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AVERTISSEMENT 

LIBRAIRE. 

Lors  qu’on  entreprit  en  Hollande  l’Edition 
du  Recueil  des  Ouvrages  de  l’Academie 
Roialc  des  Sciences,  on  ne  fongeoit  point  en 
France  à faire  imprimer  uncfemblablcCollcftion. 
L’Edition  de  Hollande  étoit  déjà  fort  avancée , 
lorsque  des  Libraires  de  Paris  penlerent  à imiter 
ce  projet. 

On  s’étoit  reftraint  dans  l’Edition  de  Hollan- 
de aux  Ouvrages  imprimez  fous  le  nom  de  l’A- 
cadcraie  avant  fon  renouvellement  en  1699, 
Mais  Meilleurs  de  l’Academie  ont  joint  à l’E- 
dition des  mêmes  Ouvrages  , qui  vient  de  pa- 
roitre  à Paris  , plufieurs  autres  Pièces  , qui  a- 
voient  été  publiées  féparément  par  des  Membres 
de  ce  Corps.  Ces  Mcflieurs  ont  tiré  aufTi  de 
leurs  Archives  quelques  Pièces  qui  n’a- 
voient  pas  encore  paru.  Par  là  ils  ont  aug- 
menté cpnfiderablcment  un  Recueil  fi  digne  de 
Villuflre  Compagnie  qui  a adopté  les  Ouvrages 
qu’on  y trouve. 

C’eu  cette  Augmentation  dont  on  donne  au- 

jour- 
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AVERTISSEMENT  DU  LIBRAIRE. 

jourd’hui  au  Public  le  premier  Volume  , qui 
fait  le  fixicnae  de  la  prelente  Edition.  On  don- 
nera de  même  les  autres , & l’on  allure  le  Pu- 
blic, que  cette  Edition  né  fera  pas  moins  com- 
plété que  celle  de  Paris  , & ne  lui  fera  inferi? 
eure  en  rien. 

Pour  ne  point  confondre  les  Matières , 
on  ne  mêlera  pas  les  Mathématiques  avec 
ce  qui  regarde  YHifimre  NatureHe  ; & par 
cette  raîfon  on  donnera  une  fécondé  Partie  dit 
premier  Volume  : cette  fécondé  Partie  contien- 
dra a u (fi  une  Seconde  Suite  de  Niifloirc  des  Ani- 
maux. _•  ’ ;'"•••  ' r 

On  donnera  suffi  une  féconde  Partie  du  çirr- 
quicmc  Volume,  qui  ne  contient  que  des  Oàr 
vrages  de  M.  Cafitni.  Meilleurs  de  l’Academie 
N n’ont  ajouté  que  très  peu  de  choies  aux  Ou- 
vrages de  ce  fameux  Aftronomey  qu’ils  avoiçnc 
déjà  publier  autrefois.  Oit  ne  lé  fera  pas  un  feru- 
pule  d’en  augmenter  le  nombre-’,  & de  .faire  dé 
cette  fécondé  Partie  un  gros  Volume,  en  aver- 
îHfent  pourtant , quelles  font  Ifes  Pièces  <|ttt  ne 
fe  trouvent  pas  dantf  l'Edition  de  Paris:’ 
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AVIS 

AU  LECTEUR. 

<V£  n'avois  pas  fait  cette  Lettre  pour  (tre  imprimée  ; 0?  je  ne  Pavoii 
, J écrite  que  pour  la  fatisfaüion  particulière  de  Monfieur  P Abbé  Cbar-> 
les  , qui  m'avoit  demandé  mon  fentiment  fur  ce  qu'il  y avoit  de  nouveau 
dans  te  petit  Traité  du  Si£nor  Giufeppe  Campani , tant  fur  Peffet  de  S 
grandes  Lunettes  , que  fur  ce  qu'il  marquait  de  nouveau  dans  Saturne 
dans  Jupiter.-  Mais  plufieurs  de  mes  Amis  ayant  f(&  que  f avais 
écrit  quelque  cbofe  fur  cet  avis,  (fi  ayant  voulu  voir  ma  Lettre ; la 
feute  copie  que  j'en  avais  n'a  pû  fatisfaire  , U étant  trop  longue  pour 
être  copiée,  il  y a long- temps  qu'ils  me  perfuadoient  de  kur  en  laijfcr 
imprimer  quelques  exemplaires.  J’ avais  eu  de  la  peine  à m'y  réfoudre, 
particulièrement  à caufe  que  je  n'avois  pas  reçu  de  réponfe  du  Sieur 
Campani  : mais  ayant  commencé  de  n'en  plus  efperer  après-  quatre  mois 
U prévoyant  que  je  ne  pourrais  plus  les  empêcher  , je  les  avois  laiffé 
faire,  (fi  j' avois  feulement  fongé  qu'il  était  bon  que  je  fffe  quelques 
Remarques  pour  y ajouter , qui  ne  déplairaient  peut-être  pas  aux  Curieux. 

Je  m'étois  défendu  long  temps  de  rien  faire  imprimer  ,fçachant  Pem- 
barras  (J  Us  mauvaifes  fuites  qu'emporte  avec  foi  la  qualité  d Auteur  ; 
(fi  je  me  contentois  s'il  m'arrivait  de  trouver  quelque  petite  cbofe  , d'en 
faire  part  auJJI-tôt  à mes  Amis , fans  fonger  à en  faire  des  Livres.  Js 
n'aurois  pas  commencé  cette  année  ,n'étoit  que  dans  la  rencontre  extraor- 
dinaire du  Cerne  te , ayant  été  dffesc.  heureux  pour  en  faire  le  premier  PE-~ 
pbemeride  ; j'avais  cru  que  cette  petite  nouveauté  étoit  une  occafion  pour 
répréfentir  au  Roy , que  l'on  manquoit  à Paris  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
ce faire  pour  obferver , avec  l' exaêhtude  qui  ferait  à fouhaiter  en  fem- 
blailes  rencontres,  afin  d'exciter  la  Curiofité  de  Sa  Majefié  à ordonner 
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an  lieu  avec  tous  les  Infirment  nécejfaires,  dignes  de  fa  magnificence 
Royale,  pour  faire  à Pavenir  toutes  fortes  d'Obfrvations  cilefies.  Et 
pour  contribuer  autant  que  je  fourrois  , à Pétabliffement  de  la  Com- 
pagnie des  Sciences  (fi  des  Arts,  comme  j'y  étois  obligé , après 
l'honneur  extraordinaire  qu'elle  m'avoit  fait  ; en  prenant  la  liberté  de 
parler  au  Roy  de  fon  Projet , afin  qu'il  plût  à S.  M.  de  s'en  faire  in- 
former. Nous  avons  tout  fujet  d'efperer  quand  elle  en  aura  (té  bien  in- 
formée, qu'elle  Part  tarifera,  (fi  qu'elle  ordonnera  ce  qui  fera  uéceffa.re 
pour  Pcxécntiok  d'un  deffeitt  fi  beau  , (fi  fi  ut  ile  à P Etat  (fi  au  genre 
Humain,  auquel  on  ne  peut  pas  penfier , fans  faire  tort  aux  Sujets  de 
S-  M. , que  tes  François  foient  moins  capables  de  contribuer  que  les  au- 
très  Nations. 

Si  ceci  a retardé  jufqu'à  cette  heure,  on  ne  doit  s'en  prendre  qu'aux 
Imprimeurs , dont  ou  ne  jouit  pas  ici  comme  ou  veut  ; car  il  y a plus  de 
fix  femaines  que  je  croyais  que  tout  ferait  achevé,  (fi  qu'il  le  devait  être. 
Cependant  cela  m'a  fait  quitter,  (fi  ce  que  re  fat fois  fur  le  Cornet  e,  (fi 
• Ce  Triai  mon  Traité  de  l'Utilité  des  grandes  Lunettes  *,(fi  de  ta  maniéré  de  s'en 
m'a  foi  paru.  fervjr  fam  Tuyau,  que  P on  attend  il  y a long-temps.  Mais  fi  les  Im- 
primeurs ne  veulent  point  changer  d'humeur , je  ne  fiai  pas  quand  ces 
Traitez  pourront  être  imprimez.  Il  efi  fâcheux  quand  on  a bien  pris  de 
la  peine  à mettre  en  ordre  (fi  à expliquer  fes  penfées , qu'il  faille  en  avoir 
tant  pour  les  faire  imprimer  , (fi  P on  a d'autres  chofes  à faire  dans  ht 
vie , que  de  demeurer  des  deux  (fi  trois  mois  à attendre  une  impreffion 
qui  devroit  être  faite  en  huit  ou  dix  jours.  Cela  pourrait  fufiire  à rebu- 
ter une  perfomte  qui  n'eft  point  avide  de  réputation , (fi  qui  préféré  U 
repos  (fi  la  tranquillité  tPEfprit  à toutes  les  antres  chofes.  Au  refie , 
j'efpere  que  les  Le  (leur s exeuferont  la  fimplicité  de  mon  fiyle , (fi  quils 
fe  contenteront , pourvû  que  j'aye  pit  être  affez  heureux  pour  P avoir 
rendu  intelligible. 
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LETTRE 


A MONSIEUR 

L’ABBÉ  CHARLES. 

SUR  LE  RAGGUAGLIO  DI  NUOFE 
O S S ERFAZ  IO  NI,  «ce. 

DA  GIUSEPPE  CAMPANI. 

Par  M.  AUZOUT. 

onsieur; 

Je  vois  bien  qu’il  cft  impoflïble,  en  vous  renvoyant  le  petit  Traité 
du  Signer  Giuicppc  Campani , fur  l’excellence  de  fes  Lunettes,  & 
fiir  fa  nouvelles  découvertes,  de  me  difpcnfër  de  vous  en  dire  mon 
fentnncnt , & de  vous  faire  part  des  Obfcrvadons  que  j’ai  faites  fur  ces 
mêmes  matières  ; car  quoique  je  n’aime  gu  ères  de  donner  mon  juge* 
ment  fur  les  Ouvrages  des  autres,  il  faut  pourtant,  puifque  vous  le 
fbuhaitez,  que  je  me  iàflc  ce  petit  effort. 

J’ai  appris  avec  grand  plaiür  que  le  Sieur  campani  fe  foit  appliqué 
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Lettre  a Mr.  l’Abbe'  Charles, 

à perfectionner  les  Lunettes,  particulièrement  les  grandes,  & qu’il' 
y ait  fi  heureufement  rciiffi ; & puilqu’il  lait  une  fi  grande  différence 
entre  fes  grandes  Lunettes  Se  celles  des  autres,  & qu’il  allure  qu’elles 
font  exemptes  des  défauts  qu’il  croit  inüsparablcs  de  celles  qui  font 
travaillées  dans  des  Formes  : voyant  peut-être  mieux  qu’un  autre  la 
conlequcnce  d’une  fi  belle  invention,  je  ne  la  puis  trop  ethmer.  Et 
comme  il  voudra  peut-être  la  tenir  encore  fccrettc,  je  ne  puis  pas  au 
moins  m’empêcher  de  l’exciter  par  votée  entremife  , à travailler  par 
fi  manière  des  Verres  de  deux  Se  de  trois  cens  palmes , s’il  trouve- 
qu’elle  s’étende  aufli  facilement  à toutes  fortes  de  longueurs  , comme 
elle  a fait  jufqu’à  f f.  palmes  , puifquc  la  difficulté  & l’embarras  des 
Tuyaux  étant  ôtée  par  l’invention  que  j’ai  trouvée  depuis  deux  ans 
de  s’en  lcrvir  fins  Tuyau,  Sê  dont  je  ne  doute  point  que  quelqu’un 
de  mes  Amis  n’ait  écrit  la  maniéré  à Rome  ou  à Florence  , il  y a ef- 
pcrancc  que  nous  pourrons  découvrir  encore  quelque  choie  de  nou- 
veau dans  le  Ciel,  comme  j’cfpcrois  bien  de  le  faire  avec  mes  Lunet- 
tes de  $>o  & de  i fo  pieds,  ou  de  i ;o  8c  zio  palmes  que  j’ai  faites  il 
y a i f ou  18  mois  , fi  j’euiTe  trouvé  un  lieu  commode  pour  m’en 
fêrvir,&  que  j’cuflc  été  aflêz  heureux  pour  les  faire  bonnrs  à propor- 
tion de  leur  grandeur,  ne  dcièlpcrant  pas  d’en  faire  dans  la  fuite  juf- 
qu’à deux  8c  trois  cens  pieds,  quand  nous  aurons  de  la  matière  pro- 
pre & un  lieu  commode  pour  s’en  lcrvir. 

Je  n’ai  pû  jufqu’à  prélcnt  imaginer  un  Tour  qui  pût  donner  aux- 
Verres  quelque  grande  figure  fpherique  que  l’on  voulut  fous  des  For-- 
mes  rondes  ou  des  Règles  creufes;  Se  j’ai  même  crû  que  fc  lirvant  de 
Formes,  il  étoit  plus  fur  de  travailler  les  grands  Verres  fans  Tour 
qu’avec  un  Tour.  Mais  peut-être , Moniteur  , que  vous  aurez  oüi- 
parler  d’un  Tour  qu’inventa  il  y a plus  de  l f ans.  Moniteur  de  Me- 
nt Avocat  du  Roy  de  Ncvers,avcc  lequel  il  faifoit  de  pluficurs  gran» 
deurs  de  Lunettes  ,,  par  le  moyen  d’une  Réglé  droite  qui  avance  84 
recule  horizontalement,  pendant  que  le  Verre  tourne  de  meme,  pu- 
ce qu’en  prcllànt  plus  ou  moins  la  Règle,  on  lui  donne  plus  ou  moins 
de  courbure,  8c  qu’il  croyoit  par  ce  moyen  réütlir  bien  mieux  8c  et» 
bien  moins  de  temps  que  par  les  voyes  ordinaires.  Cette  Machin* 
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cfl  encore  à prêtent  chez  notre  Curieux  ami  Mr.  Petit,  fi  verte  dans 
la  matière  des  Rétractions  & des  Lunettes.  Mais  comme  je  ne  l’ai 
pas  éprouvée,  ni  lui  non  plus  , je  ne  puis  rien  dire  du  fuccés  de  ce 
Tour,  que  j’ai  toujours  crû  ne  pouvoir  s’étendre  qu’à  des  petites  Lu- 
nettes , l’Auteur  n’en  ayant  fait  que  de  3 8c  de  4 pieds.  Quoique 
j’aye  envie  de  l’cfiâyer  fur  de  plus  grandes  au  premier  loifir  que  j’au- 
jrai. 

Le  Sr.  Campani comprendra  allez  cette  Machine,  fi  fon  nouveau 
Tour  qu’il  a inventé  a quelque  chofe  de  temblable  ; 8c  s’il  n’y  a au- 
cun rapport , il  ne  te  fouciera  pas  beaucoup  qu’on  lui  en  envoyé  une 
defeription  plus  particulière,  que  vous  pouvez  pourtant  luipromct- 
•tre  s’il  la  fouhaitc. 

Apres  la  Lettre  que  le  Sr.  Campani  écrivit  à Monfeigneur  le  Cardi- 
nal Antoine, en  envoyant  à.  S.  E.  l’excellente  Lunette  à quatre  Verres 
.de  quatre  palmes  que  j’ai  vue  pluficurs  fois  chez  vous  avec  plaifir,  où 
il  parloit  de  cette  petite  écriture  qu’il  avoit  lùë  avec  fa  Lunette  de 
y palmes.  Il  vous  fouviendra,  Monficur,  que  nous  fouhaicions  de 
Içavoir  qu’elle  étoit  la  mefure  de  Ion  Lungo  Piale,  & quels  croient 
Jcs  caraélcres  de  fon  écriture  ; & quand  vous  m’eûtes  fait  la  grâce  de 
me  communiquer  fon  Imprimé, je  me  pcrfuadaiaulTi-côt  que  j’y  trou- 
verais la  dillancc  marquée  , & que  j’y  verrais  des  mêmes  caractères, 
dont  il  s’étoit  fervi, imprimez, afin  que  tous  ceuxqui  ont  d’aufli  gran- 
des ou  de  plus  grandes  Lunettes  que  lui , puiflent  les  comparer  avec 
les  fiennes,  & juger  non-obltant  la  dillancc  des  lieux  , fi  les  lionnes 
effaceraient  les  autres,  comme  elles  ont  fait  celle  avec  laquelle  il  les  a 
comparées.  Mais  ne  pouvant  pas  deviner  pourquoi  il  n’a  pas  donné 
ce  moyen  au  Public,  qui  efl  peut-être  l’unique , tout  ce  que  je  puis 
faire  en  ce  rencontre,  en  attendant  qu’il  vous  veuille  bien  marquer 
la  longueur  de  fon  allée,  & la  groflèur  de  fes  caraélcrcs,  cil  de  vous 
envoyer  l’écriture  que  j’ai  lûc  pluficurs  fois,  de  la  dillancc  que  je  vous 
marquerai,  & que  j’ai  fait  lire  à plufieurs  de  mes  Amis,  d’où  il  pour- 
ra juger  fi  mes  Lunettes  approchent  des  fiennes , afin  que  cela  m’ex- 
cite à en  faire  encore  de  meilleures,  ne  les  eftimant  paflablcs  que  par- 
ce qu’ealcs  comparant  avec  d’autres,  je  vois  qu’elles  font  allez  bien, 
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éprouvé  mes  Lunettes  fur  des  écritures  fomblablcs  à celles  que  vous 
verrez  ici,  mais  je  ne  parlerai  que  de  l’effet  des  grandes,  8c  particu- 
lièrement de  celle  de  pieds  ou  de  pi  palmes;  aulTi  bien  cft-ce  la 
feule  qu’il  fout  comparer  fur  terre  avec  celle  du  Sr.  Campani. 

J’ai  donc  lu  quand  le  temps  ctoit  favorable  ( ce  qui  n’arrive  pas  tou- 
jours, quand  il  fait  le  plus  beau  Soleil,  comme  il  pourra  bien  s’en 
être  apperçû)  l’écriture  marquée  A,  8c  quelques  mots  de  celle  mar- 
quée B;  mais  j’avoue  que  je  n’ai  pù  lire  celle  qui  eft  marquée  C, 
quoique  ce  foient  des  majufcules  , à caufc  que  les  caraûcics  en  font 
trop  délicats.  Nous  avons  lu  les  mêmes  caraéfercs  avec  celle  de  51 
- pieds  ou  4 6 palmes  de  Mr.  t)cfpagnct  Confcillcr  du  Parlement  de 
Bordeaux , dont  vous  connoüfez  le  merite  , 8c  dont  le  travail  eft  fi 
exquis. 

je  donne  à ccttc  Lunette  5 pouces  ou  4 onces  1 minutes  d’ouver- 
ture, 8c  me  fers  d’un  oculaire  de  5 pouces,  ce  qui  la  fait  groflîr  en- 
viron 140  fois;  cependant  l’intcrpofition  de  plus  de  70  fois  autant 
d’air,  8c  la  perte  des  rayons  qui  fo  fait  par  la  furfocc  des  Verres,  qui 
félon  ce  que  j’ai  pu  éprouver,  ne  va  guéres  moins  qu’à  la  moitié  ou 
au  moins  au  tiers,  8c  le  moins  de  clarté  qu’il  y a en  regardant  par  la 
Lunette  avec  l’ouverture  que  je  lui  donne , que  fans  Lunette,  qui  eft 
prcfquc  feize  fois  moindre , ou  enfin  l’imperfection  du  Verre,  qui 
n’elt  peut-être  pas  fi  bon  qu’il  pourrait  être  , fait  que  je  ne  peux  lire 
que  ccttc  écriture,  laquelle  j’ai  pourtant  lue  fans  Lunettes  , de  quin- 
ze pieds  de  diftance  ; quoique  ma  Lunette  l’a  groflillè  comme  fi  je 
n’en  étois  qu’à  huit  pieds. 

Le  Sr.  Campani  jugera  bien  que  l’écriture  eft  poféc  renverféc,  puif- 
que  je  ne  me  fers  que  d’un  oculaire  convexe,  trouvant  de  l’inconvc- 
nient  à en  mettre  trois  ou  quatre  à ces  grandes  Lunettes  qui  ne  font 
pas  faites  pour  s’en  fervir  fur  terre,  fi  ce  n’cft  dans  des  rencontres  ex- 
traordinaires , où  l’on  peut  auffi  facilement  pofer  les  objets  renverfez 
que  droits , mais  feulement  dans  le  Ciel  ,où  il  eft  indiffèrent  que  l’ob- 
jet foit  vu  droit  ou  renverfé , comme  il  le  pratique  aufli  lui-même. 
S’il  veut  fc  donner  la  peine  d’éprouver  fa  Lu  nette  d’une  pareille  diflan- 
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ce  fur  les  mêmes  cara£teres,8c  vous  mander  comment  clic  aura  rciifll, 
je  lui  en  aurai  une  fingtiliere  obligation. 

Mais  pour  parler  des  nouvelles  découvertes  dans  le  Ciel , je  ne  puis 
allez  admirer  que  fes  Lunettes  de  i-  Sc  if  palmes,  c’cft-à-dirc, 
d’environ  i iSc  17  de  nos  pieds,  puiffent  porter  un  Oculaire  de  1 on- 
ces ou  d’environ  feize  & demie  de  nos  lignes,  car  avec  cet  Oculaire, 
la  première  doit  groflir  plus  de  cent  fois  , Sc  la  féconde  cent  cinquan- 
te fois.  Si  elles  ne  font  pas  trop  forcées,  il  faut  demeurer  d’accord 
que  nous  n’avons  rien  ici  de  comparable  ; car  je  n’ai  encore  rien  vù 
de  meilleur  pour  une  Lunette  de  1 1 pieds  que  celle  de  Mr.  Dcfpagnct, 
que  je  tiens  encore  meilleure  que  la  fnicnne  de  la  même  longueur 
cependant  ni  la  mienne  ni  la  ficnne  ne  peuvent  porter  raifonnablc- 
ment  qu’un  Oculaire  de  deux  de  nos  pouces,  qui  font  près  de  trois 
onces,  avec  lequel  elles  ne  grofliffent  qu’environ  70  fois  ; & fi  l’on 
y met  un  Oculaire  d’un  pouce  Sc  demi , je  les  citimc  un  peu  forcées. 
Jugez  donc  , Moniteur , quelle  bonté  doit  avoir  celle  de  tf  palmes 
qut  fouffrc  le  même  Oculaire  de  1 onces, ÊC  quigrollîtpar  conléqucnt 
plus  de  la  moitié  d’avantage  que  les  nôtres. 

Ce  qui  me  furprend  pourtant,  dl  qu’il  fe  fert  à fa  Lunette  de  po 
palmes,  d’un  Oculaire  de  f onces  Sc  une  minute,  qui  ne  la  fait  grof- 
iir  que  1 1 f fois;  tellement  que  fâ  Lunette  de  if  palmes  feroit  beau- 
coup plus  d’effet  que  celle  de  po  palmes,  Sc  qu’à  fa  petite  Lunette  de 
quatre  palmes  & un  tiers  qu’il  a envoyée  à MonJ'cigneur  le  Cardinal 
Antoine,  les  trois  Oculaires  ne  font  l’effet  que  d’un  Oculaire  de  près 
de  } onces  ou  l de  nos  pouces,  d’où  vient  qu’elle  ne  groflit  qu’envi- 
ron 14  fois,  comme  je  l’ai  éprouvé,  ce  qui  m’a  fait  craindre  qu’il  n’y 
eut  faute  dans  l'imprimé,  du  moin  je  crains  qu’elles  n’aycnt  été  trop 
forcées,  & que  cela  ne  foit  caufc  d’un  des  défauts  que  je  vois  dans  la 
figure  de  Son  Saturne  , dont  la  largeur  de  l’anneau  eû  trop  grande  à 
proportion  de  fa  longueur;  car  j’ai  remarqué  que  quand  on  force  trop 
les  Lunettes,  & qu’on  leur  laiffe  grande  overturc , la  lumière  n’cit 
plus  li  bien  terminée,  Sc  qu’elle  avance  fur  l’efpacc  obfcur,  juftement 
«comme  il  arrive  dans  le  Croiliant  de  la  Lame,  quand  on  la  regarde 
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fins  Lunette.  Mais  fins  douter  l’excellence  de  Tes  Lunettes,  ni  de 
celle  de  fi  vue  qui  ftit  beaucoup  dans  des  objets  il  éloignez,  je  vou- 
drais bien  pouvoir  douter  de  l’excellence  de  Ion  imagination.  Je  crains 
toutesfois  qu’elle  n’ait  eu  plus  de  part  à les  nouvelles  découvertes  que 
fes  yeux,  nonobllant  toutes  les  précautions  qu’il  a crû  y avoir  appor- 
tées, puiiqu’il  a vu  dans  le  Ciel  des  cfiofes  qui  ne  s’y  doivent  pas 
voir,  fie  qu’il  n’a  pas  vû  celles  qui  s’y  doivent  voir,  6c  que  j’y  ai 
vues. 

Ce  que  j’eftime  dans  le  procédé  du  Sr.  Campani,  cfl:  fi  iincerité, 
puifqu’il  nous  dit  ce  qu’il  a crû  voir  fins  l’avoir  accommodé  à l’hy- 
pothcl'e  de  l’anneau  qu’il  tient  véritable, Scqui  a été  inventée  par  l’in- 
comparable Mr.  Huygcns.  Car  pofé  qu’il  y ait  un  Anneau  autour 
de  Saturne,  il  ne  doit  pas  avoir  vû  dans  tous  les  divers  temps  qu’il  a 
oblcrvé,  les  memes  apparences,  comme  il  marque  les  avoir  vues. 

Pour  entendre  ceci , vous  remarquerez,  Monficur,  qu’il  a com- 
mencé d’oblcrvcr  Saturne  au  mois  d’ Avril  auquel  temps  Sa- 

turne étoit  environ  en  trinc  afpcét  avec  le  Soleil  devant  fon  oppôfi- 
tion,  c’clt-à-dirc,  qu’il  étoit  Oriental  j qu’il  l’a  fait  voir  à lès  Amis 
vers  le  milieu  d’Aoult , quand  Saturne  ayant  pallë  l’oppôfition  qui 
arriva  vers  le  commencement  de  Juin  étoit  encore  environ  en  trinc 
afpcét , mais  Occidental  ; que  celui  qui  l’a  ddl'rné  entièrement  de 
même  figure  qu’elt  la  forme , l’a  obfcrvé  le  7.  Octobre , que  Saturne 
ctoit  en  fextil  al'pcét  8c  Occidental  ; que  lui  enfin  l’a  encore  obfcrvé 
cette  année  1664.  au  mois  d’Avril , avec  fa  Lunette  de  fo  palmes, 
qu’il  étoit  environ  en  trinc  afpcét  Oriental.  Cependant  dans  tous 
ces  diflcFcns  temps,  ni  lui,  ni  ceux  auiqucls  il  l’a  fiit  voir,  n’ont 
point  trouvé  de  différence  avec  la  figure  qu’il  a donnée,  comme  fi 
dans  tous  ccs  temps  Saturne  avoir  conlèrvé  les  mêmes  ombres,  quoi- 
que pofé  fon  hypothclc  d’un  Anneau  , il  doive  être  arrivé  du  chan- 
gement ; car  quand  Saturne  a été  Oriental , il  a dû  jetter  fur  l’An- 
neau l’ombre  du  côté  gauche  en  bas  dans  fi  figure,  fins  en  jetter  du 
côté  droit  ; 8c  quand  il  a été  Occidental  il  l’a  dû  jetter  en  bas  du  côté 
droit,  fie  il  n’y  en  a pû  avoir  de  l’autre  côté; 

I’our  l’ombre  d’en  haut  qu’il  dit  que  l’Anneau  fait  fur  le  corps  de 
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Saturne,  il  ne  peut  pas  l’avoir  vûë  , puifqu’il  n’y  en  doit  point  pa- 
raître à caulë  de  l'a  Latitude  Septentrionale,  comme  il  cil  aile  de  le 
juger,  il  ce  n’étpit  dans  le  mois  «l'Octobre  , au  cas  qu’elle  loit  allez 
forte  pour  être  viliblc.  11  faut  donc  qu’il  y ait  un  peu  de  préjugé  en 
Ce  rencontra,  mais  il  n’cft  rien  de  fi  naturel  ; car  quand  on  a oui  dire 
que  ce  que  l’on  voit  autour  de  Saturne  cil  un  Anneau  qui  l’environne , 
on  ne  peut  prefque  s'empêcher  en  voyant  deux  pointes  obfcures,  de 
le  les  repréienter  continuées  de  l’une  à l’autre,  particulièrement  quand 
l’air  ou  la  Lunette  tremble  ; 8c  j’avouë  que  depuis  que  j’ai  vû  fa  figu- 
re, il  m’a  fembié  quelquefois  que  je  voyois  cette  continuation,  fur 
tout,  comme  j’ai  dit,  quand  l’air  trembloit , quoique  regardant  fans 
fonger  à cette  figure  , ni  à aucune  autre,  comme  je  tâche  toujours 
de  fiurc,  cela  me  pareille  , comme  fi  ces  deux  corps  n’en  étoient  en 
cet  endroit  qu’un  continu. 

J’ai  voulu  voir  aulfi  ce  qui  arriverait  en  regardant  fur  du  papier  la 
figure  de  Saturne,  comme  jeeroi  le  voir  dans  le  Ciel,  6c  m’en  étant 
éloigné  d’une  diilancc  raifonnable,  j’ai  trouvé  que  fans  Lunette,  & 
avec  une  Lunette  de  quatre  pouces  , je  m’imaginois  quelquefois  la 
continuation  de  ces  pointes  obfcures , particulièrement  le  regardant 
avec  la  Lunette,  à caufe  du  tremblement  de  ma  mam  qui  fait  la  mê- 
me chofc  que  fait  en  regardant  Saturne  dans  le  Ciel , le  tremblement 
de  l’air  ou  celui  de  la  Lunette  , qu’il  eft  difficile  d’arrêter  parfaite- 
ment quand  elle  efl  grande,  particulièrement  quand  on  obfervc  à dé- 
couvert. 

Pour  l’ombre  d’en  bas,  il  eft  vrai  qu’il  en  paraît,  mais  ce  n’cft 
pas  comme  il  la  marque,  puilqu’ellc  doit  être  tontôt  d’un  coté  8c  tan- 
tôt de  l’autre , 6c  c’elt  vers  le  Quadrat  avec  le  Soleil  qu’elle  doit  pa- 
raître la  plus  grande,  comme  en  effet  je  l’ai  encore  vûë  cette  année, 
ôc  même  il  me  fcmbloit  quelquefois  qu’elle  couvrait  tout  l’Anneau , 
8c  que  l’ombre  le  joignant  avec  l’cfpace  oblcur  d’entre  deux,  inter- 
rompoit  la  circonférence  de  l’Anneau  ; mais  regardant  d’autres  fois 
dans  un  temps  bien  clair  8c  que  l’air  ne  trembloit  point,  il  m’a  fem- 
blé  que  j’ai  vû  encore  la  lumière  continuée  par  le  dehors,  quoique 
fort  mina- , à peu  près , comme  je  l’ai  répréfenté  dans  la  première 
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ligure.  Mais  j’avoue  que  je  n’ai  pu  encore  déterminer  prccifcment 
de  combien  la  largeur  de  l’Anneau  étoit  plus  grande  que  le  diamètre 
du  corps  de  Saturne.  Pour  ce  qui  eft  de  la  proportion -de  la  longueur 
à la  largeur , je  l’ai  toujours  eftimée  de  deux  fois  & demie  ou  fort 
approchant,  & j’ai  trouvé  dans  mes  Obfcrvations  , que  au  mois  de 
Janvier  parte  , une  fois  la  longueur  de  Saturne  tenoit  1 1 lignes,  Sc 
la  largeur  f , & l’autre  fois,  que  la  longueur  tenoit  onze  lignes  & de- 
mie , & la  largeur  4 lignes , par  une  méthode  qui  m’eft  particulière.  * 
Il  eft  vrai  aulli  que  je  ne  l’ai  quelquefois  eftimée  que  comme  7 à 
3,  & d’autres  fois  comme  1 5 à f , Sc  s’il  n’arrive  point  de  change- 
ment dans  la  grandeur  de  l’Anneau  , comme  il  y a bien  apparence 
qu’il  n’en  arrive  pas,  il  fout  néccflâircment  que  cela  vienne  de  la  con- 
flitution  de  Pair  ou  de  la  Lunette,  qui  a plus  ou  moins  d’ouverture, 
ou  de  la  difficulté  qu’il  y a à eftimer  jufte  des  raifons  fi  approchantes. 
Quoiqu’il  en  foit,  cela  ne  s’éloigne  guércs  de  deux  & demi.  Cepen- 
dant le  Sr.  Campani  ne  fait  dans  fa  figure  la  longueur  de  PAnncau 
que  double  de  fit  largeur,  ce  qui  eft  fort  diffèrent. 

Je  crois  avoir  été  un  des  premiers  qui  ait  bien  obfèrvé  cette  ombre 
du  corps  de  Saturne  fur  fon  Anneau,  ce  qui  m’arriva  il  y a deux  ans, 
quand  regardant  dans  le  mois  de  Juillet  pour  la  première  fois  avec  de 
grandes  Lunettes  , fçavoir  avec  une  de  zi  & une  autre  de  17  pieds 
qui  font  près  de  4c  palmes,  je  m’apperçûs  que  l’angle  de  l’cfpace  ob- 
feur  du  côté  droit  en  bas  étoit  plus  grand  & plus  étendu  que  les  trois 
autres  Angles  , & qu’il  paroiflbit  là  de  l’interruption  entre  PAnncau 
& le  corps  de  Saturne,  8c  j’en  avertis  dès  ce  temps-là  tous  mes  Amis, 
2c  particulièrement  Monficur  Huvgcns  fitôt  que  j’en  eus  l’oocafion, 
qui  Pa  obfervé  encore  cette  année,  comme  je  l’ai  appris  d’une  Let- 
tre de  Mr.  fbn  Frère. 

Il  eft  vrai  que  je  n’ai  pas  été  en  état  d’obfcrvcr  Saturne  dans  fon 
Quadrat  Oriental , mais  je  ne  doute  point  que  l’ombre  r.e  paroiflë 
du  côte  gauche,  puifqu’il  me  fèmble  qu’on  ne  peut  plus  douter  de 
l’éxiftencc  de  PAnncau  après  tant  d’Qbfcrvations  de  l’ombre  que  le 
corps  de  Saturne  jette  dcillis , conformément  à de  qui  en  doit  arriver 
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fuivant  cette  hypothefe,  n’y  apnt  pas  de  raifon  pourquoi  il  en  jettei 
roit  d’un  côté , & non  pas  de  l’autre. 

Pour  l’Oblcrvation  de  Jupiter,  Tes  bandes  n’étant  pas  réglées  com- 
me l’Anneau  de  Saturne,  & ne  l’ayant  pas  obfervé  le  premier  jour  de 
Juillet,  je  ne  puis  vous  rien  dire  de  celle  qu’on  mande  que  le  Sr.Cam- 
pani  a laite,  qui  cil  fort  extraordinaire;  car  je  ne  fçai  encore  perfonne 
qui  ait  vû  quatre  bandes  obfcurcs , & je  ne  eomprens  pas  bien  même 
jiourquoi  on  ne  parle  que  de  deux  bandes  plus  claires,  puilqu’entre 
quatre  bandes  obicurcs,  il  doit  y en  avoir  trois  claires. 

Je  vous  dirai  donc.  Moniteur,  ce  que  j’ai  obfervé  ccttc  année  fur 
le  fujet  des  bandes.  Je  n’ai  commencé  de  regarder  Jupiter  que  le  1 o 
Juillet,  &i  mon  principal  dcllcin  étoit  alors  d’obfcrver  le  mouvement 
de  les  Lunes.  Pour  pouvoir  faire  une  Figure  ou  une  Machine  qui 
me  repréfentât  en  tout  temps  leurs  différentes  polirions , ce  qui  faifoit 
que  je  ne  l’oblêrvois  d’ordinaire  qu’avec  ma  Lunette  de  1 a.  pieds  ou 
de  17  palmes  , avec  laquelle  toutesfois  je  vis  d’abord  diffinétcincnc 
une  bande  obfcurc  droite , environ  parallèle  au  mouvement  des  Lu- 
nes, un  peu  plus  bas  que  la  moitié  de  fon  difqtie.  Je  l’oblcrvai  ainli 
tous  les  loirs  qu’il  fut  vifible,  jufqucs  au  30  Juillet  que  je  le  regardai 
avec  une  Lunette  de  1 1 pieds  ou  de  30  palmes  , dont  je  fus  contraint 
de  nie  contenter , ne  pouvant  pas  m’en  fervir  commodément  de  plus 
grandes  chez  moi , dont  voici  l’occalion  , comme  je  l’ai  extraite  de 
mes  papiers. 

Le  Mcrcrcdy  30  Juillet,  fur  les  neuf  heures  du  foir,  Jupiter  parut 
*vcc  une  feule  Lune  A du  côte  d’Oricnt , dans  la  Lunette  environ  à 
la  diftancc  de  10  de  fes  diamètres,  comme  on  peut  voir  dans  la  qua- 
trième Figure,  tellement  que  je  jugeai  que  les  trois  autres  étoient  de- 
vant ou  derrière  Jupiter , ce  qui  me  les  fit  fort  foigneufement  atten- 
dre, & que  j’ajuilai  le  plus  promptement  qu'c  je  pus  ma  Lunette  de 
11  pieds  ou  de  30  palmes,  avec  laquelle  fur  les  neuf  heures  & demie 
ou  environ , je  commençai  d’en  voir  lortir  une  autre  B du  côté 
d’orient,  les  deux  autres  nc.paroiflànt  point  encore.  Environ  un 
quan  d’heure  après,  je  vis  toutes  les  quatre  Lunes,  fçavoir  une  autre 
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Orientale  C tout  contre  la  bande,  la  Lune  B étant  déjà  un  pcii  .éloi- 
gnée, 6c  au-dclliu  d’elle,  environ  la  huitième  partie  du  Diamètre  de 
Jupiter;  6c  la  quatrième  D Occidentale  , mais  qui  croit  déjà  éloignée 
prefque  du  tiers  du  Diamètre,  vrailcmblablemcnt  à caufc  de  l’ombre 
de  Jupiter.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  Satellites,  dont  je  luis  bien 
aife  de  donner  cette  Oblcrvation,  afin  que  fi  le  Sr.  Campani  ou  d’aur 
1res  en  Italie  en  ont  de  ce  jour-là,  ils  pu: fient  examiner  fi  la  mienne 
cil  conforme  à ce  qu’ils  ont  vu,  6c pour  l'crvir  d’époque  à ces  Lunes, 
puifquc  j’ai  découvert  par  les  jours  l’uivans,  que  la  Lune  Occidentale 
D étoit  celle  qui  ell  la  plus  proche  de  Jupiter  qui  étoit  en  ce  temps 
là  derrière  fon  corps  : que  C qui  parût  la  dernicre  du  côté  d’Orient 
cil  la  féconde,  & D la  troiliéme  , lcfquclles  croient  toutes  deux  entre 
Jupiter  6c  nous,  & que  la  plus  éloignée  A étoit  la  quatrième. 

C’ctoit-là  une  belle  occalion  pour  obfcrver  les  ombres  de  ces  deux 
Lunes  fur  Jupiter,  comme  quelques-uns  ont  dit  qu’ils  les  ont  vues; 
mais  ces  fortes  d’Eclipfes  arrivent  allez  fouvent  pour  les  pouvoir  re- 
marquer fi  elles  font  vifiblcs. 

Le  temps  étant  fort  net  pendant  toute  cette  Oblcrvation  , la  bande 
obfcurc  me  parût  très  droite,  mais  vers  le  milieu  au-deiibus  , j’y  vis 
comme  une  faillie  ou  avance  rcprélcntce  dans  la  deuxième  Figure; 
je  m’apperçûs  aujfi  en  haut  environ  le  quart  du  Diamètre  d’une  cou- 
leur plus  foible  que  le  relie  du  Dilquc  , qui  étoit  étendue  pa rallie- 
ment à la  bande,  6e  qui  me  fcmbloit  quelquefois  comme  une  féconde 
bande,  éc  quelquefois  elle  me  paroiflôit  s’étendre  jufqucs  au  bord  du 
Dilque.  Si  ma  fantc  m’eut  permis  d’obfervcr  plus  long-tcirqis,  j\.  !- 
perois  par  ce  moyen  apprendre  fi  Jupiter  tournoit  autour  de  fon  Axe; 
mais  m’attendant  de  revoir  la  meme  cliofc  quclqu'autre  jour,  ou  dans 
la  meme  pofition,  ou  dans  une  autre  , je  fus  oblige  de  quitter.  Je 
- n’ai  pas  été  allez  heureux  depuis  pour  revoir  cette  làiltic,  quoique  je 
l’aye  cherchée  , mais  cela  dgit  exciter  les  Curieux  qui  font  en  état 
d’obfcrvcr,  de  prendre  garde  s’ils  ne  remarqueront  pomt  d’inégalitcz 
lènfiblcs  comme  celle-là  dans  les  bandes  de  Jupiter,  Se  de  le  conduire 
long-temps,  pour  remarquer  s’ils  n’en  verront  point  changer  la  pofi- 
tion ; comme  il  doit  arriver  s’il  tourne  autour  de  fon  Axe.  Je  ne 

vous 
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vous  dis  rien  de  mes  autres  Qbfervations , puifqu’cllès  ne  font  pas  â 
propos,  8c  que  je  ne  les  fâifois  que  pour  obfervcr  cliaquc  jour  la  po- 
•fition  des  Lunes  prcfque  toujours  avec  ma  Lunette  de  1 1 pieds, com- 
me fuffifânte  pour  cela,  8c  plus  facile  à s’en  fervir.  Mais  depuis  que 
j’ai  lû  le  Traité  du  Sr.  Campani,  j’ai  pris  plus  de  foin  qu’auparavant 
pour  voir  fi  je  découvrirois  ces  quatre  bandes  obfcurcs  , 8c  ces  deux 
plus  claires,  que  le  refte  du  Dilque,  8c  fi  je  verrais  ces  campi  lungbi 
non  tirai  i à fila , ma  anfratt no [ameute  terminât i , ( variamenle  afperjt 
di  lace  é d' ombra , 8cc.  8c  voilà  tout  ce  que  j’ai  pù  découvrir. 

Outre  les  deux  bandes  dont  j’ai  parlé,  j’en  ai  vû  entre  les  deux  une 
troifiéme  parallèle,  mais  encore  moins  obfcurc  que  celle  d’en  haut, 
8c  dans  leur  intervalle  deux  bandes  claires,  mais  que  je  ne  trouve  pas 
plus  claires  que  le  refte  du  Dilque  , & qui  ne  icmblcnt  peut-être 
plus  claires  que  par  le  voifinage  des  bandes  oblcurcs. 

Si  le  Signor  Campani  a oblervé  depuis  trois  lemaincs , il  fçaura 
s’il  voit  Jupiter  autrement  que  je  ne  le  marque  dans  la  troifiéme  figu- 
re, 8c  l’on  pourra  juger  par  là,  fi  nos  Lunettes  approchent  des  Hen- 
nés , ou  fi  les  tiennes  découvrent  d’avantage  que  les  nôtres. 

Je  pourvois  ajouter , qu’ayant  été  à la  Campagne  pour  voir  les 
Aftres  avec  mes  Lunettes  de  }y,  4f , yy  8c  70  pieds  , c’eft-à-dire, 
d’environ  fo,  (îy,  80  8c  ioo  palmes,  je  n’ai  riers découvert  que  ce 
que  j’ai  v ù avec  la  m ienne  de  1 1 pieds  ; car  quoique  je  me  fois  (ervi  des 
trois  premières  fans  Tuyau,  ces  Qbfervations  ne  m’ont  pas  fatisfâit, 
8c  jufqucs  à ce  que  j’aye  fait  ma  Machine,  il  n’cft  pas  facile  de  trouver 
un  lieu  commode  pour  faire  ces  Obfervations  comme  il  faut. 

Pour  ces  Anfra&uofitcz  8c  ces  différences  de  lumière  8c  d’ombre 
dans  les  bandes,  je  ne  les  ai  pas  obfcrvccs,  8c  je  crains  que  ce  n’ait 
cfé  l’ondoyement  de  Pair  qui  les  ait  fait  paraître  de  la  forte  au  Sr. 
Campani  ; car  j’ai  remarqué  après  avoir  lû  fon  Traité,  que  ces  on- 
doycracns  de  Pair  fiufoient  paraître  les  bandes  à peu -pies  comme  il 
les  décrit  ; mais  je  n’avois  garde  d’attribuer  cela  à Jupiter,  étant  a fiez 
accoutumé  à voir  l’cflct  qu’ils  font  dans  toutes  les  Planètes,  ce  qui  a 
tait  attribuer  par  quelques-uns  des  vomiflemens  de  flamme  au  Soleil, 
des  crenclures  au  Graillant  de  Venus , des  montagnes  dans  la  circon- 
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fercnce  de  Jupiter , des  pointes  à Mars,  8c  plus  d’inégaliteï  dans  U 
circonférence  de  la  Lune  ; qu’il  n’yena  en  effet:  cen’cft  pasque  je  n’y 
en  aye  fouvent  remarqué  de  véritables.  Il  y a plus  de  deux  ans  que  je 
m’en  fuis  apperçu  , 8c  qu’en  ayant  parlé  à Mr.  Huygens  , il  m’a 
dit  qu’il  avoit  oblcrvé  la  même  choie,  8c  ainlî  le  Sr.  Campani  trou- 
vera cette  Obfcrvation  confirmée  par  toutes  les  nôtres. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  deux  inventions  pour  les  Lunettes  à qua- 
tre Verres  qu’il  s’attribue  , dont  je  n’ai  pû  comprendre  la  première. 
Mais  s’il  a trouvé  quelque  lècret  particulier  pour  la  difpofition  des 
Oculaires,  il  mérita  la  louange  qui  cft  dûë  à tous  les  inventeurs , 8c  à 
tous  ceux  qui  perfcâionnent  les  Arts,  même  dans  les  moindres  chofes. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  vous  dire  quelque  chofe  fur  ce  qu’il  penlè 
de  la  différence  entre  les  grandes  8c  les  petites  Lunettes,  quand  on 
s’en  fort  de  jour.  J’en  dis  quelque  chofe  dans  le  petit  Traité  qu’il  y 
a long-temps  que  je  devrois  avoir  publié  fans  mon  indifpofition , 
de  l’utilité  des  grandes  Lunettes , 8c  du  moyen  de  s’en  fervir  (ans 
Tuyau,  où  je  fais  voir  quatre  ou  cinq  ulâgcs  nouveaux  des  grandes 
Lunettes,  aufquels  perfonne  n’avoit  peut-être  jamais  penfé  devant, 
moi  : mais  en  attendant  que  je  le  public  , comme  je  ne  comtois  ici 
perfonne  qui  foit  entièrement  du  fentiment  qu’il  écrit,  quoiqu’il  l’at- 
tribue à tous  les  Dioptriciens,  8c  que  je  ne  fçai  point  qui  eft  l’Auteur 
quil  combat , qui  peut-être  a eu  tort  d’attribuer  à l’air  les  défauts  in- 
ternes de  fes  Verres,  je  vous  dirai  en  peu  de  mots  ce  que  j’en  pcnlc, 
quand  je  vous  aurai  fift  remarquer. 

t°.  Que  l’on  s’attend  d’ordinaire  que  les  grandes  Lunettes  fâflcnt 
voir  plus  loin  , à proportion  de  leur  grandeur  , que  les  plus  pertes, 
8c  ce  n’  eft  d’ordinaire  que  pour  cela  qu’on  s’en  fert.  Cependant  on 
ne  fonge  pas  qu’il  y a beaucoup  plus  d’air  entre  l’objet , quand  il  cft 
plus  éloigné , que  quand  il  cft  plus  proche,  8c  que  de  cette  leule  rai- 
fon , elles  ne  doivent  pas  être  fi  nettes. 

i°.  Que  ces  grandes  Lunettes , n’ont  prefque  jamais  tant  d’ouver- 
ture que  les  petites  à proportion  de  leur  grofliflement,  8c  ainlî  elles 
doivent  être  plus  obfcurcs , car  j’ai  trouvé  que  les  ouvertures  que  les 
Lunettes  peuvent  porter  ayee  diftinétion , font  environ  en  raifon 
» Ç fous- 
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fous-double  de  leurs  longueurs,  dont  je  donne  la  raifondans  maDiop- 
trique  (que  je  tâcherai  d’achever  aufli-tôt  que  ma  fànté  me  le  per- 
mettra) Partant,  fi  l’on  vouloit  qu’elles  euflent  autant  de  clarté  que 
les  petites,  il  faudrait  que  les  Oculaires  ne  fuflent  entr’eux  qu’en  rai- 
fon  fous-double  de  ces  mêmes  longueurs  ; ce  qui  ne  ferait  augmenter 
les  objets  qu’en  cette  même  raifon , & ainfi  pour  groflir  les  objets 
deux  fois  autant , il  faudrait  une  Lunette  quatre  fois  plus  longue , 
ce  qui  ferait  fort  incommode,  c’cftpourquoi  l’augmentation  de  l’ob- 
jet fecompcnfant  la  clarté,  particulièrement  dans  les  Afires,  on  les 
force  d’avantage  , & ainfi  dans  l’un  Ce  l’autre  de  ces  cas,  foit  à cau- 
fe  d’une  plus  grande  interpofition  d'air , foit  à caufe  d’une  moin- 
dre ouverture,  les  grandes  Lunettes  font  plus  obfcurcs  que  les  pe- 
tites. 

Mais  quand  meme  on  regarderait  le  meme  objet , Se  que  leurs  ou- 
vertures feraient  proportionnées  à leurs  grofiiflcmens  , qui  cfl  peut- 
être  le  feul  cas  que  le  Sr.  Campani  a eu  en  vue,  il  me  femblc  toute- 
fois qu’on  ne  peut  pas  dire  que  les  grandes  doivent  faire  un  efîct  en- 
tièrement proportionné  à leur  longueur,  comme  il  femblc  l’aû'urer , 
à caule  que  de  jour  ou  la  quantité  de  l’air  qui  cft  entre  deux , qui 
peut  être  plein  de  poufliere  ou  de  vapeurs  agitées  ou  caillées,  ou  fes 
ondoyemens,  ou  fâ  lumière  étant  plus  groflics  par  les  grandes  Lunet- 
tes , que  par  les  petites  , Se  même  n’étant  fouvent  rendues  fenfiblcs  , 
que  par  les  grandes  , & non  pas  par  les  petites,  cela  couvre  l’objet  Se 
le  blafardit.  Et  quoique  le  contour  extérieur  de  la  figure , augmente 
à proportion , on  doit  néccflâiremcnt  voir  comme  un  voile  devant 
l’objet , ce  qui  fait  qu’en  ces  rencontres , on  aime  mieux  voir  avec 
des  petites , qu’avec  des  grandes.  Et  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  con- 
vienne de  tout  ceci , & ne  crois  pas  qu’il  ait  voulu  dire  autre  chofê  , 
n’ayant  peut-être  parlé,  comme  il  a fait , que  parce  quil  avoir  à com- 
battre des  gens  qui  vouloicnt  peut-être  que  les  grandes  Lunettes  ne 
fuflent  jamais  bonnes  de  jour,  parce  que  les  leurs  ne  réüfliflbicnt  pas. 
Quoiqu’il  foit  certain  qu’elles  rcüflifl'ent  fort  bien,  quand  l’Air  d’en- 
tre deux  n’efl  pas  trop  illuminé,  Se  qu’il  cfl  fort  pur  de  vapeurs,  com- 
me il  arrive  d’ordinaire  après  la  pluye. 

Vous 
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Vous  vous  étonnerez  peut-être,  Monficur,  que  je  ne  défende  pas 
les  Verres  travaillez  dans  les  Formes  comme  nous  les  travaillons,  de 
toutes  les  imperfeétions  que  le  Sieur  Campani  leur  attribue.  Je  - 
fçai  la  difficulté  qu’il  y a de  faire  des  grandes  Lunettes  qui 
foient  bonnes , ce  qui  fait  que  j’eflime  extraordinairement  fa  nou- 
velle invention,  fi  fes  Lunettes  font  tout  ce  qu’il  dit  par-deflus  tou- 
tes les  autres.  Cependant  je  conlcrvc  très-foigncufèmcnt  les  quatre 
ou  cinq  pa  fiables  que  j’ai,  jufqu’à  ce  que  j’en  aye  vù  de  meilleures, 
Sc  peut-être  que  les  nôtres  n’auront  pas  les  défauts  , que  celle  contre 
qui  il  a éprouvé  la  ficnnc,  ou  les  autres  qu’il  a vûcs,pouvoicnt  avoir. 

Mais  j’efpcre  que  nous  pourrons  dans  peu  être  fatisfaits  fur  l’excel- 
lence de  fes  grandes  Lunettes,  & fur  leur  différence  avec  les  nôtres, 
puifquc  vous  m’avez  aff'uré  que  Monfeigncur  le  Cardinal  Antoine  a 
la  curiofité  de  faire  venir  ici  la  Lunette  de  fo  palmes , dont  il  parle 
dans  fon  Traité,  qui  a fi  hautement  effacé  celle  du  Signor  Divini. 
Au  rcfte,  Monficur,  vous  êtes  obligé  de  perfuader  le  Signor  Cam- 
pani, que  je  n’ai  point  eu  en  toute  cette  Lettre  d’autre  but  que  la  vé- 
rité, ni  d’autre  dcflêin  que  de  fâtisfairc  à ce  que  vous  avez  fouhaité 
de  moi,  que  j’ay  tâché  d’cxccutcr  avec  la  même  paffion,  avec  laquel- 
le je  fuis,  Monficur,  Votre  très-humble  Sc  trcs-obéïilânt  fer vitcur, 
Auzout. 

A Paris  ce  Lunây  13  Oftolre  1664. 

Je  vis  hier  au  matin  une  Figure  de  Saturne  8;  de  Jupiter  du  Sieur 
Campani,  envoyée  de  Rome  ici,  avec  un  Diairc  d’Obfèrvations  qu’il 
a faites  des  Lunes  de  Jupiter,  pendant  tout  le  mois  de  Septembre.  Je 
crûs  d’abord  en  voyant  fon  Jupiter,  avec  trois  bandes  prcfquc  fem  | 
blablcs  à celles  que  j’ai  vues  depuis  quelque  temps,  qu’il  les  avoir 
obfcrvées  en  même  temps  que  moi  ; mais  j’appris  par  ce  qu’il  a im- 
primé au-deflous , cette  Obfervation  étoit  faite  le  fcpticine  Juil- 
let, & que  celle  des  deux  Ombres  avoit  été  faite  le  trentième  Juillet, 
8c  étoit  la  même  que  celle  dont  je  parle  dans  ma  Lettre,  que  je  fou- 
hoitois  que  le  Sr.  Campani,  ou  quelque  autre, «eût  faite,  à caufc 
qu’elle  cft  allez  particulière. 

Ç l Après 


«a  Lettre  a Ma:  l’Abbe'  Charles; 

Après  avoir  vû  fa  Figure,  j’euffc  fouhaité  de  n’avoir  pas  parle  de 
«erre  faillie  ou  avance  que  j’ay  vûë  dans  la  bande  ; puifqu’après  ai 
qu’il  a remarqué,  je  ne  puis  plus  douter  que  ce  ne  fût  l’ombre  de  la 
Lune,  qui  reftoit  entre  Jupiter  & nous,  ayant  vû  fortir  l’autre  audi- 
tât que  j’oblèrvai  avec  ma  Lunette  de  11  pieds  ou  de  30  palmes,  & 
ne  m’étant  pas  apperçû  de  ccs  Ombres  avec  celle  de  douze  pieds. 

Mais  quoique  ma  Lettre  ne  foit  pas  partie  Vendredy  paflè,  com- 
me je  le  croyois , je  n’ai  pas  voulu  rien  changer,  aimant  encore 
mieux  que  l’on  reconnoiflè  ma  méprilè , que  fi  l’on  pouvoir  douter 
de  ma  llnccrité.  Ainfi  je  fuis  obligé  d’avoücr,  que  le  Signor  Caflini 
& lui , ont  mieux  conjcéhirc  que  moi,  & s’il  n’a  pas  obfcrvé  ce  jour- 
là  avec  fa  Lunette  de  cinquante-cinq  palmes  ( auquel  cas  il  n’y  aurait 
pas  de  quoi  s’étonner  qu’il  eût  vû  mieux  que  moi.  Qui  n’en  avois 
qu’une  de  trente)  mais  avec  celles  de  17  ou  iy  palmes,  je  fuis  entiè- 
rement perfuadé  de  l’excellence  de  lès  Lunettes  par-deflus  les  mien- 
nes, puilquejenc  me  fuis  apperçû  ce  jour-là  que  des  deux  bandes 
que  j’ai  marquées. 

Ce  qui  fit  que  je  ne  crûs  pas  que  cette  avance  fut  l’ombre  d’une 
Lune,  fût,  (autant  qu’il  m’en  peut  fouvenir,)  que  je  ne  la  voyois 
pas  fi  noire  ni  ronde  comme  il  la  marque;  car  ne  la  voyant  guércs 
différente  en  couleur  d’avec  la  bande,  & ainfi  ne  la  jugeant  pas  ronde, 
puifqu’elle  ne  débordoit  qu’environ  b moitié  de  fbn  Diamètre  hors 
de  la  bande,  je  crûs  que  c’étoit  plûtôt  une  faillie,  ou  une  avance  de 
la  bande  qu’une  ombre  ronde,  comme  eût  dû  être  celle  d’une  Lune, 
à moins  que  le  corps  de  la  Lune  même  n’en  eût  caché  une  partie, 
comme  il  auroit  pu  arriver,  fi  nous  avions  été  plus  directement  entre 
le  Soleil  & Jupiter. 

Si  l’on  s’étonne  que  je  ne  vis  pas  marcher  cette  Ombre,  quand  l’on 
Içaura  que  ce  ne  fut  pas  fans  un  grand  effort  que  je  pûs  obferver  fi 
long-temps,  craignant  que  l’Air  de  la  nuit  ne  m’incommodât,  n’ayant 
accoûtumé  les  autres  jours  que  de  prendre  Amplement  la  pofition  des 
Lunes  pour  le  dcflcin  que  j’avois , l’on  comprendra  bien  que  je  ne 
pouvois  obferver  que  par  reprifes,  & qu’il  fc  paflbit  quelque  inter- 
valle coafidçrablc  entre  les  temps  que  je  pouvois  regarder  Jupiter.  Et 
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il  faut  bien  que  cela  foit  ainG , puifque  je  trouve  marqué  dans  mon 
Obfervation,  qu’après  un  quart  d’heure,  je  vis  les  quatre  Lunes  , 8c 
puis  n’ayant  pas  pris  d’abord  l’idce  de  cette  tache , comme  de  l’om- 
bre d’une  Lune,  mais  comme  d’une  avance  de  la  bande,  & ainfi  étant 
préoccupé , je  n’y  avois  pas  l’attention  , comme  G c’en  eût  dû  être 
une;  & le  Sr.Campani  fc  pourra  fouvcnir  que  cette  attention  fait  que 
l’on  remarque  fouvent  des  choies  aufquelles  on  ne  pcnleroit  pas  fans 
cela , puifque  même  il  avoué  que  ç’a  été  le  Signor  Caüini  qui  les  lui 
a fait  remarquer. 

Mais  l’on  pourroit , ce  lèmble , plus  raifonnablcmcnt  s’étonner 
comment  ni  lui  ni  moi  n’avons  pas  vû  fur  la  bande  obfcure  les  corps 
des  Lunes , comme  des  parties  plus  lumineufes  que  la  bande  ; car 
quoique  la  Latitude  fût  Méridionale,  n’étant  que  de  neuf  ou  dix  mi- 
nutes , le  corps  des  Lunes  devoir , ce  lèmble , palier  entre  nous  8c 
la  bande , particulièrement  félon  le  Sr.  Campani  qui  fait  la  bande 
fi  large , 8c  qui  met  les  Ombres  aflèz  avant  dedans.  Il  faut  aflù- 
rément  que  nous  n’y  ayons  pas  bien  pris  garde , ou  peut-être  que 
le  mouvement  des  Lunes  ne  fuivc  pas  exaâement  les  bandes , 8c  leur 
foit  incliné.  Mais  j’ai  defiëin  quand  je  fçaurai  -,  qu’elles  paflèront 
ainfi  entre  Jupiter  8c  nous  , 8c  qu’elles  feront  vis-à-vis  de  la  bande  , 
d’oblèrvcr  fi  je  ne  les  verrai  pas  paroitre  fur  la  bande  comme  fur  un 
fonds  plus  obfcur,  particulièrement  la  troifiéme,  qui  cft  fcnfiblemcnt 
plus  grande  8c  plus  lumineufè  que  les  autres.  L’on  peut  efpcrer  au  fit 
avec  le  temps , de  voir  l’ombre  de  la  Lune  de  Saturne,  mais  nous 
avons  encore  quelques  années  à attendre,  8c  peut-être  de  meilleures 
Lunettes  à fouhaiter. 

Quoiqu’il  en  foit,  l’Obfcrvationeftrare,  8c  l’on  ne  pourra  plus  dou- 
[ ter,  en  la  comparant  avec  la  miennes,  qu’on  ne  voyc  l’ombre  des  Lunes 
fur  Jupiter,  quand  elles  l’ccliplènt,  d’où  l’on  pourra  conclure  la  rai- 
fon  de  leur  Diamètre  avec  celui  de  Jupiter,  ce  qui  fèroit  peut-être  diffi- 
cile par  toute  autre  voye , à moins  qu’on  ne  les  voyc  paroitre  fur  la 
bande,  comme  des  Parties  plus  claires , comme  je  le  veux  éprouver. 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  douter  davantage,  que  ces  quatre  Lunes  ne 
tournent  au  tour  de  Jupiter , comme  notre  Lune  tourne  au  tour  de 
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la  Terre , & du  même  feus  que  le  rcfte  des  Corps  cclcftcs  de  notre 
Syftéme  ; £c  l’on  peut  conjecturer  dc-là  , que  la  Lune  * de  Saturne 
tourne  de  même  autour  de  Saturne,  & l’on  n’a  pas  de  raifon  d’ajouter 
fi  peu  de  foi  à l’Obfcrvation  dont  parle  le  P.  Riccioli,  dans  le  Livre* 
7.  chap  z.  n.  6.  de  fon  Almagcltc,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  les 
Ojnbres  des  Lunes. 

Mais  aufli  l’on  n’a  pas  fujet  de  tant  craindre,  fi  ces  deux  Planètes 
qvoient  des  Lunes  qui  toumafl’ent  autour  d’eux  , comme  notre  Ter- 
re en  a une  qui  tourne  autour  d’elle,  que  la  conformité  de  ces  Lunes 
avec  la  nôtre  j ne  prouvât  la  conformité  de  notre  Terre  avec  ces  Pla- 
nètes, qui  emportant  leurs  Lunes  avec  eux,  tournent  autour  du  So- 
leil , £c  font  fort  vrai-fcmblablcmcnt  tourner  leurs  Lunes  autour 
d’eux  , en  tournant  eux-memes  autour  de  leur  Axe,  ni  inventer  des 
Hypothclés  embarrafi'ées  & incroyables , pour  s’éloigner  de  cette 
Analogie  ; puifque  fi  c’eft  la  vérité,  les  défenfes  que  le  fcandale  de  la 
nouveauté  a fait  faire  autrefois  de  publier  ce  fentiment,  feront  levées, 
comme  nous  le  fait  efpcrer  un  des  plus  a zelez  Défcnfèurs  dç  l’opi- 
nion contraire  , qui  peut  fçavoir  aufli  bien  que  qui  que  ce  foit , les 
fcntiincns  que  l’on  a fur  cette  matière.  Après  quoi,  je  eroi  que  l’on 
peut  affurcr  fans  témérité,  que  tous  les  Afïronomcs  le  déclareront  à 
l’avenir  pour  une  penfée , qui  cft  la  plus  naturelle  & la  plus  limplc 
qui  fbit  pofliblc,  & qui  du  contentement  même  b des  plus  lyavans  du 
parti , n’a  rien  d’abfiurde  ni  de  feux  en  Philofophic , comme  on  le 
peut  voir  dans  les  grand  Traités  qu’ils  ont  compofez  fur  ce  fujet,  & 
encore  bien  moins  à la  Religion , comme  on  avoit  craint  d’abord  ; 
ce  que  pluficurs  ont  fi  bien  montré , en  feifant  voir  que  la  plupart 
des  pail'ages  que  l’on  citoit , n’étoient  nullement  à propos  , & que 
ceux  qui  fèmbloicnt  être  contraires,  ne  parloient  que  félon  les  appa- 
rences, & comme  le  plus  fevere  Corpcmicicn  parle  dans  l’ufage  ordi- 
naire , 

c Le  R.  P.  F-ibri  de  la  Compagnie  de  Jeius , & Pénitencier  de  S.  Pierre  de  Ro> 
me  , dans  ranr.oution  qu'EulUdmis  de  Dîvinis  a faite  fur  le  fj'ficme  de  Saiurne 
de  Mr.  Huyger.s. 

b Le  R.  P.  Riccioli  Jef.  dans  fon  Almagefic,  tom.  r.  part,  x.  livre  9.  fcél.  4- 
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naire,  quand  il  parle  de  ces  chofes.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en 
dire  davantage. 

Je  croi,  Monfieur,  qu’il  ne  fera  pas  inutile  que  je  remarque  les 
différences  Scies  conformités  qu’il  y a entre  l’Oblcrvation  du  Sr.  Cam- 
pani,  8c  la  mienne  , fur  lefquclles  vous  donnerez  tel  jugement  qu’il 
vous  plaira. 

La  bande  d’en  bas  me  parut  unique,  droite,  8c  fans  autres  avances 
que  celle  dont  j’ai  parlé,  moins  large  qu’il  ne  la  reprefente,  un  peu 
plus  obfcure  qu’il  ne  femblc  la  marquer,  plus  uniforme  en  oblcurité, 
fins  cette  différence  du  milieu  8c  des  bords  que  l’on  voit  dans  là  figu- 
re, 8c  plus  au-defibus  du  centre  qu’iljne  la  met. 

La  Tache  me  parut  moins  noire  8c  moins  differente  de  la  couleur  de 
la  bande.  Je  la  crûs  déborder  hors  de  la  bande,  environ  de  la  moitié 
de  fon  cercle,  quoiqu’il  la  mette  entièrement  dans  la  bande,  aufli  bien 
que  la  plus  Orientale,  quoique  cette  Lune  me  parut  en  fortant  allez 
au-dcfliis  de  la  bande  ; il  cft  vrai  que  fon  corps  n’y  devoit  pas  répon- 
dre précifémcnt  à caulè  de  fa  Latitude  ; ainfi  cette  différence  ne  doit 
pas  être  remarquée.  , 

La  bande  d’en  haut  me  parut  un  peu  plus  large  8c  plus  étendue 
vers  le  bord  , qu’il  ne  l’a  deflinée,  8c  pas  fi  approchante  de  l’obfcu- 
rité  de  celle  d’en  bas,  qu’elle  cft  dans  là  figure.  Enfin  je  ne  vis  point 
la  bande  du  milieu,  foit  que  je  n’y  priflè  pas  garde,  parce  que  je  ne 
la  chcrchois  pas  tant,  comme  je  chcrchois  de  voir  fortir  les  deux  Lu- 
nes qui  reftoient  cachées,  foit  qu’elle  fût  en  ce  temps-là  fi  foible,  que 
ma  Lunette  ne  me  la  reprefenta  pas , comme  elle  a fait  depuis. 

Je  trouve  de  la  conformité , en  ce  que  la  Lune  Orientale  dans 
la  Lunette , étoit  aufli  la  plus  Septentrionale , qu’elle  en  étoit  di- 
ftantc  en  viron  le  dcmi-Diamctrc  de  Jupiter,  quoiqu’allant  plus  vite, 
clic  s’en  approchât  dans  la  fuite  davantage , ce  qui  confirme  que 
cette  Lune  plus  Auftralc  , étoit  la  féconde  , comme  je  l’avois  con- 
jecturé. 

Je  remarque  que  la  figure  des  bandes  à été  faite  le  feptiéme  de  Juil- 
let, 8c  que  les  Ombres  du  30  Juillet  ont  été  ajoûtées  à cette  figure; 
cependant  il  pourrait  y avoir  eu  quelque  changement  dans  les  bandes. 

' Quoi- 


Ï4  Léttre  a Mr.  l’Abbr'  CâARL.sJ 

Quoiqu’il  en  foit , l’on  ne  peut  guéres  douter  raifonnablement; 
après  ce  que  le  Sr.  Campani  marque  plus  que  moi,  que  la  Lunette 
dont  il  s’eft  fervi  ne  foit  meilleure  que  la  mienne,  & quoique  l’on 
pourrait  attribuer  cette  diflèrence  à celle  de  l’Air  ( qui  eft  ici  dans 
Paris  d’ordinaire  allez  trouble,)  ou  à celle  des  vûcs.  Cependant 
comme  je  ne  fuis  alluré  ni  de  l’un  ni  de  l’autre , j’aime  mieux  croire 
qu’elle  vient  de  la  difîcrence  des  Lunettes,  8c  ce  d’autant  plus,  que 
je  ne  prétends  tirer  aucune  vanité  des  miennes , aufquelles  je  n’ai  eu 
la  curiolité  de  travailler , que  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  ici  un  feul 
Ouvrier  qui  en  fit  pâlie  cinq  ou  fix  pieds , 8c  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
même  en  aucun  Pais  qui  eût  commencé  d’en  travailler  d’aulfi  gran- 
des, comme  j’avois  deflein  d’en  avoir,  & comme  j’en  ai  travaillé  de- 
puis. Puilque  vous  fçavcz  , Monficur,  que  j’en  ai  fait  une  de  i yo 
pieds  : 8c  quoiqu’elle  n’ait  pas  réufli  dans  l’épreuve  que  nous  en  avons 
faite,  je  ne  dcfcfpcre  pas  d’en  faire  de  bonnes  de  cette  longueur,  8c 
de  bien  plus  grandes. 

Pour  la  figure  de  Saturne , je  n’ai  rien  à ajoûter  à ce  que  je  vous 
ai  écrit,  car  clic  ell  lcmblable  à celle  de  fon  Imprimé,  fi  ce  n’eft  qu’il 
donne  à là  largeur  encore  un  peu  plus  que  la  moitié  de  fa  longueur, 
£c  ainlî  il  faudrait  que  l’Anneau  eut  plus  de  50  dégrez  d’inclmaifon. 
Vous  fçavez  combien  mes  raefurcs  font  éloignées  de  cela , 8c  bien 
loin  de  faire  déborder  l’Anneau  par-delà  le  corps  de  Saturne,  de  plus 
de  la  moitié  de  là  largeur,  je  n’ai  pû  encore  bien  déterminer  de  com- 
bien l’Anneau  débordoit,  quoique  je  le  viflè  déborder  un  peu. 

Je  remarque  qu’au  temps  de  fon  Obfervarion , Saturne  n’étoit  pas 
éloigné  de  l’oppolîtion  d’un  Signe  entier , 8c  ainfi  l’Ombre  du  côté 
droit  en  bas,  ne  paroifloit  peut-être  pas  plus  grande  qu’il  la  marque, 
l’Angle  n’étant  qu’environ  i°.  yo'.  quoique  félon  moi , elle  eût  dû 
avancer  davantage  fur  l’Anneau  ; mais  s’il  a vû  une  fois  cette  Om- 
bre, comme  il  la  marque  (car  je  n’ajoûte  rien  des  autres  Ombres,  à 
ce  que  j’en  ai  dit)  il  jugera  qu’il  l’a  dû  voir  d’autre  façon,  8c  plus 
grande,  dans  les  autres  temps  qu’il  a obfcrvé. 

Je  ne  vous  dirai  rien  touchant  les  Obfcrvations  du  mois  dcScptem- 
bre  fur  les  Lunes  de  Jupiter  j car  comme  clics  n’ont  point  de  Paral- 
laxe, 
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bxe,  on  les  doit  voir  de  même  de  tous  les  lieux  de  la  Terre,  8c  elles 
marquent  plutôt  l’affiduité  du  Sr.  Campani , 8c  Ion  application  aux 
Oblervations  Agronomiques , que  l’excellence  de  lès  Lunettes.  Je 
n’ai  obfêrvé  de  tout  le  mois  de  Septembre , que  les  cinq  premiers 
jours,  8c  le  ao  8c  le  ai  , ayant  été  le  refte  à la  Campagne  , 8c  j’ai 
trouvé  que  nos  Obfervations  font  femblables.  S’il  délire  voir  celles 
que  j’ai  faites  depuis  le  10  Juillet  jufqu’au  f Septembre,  tous  les  jours 
que  Jupiter  a été  vifible  en  cette  Ville,  je  les  lui  envoyerai. 

Au  refte,  Moniteur,  puifquc  fes  Lunettes  lui  font  voir  des  Avan- 
ces 8c  des  Inégalités  fi  fcnfibles  dans  la  bande  du  milieu,  comme  il  les 
marque  dans  fa  Figure,  je  vous  fupplie  de  l’exciter  à les  fuivre  quel- 
que belle  nuit,  afin  de  remarquer  s’il  les  verra  changer  de  fituation, 
ou  non , pour  conclure  de-là  fi  Jupiter  tourne  fur  (on  Axe,  8c  en 
combien  de  temps.  Si  je  pouvois  avoir  un  lieu  pour  obferver  avec 
maLunettede  pieds ,ou  encore  mieux  avec  celles  deqf,  de  yy,  ou 
de  70  pieds.  Je  ferois  cet  offert  aux  dépens  mêmede  ma  fanté , pour 
donner  cette  fatisfàftion  aux  Aftronomes  ; mais  y ayant  ici  fi  peu  de 
curieux  de  ces  chofes,  comme  voüs  ne  lé  fçavcz  que  trop,  il  me  fera 
difficile  d’en  venir  à bout. 

Vous  pouvez  penlêr,  Monfieur,  que  ce  n’eft  pas  une  petite  morti- 
fication pour  moi,  d’avoir  fait  depuis  près  de  deux  ans  des  plus  gran- 
des Lunettes  qui  fcfoient  jamais  faites,  pour  tâcher  de  découvrir  quel- 
ques nouveautés  dans  le  Ciel , 8c  de  n’avoir  pû  depuis  ce  temps-là 
trouver  la  commodité  de  m’en  fervir.  11  n’y  a peut-être  qu’à  Paris , 
où  cela  puiflb  arriver  ; mais  je  n’en  veux  pas  dire  davantage.  Je  fuis 
alfer.  perfuadé  de  votre  bonté  pour  exeufer  la  longueur  de  ma  Lettre, 
& fon  peu  de  politefië;  je  vous  fupplie  , Monfieur,  de  l’être  de  mê- 
me que  je  fuis.  Votre  très-obéïffant  fervitcur.  Auzour. 

A Paris  ce  LnnJy  10  Oftobrc  1864. 

. 1 : - ' ' : : 

REMARQUES. 

Il  y a cinq  moisquel’on  a envoyé  ma  Lettre  au  Sr.  Campani  ;8c  les 
Curieux  s’étonnent  ici  qu’il  ne  nous  ait  pas  donné  depuis  ce  tcmps-là 
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la  fatisf.iction  de  nous  mander  (i  fcs  Lunettes  font  meilleures  que  Ici 
nôtres,  en  e (lavant  les  Tiennes  fur  les  Caractères  que  je  lui  ai  envoyez, 
& de  nous  faire  fçavoir  fî  nous  devions  cfpcrer  par  le  moyen  de  fon 
Tour,  des  Lunettes  de  2.00  & de  500  pieds.  Ce  qui  les  furprend 
encore,  eft  de  voir  que  depuis  plus  de  cinq  mois  le  Sr.  Campani  n’ait 
pas  envoyé  ici  la  Lunette  de  fp  palmes  qu’il  avoit  promile;  puiiqtte 
s’il  a trouvé  le  moyen  de  les  faire  lî  facilement  8c  fi  finement  avec  fon 
Tour,  il  femblc  que  depuis  ce  temps-là  , toute  la  Terre  en  devrait 
être  fournie. 

Ce  n’eft  pas  que  pour  foire  ces  grandes  Lunettes,  il  ne  tienne  qu’à 
une  Machine  pour  leur  donner  la  Figure.  Il  tient  auffi  à la  matière, 
à laquelle  il  faudrait  travailler  pour  la  perfechoner  ; car  il  n’ell  pas 
aile  ( au  moins  ici  ) de  trouver  de  grandes  pièces  de  Verre  fans  veines 
& fans  imperfeétions  , ni  d’en  trouver  d’aficz  épaifles , fons  levées. 
Cependant  fi  les  Verres  ne  font  guéres  épais,  ils  plient , 8c  obéülant 
au  prefiëmcni,  8c  à la  pcfontcur,  foit  quand  on  les  ajufte  fur  le  Ci— 
ment,  foit  quand  on  les  travaille.  H eft  aufii  fort  difficile  de  travail- 
ler ces  grands  Verres  de  même  époiÛêur  : cependant  la  moindre  diffé- 
rence dans  des  Figures  fî  peu  convexes  , peut  éloigna'  le  milieu  de 
deux  ou  trois  pouces  ; 8c  fi  on  les  travaille  dan  des  Formes  , le  long 
temps  qu’il  fout  à les  uiêr  8c  à les  doucir,  peut  gâter  la  meilleure  for- 
me , devant  qu’ils  fuient  achevez  , outre  que  la  force  de  l’homme  eft 
bornée  à ne  pouvoir  plus  travailler,  pâlie  une  certaine  grandeur  pour 
les  bien  achever  8c  les  polir  partout,  comme  on  fait  les  petites  Lunet- 
tes, quoique  tant  plus  qu’elles  font  grandes,  tant  plus  elles  devraient 
être  achevées;  8c  fi  on  veut  fc  férvir  de  quelque  Poids  , ou  de  quel- 
que Machine  pour  fuppléer  à la  force  ; on  eft  fujet  à une  preflion  in- 
égale 8c  à l’ulîirc  de  la  Machine  : cependant  la  précifion  & la  délica- 
te (Te  eft  plus  grande  qu’on  ne  peut  pas  s’imaginer.  C’eft  pourquoi 
ayant  quelque  expérience  de  cette  précifion  , je  n’ai  jamais  pû  m’ima- 
giner qu’un  Tour,  où  il  fout  deux  Mouvremms  différais, & en  quel- 
que foçon  contraires,  puifle  fc  mouvoir  avec  l’exaéritude  8c  la  fer- 
meté qui  eft  requife  , ou  s’il  le  peut  quelque  temps,  que  cela  puifle 
durer:  8c  fi  le  Sr.  Campani  a un  Tour  de  cette  nature,,  où  il  ptnflô 

foire. 
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foire  quand  il  voudra , de  bons  Verres  , j’avoue  que  cela  me  pafié. 
Car  ti  ce  n’a  été  que  par  hazard , ou  parmi  un  grand  nombre  qu’il  a 
fait  quelques  bons  Verres,  je  ne  m’en  étonnerois  pas,  puifque  par- 
tout où  il  y a des  Mouvcmens  ronds,  on  peut  rencontrer  par  hazard 
à donner  la  Figure  Spherique,  aufli  bien  que  d’une  autre  courbure, 
& j’ai  vû  de  bonnes  Lunettes  faites  par  nos  Lunetiers  dans  des  Cuil- 
licrs  de  fer. 

Car  je  n’approuve  pas  les  Tours  dont  quelques-uns  fe  fervent  pour 
faire  tourner  feulement  la  Forme  fur  laquelle  ils  travaillent , particu- 
lièrement pour  les  grands  Verres , à caufc  de  la  difficulté  de  remettre 
jamais  les  Formes,  comme  elles  écoient  auparavant.  Enforte  qu’elles 
tournent  parfaitement  rond , comme  je  l’ai  éprouvé  pluficurs  fois, 
en  faifant  tourner  mes  Formes,  que  l’on  n’a  jamais  pû  , nonobftanr 
tous  les  repaires , remettre  parfaitement  rondes  fur  le  Tour , fitôt 

qu’elles  en  avoient  etc  ôtées.  ‘ ..... 

Ji  Cependant  depuis  que  Ton  a fçû  que  le  Sr.  Campani  fàifoic  des 
Lunettes  avec  unTour,nous  avons  appris  qu’un  Homme  induftrietix 
de  la  Société  Royale  d’Angleterre , avoit  inventé  un  Tour , pour 
faire  fans  Formes  des  Lunettes  de  toutes  fortes  de  longueurs , foit 
qu’il  l’eût  inventé  déjà  auparavant,  ou  que  ç’ait  été  à Foccafîon  de 
celui  du  Sr.  Campani , & qu’il  le  devoir  bien-tôt  publier.  J’ai  été 
longtemps  dans  une  grande  impatience  de  lefçavoir,  m’étant  ima- 
giné que  ce  Tour  feroit  éprouvé,  & qu’il  ne  manquèrent  pas  de 
réüilir,  puifqu’il  partoit  d’une  Société,  qui  fait  profeffion  de  ne  don- 
ner rien  qu’âpres  l’avoir  longtemps  examiné.  Tellement  que  je  me 
tenois  allure  que  l’on  fâilbit  des  Lunettes  de  deux  & de  trois  cens 
pieds,  plus  facilement  & plus  certainement , que  par  le  moyen  de» 
Formes  : fie  il  me  fembloit  après  que  j’avois  trouvé  la  manière  fort 
facile  de  s’en  fervir  fans  Tuyau,  qu’il  n’y  avoit  peut-être  plus  rien  à 
fouhaiter  pour  les  grandes  Lunettes  , fi  ce  n’étoit  une  meilleure  ma- 
dère. Car  quoique  fon  Tour  ne  donnât  qûe  la  Figure  Sphérique, 
j>étois  convaincu, il  y a long-temps,  qu’elle  étoit  meilleure  que  l’Hy- 
perboliquc  ou  l’Elliptiqüe,  quoique  la  Démonftration  de  Mr.  Def- 
cartes,  dans  un  fcul  ordre  de  lignes,  & qu’on  fuppofe  par  conféquenc 
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partir  d’un  feul  point  , .en  ait  trompe  jufqu’à  prêtent  plutîeurs,  auflîl 
hicn  que  ion  Tour  a tait  dépenfer  bien  de  l’argent,  8c  perdre  bien  du. 
temps  à ceux  qui  n’ayant  point  de  pratique  non  plus  que. lui,  ont 
crû,  parce  que  la  Théorie  n’en  étoit  pas  fautlê , qu’on  pouvoir  le 
réduire  en  pratique.  Ce  qui  tait  peut-être  que  Mr.  Hook  cherche 
& prétend  avoir  découvert  quelques  maniérés  pour  donner  ces  Figu- 
res aux  Verres. 

Mais  j’ai  été  fort  furpris,  en  voyant  depuis  peu  fon  Livre  imprime 
çnAngk>is,quj  porte  pour  titre  ,8cc.  qui,  autant  que  j’en  ai 

pû  juger  par  le  peu  de  cormoidàncc  que  j’ai  de  l’Anglois,  cil  rempli 
de  quantité  de  choies  nouvelles  £c  curieufcs , quoiqu’d  me  fcmblc 
qu’en  bien  des  rencontres  il  n’ait  pas  luivi  la  maxime  de  ton  lllutlrc 
Société,  qui  eft  d' avis  que  le  préjugé  la  précipitât  mu  J ont  fort  en- 
nemies à la  découverte  do  la  vérité , d’apprendre  quelle  étoit  la  ma- 
nière de  fon  Tour,  & de  voir  qu’il  l’avoit  publié  fur  une  limplc 
Théorie,  fans  l’avoir  épreuve  en  part  ni  en  grand , quoiqu’il  fallut 
pour  celar  8ç  ppu  de  dépenfe , & peu  de  temps  , qui  font  les  deux 
feules  cliolcf  qui  peuvent  exeufer  ceux,  qui  cn-matkre  de  Machines, 
font  part  au  Publie  de  leurs  Int  entions  , fans  les  avoir  éprouvées; 
pour  exciter  les  autres  à les  éprouver,  s’ils  jugent  par  la  pratique 
qu’ils  ont  de  ces  Matières,  qu’elles  puiflent  rcüllir.  Car  fans  cela, 
la  Théorie  la  plus  Géométrique  ne  fort  bien  fou  vent  qu’à  faire  honte 
à ceux  qui  fe  veulent  mêler  d’enlcigner  des  Machines  aux  Ouvriers, 
qui  ne  peuvent  pas  être  réduites  en  ulîigc  ; 8c  c’cft  le  dctqut  de  la  plu- 
part de  ceux,  qui  n’ayant  aucune  pratique  des  Arts , ont  quelques 
principes  de  Mécanique,  qui  leur  font  trouver  facile  tout  ce  qu’une 
pure  Théorie  leur  enfoigne. 

Je  ne  donne  point  la  defeription  de  fa  Machine,  paree  que  chacun 
la  pourra  voir  dans  l'on  Livre;  mais  je  ne  fçai  fi  on  pourra  la  réduire 
en  pratique, 8c  Mr.  Hook  me  permettra  bien  que  je  lui  propofe  quel- 
ques doutes,  qui  lui  donneront  peut-être  occafion  de.  chcechcr  à y 
'remédier. 

Il  eft. vrai  en  Théorie,  qu’un  Cercle,  dont  le  Plan  cil  incliné  à 
l’Axe  de  la  Sphère , d’ua  Angle , dont  la  moitié  de  fon  Diamètre  eft 
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lé  Sinus,  & qui  to'uchc  la  Sphcrc  en  /on  Pôle,  touchera  cri  toutes 
fo  parties  une  furfâcc  Spherique  , qui  tournera  fur  cet  Axe.  Mais 
il  cil  vrai  aulTi  qu’il  faut  que  ce  ne  foie  qu’un  Cercle  Mathématique 
, & fans  largeur,  & qu’il  faut  qu’il  touche  précifement  le  corps  dans 
fon  milieu.  Cependant  dans  la  pratique,  un  Cercle  capable  de  con- 
ferver  du  fable  8c  du  4°ucin , doit  avoir  de  la  largeur  ; & je  ne  fçai 
même  fi  l’on  pourrait  trouver  l’addrefl'c  d’en  confcrvcr  autant , Sc 
auffi  long-temps  qu’il  le  faudrait  fur  le  bord  d’un  Anneau  large  d’un 
demi  pouce.  Il  eft  fort  difficile  de  faire  que  le  milieu  du  Verre  ré- 
ponde toujours  précifémcnc  au  bord  de  cet  Anneau , puifque  la  pofi- 
tion  du  Verre  change  toujours  un  peu  au  rcfpcét  de  l’Anneau , à mc- 
func  qu’il  s’ufe,  8c  qu’il  finit  le  preflèr  à caufe  de  fon  Inclinaifon.  Je 
crois  auffi  qu’il  eft  fort  difficile  de  donner  à l’Axe  , ou  au  Mandrin 
qui  tient  le  Verre,  le  peu  d’Inclinaifon  qui  ferait  ncccffaire  pour  les 
grandes  Lunettes , comme  nous  l’allons  voir , & de  faire  que  les 
deux  Mandrins  foient  dans  un  même  Plan,  comme  cela  eft  néccfiâirc; 
& quand  on  aurait  pu  faire  toutes  ces  choies , je  crois  qu’il  ferait  fort 
difficile,  s’il  ri’eft  pas  impoffiblc,  que  deux  Moirvcmens  contraires, 
où  il  y a tant  de  pièces , pu  fient  relier  long-temps  dans  la  fermeté  ,qui 
eft  ncceflaire  pour  ne  pas  s’cii  démentir, ni  s’en' éloigner  de  l’épaillcur 
(comme  on  dit  d’ordinaire  d’un  cheveu)  puifque  moins  que  cela 
peut  changer  tout.  Mais  le  meilleur  moyen  de  fçavoir  fi  cette  Machine 
peut  (ervir,  eft  d’en  laiflcr  faire  une  à Monficur  Hook,  puifque  l’cx- 
pcriencc  la  détruira  plutôt,  que  tous  les  inconvcnicns  que  l’on  pour- 
rait alléguer,  fi  elle  ne  peut1  pas  reüfiïr  en  pratique.  Par  ce  toutes- 
fois  qu’il  parle  des  Lunette*  de  mille  ou  de  dix  mille  pieds,  qu’il  ef- 
pere  que  l’on  pourra  faire  par  fa  Machine,  je  ferai  bien  aife,  par  oC- 
cafion  , de  montrer  ce  qu’il  faudrait  pour  faire  des  Luncttes.dc  ces 
grandeurs,  à quoi  il  y a bien  apparence  qu’il  n’a  pas  fongé. 

Si  l’on  continue  la  Table  que  j’ai  faite  pour  l’ouverture  des  Lu. 
nettes  que  l’on  verra  à la  fin  de  ces  Remarques,  julqu’à  mille  pieds, 
en  prenant  toûjours  la  raifon  fous-double  des  longueurs  , on  trouvera 
que  pour  les  médiocres,  l’ouverture  devrait  être  de  plus  det  f pouces  ; 
poür  les  bonnes  de  plus  de  1 8,  ÔC  pour  les  excellentes  de  plus  de  1 1 
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pouces  ; d’où  l’on  peut  juger  quelle  pièce  de  Verre  il  faudrait , 8c  de 
quelle  épai fleur  , afin  qu’elle  réfillât  au  travail.  Mais  pour  parler 
Je  l’Inclinatfon  qu’il  fàudroit  qu’eût  le  Mandrin  fur  le  Plan  de  l’An- 
neau,  quand  l’Anneau  aurait  10  ou  ti  pouces,  cela  ne  ferait  que  tf 
ou  7 minutes  d’Inclinaifon  , & le  Verre  aurait  moins  de  convexité, 
£c  moins  de  différence  par  conlcqucnt  d’un  Verre  parfaitement  plat 
que  la  feptiéme  ou  la  huitième  partie  d’une  ligne.  Je  laiflè  à juger 
après  cela , quand  on  aurait  trouvé  du  Verre  de  cette  grandeur,  fi 
nous  devons  cfpcrer  qu’un  Tour  puiflè  être  aflëz  ferme  pour  mainte- 
nir une  telle  pièce  de  Verre  dans  la  même  Inclinailon,  fans  que  le 
Mandrin  s’en  éloigne  de  quelques  minutes,  quand  même  on  aurait 
pû  attacher  le  Verre  parfaitement  perpendiculaire  au  Mandrin,  que 
l’on  aurait  pû  mettre  ces  deux  Mandrins  dans  un  même  Plan, 
que  l’on  aurait  pu  donner  le  peu  d’Inclinaifon  requife,  & que 
l’on  pourrait  continuer  de  preflèr  le  Mandrin  dans  cette  même 
Inclinaifon , à proportion  que  le  Verre  s’ufe.  Toutes  lefqucllcs 
chofcsjc  crois  très -difficiles  dans  la  pratique,  fans  parler  que  la 
pefanteur  du  Verre  qui  ferait  incliné  à l’Horizon,  comme  le  rc. 
prefente  Monficur  Hook,  le  ferait  glifler  fur  le  Ciment,  & ainfi 
changer  de  centre , & que  le  Verre  n’eft  preflé  en  même  temps 
par  l’Anneau  qu’en  une  partie  de  côté , à fçavoir  environ  le 
quart,  8c  que  les  parties  du  Verre  ne  font  pas  ufees  également. 
Sec. 

Que  feroit-ce  donc  d’un  Verre  de  ioooo  pieds,  qui  félon  la  Table 
que  je  donne,  devrait  avoir  plus  de  4 pieds,  ou  4 pieds  p pouces, 
ou  f pieds  7 pouces  d’ouverture,  & dont  l’Anneau  quand  il  au- 
rait i pieds  p pouces,  n’auroit  qu’une  minute  d’Inclinaifon,  8c 
le  Verre  à cinq  pieds  d’ouverture,  ne  contiendrait  que  4 minutes, 
8c  IJ  Courbure  ferait  moindre  que  la  huitième  partie  d’une  li- 
gne. 

Mais  il  cft  bon  de  voir  comme  toute»  ces  chofes  fc  rencon- 
treraient dans  une  Lunette  de  300  pieds  feulement  , afin  que 
l’on  voyc  ce  que  l’on  en  doit  efpcrcr , 8ç  que  l’on  fçachc  au 
moins  la  difficulté  qu’il  y aurait  d’en  faire  feulement  de  cette 
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longueur.  Une  Lunette  de  jod  pieds  fuivant  ma  Table , doit  avoir 
plus  de  8 de  nos  pouces  d’ouverture,  ce  qui  ne  fait  que  i<5  minutes 
de  fon  Cercle,  & en  devrait  avoir  plus  d’onze,  G elle  étoit  excellente. 
Si  Mooficur  Hook  ne  le  fcrvoit  que  de  fon  Anneau  de  6 pouces, dont 
il  dit  qu’il  voudroit  fe  fervir  depuis  1 l pieds  jufqu’à  ioo,  l’inclinai  fon 
que  devroit  avoir  l’Axe  ou  le  Mandrin  qui  porte  fon  Verre,  ne  dé- 
troit être  que  de  i (5  minutés,  & la  courbure  du  Verre  feroit  moin 
dre  que  la  huitième  partie  d’une  ligne,  & s’il  s’en  fervoit  d’un  plus 
grand , l’inclinaifon  feroit  à proportion. 

Nous  pouvons  juger  de  là,  que  nous  fouîmes  encore  bien  éloignez 
de  voir  des  Animaux  , £cc.  dans  la  Lune,  comme  le  fâifoit  cfpcrer 
Mr.  Defcarœs,  8c  dont  Monfieur  Hook  ne  defefperc  pas.  Car  je 
eroi , par  le  peu  de  cünnoillàncc  que  j’ai  des  Lunettes , que  nous  n’en 
devons  pas  efpercr  pâlie  joo  pieds  ou  400  pieds  au  plus , ûc  je  ne 
crois  pas  même  que  la  matière  ni  l’Art  puiflènt  aller  jufques-là,  quoi- 
qu’il faille  l’eüayer  fi  l’on  peut , à moins  que  les  Lunettes  de  moin- 
dre longueur  ne  nous  apprennent,  qu’elles  ne  réùffiront  pas. 

Quand  donc  une  Lunette  de  500  pieds  porterait  un  Oculaire  de  6 
pouces,  ce  qui  paraîtrait  admirable,  8c  avec  railon , elle  11e  grolliroit 
que  <5oo  fois  en  Diamètre , c’eft-i-dirc,  ;6cooo  fois  en  furfàcc,  mais 
fuppofe  qu’on  en  pût  faire  qui  grollillent  1 000  fois  en  Diamètre, 
toooooo  en  furfàcc , quand  on  voudroit  qu’il  n’y  eut  que  6000c 
lieues  de  la  Terre  à la  Lune,  & que  le  peu  d'ouverture  des  Verres 
(qui  diminuerait  pourtant  la  lumière  plus  de  fois)  8c  l’obilaclc 
de  l’air  ne  fut  point  confideré,  nous  ne  verrions  la  Lune  que  comme 
fi  nous  en  étions  à cent  lieues,  ou  au  moins  à 6 o licuës  fans  Lunette. 
Je  voudrais  bien  que  ceux  qui  promettent  de  faire  voir  des  Animaux 
& des  Plantes  dans  la  Lune  , cullcnt  longé  à ce  que  nos  yeux  fans 
Lunette,  nous  peuvent  faire  diftingucr  de  ces  chofcs  de  dix  ou  douze 
lieues  feulement.  Ce  qui  nous  doit  montrer  que  ceux  qui  parlent  des 
Arts, doivent  prendre  garde  à ce  dont  la  matière  8c  nos  Machines  font 
capables , & ne  pas  tirer  des  conféquences  du  petit  au  grand  , ou  du 
grand  au  petit  cnPhyiîquenicnMéchaniquc,où  il  y a des  bornes  aux 
actions  de  nos  fens  Sc  de  la  nature , comme  nous  pouvons  faire  en 
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Géométrie,  où  il  n’y  en  a aucune  dans  l’augmentation,  ni  la  diviûon 
de  la  quantité. 

Je  n’ai  point  rapporté  tout  ceci , pour  empêcher  que  l’on  ne  recher- 
che avec  foin  tous  les  moyens  de  faire  de  grandes  Lunettes,  ou  d’en 
faciliter  le  travail , mais  feulement  pour  avertir  ceux  à qui  il  vient 
dans  l’cfprit , la  Théorie  de  quelque  Machine,  de  ne  la  pas  débiter 
auffi-tôt,  comme  poflible  8c  utile  devant  que  de  l’avoir  éprouvée, 
où  fi  elle  peut  rciillir  en  petit , de  ne  vouloir  pas  perfuader  qu’elle 
réiiflira  de  même  en  toute  grandeur.  Par  exemple,  il  pourrait  arri- 
ver que  la  Machine  de  Monlicur  Hook , réufliroit  avec  toutes  les  pré- 
cautions néceflàires  à faire  des  Oculaires , ou  des  petites  Lunettes, 
quoiqu’elle  ne  pût  pas  réüffir  à en  faire  de  grandes  , comme  nous  vo- 
yons que  cet  Angle  compofé  de  deux  réglés,  avec  lequel  on  trace  des 
portions  de  Cercle,  réiiffit  allez  bien  en  petit,  quoique  quand  il  n’y 
a plus  qu’une  demie  ligne,  un  quart  de  ligne, ou  moins  de  convexité, 
il  ne  foit  plus  du  tout  jufte , comme  j’en  ai  la  preuve  en  des  Réglés 
tracées  par  le  moyen  d’un  de  ces  Inftrumens  faits  par  un  des  plus  ex- 
atts  Ouvrière  defon  temps,  qui  les  eftimoit  de  fon  vivant  fans  prix, 
quoiqu’elles  ne  foient  pas  juflcs , comme  d’autres  8c  moi  l’avons  éprou- 
vé,en  voulant  faire  faire  des  Formes  par  leur  moyen, & comme  ceux 
qui  ont  voulu  tracer  avec  un  femblable  Infiniment  des  portions  de 
Cercle  de  80  ou  100  pieds , êcc.  de  Diamètre  , en  pourraient  ren- 
dre témoignage. 

J’ai  pourtant  fbngc  deux  ou  trois  chofês  qui  pourraient  remédier  il 
quelques  inconvenicns  du  Tour  de  Mr.  Hook.  La  première,  eft  de 
le  renverfer,  8c  de  mettre  le  Verre  fous  l’Anneau  , tant  à fin  que  le 
Verne  puillè  être  mis  horizontalement,  8c  qu’il  ne  glifTe  point  fur  le 
Ciment,  qu’à  fin  que  le  Sable,  ÔC  le  Doucm  puifTent  demeurer  fur 
le  Verre. 

La  fécondé  eft,  qu’il  faut  deux  poupées,  dans  lcfquellcs  paflê  le 
Mandrin  où  fera  attaché  l’Anneau , 8e  le  Mandrin  doit  être  parfaite- 
ment Cylindrique  , afin  qu’il  puiflc  avancer  fur  le  Verre  à mcfurc 
qu’il  s’ufe  par  le  moyen  de  fon  poids,  ou  par  le  moyen  d’un  rcflbrt 
quilcprellc,  fans  qu’il  puiflc  vaciller  d’un  côté  ou  d’autre,  comme 
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il  arriverait  préfen  fanent  de  la  façon  que  le  Tour  eft  compofé;  car 
quand  le  Verre  s’uft , particulièrement  quand  ils  ont  beaucoup  de 
convexité,  il  ne  peut  pas  manquer  que  le  Mandrin  n’ait  du  jeu,  & 
qu’il  ne  vacille  devant  qu’on  ait  ferré  la  Vis. 

Mais  je  ne  fçai  fi  on  pourra  remédier  à tout , & il  faut  laiflcr  cela  i 
l’induftrie  de  Mr.  Hook  , puüqu’il  dit  dans  fa  Préface  „ Qu’il  ne 
„s’eft  point  encore  propofe  aucune  recherche  ou  Problème  en  Mé- 
„chanique,  donc  il  n’ait  été  capable  d’éxaminer  fur  le  champ  la  poflï- 
„bilité  par  une  certaine  méthode  qu’il  a trouvée,  Scqu’il  promet  d’ex- 
„pliquer  en  quelqu’autre  rencontre  , & s’il  l’a  trouve  poffible,  il  dit 
„qu’il  lui  eft  facile  d’inventer  diverfes  manières  de  l’exécuter , & qu’il 
„peut  par  cette  méthode  trouver  autant  dans  la  Mcchanique  que  l’on 
„peut  trouver  dans  la  Géométrie  par  l’Algebrc  , & il  ne  doute  point 
„que  cette  même  méthode  ne  puiflc  s’étendre  aux  recherches  Phyfi- 
„qucs,  & fervir  à trouver  une  infinité  de  belles  inventions. 

Je  n’ai  point  travaillé  de  grandes  Lunettes  , depuis  celles  dont  je 
parle  dans  ma  Lettre  ; car  n’ayant  pas  à moi  de  lieu  propre  pour  me 
fervir  de  ces  grande*  Lunettes  fins  Tuyau,  & voyant  que  depuis  fi 
long-temps  il  ne  s’eft  pas  trouvé  un  Curieux  à Paris,  qui  pour  les 
voir  m’ait  procuré  quelque  Tcrraffe  propre  , ou  quelqu’autrc  com- 
modité, je  n’ai  pas  crû , en  l’état  de  maladie  où  j’étois,  que  je  d’cullc 
me  tourmenter  pour  tâcher  de  faire  de  ces  grandes  Lunettes,  puifquc 
quand  j’aurois  été  afièz  heureux  pour  en  faire  de  bonnes  , j’aurois  en- 
core plus  de  déplaifir,que  je  n’en  ai  pas  â préfent,  d’être  dans  l’impofli- 
bilité  de  m’en  fervir.  Celui  que  j’ai  fait  pour  t yo  pieds  a au  moins  8 
pouces  de  Diamètre,  ou  près  d’un  palme,  & ayant  voulu  en  ménager 
l’épaiflëur,  à caufe  que  ce  n’étoit  qu’un  morceau  de  Glace  de  Vende , 
il  me  l’a  fallu  recommencer  plufieurs  fois,  parce  qu’il  ne  fc  doucifioit 
pas  dans  le  milieu , & je  crois  n’avoir  été  guéres  moins  de  i f jours  à 
travailler  après.  Quand  je  me  porterais  mieux,  je  ne  me  réfoudrois 
pas  à me  donner  tant  de  peine,  & à m’ennuyer  autant  que  ce  travail 
fait  une  perfonne  qui  prend  plus  de  plaifir  à rêver,  ou  à faire  quel- 
que expérience  nouvelle,  qu’à  travailler  continucment  d’une  même 
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manière  comme  un  Ouvrier , jufqu’à  ce  que  j£aye  occafion  de  m’en 
pouvoir  fcrvir  commodément. 

J’ai  été  fept  ou  huit  mois  à avoir  le  déplaifir  de.  ne  pouvoir  pas  l’é- 
prouver, pour  fçavoir  fi  j’avois  bien  rencontré:  Après  ce  temps-là , 
je  l’ai  eflâyé  dans  une  Galerie, dont  le  bout  n’etoit  qu’à  demi  bouché, 
& dont  on  ne  pouvoit  fermer  les  fenêtres  un  moment  de  temps  feule- 
ment, & dans  un  jour  de  brouillards  & de  pluye.  Et  quoique  par  le 
peu  que  j’en  ai  vû,jc  ne  croye  pas  qu’il  foit  bon,  je  voudrais  pourtant 
l’avoir  cllâyc  en  un  autre  temps  plus  favorable  , Sc  dans  un  lieu  plu» 
obfcur,  pour  voir  G c’en  qu’il  double  l’objet,  ou  qu’il  le  confond, 
& où  s’il  n’arrive  point  quelque  accident  imprévû  qui  empêche  que 
ces  grandes  longueurs , ne  réüfli  fient  pas  ; car  il  faut  plus  de  juftcflè 
que  l’on  ne  penfe  pour  rencontrer  un  objet  à travers  d’un  Verre,  qui 
n’ayant  que  6 pouces  d’ouverture  à la  longueur  d’environ  i fo  pieds, 
ne  fait  qu’un  Angle  de  1 1 minutes  , particulièrement  quand  on  n’en 
jçait  pas  encore  précifément  le  Foyer. 

Il  eft  arrivé  à ce  Verre , nonobftant  toutes  mes  précautions,  qu’il 
a été  après  le  travail  un  peu  plus  épais  d’un  coté  que  de  l’autre;  je 
dis  (un  peu)  car  à peine  cela  cft-il  feniîblc,  & cependant  ce  peu  a 
rejetté  le  centre  de  près  d’un  pouce  hors  le  milieu  , à caufe  de  fon 
peu  de  convexité;  car  ce  Verre  diffère  d’une  furface  platte  moins  de 
la  neuvième  partie  d’une  ligne.  J’ai  craint  aufli  que  le  Verre  n’ait 
plié,  à caufe  qu’il  n’éroit  pas  fort  épais,  n’ayant  qu’environ  2 lignes, 
foit  en  le  mettant  fur  le  Ciment,  foit  par  la  pcfànteur  de  la  Molette, 
ou  par  la  prcflîon  en  le  polilfant;  car  il  faut  s’attendre  que  le  Ciment, 
quelque  dur  qu’il  paroillè  , obéit.  Et  quoique  cela  ne  foit  fcnfible 
^qu’après  quelques  jours,  on  ne  peut  pas  douter  que  cela  ne  fe  fàflc  con- 
tinuëmcnt , comme  toutes  les  aérions  de  la  nature.  Je  dirais  bien, 
des  chofcs  plus  furpnenantes  fur  les  Formes  mêmes , que  leur  propre 
pefântcur  fait  plier  avec  le  temps,  & changer  de  figure,  & fur  d’au- 
tres précautions  qu’il  faut  prendre,  fi  je  voulois  donner  ici  toutes  Ica 
remarques  que  j’ai  faites  en  travaillant , que  je  pourrai  peut-être  com. 
mum<jper  au  Public  en  quelqu’autrc  occaiïoa 
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La  Lunette  dont  je  parle,  porte  fort  facilement  trois  de  nos  pouces  Page 
d’ouverture;  & je  lui  en  ai  donné  quelquefois  jufqu’à  trois  pouces 
trois  lignes,  mais  je  n’ai  pas  trouve  qu’elle  fit  mieux,  puifquc  ce  fur- 
croît  de  lumière  ne  fervoit  qu’à  blafârdir  un  peu  l’objet,  8c  cela  vient 
de  ce  qu’elle  n’dt  pas  encore  dans  l’excellence  qu’on  les  doit  fbuhai- 
ter,  puifquc  par  ma  Table  une  excellente  Lunette  de  jf  pieds  de- 
vrait fouflrir  quatre  pouces  d’ouverture , à proportion  des  petites 
qui  font  excellentes.  Cependant  je  ne  vois  point  que  la  plupart  de 
ceux  qui  font  des  Lunettes,  leur  donnent  tant  d’ouverture,  ni  qu’ils 
fe  fervent  d’oculaires  fi  forts.  La  Lunette  de  $y  pieds,  dont  le  Roy 
d’Angleterre  a fait  préfent  à Mr.  le  Duc  d’Orléans  , qui  a été  travail- 
lée par  Monficur  Rives,  très-habile,  à ce  que  j’ai  appris , ne  porte 
que  deux  pouces  5 lignes  de  France  dans  fi  plus  grande  ouverture, 
quoiqu’il  y ait  plus  de  cinq  ou  fix  cartons  dc'moindrc  ouverture, dont 
il  y a apparence  qu’il  veut  qu’on  fc  ferve  plus  ordinairement  que  du 
plus  grand , ce  qui  apporte  prsfque  la  moitié  moins  de  rayons  que  la 
mienne,  à fçavoir  comme  p à j<5.  Auffi  l’Oculaire  compofe  de  deux 
Verres  ne  fait  pas  plus  d’effet,  quand  il  eft  le  plus  forcé,  qu’un  Ver- 
re d’environ  4 pouces  & demi , ce  qui  ne  la  fait  pas  groflir  100  fois. 

Et  je  vois  dans  Monfieur  Hook , qu’il  eftime  une  Lunette  du  même 
Monficur  Rives  de  60  pieds  , qui  font  près  de  57  pieds  de  France 
( le  pied  de  France  étant  au  pied  d’Angleterre,  environ  comme  t y à 
16,)  parce  qu’elle  peut  porter  pour  le  moins  5 pouces  d’Angleterre 
d’ouverture , & qu’il  s’en  rencontre  peu  de  50  pieds  qui  puiflenr 
porter  plus  de  1 pouces  qui  ne  font  que  11  lignes  8c  demie  des  nôtres, 
quoique  je  ne  donne  pas  moins  d’ouverture  que  cela  à une  de  1 y pieds, 

& que  ma  Lunette  de  a 1 pieds,  ait  d’ordinaire  1 pouces  4 lignes,  ou 
z pouces  <5  lignes  d’ouverture.  • 

Cependant  une  Perfonnc  de  Condition  ayant  dit  il  y a quelque 
temps  à Mr.  Rives  , qu’il  y avoit  à Paris  des  Lunettes  de  la  même 
longueur  que  la  ficnnc,  qui  portoient  une  plus  grande  ouverture,  & 
des  Oculaires  plus  forts,  lui  laiflant  enfuite  juger  fi  elles  croient  meil- 
leures, il  n’en  eut  point  d’aune  réponfc,  fi  ce  n’cft  que  fa  Lunette 
«oit  fort  bonne,  8c  que  ceux  qui  n’en  jugeraient  pas  de  même,  ne 
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dévoient  pas  s’entendre  à s’en  fervir.  Je  ne  dis  pas  ceci , pour  empê- 
cher Mr.  Rives  de  demeurer  perfuadé  de  l’excellence  de  là  Lunette, 
ni  pour  vanter  la  mienne,  que  je  n’eftime  que  médiocre,  quoique  je  fois 
contraint  de  m’en  contenter  , parce  que  je  n’en  ai  pû  faire  de  meilleu- 
res ; mais  afin  que  ceux  qui  font  des  Lunettes,  tâchent  de  les  faire  de 
telle  forte, qu’elles  puillcnt  porter  de  grandes  ouvertures,  8c  des  Ocu- 
laires forts,  puifquc  cc  n’cft  pas  la  longueur  qui  doit  faire  eftimer  les 
Lunettes  ; au  contraire  elle  les  doit  faire  méprifer , à caufe  de  leur 
embarras  , û elles  ne  font  pas  plus  d’eflet  que  de  plus  courtes.  Je  ne 
fçai  point  encore  quelle  ouverture  le  Sr.  Campai»  donne  à fes  grandes 
Lunettes  ; car  il  n’en  a rien  mandé  j mais  pour  la  petite  de  Mr.  Car- 
dinal Antoine,  elle  n’a  que  ce  que  les  ordinaires  doivent  avoir. 

Ttlt  14,.  J’expliquerai  cette  manière  dans  mon  Traité  de  l’utilité  des  grandes 
Lunettes  que  j’aurois  achevé  il  y a long-temps,  fans  le  Comcte  qui 
nous  a paru , où  je  donnerai  la  grandeur  du  Diamètre  de  tous  les  Pla- 
nètes, & leur  proportion  avec  celui  du  Soleil,  comme auffi  celle  des 
Etoiles  que  j’cllime  encore  beaucoup  plus  petites  que  tous  ceux  qui 
en  ont  écrit  jufqu’à  préfent  ; car  je  ne  croi  pas  que  le  grand  Chien, 
qui  paroît  la  plus  belle  Etoile  du  Ciel , ait  1 fécondes  de  Diamètre, 
ni  que  celles  qu’on  appelle  de  la  fixiéme  grandeur,  ayent  to  tierces, 
8c  je  ne  penfé  pas  que  toutes  les  Etoiles  qui  font  dans  le  Ciel  illumi- 
nent la  Terre,  autant  que  ferait  un  corps  lumineux  qui  aurait  20  fé- 
condes de  Diamètre,  ou  parce  que  nous  n’en  avons  que  la  moitié  en 
même  temps  fur  notre  horizon,  comme  un  Corps  de  14  fécondes  de 
Diamètre,  & comme  nous  illuminerait  la  1845  ze  partie  du  Soleil , 
ou  comme  fi  nous  étions  éloignez  du  Soleil  de  près  de  14  fois  plus 
que  Saturne , & 1 37  fois  plus  que  la  Terre.  Ce  qui  ne  féroit  pas 
. croyable,  fi  je  ne  tâchois  de  le  perfuader,  8c  par  expérience  & par 
raüôn.  Et  je  ne  doute  point  que  Venus, quoiqu’elle  ne  nous  envoyé 
que  de  la  lumière  réfléchie  , n’illumine  quelquefois  la  Terre  plus  que 
toutes  les  Etoiles  cnfemblc. 

Je  ne  dis  pas  même  ici  tout  ce  que  je  penfé  ; car  je  ne  fçai  quand 
un  Corps  ferait  éloigné  du  Soleil  vingt  fois  plus  que  Saturne,  s’il 
n’cü  ferait  pas  encore  illuminé, plus  que  nous  ne  fommes  de  la  moitié 
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des  Etoiles  ; puifquc  fi  le  Comète  a toujours  été  au-dcfTus  de  Satur- 
ne, ayant  pû  êtfc  encore  obfervé  avec  des  Lunettes  le  17  Mars  ( com- 
me je  l’ai  obfervé  , 8c  peut-être  que  j’aurois  pû  l’obfêrver  depuis,  fi 
le  Ciel  avoit  été  plus  favorable)  quoiqu’il  fut  éloigné  plus  de  dix- 
neuf  fois  autant  que  Saturfte , il  faut  bien  , fi  fa  lumière  vient  du  So- 
leil, qu’il  foit  illuminé  fans  comparaifon,  plus  que  la  Terre  ne  l’efl 
par  toutes  les  Etoiles , puifqu’il  y a toute  apparence , qu’elle  ferait 
invifiblc.  la  nuit.  Ce  n’eft  pas  que  cette  lumière  du  Comète  ne  don- 
ne de  la  peiné  ; mais  d’un  autre  côté  , s’il  n’étoit  qu’auddîus  de  la 
Lune,  quand  il  a été  le  plus  proche  de  la  Terre,  comment  devient 
droic-il  fitôt  invifiblc  ? puifquc  prefentement  il  s’en  faudrait  beau- 
coup qu’il  ne  fut  éloigné  du  Soleil , autant  que  Mars.  Mais  il  faut 
remettre  ceci  au  Traité  du  Comete. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  , pour  ce  que  j’ai  dit  de  la  petiteflè  des 
Etoiles,  que  les  Lunettes  ne  les  grolfilîcnt  pas,  à caufc  de  leur  trop 
grande  diftancc,  comme  clics  font  les  Planettes  ; car  c’eft  une  erreur1 
commune  dont  il  faut  fc  défaire.  Ixs  Lunettes  groffiffent  les  Etoiles, 
autant  à proportion  que  tous  les  autres  Corps,  puifque  la  demonftra- 
tion  de  leur  groffifTcmcnt  fc  fait  même  fur  des  rayons  parallèles  qui 
fuppofent  une  diftancc  infinie , quoique  ceux  des  Etoiles  ne  le  foient 
pas,  & fi  elles  .ne  grofliffoicnt  pas  les  Etoiles,  comment  nous  en  fc- 
roicnt-ellés  voir  de  h cinquantième , & peut-être  de  la  centième,  8c 
de'  la  deux  centième  grandeur  , comme  clics  font , & comme  elles 
en  feraient  voir  de  bien  plus  petites,  fi  elles  groffifloient  davantage? 
Mais  ces  choies  demandent  d’être  expliquées  plus  au  long,  8c  par 
leurs  principes,  ce  qui  ne  fc  peut  pas  dans  ces  Remarques. 

On  étoit  après  à les  imprimer,  quand  Moniteur  l’Abbé  Charles  m’a 
fait  voir  la  réponfë  à ma  Lettre  qu’il  avoit  enfin  reçue’  du  Si.  Cara- 
pani,  ce  qui  m’a  fat  les  interrompre  , pour  voir  fi  j’aurois  quelque 
chofe  à y inférer  pour  un  plus  grand  éclairciftbtncnt  de  la  vérité. 
J’cuflë  fouhaité  que  l’on  eut  voulu  imprimer  ici  fâ  Lettre  toute  en- 
tière, afin  qu’on  eût  appris  ces  réponfes  de  lui-même  ; mais  les  Im- 
primeurs en  ayant  fait  difficulté  , j’ai  crû  au  moins  que  j’en  de  vois 
faire  un  Extrait  le  plus  court , mais  le  plus  avantageux  pour  le  Sr; 
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Campani , qu’il  me  ferait  pofliblc.  Enfuitc  de  quoi  je  pourrais  (aire 
quelques  Remarqua  nouvelles,  ou  inférer  quelque  choie  dans  celles 
que  j’avois  faites.  Voici  à peu  près  cc  que  contient  fâ  Lettre.  Mais 
il  cft  bon  que  l’on  fçache  cc  que  l’on  a mande  depuis,  que  n’enten- 
dant point  le  François,  il  n’avoit  pas  lù  ma  Lettre  entière,  mais  feu- 
lement un  Extrait  de  quelques  endroits,  qu’un  de.  fes  Amis  lui  avoit 
fait. 

Le  Sr.  Campini  s’exeufe  à Monfieur  l’Abbc  Charles,  de  n’avoir 
pas  plutôt  répondu  à ma  Lettre,  fur  cc  qu’il  dit  que  le  temps  a tou- 
jours été  troublé  à Rome , cc  qui  l’a  cmpéché  de  pouvoir  faire  l’é- 
preuve fur  l’Ecriture  que  je  lui  ai  envoyée,  & après  avoir  parlé  de 
cc  qu’il  a fait  aux  Pendules  en  les  rendant  muets  8c  fans  bruit , il 
allure  qu’il  peut  fans  fc  fervir  de  Formes,  travailler  avec  fon  Tour 
des  Verres  m perfetifiima  Figura  Sferica  non  folo  fino  alla  mifura  di 
ff  palmi,  ma  di  piccolifima  i di  lungbcjfima  mifura , molto  meglio  i 
fiu  facilmente  di  quello  poffa  far  fi  per  via  di  forme  Sphericamente  in 
cavale.  Enfuite  ayant  elHinc  mon  Invention  de  lé  lêrvir  des  Lunet- 
tes fans  Tuyau,  il  parle  d’un  In  fl  ru  ment  fort  aifé  qu’il  a trouvé  pour 
manier  fes  Tuyaux,  dont  il  promet  la  defeription  , quand  il  cnvoyc- 
ra  la  Lunette  de  y o palmes , qu’il  a promife  à Monfcigncur  le  Cardi- 
nal Antoine. 

Il  dit  qu’il  n’avoit  pas  crû  à propos  de  faire  fçavoir  ni  la  longueur 
de  fon  Fiait y ni  de  faire  imprimer  fon  Ecriture,  parce  que  fon  deflan 
étoit  feulement  de  faire  fçavoir  que  là  Lunette  avoit  été  beaucoup 
meilleure,  que  celle  contre  qui  il  l’avoit  comparée,  fans  qu’il  fut  né- 
ccffaire  pour  cela  de  voir  l’Ecriture,  & il  témoigne  qu’il  a de  la  peine 
à croire  que  j’ayc  lû  l’Ecriture  que  je  lui  ai  envoyée,  tant  avec  mes 
Lunettes  de  la  diflance  de  uîio  palmes,  qu’avec  mes  yeux  d’environ 
zo  palmes  ; parce  qu’il  dit  qu’à  Rome  ils  ne  peuvent  pas  la  lire  de 
plus  de  i o ou  il  palmes  , ce  qui  lui  fait  dire  qu’il  faut  ibe  i paimi 
Romani  in  Parigi  fiano  divenlali  la  meta  piu  piccoli , * che  gli  occbi 
di  Parigwifiano  il  doppio  piu  vigorofi  e validi  de  gli  occbi  de  Romani , 

0 pure  che  quejla  fi  cran  dtferenza  di  vedere provenga  dalla  Ÿarita  mag. 
g:  ot  e e minore  dei  Mezo  , cioé  dcW  Aria , il  cbe  non  par  probabile. 
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Et  pour's’en  affiner  entièrement , il  envoyé  de  l’Ecriture  imprimée, 
de  diverfcs  grandeurs  , di  parole  non  fignificanti , qu’il  prie  que  l’on 
éprouve,  pour  voir  jufqu’à  quelle  diftance  on  les  lira  avec  les  yeux  , 
& qiAjn  les  mette  à 600  palmes,  ou  davantage , pour  voir  julqu’a 
quelles  lignes  on  pourra  les  lire  avec  les  Lunettes  , afin  qu’il  voye  ce 
que  pourront  faire  leu  s yeux  8c  leurs  Lunettes.  Il  rapporte  enfuite 
ce  qui  fc  pafla  dans  la  comparaifon  de  là  Lunette,  avec  celle  du  Sr. 
Divini,  à la  dillance  de  1 500  palmes,  & il  envoyé  la  moitié  de  l’E- 
criture écrite  à la  main , dont  les  moindres  Caraétercs  qui  font  des 
Majufcules,  ont  quatre  lignes  de  haut,  8c  les  plus  grands  y lignes  8c 
demie,  & font  gros  à proportion. 

Il  répond  après  cela,  à ce  que  je  lui  avois  oppofe,  qu’il  avoit  vû 
ce  qui  ne  devoit  pas  fc  voir  dans  le  Ciel , êc  qu’il  n’avoir  pas  vû  ce 
qui  s’y  devoit  voir,8c  dit  qu’il  n’a  point  parlé  dans  fon  Livre  d' Altri 
Ombrcpjjamcnti , ne  di  altre  particolarita  ,cbe  de  i contorni  del  cerc bit , 
e del  gloho  che  difiinguono  e monflrano  difgiuntt  Pu  no  e Paltrt  eorpo, 
&c.  Mais  qu’ayant  remarqué  depuis  l’impreflion  plulieurs  particu- 
larités dans  diverfcs  Obfcrvations  qu’il  avoit  faites  , il  les  avoit  fait 
graver  dans  fa  Figure , s’afiùrant  que  ceux  qui  la  verroient,  croi* 
roient  qu’il  auroit  vû  depuis  I’imprellion,  tout  ce  qu’il  auroit  mar- 
qué dans  fa  Figure.  'Ces  particularités,  font  1 Il  etrebio  délia  par* 
te  di  fuori  cioé  verfo  la  Circonfcrenza  ejleriorc  ejfer  mai  hteido  e mai 
ebiaro , per  fino  alla  meta  de!  fuo  piano  e delta  meta  in  la  -jerfo  il  difeo 
di  Saturno , effet  piu  ebiaro  è piu  luciio  del  medefimo  difeo,  t°.  Le 
ejh  emita  di  la  e di  qua  del  difeo  verfi  la  parte  fuperiore , apparire  un 
poco  offufeate  eioè  me»  ehiare  del  rémanente  del  difeo , à quoi  il  ajoute, 
il  ehe  non  ho  io  delta  ne  creduto  mai  cbe  auvettga  deil'  ombra  del  cercbio, 
lafeiando  di  cio  il  giudicio  al  S.  Af.ronomi , montre  h me  tocca  folo  di 
notare  puntuabnente  l'apparenza nella  maniera  ijleffa  che  la  zxdo,fenza 
mtricar  mi  d'altro . }°.  Il  cercbio  ejfer  un  poco  ombrât 0 da  una  banda 
vicino  alla  parte  apparente  inferiore  de!  Globo.  D’où  il  conclut  que 
fes  Verres  qui  font  voir  des  particularités  fi  nouvelles  8t  fi  peu  décou- 
verte*, par  ceux  même  qui  étoient  déjà  perfuadez  de  l’Hypothefc  de 
Monficur  Huygens , doivent  être  bons , & que  les  miens  qui  font 
• pa- 
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paroître  l’Anneau  & Saturne  , comme  s’ils  étaient  joints  enfemble: 
Non  terminent o bene , 6?  che  fono  inttti  a pour  determinare  la  retta 
Figuré , fc?  lergbefifa  dell' Ellijfi  apparente  del  etrebio.  .Ce  qu’il  veut 
prouver  par  la  différence  qui  fe  rencontre  dans  les  1 5 Figure^qu’a 
rapportées  Mr.  Huygcns  , qui  ne  peut  venir,  à ce  qu’il  croit,  que 
de  la  diverfê  bonté  des  Lunettes  dont  on  s’cfl  fèrvi. 

11  fait  enfuite  une'  digreffion  contre  ceux  qui  dilcnt  qu’il  n’a  rien 
trouvé  de  nouveau  dans  le  Ciel,  parce  que  tout  ce  qu’il  a vû  ne  font 
que  des  fuites  de  l’Hypothefc  de  Mr.  Huygcns , & montre,  avec 
raifon,  que  cela  n’cmpéchc  pas  que  ce  qu’il  a vù  ne  foit  nouveau, 
puifqu’il  a fait  voir  avec  les  yeux , ce  que  l’on  ne  fçavoit  que  par 
conjecture,  par  l’exemple  de  Colombe  8c  de  Galilée, qui  n’ont  pour- 
tant  découvert,  l’un  dans  la  Terre,  8c  l’autre  dans  la  Lune , 8c  dans 
Venus,  que  ce  qu’on  avoit  foupçonné  devoir  y être.  Mais  parce 
que  cette  digreffion  n’cft  pas  pour  moi,  qui  n’ai  jamais  fait  cette  diffi- 
culté, je  ne  m’y  arrêterai  pas  davantage. 

Il  répond  , à ce  que  je  m’étois  étonné  de  ce  qu’ayant  parlé  de  4 
bandes  obfcures , il  n’avoit  fait  mention  tjuc  de  deux  bandes  claires  j 
Çc  dit  que  j’en  verrai  la  raifbn,  en  voyant  fa  Figure,  8c  en  même 
temps  que  j’apprendrai  que  de  voir  les  bandes  droites,  8cnediftin- 
gucr  pas  pluficurs  parties  obfcures  qui  fc  rencontrent  en  plufîeurs 
endroits  du  champ  clair  de  Jupiter,  ce  font  des  marques  de  Verres 
imparfaits  8c  foibïcs  , ce  qu’il  montre,  parce  qu’en  s’éloignant  de  fà 
Figure,  les  bandes  qui  de  près  étoient  inégales  , comme  il  les  y a re* 
prefentées,  crefcono  d'ofeurita  , fi  diminuifeono  di  grandezza , e di- 
•ventano  drille  perdendofi  di  vifia  la  loro  ineaualità.  Et  c’en  à caufc 
de  cette  même  foiblcfle  de  mes  Lunettes  , qu’il  dit  que  j’ai  fait  la 
bande  d’enhaut  la  plus  large,  quoiqu’elle  foit,  félon  lui,  la  plus 
étroite  de  toutes,  parce  que  je  l’ai  confondue  avec  l’cfpace  de  deffus, 
cbe  e meno  luminofo  , e men  ebiaro  di  lutte  le  altre  parti  ebiare  del 
Difco , comme  il  l’a  marqué  dans  fa  Figure.  Il  paflc  à l’Obfcrvation 
que  j’avois  Élite  le  50  Juillet,  dans  laquelle  j’avois  remarqué  une  A- 
vancc  obfcure  au-deflous  de  la  bande  du  mi!ic«,  que  j’avois  crue  être 
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mais  il  ne  veut  pas  que  ce  fût  une  Ombre , parce  qu’il  dit  qu’il  a ob- 
fervé  ce  jour-là  cette  même  Avance , outre  les  Ombres  des  Lunes 
qui  ne  pouvoient  pas  être  en  cet  endroit, percée  la  prima  Ombra  pajfo 
fopra  il  etntro  délia  fafeia  , la  féconda  parimente  fi  andà  alzando , e 
paffb  per  il  centra  délia  fafeia  ; mais  que  cette  Avance  qu’il  a vûc 
ne  débordoic  pas  au-dellbus  de  la  bande,  5c  ne  changcoit  pas  de  pla- 
ce, comme  lui  8c  le  Sr.  Caffini  l’ont  vûê  d’autres  fois , aufli  bien 
que  deux  taches  plus  obfcurcs,  qui  ne  paroiflent  pas  toujours. 

Sur  ce  que  je  m’étois  étonne  que  ni  lui  ni  moi , mais  particulière- 
ment lui,  n’euflions  pas  vù  palier  les  Lunes  fur  la  bande  oblcure,  il 
répond,  cbe  tutto  quefio  auvenne  per  far  pin  fort  unati  i miei  canno- 
cbiali  con  i quali  in  altri  tempi  di  poi  habbiamo  vedutb  e le  Ombre  dél- 
ié Lune  traie  Ombre  ilella  fafeia , e le  Lune  iflcjfe  luminofe  paffare  per  il 
campo  lumincfo  cbe  i ira  h minore  e maggicre  fafeia  ofeura  : 8c  il  en  promet 
dans  peu  les  Obfcrvations  faites , con  ogni  efatezza  dalSig.  Dottor  Caff.ni 
co  i fuit  Cannocbiali , etiandio  non  efccttdcnti  la  Ittngbezza  di  tfpalmi-, 
i quali  per  alcttni  oggetti  iumino fi  f apport ano  eggregiamente , un  acuto  di 
due  e tre  oncle , e monfirano  POggelto  ottimanente  terminato  e diftinto. 

Il  répète  les  deux  Inventions, dont  il  avoit  parlé  dans  fonDilcours, 
fur  ce  que  j’avois  dit  que  je  n’entendois  pas  la  première  , & dit  enfui- 
tc,  pourquoi  il  avoit  avancé  ce  qu’il  a dit  des  longues  & des  petites 
Lunettes,  à l’occafion  d’un  petit  Traité  du  Sr.  Divini , que  nous 
n’avions  point  vû  ici,  8c  qu’il  a envoyé,  en  avertilTant  ceux  qui  le 
liront  a non  preftar  veruna  fede  a nejuna  di  quelle  cofe  , cbe  egli  à 
fuppofte  di  me  e del  mio  primo  Camochiale  ivi  nominato  incognito  ed 
Ohndefe  perche  neffuno  de  ifatti  o negoliati  ,eparagoni  cbe  egli racconia 
pajfo  corne  ivi  vie n rjferito. 

Voilà  à peu  près  la  fubftancc  de  la  Lettre  du  Sr.  Campani,  8c  je 
ne  crois  pas  avoir  oublié  aucun  endroit  qui  foit  à fon  avantage , ni  à 
celui  de  fes  Lunettes , ayant  voulu  même  citer  fes  mêmes  paroles 
dans  les  endroits  qui  m’ont  femblé  les  plus  forts,  fur  lcfquels  je  crois 
qu’il  cft  à propos  que  je  fade  quelques  Remarques , quoique  le  plus 
brièvement  que  je  pourrai. 

J’avois  retranché  de  ma  Lettre  ce  qui  regarde  les  Pendules,  parce 
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que  Monfieur  l’Abbé  Charles  m’avoir  dir  que  ce  n’etoit  pas  lui,  mais 
un  de  les  Frères  qui  travail  loi  t aux  Pendules.  Je  n’ai  rien  à dire  tou- 
chant fon  Tour,  puifqu’il  dit  qu’il  réiillit  fi  bien  en  petit  8c  en  grand. 
Cela  étant, Je  ne  puis  trop  l’eltimer, & je  m’etois  trompé,  quand  j’avois 
douté  que  cela  fût  faifable,  au  moins  pour  les  grandes  Lunettes, mais 
je  fouhaicerois  d’en  voir  feulement  de  100  palmes  de  fa  façon. 

Pour  ce  qui  regarde  l’écriture  qu’il  a envoyée,  j’ai  crû  à propos 
d’en  faire  imprimer  les  premières  lignes,  & de  mettre  ici  une  partie 
de  ma  Lettre  que  j’ai  écrite  à Mr.  l’Abbé  Charles  le  17  Mars , après 
que  j’eus  fait  au  plus  vite  les  épreuves  qu’il  déliroit  fçavoir. 

[Je  ne  lçai  pourquoi  le  Sr.  Campani  n’a  pas  voulu  nous  mander 
l’oflet  de  les  Lunettes  lur  l’écriture  qu’il  vous  a envoyée  , car  s’il  l’a- 
voir fait,  je  fçaurois  à prélcnt  quel  état  je  dois  faire  des  miennes  , ce- 
pendant il  faut  que  j’attende  encore  deux  mois  pour  le  fçavoir,  li  ce 
n’eft  qu’il  envoyé  devant  ce  temps-là  à Monfeigneur  le  Cardinal  An- 
toine , la  Lunette  de  fo  palmes  qu’il  y a li  long-temps  qu’il  lui  fait 
efpcrcr.  Pour  moi  je  n’ai  pas  voulu  le  faire  attendre,  fçaehant  que 
la  curiolîté  de  ces  fortes  de  chofês  , caufc  une  cfpcce  de  chagrin, 
quand  on  relie  long-temps  dans  l’incerticude  , & litôt  que  vous  m’a- 
vez eu  donné  fon  écriture  , je  l’ai  éprouvée  avec  mes  yeux,  8c  avec 
ceux  de  mes  Amis , 8c  avec  mes  Lunettes. 

Je  fuis  lurpris  de  ladilîcrcncedct  yeux  des  Romains  avec  les  nôtres; 
mais  il  me  feinble  que  le  Sr.  Campani  ne  devoit  pas  douter  pour  cela 
de  ce  que  j’avois  avancé.  S’il  m’en  étoit  arrivé  autant,  j’aurois  crû 
que  la  différence  de  longue  8c  de  courte  vue  qui  fe  rencontre  entre  le* 
Particuliers  d’une  même  Nation,  fe  peut  rencontrer  entre  des  Na- 
tions entières  ; 8c  il  faut  bien  que  les  Romains  ayent  pour  l’ordinaire 
la  vûc  courte,  fi  pluficurs  ont  fait  cette  éprouvé,  puifqu’ils  ne  peu- 
vent lire  qu’à  une  fi  petite  diftancc.  Le  Sr.  Campani  pouvoit  bien 
s’imaginer  que  ne  voulant  pas  me  vanter  de  ma  bonne  vue,  je  n’au- 
rois  pas  impofe  en  ce  rencontre,  quand  même  il  auroit  voulu  croire 
que  j’aurois  exagéré  dans  l’effet  de  mes  Lunettes  , quoiqu’il  me  fem- 
ble  que  ma  finceritc  lui  devoit  être  aficz  connue’  par  mon  procédé, 
& qu’il  doive  fçavoir  que  je  n’ai  aucun  intérêt  à eflimcr  mes  Lunet- 
tes, 
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tes,  puifqu’il  n’y  aurait  que  moi  qui  y ferois  trompé,  ce  que  je  tâ- 
che d’éviter,  autant  que  je  le  puis,  & tous  mes  Amis  fçavent  que  ce 
n’cft  pas  mon  humeur  de  faire  grand  état  de  mes  bagatelles.  Et  puis 
quand  nos  yeux  nuds  verroient  plus  loin  que  ceux  des  Romains, 
cela  ne  ferait  rien  pour  les  Lunettes,  qui  réüfÜflcnt  aulfi  bien  à ceux 
qui  ont  la  vûë  courte,  qu’à  ceux  qui  l’ont  lointaine  , & pour  l’ordi- 
naire même  leur  vue  cil  plus  ferme  & plus  fubtile. 

Le  Sr.  Campani  fçaura  donc,  que  les  palmes  Romains  font  aulït 
grands  à Paris  qu’à  Rome,  à moins  qu’ils  ne  diminuent  par  les  che- 
mins. J’ai  une  incfurc  de  boüis  de  fix  demi-palmes  , apportée  de 
Rome , fur  laquelle  j’ai  pris  mes  mefures.  Et  il  me  femble  que  j’a- 
vois  pris  allez  de  peine,  en  la  comparant  fi  exactement  avec  nos  deux 
toifes,  pour  perfuader  à tout  le  monde  que  je  ne  m’étois  pas  mépris. 
Celui  qu’il  a envoyé  fur  du  papier,  n’cft  pas  plus  long  que  celui  que 
j’ai  de  la  leptiéme  ou  huitième  partie  d’une  de  leurs  minutes  , mais  je 
crois  qu’il  vaut  mieux  s’en  rapporter  à du  boüis. 

Quoiqu’il  en  foit,  je  vous  dirai  ce  qui  m’ert  arrivé  fur  fon  écritu- 
re, après  vous  avoir  fait  remarquer,  que  quoique  la  première  ligne 
paroifiè  aufii  haute  que  celle  que  je  leur  ai  envoyée  , il  y a bien  de  la 
différence,  tant  dans  la  noirceur  de  l’impreflïon  , que  dans  la  largeur 
des  caractères  , ce  qui  pourtant  change  beaucoup  , puifque  les  Ma- 
jufculcs  mêmes  trop  délicates  ne  fe  lifent  pas  fi  facilement  que  le  Ro- 
main que  je  lui  ai  envoyé,  parce  qu’elles  n’ont  pas  allez  de  largeur, 
comme  je  l’ai  remarqué  dans  ma  Lettre. 

Je  n’ai  pas  laide  pourtant  de  lire  fa  première  ligne  de  t : pieds  & 
demi , ou  de  près  de  17  palmes, & un  de  mes  Amis, fans  avoir  tù  cet- 
te écriture,  l’a  lue  dans  un  jour  qui  n’étoit  pas  avantageux,  de  ij 
pieds  & demi , qui  font  environ  1 g palmes  2c  demi.  11  a lu  la  fécon- 
de ligne  de  11  pieds  & demi , ou  de  1 7 palmes.  La  troifiéme  de  to 
pieds  & demi , ou  de  plus  de  1 y palmes.  La  quatrième  de  p pieds, 
ou  de  14  palmes , & la  huitième  ligne  de  6 pieds,. ou  de  près  de  p 
palmes,  Sc  moi  j’ai  lu  toutes  ces  lignes  environ  à un  palme  plus  près 
que  lui.  Je  les  ai  fait  lire  encore  à d’autres  , & cette  épreuve  s’eft 
faite  en  préfcnce  de  pluficurs  perfonnes  , que  je  pourrais  citer  pour 
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témoins,  s’il  en  falloit  pour  une  choie  où  l’on  ne  peut  imaginer  au- 
cun deflein  à la  dire  autrement  qu’elle  ne  feroit  pas. 

J’ai  fait  tranfporter  fes  écritures  à Saint  Paul,  à 1610  palmes,  fé- 
lon la  Carte  de  Paris , 8c  j’avoue  que  je  n’ai  pû  lire  aucune  ligne  de 
l’écriture  imprimée, mais  les  différences  que  j’ai  données  de  cette  écri- 
ture & de  la  mienne,  en  font  une  caufc  fuffifante,  outre  que  la  mien- 
ne étant  de  paroles  intelligibles , elle  n’eft  pas  fi  difficile  à tire  , & je 
m’etois  fervi  de  celle-là,  parce  qu’au  temps  que  j’avois  fait  mes  expé- 
riences , je  n’avois  pû  avoir  imprimé  les  mots  les  plus  extravagan* 
des  Indiens,  que  j’avois  voulu  faire  imprimer. 

Pour  les  Majuicules  écrites  à la  main, avec  lcfquclles  ils  ont  éprou- 
vé leurs  Lunettes  de  i 500  palmes  loin  , à Montccavallo,  je  les  ai 
lues  avec  ma  Lunette  de  f 1 palmes,  comme  fi  j’avois  été  tout  proche. 
Je  les  ai  lues  auffi  avec  ma  Luncte  de  11  pieds  , ou  de  51  palmes,  8 £ 
même  avec  une  Lunette  de  17  pieds , ou  de  if  palmes,  qui  double 
un  peu,  j’ai  pû  lire  les  trois  premières  lignes  , mais  non  la dcmicrc, 
parce  que  l’écriture  en  cft  plus  prcficc  que  celle  des  autres,  quoique 
la  ditbuice  foit  de?to  palmes  plus  grande  que  celle  de  laquelle  ils 
ont  éprouvé  les  leurs,  d’du  le  Sr.  Campani  conclura  tout  ce  qui  lui 
plaira. 

Mais  pour  le  fatisfaire  entièrement , j’ai  fait  mettre  fés  écritures 
à environ  <Sfo  palmes  de  diftancc  de  l’Objcétif , & 700  palmes  de 
diftancc  de  l’Oeil , n’ayant  pû  les  mettre  à <îoo.  palmes,  & avec  ma 
Lunette  de  fi  palmes,  j’ai  lû  ailcment  les  trois  premières  lignes  de 
fon  Imprimé,  8c  quelques  mots  de  la  quatrième  comme  Projl.  Je 
voÿbis  diftinctmcnt  tous  les  chifres  qui  font  au  bord  des  lignes,  8c  fi 
les  lettres  n’étoient  pas  tant  prcflëes  , je  ne  doute  pas  que  je  n’eufle  lû 
quelque  chofc  dans  les  lignes  plus  petites. 

Mais  que  me  fert  tout  cela  , fi  je  n’ai  pas  vu  avec  mes  Lunettes 
dans  le  Ciel  toutes  les  belles  chofcs  que  le  Signor  Campani  dit  y a- 
voir  vues  avec  tant  de  diftinétion  ? Si  j’avois  obfervé  Saturne  8c  Ju- 
piter dans  le  temps  de  leur  oppofition  avec  mes  grandes  Lunettes,  8c 
avec  l’attention  ncceilàirc  (ce  que  je  n’ai  guéres  fait  parce  que  vous, 
fyavez,  Moniicur,  que  depuis  trois  ans,  j’ai  toujours  cté  malade,  8c 
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cet  Eté,  je  ne  regardois  les  Lunes  de  Jupiter  tous  les  jours  un  mo- 
ment, que  pour  tâcher  d’en  faire  en  me  divcrtiflànt,  un  fyftéme, feu- 
lement avec  ma  Lunette  de  1 1 pieds,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  Let- 
tre) & que  je  n’eufle  pis  vu  ce  que  le  Sr.  Campani  dit  qu’il  a fait  voir 
fi  nettement , je  caflèrois  mes  Verres,  8c  s’ils  ne  le  font  pas  voir  cet 
Etc,  que  j’cfpere  y vacqucr  avec  plus  de  foin  , fi  ma  fanté  me  re- 
vient entière,  je  ne  m’en  fervi  rai  jamais.  J’avoue  que  dans  le  mois 
d’octobre  que  j’ai  voulu  voir  toutes  ces  choies  avec  ma  Lunette  de 
il  pieds,  ou  de  palmes,  je  n’ai  vû  que  ce  que  j’ai  écrit;  mais  ces 
Planctrcs  croient  déjà  plus  éloigne/  qu’en  Eté,  8c  l’Air  étoit  toujours 
un  peu  brouillé,  ce  qui  tait  que  je  veux  les  attendre  cette  année  dans 
leur  oppolition , ôcc.J 

Touchant  les  Ombres  prétendues  de  l’ Anneau  fur  Saturne,  8c  de 
Saturne  fur  l’Anneau.  Je  croi  que  le  Signor  Campani  ne  doit  pas 
m’accufer,  fi  je  n’ai  pas  pris  entièrement  fa  penfée  , comme  il  l’expli- 
que à préfent,  en  difant  qu’il  n’a  jamais  crû  que  ce  fufiènt  des  Om- 
bres faites  par  l’Anneau  , fur  le  Difque  de  Satdrnc,  ou  par  le  corps 
de  Saturne  fur  l’Anneau  ; mais  les  contours  de  ces  Corps,  qui  étant 
inégalement  lumineux,  faifoient  voir  ces  apparences;  car  il  me  fem* 
blc  que  l’on  ne  pouvoit  guércs  penfer  autre  chofe  , tant  en  voyant  la 
figure  de  fin  R.tppuaplto , 8c  les  grandes  qu’il  a envoyées  depuis1, 
qu’en  lilànt  ces  paroles  pag.  1 8.  Corne  al  contrario  la  porzlone  inferiore 
del  cercbio  ctoé  vue  lu  cbe  t'verfi  PAntartkt , vierte  in  parte  del  mede - 
f:mo  globo  ADOMBRAT A 6?  cover  ta.  Car  comme  il  n’entendoit 
point  par  là  cette  Ombre  dont  j’ai  prié,  qui  le  voit  tantôt  d’un  côté, 
8c  tantôt  de  l’autre,  il  me  femble  qu’on  ne  pouvoit  entendre  pr  ces 
Omôreppiamenti,  que  les  Ombres  qu’il  a tracées  fur  fa  figure,  outre 
que  cVlt  mal  appllc  OmL-repptaminti , des  prtics  illuminées,  à caufè 
qu’elles  renvoyent  la  lumière  moins  que  les  autres , 8c'  je  ne  crois  ps 
que  ce  fût  prier  proprement , que  d’appeller  Oothretjiamenti  , les 
bandes  de  Jupiter  , ou  les  taches  de  la  Lune.  Mais  puilque  le  St“. 
Campani  a entendu  marquer  lèulemcnt  l’inégalité  de  la  lumière  ; qu’il 
dit  que  fes  Lunettes  lui  font  découvrir  : Je  n’ai  plus  rien  à lui  dire", 
êt  je  n’ai  qu’à  fouhaitcr  que  mes  Lunettes  me  les  puiflent  faire  voir, 

• • F-  j parce  ' 


4 6 Lettre  a Mu.  l’Adbe'  Charles, 

parce  que  j’avoue  que  je  n’ai  pas  vû  jufqu’à  prefent  ces  différences. 
Mais  pour  ce  qui  eft  de  cette  Ombre  que  fait  viüblcment  >e  corps  de 
Saturne  fur  l’Anneau,  & que  le  Sr.  Campani  a voulu  corriger  dans 
une  féconde  figure  qu’il  a envoyée  depuis  que  je  l’en  ai  averti  par  ma 
Lettre,  je  ne  vois  pas  qu’il  l’ait  marquée,  comme  il  me  femble  que 
je  l’ai  vue  : car  il  ne  l’a  marquée  qu’avec  des  petits  points  qui  ne  font 
pas  plus  forts  que  les  Gmbre^iamcnli  d’enbaut , ni  que  les  bandes  de 
ion  Jupiter,  quoique  ces  bandes  ne  foient  pas  des  parties  ombrées, 
mais  des  parties  illuminées  qui  nous  renvoyent  moins  la  lumière  que 
leurs  voilincs,  comme  font  les  parties  moins  claires  de  la  Lune. 

Mais  les  parties  de  l’Anneau  qui  font  dans  l’ombre , ne  nous  doi- 
vent pas  renvoyer  de  lumière,  puifqu’elles  n’en  reçoivent  point.  Ce 
que  je  puis  dire  , eft  que  cette  ombre  me  paraît  prcfque  auili  noire 
que  l’cfpace  obfcur  qui  eft  entre  l’Anneau  & le  corps  de  Saturne,  a- 
vec  lequel  il  me  fcmblc  qu’il  fe  joint.  D’où  vient  qu’en  1661,  il  me 
fembloit  que  l’Anneau  étoit  féparc  en  oct  endroit  du  corps  de  Satur- 
ne, quoique  le  Sr.  Campani  marque  dans  fis  figure  le  contour  inté- 
rieur de  l’Anneau  tout  anticr,  & qu’il  dilc  dans  fa  Lettre  à Monfieur 
l’Abbé  Charles,  du  tf  Novembre  1664,  que  fi  fa  Lunette  n’étoit 
bien  travaillée,  fareble  VOmbra  cbe  dal  Gltbo  cade  ftpra  il  eberebit 
cofi  ofturQ)  corne  il  refit  dtl  cimpo  over  vint  di  efi'o  ccrcbio,  ce  qu’il 
dit  qu’elle  ne  fait  pas.  Mais  je  ferai  bien  aile  d’apprendre,  ce  que  le* 
autres  qui  ont  de  bonnes  Lunettes  en  ont  jugé,  & d’attendre  que  je 
le  revoye  cette  année  avec  mes  meilleures  Lunettes;  car  je  ne  veux 
pas  alléguer  contre  le  témoignage  des  fens , s’il  fe  trouve  véritable 
que  ccttc  partie  de  l’Anneau  n’étant  point  illuminée , doit  paraître 
noire  comme  j’ai  crû  la  voir,  puifque  l’Ombre  même  auprès  de  la 
lumière  première,  paraît  aufli  noire  que  le  Ciel , comme  nous  le  vo- 
yons dans  les  ombres  de  la  Lune,  parce  que  nous  pourrions  ne  fça- 
voir  pas  s’il  n’y  a point  quelque  cauic  qui  y fâftc  paraître  affez  de  lu- 
mière, pour  en  diftinguer  le  contour.  Cependant  quoique  les  chofcs 
que  le  Sr.  Campani  marque  qu’il  a vues  dans  le  Cercle  & dans  IcDif- 
que  de  Saturne  foient  trcs-particulicrcs,  aufli-bicn  que  ccs  différences 
de  lumière  qu’il  vpit  dans  cc  qui  eft  illuminé  du  Difque  de  Jupiter, 

com- 


/ 

Digitized  by  Google 


son  le  Ragguaglio  ii  nuove  Ojfa nation} , £cc. 1 4? 

comme  pourtant  une  pcrfonne  qui  affine  qu’il  a vù  quelque  chofe  eft 
plus  croyable,  que  plusieurs  qui  dilent  qu’ils  ne  l’ont  pas  vue,  par- 
ticulièrement quand  on  n’y  a pas  pris  garde,  je  crois  que  la  préemp- 
tion doit  demeurer  jufqu’à  préient  pour  le  Sr.  Campani. 

Je  ne  fçais  li  cette  lumière  plus  foiblc  jufqu’à  la  moitié  de  l’An- 
neau , ne  fa  von  tira  point  la  pcnfcc  de  ceux  qui  voulant  accommoder 
plutôt  la  Nature  à leurs  Principes,  que  leurs  Principes  à ce  qui  eft, 
veulent  que  l’Anneau  ne  loit  pas  plat  comme  il  le  paroît , & comme 
fbn  invilîbilité  entière,  quand  Saturne  paroît  tout  rond  , le  perfuade; 
mais  qu’il  foit  rond  comme  un  bourlet.  Nous  pourrons  en  être  mieux 
convaincus  dans  quelques  années  , puifqu’ils  ne  s’en  veulent  pas  rap- 
porter à ce  que  ceux  qui  l’ont  vû  tout  rond , & (ans  que  l’Anneau  pa- 
rût avec  une  largeur  confidcrable  fur  le  corps  de  Saturne  , nous  en 
aüürcnt. 

Le  Sr.  Campani  n’ayant  point  répondu  autre  chofc,  à ce  que  je  lui 
avois  objeété  touchant  la  railon  de  la  longueur  à la  largeur  de  l’An- 
neau, qu’il  fâifoit trop  approchante,  (mon  que  mes  Verres,  qui  ne 
font  pas  paraître  toutes  les  particularisez  qu’il  a vues , Ko»  terminant/ 
bent  e cbe  fouo  inetti  à poter  deterniinare  la  relia  figura,  fc?  largbezza 
d;ll'  Elhffi  apparente  dcl  cercbio.  Je  n’ai  rien  à répondre  à ce  qu’il  dit 
de  lafoiblefiê  & de  l’imperfection  de  mes  Lunettes.  J’cn  fuis  fâché, 
& je  voudrais  bien  en  avoir  de  meilleures,  mais  il  fera  difficile  de  le 
convaincre  à l’avenir,  fur  cette  proportion  de  l’Anneau,  puifque  la 
largeur  de  l’EIlipfe  va  toujours  diminuer,  quoique  fi  la  déclinaifon  de 
l’Anneau  demeure  toujours  la  même , l’on  pourra  en  tout  temps  fça- 
voir  qu’elle  a pù  être  fa  plus  grande  largeur.  Mais  je  puis  bien  aflu- 
rer,  que  la  largeur  de  l’Anneau,  n’cft  pas  la  moitié  de  (à  longueur, 8c 
qu’il  ne  déborde  pas  tant  par-delà  le  corps  de  Saturne,  qu’il  l’a  mar- 
qué, & puifqu’il  Ce  fer»  des  diverfes  figures  qu’a  rapportées  Mr.  Huy- 
gens  pour  exculèr  la  fienne  , il  devroit  avoir  pris  garde  que  toutes  cel- 
les qu’il  y a apparence  que  l’on  a vues,  avec  des  Lunettes  médiocres, 
font  plus  larges  8c  plus  approchantes  du  rond  que  celles  que  l’onaob- 
fcrvées  avec  de  meilleures  Lunette*.  Cela  arrive  ainfi  , à caufc  que  les 
Objets  lumineux  éloigna,  s’arondiflent  toujours , 8c  cc  n’cft  pas  une 
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mauvaife  manque  pour  une  Lunette  que  de  répréfenter  Saturne  long, 
& Venus  en  un  Croifbnt  bien  délié,  &c.  puifque  8c  nos  yeux , 8c  les 
petites  Lunettes  les  arondiflènt.  Mais  qu’cft-cc  que  le  Sr.  Campant 
pourra  répondre  à Monlicur  Huygens  , qui  croyant  être  afluré  que 
la  déclinaifou  de  l’Anneau  n’cll  pas  de  plus  de  15  degrez  50  minutes, 
ayant  vû  déborder  l’Anneau  par-defl’us  le  corps  de  Saturne  , conclut 
dans  la  Lettre  qu’il  m’a  écrite  du  1 5 Mars,  que  b -longueur  de  l’An- 
neau eft  plus  que  triple  du  corps  de  Saturne  , qui  félon  la  figure  du 
Sr.  Campani  cil  feulement  environ  comme  67  à 5 1 . 11  eft  vrai  que  la 
différence  ne  m’en  paraît  pas  lî  grande,  mais  Mr.  Huygens  l’attnbuc- 
ra  peut-être  à la  radon  Optique  que  j’ai  apportée  de  l’avance  de  b lu- 
mière fur  l’efpacc  obfcur , quoiqu’il  me  fanblc  qu’il  ne  devrait  pas 
conclure  une  lî  grande  longueur  , s’il  n’a  pas-  vû  déborder  la  largeur 
plus  que  moi  ; car  fi  b longcur  de  l’Anneau  croit  au  corps  de  Saturne 
comme  deux  & demi  a un  , 8c  que  l’inclinaifon  fut  zp*  50'  l’Anneau 
ferait  jufteraent  auffi  large  .que  le  corps  fans  déborder  ; mais  fi  l’An- 
neau eft  plus  grand , il  débordera  un  peu  , 8c  lî  il  écoit  triple  , il  fau- 
drait qu’il  débordât  de  b moitié  de  fa  largeur , ce  qui  ne  m’a  pas 
paru. 

Sur  ce  qu’il  dit  que  je  ne  dois  pas  changer  d’opinion , ni  croire  que  l’a- 
vance que  j’avois  vue  fut  l’ombre  d’une  Lune , je  n’ai  rien  à dire,  fi  ce  n’eft 
qu’il  y a affez  de  quoi  s’étonner  pourquoi  il  ne  l’avoit  pas  marquée 
dans  fa  figure.  Je  voudrais  feulement  fçavoir  fi  elle  eft  plus  facile  à 
découvrir  que  les  ombres  des  Lunes , qu’il  croit  que  je  n’ai  point 
vues  , 8c  s’il  eft  allure  que  ces  pâmes  obfcures  qu’il  y diftingue  , ne 
changent  point  ; car  s’ils  ne  changcoient  pas  , il  faudrait  que  Jupiter 
ce  tournât  pas  fur  fon  axe.  Nous  avons  pourtant  reçu  depuis  deux 
jours  une  Obfcrvation  d'Angleterre  , inférée  dam  b Relation  que  b 
Société  Royale  a fait  imprimer  depuis  peu  fous  leTitre  de  Phitofifbi- 
cal  Tranfatlions , pour  informer  le  Public  de  ce  qu’ils  découvriront 
de  nouveau  dans  b Phyfique  Sc  dans  b Méchaniquc,  qui  eft  fort  cu- 
rieufe  fùr  ce  fujet , dont  voici  1a  Verfîon.  „ L’ingenieux  Mr.  Hock 
«fit  fçavoir  il  y a quelques  mois  , à un  de  fes  Amis  , qu’il  avoit  ob- 
servé quelques  jours  auparavant,  à fçavoir  le  p de  May  itf<S4,(c’eft- 
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;,le  tp  félon  nous)  environ  les  p heures  du  foir  , avec  une  excellent 
„tc  Lunette  de  1 1 pieds  , une  petite  Tache  dans  la  plus  grande  des 
„ trois  Ceintures  obfcures  de  Jupiter , & que  l’ayant  obfervée  quel- 
que temps  de  fuite , il  avoit  trouvé  qu’environ  deux  heures  après , 
„ccttc  Tache  s’étoit  mûè  de  l’Orient  à l’Occident , environ  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  Diamètre  de  Jupiter. 

Cela  étant , fi  cette  Tache  n’etoit  pas  l’Ombre  d’une  Lune  , mais 
qu’elle  fût  dans  le  Corps  de  Jupiter , y ayant  apparence  que  Mr. 
Hook  aura  remarqué  exactement , en  quelle  partie  du  Difquc  , cette 
Tache  paroi  (Toit , il  peut  déduire  en  combien  de  temps  Jupiter  tour- 
ne autour  de  fon  Axe.  Par  exemple  , s’il  l’avoir  vue  au  commence- 
ment fie  à la  fin  de  fon  Obfcrvation  également  éloignée  du  milieu  du 
Dilque , cela  raontreroit  que  Jupiter  feroit  1 1 heures  à faire  fon  tour, 
Se  toujours  moins  de  n heures  en  toutes  les  autres  pofitions.  il  eft  à 
remarquer  qu’il  n’y  a que  la  troiliéme  Lune  qui  puilfc  être  environ  1 
heures  à parcourir  la  moitié  du  Diamètre  de  Jupiter, car  les  deux  pre- 
mières ne  font  pas  fi  long-temps  , & la  quatrième , cit  davantage.  Je 
trouve  que  le  ip  May  cette  troiliéme  Lune  a paflè  entre  Jupiter  & 
nous , & Mr.  Hook  pourra  bien  avoir  remarqué  combien  il  voyoit 
de  Lunes  ; car  la  quatrième  étoit  éloignée.  La  lècondc  aufli  a paflc 
ce  foir-la  entre  Jupiter  Sc  nous  , fie  cHc  paifoit  à l’heure  de  l’Obfcrva- 
tion  , où  elle  étoit  police  depuis  peu,  nuis  elle  u’elt  pas  fi  long-temps 
à palier. 

Mais  c’cft  aux  SS.Caflinific  Campani  à nous  découvrir  entièrement 
fi  Jupiter  tourne , ou  non  , puifqu’ils  voyent  fi  diftinâement  des 
inégalités  dans  les  bandes , fie  qu’ils  y voyent  quclquesfois  d’autres 
Taches  que  les  Ombres  des  Lunes , fie  tous  les  Curieux  qui  ont  la 
commodité  d’oblèrvcr , doivent  fonger  à découvrir  une  chofé  de  û 
grande  importance  , puifque  ce  fera  une  des  plus  grandes  Analogies 
pour  le  mouvement  de  la  Terre. 

Ce  que  je  remarque  de  confidérablcdansl’Obfervation  de  Mr.  Hook, 
eft  qu’avec  une  Lunette  de  1 1 pieds  d’Angleterre,  qui  ne  font  que  1 1 
pieds  5 pouces  des  nôtres,  il  ait  pû  voir  cette  petite  Tache  fur  les  Cein- 
tures , fie  il  faut  avouer  que  cette  Lunette  doit  être  excellente.  Nous 
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verrons  dans  les  Obfcrvations  du  Sr.  Caffini  toutes  les  belles  décou- 
vertes, touchant  le  partage  des  Lunes,  non  pas  fur  les  bandes,  mais 
fur  la  partie  du  Difquc  clair  de  Jupiter,  qui  ell  entre  les  deux  bandes, 
car  cela  e 11  plus  furprenant,  puifqu’il  faut  qu’elles  foient  d’une  clar- 
té différente  du  Corps  de  Jupiter,  Sc  que  la  différence  en  foit  fcnfiblc, 
foit  qu’elles  le  ibient  plus  claires,  ou  qu’elles  le  foient  moins.  Je  ne 
fçai  s’ils  auront  cflimé  la  raifon  des  Diamètres  des  Lunes  avec  celui 
de  Jupiter,  comme  j’aurois  tâché  de  le  faire,  fi  j’avois  pu  les  décou- 
vrir ; mais  depuis  que  j’eus  écrit  ma  Lettre  , Jupiter  étoit  trop  bas 
vers  l’Horifbn,  trop  éloigne  de  la  Terre,  & l’Air  trop  brouillé  pour 
bien  faire  ces  Obfcrvations,  que  j’cfperc  ne  manquer  pas  dans  quel- 
ques mois.  Et  l’on  pourra  par-là  juger  a fie/,  bien  fi  les  Plans  des 
mouvemens  des  Lunes  font  inclinez  à l’Ecliptique  de  Jupiter,  ou 
non,  ayant  toujours  égard  à la  Latitude  de  Jupiter  , qui  a été  Mé- 
ridionale depuis  le  mois  d’ Avril  1664,  & à la  rttuation  de  la  Terre. 
11  feroit  auflî  à fouhaiter  que  Mr.  Hook  eût  cftimé  la  raifon  du  Dia- 
mètre de  fa  petite  Tache,  avec  celui  de  Jupiter. 

11  y aurait  bien  des  chofes  à remarquer,  fur  ce  que  le  Sr.  Campa- 
ni  dit , contraire  à ce  que  j’ai  crû  avoir  obfcrvé  touchant  la  bande 
•J’en  haut,  & mon  Avance;  car  il  dit  que  j’ai  fait  la  bande  d’en  haut 
la  plus  large,  quoiqu’elle  foit  ia  plus  étroite  de  toutes,  parce  que  je 
l’ai  confondue  avec  l’efpacc  d’en  haut , qui  félon  lui , cft  obfcur. 
Mais  il  me  fcmble  que  dans  ma  Figure  , je  ne  Pavois  pas  faite  bien 
large,  quoique  j’ettfle  peut-être  marqué  qu’elle  fe  perdoit  comme  in- 
lêntiblemcnt,  avec  le  haut  du  Difquc,  parce  que  quelquefois  clic  me 
paroirtoit  ainfi , & l’on  peut  remarquer  dans  fa  Figure,  qu’il  ne  l’a. 
pas  faite  moins  large  que  la  bande  du  milieu,  & que  ma  Tache  n’cft 
pas  l’Ombre  d’une  Lune  , & qu’il  a obfcrvé  ce  jour-là  cette  même 
Tache,  mais  qu’elle  n cxcedoit  point  la  bande,  & ne  changcoit  point 
de  place.  Si  cela  cft,  je  m’étonne  qu’il  ne  l’a  point  marquée  dans  fi» 
Figure  ; mais  je  puis  a durer , qu’elle  me  parut  excéder  la  bande, 
quoique  je  ne  puillè  pas  dire  fi  clic  changea  de  place,  ou  non;  cepen- 
dant je  ne  vois  pas  que  l’imperfection  d’une  Lunette  puiflc  faire  pa- 
roïtrc  excéder  ce  qui  n’cxccdc  point.  Mais  j’aime  mieux  ccdcr  que 
de  difputer,  chacun  en  penfera  ce  qu’il  lui  plana.  jc 
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Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai  dit  de  la  différence  des  grandes  & 
des  petites  Lunettes , quand  on  s’en  fert  dc.jour , & quand  l’Air  cil 
agité  ou  rempli  de  vapeurs,  ou  illuminé,  & je  crois  que  fi  on  le  voû- 
tait entendre,  on demeureroit  d’accord;  car  ayant  lu  le  petit  Livre 
du  Sr.  Divini,  que  le  Sr.  Campani  a envoyé , je  fuis  obligé,  fans 
prendre  parti  dans  leur  different,  dont  je  ne  fçai  pas  les  particularités, 
d’avoiier  que  de  la  façon  que  le  Sr.  Divini  décrit  ce  qui  lui  eft  arrivé 
touchant  fi  grande  Lunette,  je  Paurois  crû  fins  le  contredire,  parce 
que  je  fçai  que  dans  ces  rencontres  de  vapeurs  qui  montent,  ou  qui 
font  agitées  dans  l’Air , 8cc.  on  s’en  apperçoit  bien  davantage  avec 
les  grandes  Lunettes , qu’avec  les  médiocres , quoique  cela  n’cxculé 
pas  le  peu  de  bonté  que  devoit  avoir  fon  Verre.  Après  que  le  Sr. 
Campani  nous  alTure  dans  fon  Raggu*gliâ , qu’on  ne  pouvoit  diftin- 
guer  les  Lettres  que  j’ai  toutes  lues  de  plus  loin,  non  feulement  avec 
ma  Lunette  de  f i palmes,  mais  avec  celle  de  $i. 

Mais  pour  marquer  encore  la  différence  qu’il  y a entre  les  grandes 
Sc  les  petites  Lunettes,  je  rapporterai  feulement  par  occafion  , que  le 
27  Février  je  ne  pus  voir  le  Comète  avec  ma  Lunette  de  p pieds,  à 
caulc  que  l’Air  étoit  illuminé  de  la  Lune,  & je  le  vis  avec  une  de  4 
pieds  & demi,  qui  avoit  beaucoup  d’ouverture,  & qui  ne  groffiilbit 
guércs,  8c  le  Vendrcdy  1 5 Mars,  qu’il  n’y  avoit  point  de  Lune,  je 
le  vis  mieux  avrr  ma  Lunette  de  p pieds  auprès  de  deux  petites  Etoi- 
les, & avec  la  Lunette  de  4 pieds  & demi , j’eus  bien  de  la  peine  à le 
voir,  8c  ne  pûs  voir  ces  deux  petites  Etoiles.  Ainfi  on  ne  voit  pref- 
que  point  avec  les  grandes  Lunettes, la  lumière  qui  paroit  auCroiflint 
de  la  Lune,  & on  la  voit  mieux  avec  une  petite  Lunette,  mais  moins 
encore  qu’avec  la  vûë  fimplc. 

On  remarque  auffi  moins  avec  les  grandes  Lunettes  qu’avec  les  pe- 
tites, la  différence  entre  les  parties  claires,  & les  parties  obfcures,  ou 
les  Taches  de  la  Lune,  dont  je  crois  que  la  véritable  raifon  vient  de 
ce  que  nos  yeux  n’ayant  pas  de  mefure  pour  juger  de  la  quantité  de 
la  lumière,  jugent  de  la  différence,  8c  non  pas  de  la  raifon  de  la  lu- 
mière. Tellement  que  s’il  y a,  par  exemple,  deux  fois  autant  de  lu- 
mière dans  les  parties  les  plus  claires , que  dans  les  Taches,  comme 
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s’il  y a ioo  parties  dans  les  claires  , fit  qu’il  y en  ait  yo  dans  les  Ta- 
ches, fi  la  Lunette  diminue  la  lumière  dix  fois  , puilqu’clle  diminue 
Également  la  plus  forte  8c  la  plus  foiblc , elle  ne  fera  plus  paroîrre 
que  i o parties  de  lumière  dans  les  parties  claires  , fit  f dans  les  moins 
claires,  dont  la  différence  , qui  n’ett  quc  f fera  paroître  à nos  yeux 
bien  moins  de  différence  entre  ces  deux  lumières , que  quand  cette 
même  différence  étoit  fo  , 8c  ainfi  elle  les  fera  paroitre  bien  plus  ap- 
prochantes 8c  bien  moins  différentes  cntr’ellcs,  fit  cela  arrive  à tous 
les  fens  qui  n’ont  point  de  mefure  pour  déterminer  la  quantité  de  leur 
objet.  Et  je  crois  qu’il  n’y  a que  l’oüic  qui  en  ait , du  moins  je  n’en 
ai  pû  encore  imaginer  pour  la  lumière,  quoique  je  l’aye  cherchée  par 
bien  des  voyes , pour  pouvoir  déterminer  en  voyant  deux  lumières, 
fi  l’une  cil  plus  grande,  trois  ou  quatre  fois  ou  davantage  que  l’autre, 
comme  nous  difons  qu’un  fon  cft  plus  aigu  de  tant  de  Tons  que  l’au- 
tre.  Ainfi  nous  pouvons  bien  par  le  moyen  du  poids,  mettre  dans 
de  l’eau,  du  fcl  en  quelle  raifon  nous  voudrons,  mais  notre  goût  ne 
s’appercevra  pas  de  cette  raifon  , 8c  n’en  pourra  diftingucr  en  gros, 
que  les  différences  qui  feront  en  effet  d’autant  plus  fcniîblcs,  qu’elles 
feront  plus  grandes  , mais  fans  pouvoir  fçavoir  la  différente  quantité 
de  fcl  qu’il  y aura  , comme  je  l’ai  éprouvé,  fit  que  chacun  en  peut 
faire  facilement  l’expericncc.  Par  exemple  , je  crois  que  la  lumière 
première  des  rayons  du  Soleil  cft  peut-être  plus  de  ioo  fois  plus  gran- 
de que  la  lumière  fécondé  , quand  nous  iommes  à l’Ombre  de  quel- 
que corps,  ou  que  les  Nues  nous  cachent  le  Soleil  ; cependant  nous 
n’y  trouvons  guércs  de  différence  , particulièrement  quand  nous  en 
Iommes  p roc  lies  : fit  j'ai  pris  plaifir  à voir  les  différences  qu’il  y avoir 
entre  des  lumières  que  je  fçavois  être,  non  féulcmcnt  cent  fois,  mais 
mille  fois  plus  petites  que  d’autres,  fans  y trouver  de  différence  ap- 
prochante de  cette  grande  inégalité.  Ce  qui  me  fait  juger  qu’il  y a 
peut-être  plus  de  i oo  fois  plus  de  lumière  dans  celle  des  rayons  du 
Soleil,  que  dans  celle  d’un  lieu  éclairé  où  ils  n’entrent  point,  cft 
fondé  fur  ce  qui  m’a  fcmblc  que  la  lumière  que  je  fçavois  être  cent 
fois  moindre  que  celle  que  nous  recevons  fur  notre  Terre,  comme 
tft  celle  que  reçoit  Saturne  , paroifllit  encore  plus  claire  que  la  lu- 
mière 
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miere  que  nous  avons  à l’Ombre.  Et  cette  différence  paroit  fi  gran- 
de de  loin,  que  l’Ombre  paroit  prcfquc  toute  noire , quand  clic  eft 
comparée  à la  lumière , 8c  tant  plus  on  s’éloigne,  tant  plus  elle  pa- 
roît noire , & allez  approchante  des  Ombres  des  creux  de  la  Lune 
dans  fon  Croiflant,  & dans  Ion  Décroillànt.  Mais  je  ferai  bien-aile 
d’avoir  fur  cela  le  Icntiment  des  Sçavans  , &C  je  les  conjure  de  faire 
toutes  les  expériences  dont  ils  s’aviferont,  pour  éclaircir  cette  matière 
qui  pourra  peut-être  fervir  à la  Peinture  plus  que  l’on  ne  pcnlc. 

J’cnlcigncrai  ici  en  [>cu  de  mots, un  des  moyens  dont  je  me  fuis  1er- 
vi  pour  illuminer  un  objet  en  quelle  raifon  on  voudra , par  le  moyen 
de  quelque  grand  Objectif,  que  j’ai  nommé  Planétaire,  parce  que  je 
fais  voir  par  fon  moyen,  la  différence  de  lumière  que  tous  les  Planct- 
tes  reçoivent  du  Soleil , en  me  fervant  de  pluficurs  Cartons,  dont 
l’ouverture  eft  proportionnée  à la  diftance  qu’ils  ont  du  Soleil,  pour- 
vu que  pour  cliaque  ÿ pieds,  ou  environ  , on  donne  un  pouce  d’ou- 
verture pour  1a  Terre.  En  tàifant  cela,  Pou  voit  que  la  lumière  que 
reçoit  Mercure  eft  bien  éloignée  de  les  pouvoir  brûler , & qu’elle  eft 
encore  allez  grande-dans  Saturne  pour  y voir  clair,  puifqu’dle  me 
paroit  plus  grande  dans  Saturne , qu’elle  n’cft  fur  notre  Terre, 
quand  elle  eft  couverte  de  Nuces  ; ce  que  l’on  auroitde  la  peine  à 
croire,  fi  on  ne  fàifoit  voir  fcnfiblcmcnt,  par  le  moyen  de  ce  Verre, 
dont  je  dirai  peut-être  quelque  chofc  davantage  dans  mon  Traité  de 
IV  ’tilité  des  grandes  Ijincttes , où  je  parlerai  aulfi  de  plufieurs  txpé- 
ricnccs  que  j’ai  faites  fur  la  quantité  de  lumière  , qu’un  corps  i o , 1 y 
& 10  fois,  &c.  plus  éloigné  que  Saturne,  recevroit  encore  du  So- 
leil, comme  le  Comète  a peut-être  été  , s’il  a toujours  été  au-dcfl'us 
de  Saturne,  ce  qui  fervira  à décider,  fi  les  Comètes  ont  de  la  lumière 
propre , ou  s’ils  l’a  reçoivent  du  Soleil.  Sur  la  quantité  de  lumière 
dont  la  Terre  eft  encore  illuminée  dans  les  Ecliplcs  de  Soleil , à pro- 
portion de  leur  grandeur,  ce  qui  furprendra  bien  du  monde.  Et  fur 
la  quantité  de  lumière  qui  eft  néccflàire  pour  brûler  les  corps  , ayant 
trouvé  qu’en  ne  rabattant  pas  la  lumière  qui  eft  réfléchie  par  les  fur- 
faces  des  Verres,  dont  je  ne  fçai  pas  encore  la  quantité  au  jufte,  il 
falloit  près  de  yo  fois  autant  de  lumière  que  nous  en  avons  ici  pour 
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brûler  les  corps  noirs,  Se  près  de  9 fois  davantage  pour  brûler  les 
corps  blancs,  que  pour  brûler  les  corps  noirs,  fie  à proportion  entre 
ces  deux  raifons,  pour  les  corps  des  autres  couleurs.  D’où  j’ai  tiré 
quelques  confcqucnccs  touchant  la  diftancc  jufqu’à  laquelle  nous  pou- 
vons cfpcrer  de  brûler  ici  des  corps  par  le  moyeu  des  grands  Verres, 
& des  grands  Miroirs. 

Tellement  qu’il  fâudroit  que  nous  fuflions  encore  fept  fois  plus 
près  du  Soleil  que  nous  ne  fommes , pour  être  en  danger  d’être  brû- 
lez. J’ai  donné  des  Mémoires  à des  perfonnes  qui  font  allées  dans 
les  Pais  chauds , & entr’autres  un  Article , pour  éprouver  par  le 
moyen  de  grands  Verres  brûlans,à  combien  moins  d’ouverture  qu’ici, 
ils  pourront  brûler, pour  fçavoir  de-là,s’il  y a plus  de  lumière  qu’ici, 
& de  combien,  puifquc  c’eft  peut-être  le  feul  moyen  de  l’eprouvor, 
en  prenant , comme  on  doit  fuppolcr  les  mêmes  Matières  : quoique 
la  différence  de  l’Air  déjà  échauffé,  Se  dans  les  Pais  chauds,  Se  dans 
les  Plancttcs  plus  proche;  que  nous , puifle  altérer,  linon  la  quantité 
de  lumière,  au  moins  celle  de  la  chaleur  qui  s’y  rencontre. 
ftl  11.  Cette  Obfcrvation  cft  aiafl  rapportée  par  le  R.  P.  Riccioli,  livre 
7.  chap.  1.  nomb.  6. 

r ffperum  aut cm  ejfe  Jovem,  (3  quidem  ctiam  cire a Margines  Mon- 
tâtes tumoribus  evidentijfme  extantibus  , apparct  ex  Schemate  in 
Italiam  mijfo  ex  Flandres , ubi  talis  vifus  perbibetur  per  egregium  Te - 
lefeopium  Leandri  Bandtii  Aobatis  Disbergenfis  anno  1645.  Novem - 
bris  1.  lu>r.t  8.  $0'  poft  Meridicm,  cum  diellOciobris  praceffijfet  oppc - 
fitio  cum  foie  , in  quo  etiam  Schemate  videbantur  duo  Satellites  fub 
Jove , ipfum  inflar  macularum  obfcur antes , quorum  Borealior,  par- 
„ tem  décimant  fextam  Jovialis  Diametri  occupabat  , 13  in  eodem  dut 
magna  Macula  aut  Caverna  , una  rotunda , altéra  Ovalis  fept  imam 
partent  Diametri  cjufdcm  in  longum  aq liantes. 

Pjj.  ir.  Cet  endroit  n’eft  pas  conforme  à ce  qui  cft  dans  la  Lettre  que  Mr. 

l’Abbé  Charles  a envoyée  au  Sr.  Canipani  ;car  n’ayant  pas  eu  le  loifir 
de  le  tourner  comme  je  voulois,  afin  que  perfonne  ne  pût  s’en  fean- 
d.ililcr,  je  fus  obligé  d’y  faire  écrire  deux  ou  trois  lignes,  dont  il  ne 
Bic  fouvient  pas  bien. 

Tai 
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J’ai  crû  que  je  devois  citer  ici  les  proies  du  R.  P.  Fabry , afin  que 
l’on  fçache  comment  on  doit  expliquer  les  défcnics  que  l’inquifition 
a faites  autrefois  de  foûterür  le  mouvement  de  la  Terre,  à l’occafion 
de  Galilée , peut-être  pree  qu’on  le  foupçonnoit  de  vouloir  intro- 
duire des  nouveautés  dans  la  Religion,  auffi  bien  que  dans  la  Philo- 
fophic,  à caul'c  qu’il  trouvoit  beaucoup  à redire  dans  celle  d’A  ri  Ilote, 
que  prclque  tout  le  monde  fuivoit  en  ce  temps-là , comme  la  feule 
Philofophie  véritable , fur  laquelle  on  avoit  comme  enté  prclque 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  myftcricux  dans  la  Théologie. 

Elles  fe  trouvent  rapportées  dans  un  Traite  d’Eullachtus  de  Divi- 
nis,  contre  le  fyftême  de  Mr.  Huvgens  pag.  49,  où  il  met  au  long 
le  fentiment  du  P.  Fabry  que  l’on  pourra  voir,  mais  il  fuffit  de  citer 
les  paroles  qui  fuivent.  Ex  vejlris  , iifque  Coriphxis  non  femel  qua- 
fitum  ejl , utrum  aliquam  haberent  demonjlrationem  pro  Terra  met:* 
adjiruendo , ntinqttam  mi  fi  funt  id  ajfcrcre  : nihil  igitur  objlat , quin 
loca  ilia  in  fenfn  litterali  Eccltfia  intelligat  y intelUgenia  tjft  decla- 
rtt  quamditt  nulla  demonjlratione  contrarium  evincitur  ; qua  fi  forti 
aljquando  à vobis  excogilet  ur  ( qnod  vix  crediderim  ) in  koc  cafu , nullo 
modo  dubitabit  Ecclefia  declarart , loca  ilia  in  fenfu  fgurato  y impro- 
pria  intelligenda  tjfc  , m illiid  Poe  ta  : Tcrrxquc  Urbcfquc  rccc- 
dunt. 

Ce  paflàge  a paru  étrange  à tous  ceux  qui  Pont  examiné;  car  com- 
ment peut-on  dire  qu’il  n’y  a rien  qui  empêche  que  l’Eglife  n’enten- 
de , 8c  ne  déclare  qu’il  faut  entendre  les  lieux  dont  il  ell  qucflion  à 
la  lettre,  fi  elle  peut  dans  la  fuite  déclarer  qu’on  put  les  entendre 
autrement,  ou  comment  déclarera-t’cllc  qu’on  les  put  entendre  dans 
un  fens  figuré  8c  impropre,  fi  elle  a déclaré  au  pravant  qu’il  falloir 
les  entendre  à la  lettre?  11  me  femble  du  moins  que  l’on  peut  conclu- 
re évidemment  de-là,  que  le  Pere  Fabry  n’a  pas  crû  que  l’on  ait  dé- 
cidé cette  qucllion  abfolumcnt,  mais  feulement  pr  provifion,  quant- 
diu  nulla  demonjlratione  contrarium  tvincitur . pour  empêcher  le  ican— 
dalc  que  la  nouveauté  caufoit , ou  pouvoit  caufcr-  Car  n y ayant 
ps  d’apprcncc  qu’il  le  fbit  explique  fur  une  matière  qui  cfl  fi  de!  i— 
cate  à Rome  , qu’il  n’ait  fonde  les  fentimens , dans  lcfquels  on  cil 
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prélcntement.  Si  Pon  y croyoit  la  que  (lion  décidée  abfolumcnt , il 
feroit  obligé  d’aflurer  que  l’on  ne  pourroit  pas  trouver  de  dcmonllra- 
tion  contraire,  8c  non  pas  dire,  que  fi  on  en  trouvoit  une,  l'Fglifi 
déclarerait,  8ce.  Car  dans  la  vérité  , ces  lieux  le  doivent  entendre  i 
la  lettre,  pu  non,  s’ils  doivent  être  entendus  littéralement , 8c  qu’ils 
enfeignent  l’immobilité  de  la  Terre,  ils  ne  peuvent  jamais  être  en- 
tendus dans  un  fens  figuré  8c  impropre  (ce  font  fes  termes)  comme 
ces  paroles  du  Poète , les  Terres  (fi  les  failles  s'éloignent.  Et  s’ils 
peuvent  quelque  jour  être  déclarez  figurez,  on  ne  peut  pas  préiênte- 
ment  déclarer  qu’on  doit  les  entendre  à la  lettre  , 8c  l’on  ne  doit  au 
plus  confidcrcr  ce  Décret,  que  comme  un  Jugement  de  Difeipline, 
pour  empêcher  le  fcandale  que  cette  doctrine  caufoit.  Car  il  feroit 
impolfiblc  que  l’on  eût  voulu  décider  abfolumcnt  une  chofe  dont  l’on 
pourroit  craindre  ou  cfpercr  d’avoir  dans  la  fuite  une  détnonftration 
contraire , fie  la  vérité  étant  éternelle  , on  ne  peut  pas  dire  que  dans 
un  temps , des  paroles  le  doivent  entendre  à la  lettre  , fie  que  dans  un 
autre  on  les  peut  entendre  dans  un  fens  figuré. 

Cela  étant , 8c  le  P.  Fabry  nous  afiiirant  par  fbn  rnifonnement, 
que  l’inquifition  n’a  pas  déclaré  abfolumcnt , qu’il  falloit  entendre 
les  Paflàges  de  l’Ecriture,-  félon  le  lëns  littéral,  puilque  l’Eglife  peut 
faire  une  déclination  contraire.  Je  ne  vois  pas  qu’on  doive  craindre 
de  fuivre  l’hypothefe  du  mouvement  de  la  Terre,  8c  la  lculc  choie 
qu’il  y auroit  peut-être  à obfervcr,  (croit  de  ne  la  pas  foûtenir  publi- 
quement, jufqu’à  ce  que  les  défcnfcs  Aillent  levées,  ce  qui  (croit  à 
fouhaiter  que  l’on  fi  II  au  plûtôt,  afin  que  les  fçavans  Allronomcs 
qui  ne  fuivent  pas,  comme  ils  devroient  l’Eghfc  Romaine,  ne  nous 
reprochent  plus  que  nous  ai  fommes  fi  efclavcs  que  nous  en  fuivons 
les  dédiions,  non  feulement  en  matière  de  Religion,  mais  même  en 
ce  qui  regarde  la  Phyfique  fie  l’Allronomie , quoiqu’il  ne  paroiflë 
point  que  Dieu  nous  ait  rien  voulu  enfeigner  du  particulier  de  la  Na- 
ture, 8c  qu’au  contraire  prefquc  tous  ceux  qui  ont  voulu  trouver  les 
principes  de  leur  Philofophic  dans  l’Ecriture,  (oient  tombe*  dans 
des  erreurs  infupporublcs,puifquc  nous  devons  feulement  y chercher' 
les  maximes  de  la  Religion  8c  de  la  Morale , 8c  non  pas  les  principes 
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de  la  Phyfique  , ni  de  l’Aftronomie  , qui  font  autant  inutiles  pour 
l’autre  vie,  qu’elles  font  utiles  pour  celle-ci. 

11  ferait  même  à fouhaiter  que  le  P.  Fabry  procurât  cette  liberté  à 
tous  les  Allronomcs,  puifque  dans  le  porte  où  il  eft,  & fçavant  com- 
me il  ctt,  il  pourroit  peut-être  témoigner  avec  plus  d’efficace  que  les 
autres,  que  cette  hypothcl'c  n’eft  ni  abfurde  ni  fauilc  en  Philofophie, 
comme  on  le  croyoit  d’abord , & qu’elle  n’eft  nullement  préjudicia- 
ble à la  Foi,  puifque  le  plus  fubtil  Dialeâicien,  ni  le  plus  embarraf- 
fàntSophifte,n’en  peut  tirer  aucun  argument  qui  combatte  le  moindre 
article  de  notre  Religion,  & que  quand  on  entendrait  les  paflages  de 
l’Ecriture,  dans  un  fens  figuré  , & félon  les  apparences,  on  ne  fe- 
rait rien  de  contraire  à l’Ecriture,  puifqu’il  faudra  bien  les  entendre 
de  la  forte,  fi  on  trouve  dans  la  fuite  une  démonftration  dont  le  P. 
Fabry  ne  delcfperc  pas  entièrement.  Et  l’on  peut  même  penfer,  fî 
J’on  avoit  cette  liberté,  qu’il  abandonnerait  aufîi  facilement  l'on  hy- 
pothefe  générale  pour  fuivre  celle  des  Anciens,  qui  eft  la  plus  fi  tri- 
ple & la  plus  naturelle,  qu’il  a. fait  depuis  peu  celle  qu’il  avoit  inven- 
tée, pour  expliquer  tous  les  Phénomènes  de  Saturne,  pour  cmbraller 
celle  de  l’Anneau,  que  Mr.  Huygcns  a fi  heureufement  trouvée, com- 
me je  l’ai  appris  il  y a quelque  temps,  par  une  de  fes  Lettres,  dont 
je  voudrais  qu’il  m’eût  appris  le  détail,  qui  ne  peut  être  que  très-glo- 
rieux au  P.  Fabry  , puifque  c’eft  un  témoignage  de  fà  linccrité,  8c 
de  Ion  zcle  defintcrcHé  pour  la  vérité , que  l’on  pourrait  fouhaiter 
fcmblablc  dans -tous  ceux  qui  ont  rang  parmi  les  Sçavans,  afin  que 
la  crainte  de  perdre  leur  réputation  d’infaillibles,  ne  les  fift  pas  défen- 
dre avec  opiniâtreté  des  penfées  qu’ils  auraient  condamnées  dans  tous 
les  autres, & qu’ils  ne  défendent,  que  parce  qu’ils  ont  été  allez,  malheu- 
reux pour  les  avoir  avancées  en  Public,  devant  que  de  les  avoir  bien 
examinées. 

Mais  pour  montrer  encore  autrement  que  par  le  raifbnnemenc 
du  P.  Fabry , que  le  Decret  ne  peut  avoir  été  que  provifional , 
fondé  fur  l’opinion  commune  de  ce  temps  là  ; c’eft  que  cette  opi- 
nion eft  aufli  qualifiée  abfurde , 6?  fwjft  en  Philofophie.  Cepen- 
dant le  P.  Fabry  , 8c  tous  les  Sçavans  du  parti , fjavent  bien 
•'  ' ' 'H  & 
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& doivent  demeurer  d’accord  , qu’elle  n’eft  abfurde  ni  fâufle  en  Pfti- 
lofophic,  & qu’elle  ne  combat  ni  laPhylique,  ni  l’Aftronomie.  L’on 
peut  voir  par  le»  réponfes  que  le  P.  Riccioli  a faites  aux  prétendues 
■ abiurditcz  & fuiflétcz.  qu’ai leguoient  les  Péripatseticiens  dans  le  long 
Traité  de  Sy/lemate  Terr * Mot*  qu’il  a fait  exprès  pour  cela , ce 
qu’on  en  doit  penfer;  & quoiqu’il  difë  qu’il  n’a  pas  trouvé  de  ré- 
ponfc  fblidc  à deux  argumens  qu’il  oppofc,  l’un  pris  de  la  pereuflion 
des  corps  pefans  qui  defeendent , & l’autre  de  celle  des  corps  dira 
vers  differentes  parties  du  monde  , cfed  un  avantage  que  fes  raifons 
foicnt  priies  de  la  Mcchaniquc,  puifqu’on  lui  peut  démontrer  la  faut 
fêté  de  fës  raifbnnemens,  comme  on  a coutume  de  faire  dans  les  Ma- 
thématiques, où  il  y a des  principes  aflùrez.  Ce  que  je  fesois  tout 
au  long,  fi  ç’en  étoic  ici  le  lieu.  Mais  pour  en  dire  un  mot  en  paf- 
fànt,  quand  on  fuppoferoit  que  plufieurs  mouvemens  compofez,  fê- 
roient  égaux.  Comment  le  P.  Riccioli  ne  voit-il  point  qu’ils  pour- 
ront faire  plus  d’effet  les  uns  que  les  autres  en  ration  donnée,  fur  un 
corps  qu’ils  frapperont,  nonobftant  l’égalité  de  leur  mouvement  compo- 
fë,  puifque  cettedifiêrence  d’effet  pourra  venir  de  ladifferenced’inclinai- 
fbn,  félon  laquelle  ils  frapperont  ce  corps.  Or  cette  différence  fe  rencontre 
dans  l’hypothefe  descorps  pefans  qui  defeendent, comme  ils’cnappcrcc- 
vra  auditât  qu’il  y penfera.  Et  pour  ce  qui  cft  du  plus  grand  effet  qui  de- 
vrait fe  faire  vers  l’Orient  ou  l’Occident  que  vers  le  Midi  ou  le  Septen- 
trion,il  yalicudcs’étonnerqu’ilncfoitpasfatisfàitdc  ce  quiarrive  dans 
un  Jeu  de  Billard,  qui  cft  emporté  très-vite  par  un  Navire,  puifqu’il 
n’y  a rien  de  plus  jutte  ni  de  plus  femblable,  à ce  qui  doit  arriver  cn- 
fuite  du  mouvement  de  la  Terre  , pour  les  pereuflions  vers  differens 
cotez,  qui  ne  font  point  aidées  ni  empêchées  par  le  mouvement  com- 
mun  du  Vaifleau  ou  de  la  Terre,  foit  que  ce  mouvement  leur  foit  fa- 
vorable, contraire  ou  indiflcrcnt,  puifqu’un  mouvement  commun-; 
ne  dbit  non  plus  apporter  de  changement,  que  s’il  n’y  en  avoir  point, 
ce  qui  eft  auflî  évident,  que  cct  axiome,  quand  à ebofes  égales , on 
» joute  ou  on  ôte  des  ebofes  (gales , les  fommes  ou  les  re  fies  font  égaux. 
Et  il  devrait  bien  s’être  apperçû  de  la  différence  qu’il  y a d’un  corps 
pelant,  quand  il  cft  jette  en  bas*  ou  quand  il'  eft  jette  en  haut,  puif- 
que 
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que  vers  le  bas , il  a deux  mouvemens  au  (quel  s s’oppofe  le  corps  qu’il 
rencontre;  8c  que  vers  le  haut , il  n’en  a qu’un  : car  pour  faire  que 
tout  fut  femblablc  à cequi  arrive  dans  le  mouvement  de  la  Terre,  il 
devrait  faire  jetter  fon  corps  en  bas  contre  un  autre  corps  qui  defeen- 
dit  déjà  auiîi-bicn  que  lui, Se  non  pascontre  un  corps  qui  fut  en  repos.  . 

Cependant  ce  font -là  deux  feules  chofes  qui  ont  donne  de  la 
peine  au  P.  Rùccioli  8c  au  P.  Grimaldi  dans  l’hypothefe  du  mouve-  , 
ment  de  la  Terre  , ayant  ou  méprifé  ou  répondu  clairement  à toutes 
les  autres.  D’où  il  cil  ailé  de  voir  qu’il  n’a  pas  crû  qu’il  y eut  de* 
abfurditez,  ni  des  fauflètez  dans  cette  hypothefe.  Cependant  elle  a 
été  ai  ce  temps-là  aulfi-bicn  qualifiée,  abfurdcScfâulTe  en  Philofophie, 
comme  contraire  à l’Ecriture , & l’on  peut  même  penfer  qu’elle  n’a 
etc  déclarée  contraire  au  fens  de  l’Ecriture , que  parce  qu’on  1a  cro- 
yoit  abfurde  8c  faufic,  puifqu’il  y a quantité  de  lieux  dans  l’Ecriture 
qu’il  n’eû  pas  ncccflàirc  d’entendre  à la  lettre,  parce  qu’en  matière  de 
Pbyfique,  d’Allronomie,  8tc.  on  fçait  biai  que  l’Ecriture  n’en  par- 
le pas  pour  nous  en  inltruire,  8c  qu’elle  n’en  parle  que  fuivant  les- 
apparences  8c  l’opinion  ordinaire  des  hommes,  8c  non  pas  fuivant  la 
vérité  des  chofes.  Car  quand  même  les  Auteurs  des  Livres  Sacrés 
auraient  fçû  que  la  Terre  tourne  autour  du  Soleil , comme  les  autre* 
Planètes,  il  ne  faudrait  pas  s’étonner  qu’ils  n’eufTent  pas  parlé  autre- 
ment qu’ils  ont  fait,  a fçavoir  fuivant  ce  qui  nous  paraît,  8c  ce  que 
le  Peuple  pcnfe,puifqu’ils  parloient  à des  hommes  la  plupart  ignorant 
en  Aftronomic,  qu’ils  n’avoicnt  pas  déflein  d’inflruire  de  ces  chofc*, 
8c  c’cft  ainfi  que  ceux  qui  fuivent  ce  fentiment  en  parlent  dans  l’ufage 
ordinaire,  car  hors  les  occafîons  où  ils  traitent  ex  Prefeffo , du  mou- 
vement des  Affres,  ils  parlent  du  lever  8c  du  coucher  du  Soleil,  d« 
fon  élévation  au  midi , de  fon  approche  des  Etoiles , 8cc.  comme  s’il 
fe  mouvoir,  puifquc  les  mêmes  effets  arrivent  en  apparence,  foit  qu’il 
fê  meuve , ou  que  ce  Ibit  la  Terre , ce  qui  fuffit  pour  s’expliquer 
dans  l’ufagc  ordinaire,  8c  quand  on  ne  veut  pas  enfeigner  l’Ailrono- 
mie. 

Ce  qui  nous  doit  perfuader  que  ce  Decret  n’a  été  fait  que  par  pro- 
vifïon,  dans  la  crainte  que  l’on  a eue  que  cette  hypothefe  n’eut  de 
mauvaifes  fuites,  en  renvetfant  la  Philofophie,  qui  étoit  reçue  en  ce 
'•  -Ht  temps- 
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temps-là,  félon  laquelle  on  étoit  accoutumé  d’entendre  les  pafîâgrt 
dont  il  eft  queftion,  fuivant  ce  qu’ils  lembloicnt  lignifier  , quoiqu’il 
rt’y  en  ait  pas  un  que  l’on  puifle  entendre  en  toutes  fes  parties  fans  fi- 
gure, 8c  que  la  plupart  foient  en  toutes  leurs  parties  figurez,  comme 
• il  feroit  facile  de  le  montrer,  fi  je  n’avois  déjà  été  trop  long,  & fi  tant 
d’autres  ne  l\ivoient  déjà  fut. 

■ J’ai  pourtant  voulu  m’étendre  un  peu  paroccafion,  pourdéfabu- 
ftr  ceux  qui  n’avant  pas  bien  pris  garde  aux  circonftanccs  de  ce  De- 
cret , & n’ayant  pas  fondé  les  fentimem  que  l’on  en  a , comme  a pû 
faire  le  P.  Fabri, condamnent  mal-à-propos  ceux  qui  tiennent  le  mou- 
vement de  la  Terre,  8c  en  parlent  comme  fi  l’Eglife  avoir  décidé  ab- 
folumcnt  cette  qudlion,  quoique  cela  foit  bien  éloigné  de  la  vente, de 
k confëflkm  memç,  ou  de  l’aveu  tacite  de  ceux  qui  y prennent  le 
plus  d’interet. 

Mais  il  faut  attendre,  & examiner  fi  le  mouvement  du  dernier  Co- 
mète ne  nous  convaincra  point  du  mouvement  de  la  Terre,  non  pas 
toutes  fois  d’une  conviction  Metaphyfique,  ou  Mathématique,  qui 
mené  à l’irapofiiblc  ( comme  on  dit  d’ordinaire  ) puifqu’il  n’en  faut 
peut-être  pas  attendre  de  cette  forte,  niais  d’une  conviétion  au  fil  rai» 
fonnablc,  que  celle  qui  nous  fait  juger  que  le  Soleil,  avec  tous  les  au- 
nes Planettes,  ne  tourne  pas  autour  de  Jupiter  & de  Saturne,  mai» 
plûtôt  que  ces  Planettes  tournent  autour  de  lui , puifque  fi  l’on  en 
vouloit  chercher  une  dcmonftration  de  la  première  forte,  je  défie  tou* 
les  Aftronomes  qui  font  au  monde,  de  me  prouver  que  le  Soleil  & la 
Terre  ne  tournent  pas  autour  de  Jupiter,  ou  de  Saturne,  ou  même 
autour  de  la  Lune,  bien  qu’il  n’y  en  ait  pas  un  qui  ne  fe  croye  aflêi 
bien  fondé,  pour  afturcr  que  cela  eft  faux,  & que  la  dernière  fuppo» 
iition  parodie  meme  extravagante,  quoique  s’il  y avoit  des  Habitans 
dans  la  Lune,  ils  croiraient  être  immobiles , comme  nous  croyons 
ici  l’être,  quand  nous  ne  nous  fondons  que  fur  les  apparences,  6c  attri- 
bueraient tous  les  mouvemens  qui  leur  paraîtraient  aux  autres  Aftres, 
puifqu’ils  ne  pourraient  pas  s’appcrccvoir  du  contraire.  Comme 
pourtant  nous  nous  mocqucrions  ici  d’eux,  s’ils  vouloicnt  s’attribuer, 
que  le  Soleil  avec  tout  fon  fyftcme , 6c  toutes  les  Etoiles,  fuftène 
obligez,  de  tourner  autour  d’eux , plutôt  que  de  vouloir  tourner  avec 
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la  Terre  autour  du  Soleil.  Ceux  des  autres  Planettcs , fi  on  y fuppo- 
pofoit  des  Habitans , auroient  la  même  raifon  de  fe  mocquer,  que 
nous  voululfions  les  obliger  de  tourner  tous  les  jours  autour  de  nous 
avec  le  Soleil,  qui  cft  le  principe  de  leur  mouvement , plutôt  que  de 
vouloir  fuivre  avec  eux  le  mouvement  du  Tourbillon,  dans  lequel 
nous  fommes  nufli  bien  qu’eux.  Et  certainement  Jupiter  qui  a qua- 
tre Lunes,  & Saturne  qui  en  a une,  & fon  Anneau  qui  cft  un  corps 
fi  prodigieux,  auroient  grand  fu jet  de  difputcr  cela  à la  Terre  , qui 
n’a  pas  une  fi  belle  fuite  qu’eux , 8c  qui  eft  peut-être  mille  fois  plus  petite. 

Au  refte,  je  ne  prêtons  point  en  tout  ceci  prendre  opiniâtrement 
de  parti , & je  fuis  prêt  de  me  foumettre  & de  fuivre  tout  ce  que  l’E- 
glifc  en  ordonnera;  mais  j’ai  crû  qu’il  étoit  bon  de  montrer, que  ceux 
qui  fuppolcnt  le  mouvement  de  la  Terre , le  peuvent  faire,  ce  me 
femblc,  fans  manquer  de  refpeâ,  & fans  mériter  la  cenfurc  de  ceux 
qui  n’ont  jamais  bien  examiné  ce  qui  s’étoit  pafte  , & qui  n’ont  pas 
fçû  les  dcflêins  que  l’on  avoit  eu  ,cn  défendant  pourun  temps  de  foû- 
tenir  cette  hypothefê,  quamdiu  nul/a  dcmonftratione  contrariant  evin- 
citur,  comme  dit  le  P.  Fabry  , ou  plutôt  jufqu’à  ce  que  la  crainte 
qu’elle  n’entrainât  quelque  nouveauté  pemicicufc  à la  Religion,  fût 
paftBc,  ce  qui  doit  être  arrivé  il  y a long-temps.  Si  ce  n’cft  que  l’on 
veuille  fê  contenter  d’une  démonftration  raifonnablc , eu  égard  au  fu» 
jetj  puifqu’il  cft  impofliblc  d’alléguer  aucune  raifon  pour  laquelle  le 
Soleil  avec  tout  (cm  fyftêmc, doive  tourner  plûtôt  autour  de  la  Terre, 
qu’autour  de  Saturne,  ou  de  Jupiter,  ou  de  Mars,  ou  de  Venus,  ou 
de  Mercure  , autour  dcfqucls  pourtant  on  croit  être  allure  qu’il  ne 
tourne  point. 

Puis  donc  que  nous  fommes  tenants  quand  la  Terre  toumeroie, 
que  nous  ne  pourions  pas  nous  en  apperccvoir  par  nos  fens,  & quand 
le  Soleil  avec  la  Terre  toumeroit  autour  d’un  autre  Planctte,  que 
nous  ne  nous  en  appercevrions  pas  davantage , ne  peut-on  pas  en  ce 
rencontre  fê  contenter  de  raifons  Sc  d’analogies.  Elles  fc  rencontrent 
■fi  bien  dans  cette  hypothefe  , qu’il  n’y  en  a pas  une  que  l’on  puifle 
imaginer  devoir  être , qui  ne  foie  eflêéhvement , ni  aucun  eflet  qui 
doive  arriver,  fuppofê  que  la  Terre  fê  meuve,  qui  n’arrive. 

Si  le  P.  Fabry  s’en  vouloit  tenir  à ce  qu’il  a marqué  dans  les  pages 

H } 66, 
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66,  67,  7f,  &7<S  de  Ion  Annotation , couchant  les  différences  qu’il 
dit  qui  fe  devraient  rencontrer  dans  les  Ombres  de  l’Anneau , fi  la 
Terre  étoit  au  centre  du  Monde,  ou  fi  c’etoit  le  Soleil  qui  y fût, nous 
ferions  dans  peu  certains  , de  ce  que  nous  en  devons  croire,  mais  je 
crains  que  les  autres  ne  veuillent  pas  demeurer  d’accord  de  fes  confé- 
qucnccs,8c  qu’ils  n’admettent  auflicôt  quelque  mouvement  dans  l’An- 
neau par  rapport  au  Soleil , comme  on  peut  toujours  faire  , quelque 
multiplicité  qu’on  foit  contraint  d’en  fijppofcr,  quand  il  11e  s’agit  que 
d’expliquer  un  mouvement  apparent. 

Mais  le  P.  Fabry  n’approuvçra  jamais  ces  fictions,  Sc  elles  ne  s’ac- 
cordent pas  avec  fon  hypothefe  générale,  d’où  vient  que  dans  la  page 

67,  il  témoigne  n’approuver  pas  une  fi  grande  compofition,  i' Excen- 
triques , i1  Epi  cycle  s , de  petits  Cercles  , avec  liât  & de  fi  diverfes, 
(fi  de  fi  changeantes  Inclinai fins  , Déviations , inflexions  (fi  Libra- 
tions ( ce  font  fes  termes  ) ipv  entez  feulement  pour  expliquer  des  mou- 
yemens  qui  provenans  du  mouvement  d’un  autre  corps, peuvent  s’ex- 
pliquer fiicilcmcrft  ,fans  tous  ces  embarras  : c’eft  pourquoi  il  y a appa- 
rence qu’il  fuivra  ce  que  la  raifon  lui  montre  être  le  plus  naturel,  (c 
qu’à  préfent  qu’il  cft  aflùré  de  l’exiftcnce  de  l’Anneau,  Oculorum  Ju- 
iicio  conviclus.  Comme  Mr.  Huygens  me  l’a  écrit  depuis  deux  jours, 
il  fe  déclarera,  pro  ver  a bypothefi , car  il  prévoyoit  en  ce  temps-là 
que,  aliud  fort  b majoris  moment  i indagare  poterimus  fi  Annularis  ifta 

s hypethefis , cum  veritate  confentiat , page  67,  & dans  la  fuivante  , il 
ajoute, crederem  inde  aliquid  deduci  poJJ'e  ad  certam  hypotbeftm  Jtatuen- 
dam , à fçavoir  fi  c’eft  la  Terre  ou  le  Soleil  qui  loit  au  centre  du 
Monde,  ou  ce  qui  cft  la  même  chofe , fi  c’eft  la  Terre  ou  le  Soleil 
qui  fe  meut  ; car  c’était  de  ces  deux  hypothelës  qu’il  étoit  queftion. 
Enfin  dans  la  page  76,  il  dit,  Auguror  etiam  aliquid  deduci  pojfe  pro 
ftcituenda  eerta  bypothefi.  Si  cela  arrive,  on  ne  peut  pas  douter  que 
fon  exemple  ne  foit  d’un  grand  poids , pour  faire  déterminer  tous  les 
autres  Sçavans , ou  du  moins  pour  les  empêcher  de  cenfuret  ceux  qui 
trouvant  mieux  leur  compte  pour  l’explication  du  fyllémc  du  Mondes 
& de  l’Aftronomie  dans  l’hypothefc  du  mouvement  de  la  Terre,  s’en 
fer v iront  dans  lpurs  Traitez. 

T A- 


Digiticcd  by  Google 


(f*y  V V*?  gh/M*;  ÿ*W**  f*A*î  £**$Wï  5 

ijSy#*  IfcW»»  iiWü^  i*^*>  ijy #> 

TABLE 

DES  OUVERTURES  DES  OBJECTIFS  DES 
Lunettes , dont  la  raifon  & la  démonftration  fe  verra 
dans  le  Traité  de  l’Utilité  des  grandes  Lunettes , &c. 

On  a marqué  les  Fr  a étions  avec  un  T oint. 


Longueurs 
des  Lunet- 
tes. 

Pïés.  Pou. 

Pour  les 
Excellen- 
tes. 

Pou  Lig. 

Pour  1er 
Bonnes. 

Poo.Lîg. 

Pour  les 
Ordinai- 
res. 

Pou  Lig. 

Longueur  t 
des  Lunet- 
tes. 

Pie*.  Pou. 

Pour  les 
Excellen- 
tes. 

Pou  Lig. 

Potr  la 
Bouma. 

l’ou.Lîg 

Pour  la 
Oriiuti- 
ra. 

Pou. Lig 

4 

4- 

4 

3 

ir 

3 

4 

2 

10 

Z 

4- 

<s 

f- 

r 

4 

3° 

3 

8 

3 

2 

2 

7 

s 

7 

6 

r 

3f 

4 

O 

3 - 

4- 

t 

10 

I 

0 

% 

8 

7 

4 

43 

4 

3 

3 

7 

3 

I 

~ 

P 

8. 

/ 

4f 

4 

4 

3 

10 

3 

2. 

2 

O 

1 1 

10 

8 

r° 

4 

P 

4 

0 

3 

4-, 

Z 

4 

l 

O 

11 

P 

rr 

r 

0 

4 

3 

3 

4. 

3 

O 

I 

I 

I 

0 

10 

6 o 

r 

2 

4 

4 

* 

8. 

3 

6 

I 

2. 

I 

I 

1 1 

<Sf 

r 

4 

4 

8 

3 

10 

4 

O 

I 

4 

I 

Z 

0 

70 

r 

7 

4 

10 

4 

4 

4 

I 

f 

3 

t 

7f 

f 

p 

r 

0 

4 

Z. 

r 

O 

I 

4 

4 

1. 

So 

r 

" 

r 

z 

4 

r 

4 

I 

7 • 

I 

r 

I 

Z 

po 

4 

4 

r 

4 

4 

7- 

7 

I 

P 

I 

4 

I 

5 

IOO 

4 

8 

r 

9 

[4 

10 

8 

I 

10 

t 

8 

4 

IZO 

7 

r 

4 

r 

r 

3 

P 

I 

II. 

I 

P 

f 

IfO 

8 

O 

7 

O 

r 

1 I 

ÎO 

2 

1 

1 

IO 

I 

4 

ZOO 

P 

0 

8 

0 

4 

P 

IL 

Z 

4 

Z 

0 

I 

8 

IfO 

10 

0 

P 

Z 

7 

8. 

«4 

Z 

4 

Z 

2 

I 

P. 

500 

1 1 

4 

IO 

O 

8 

r 

r4 

Z 

8 

Z 

4 

I 

II. 

?r° 

12 

4. 

10 

9 

P 

O 

18 

Z 

10 

Z 

4 

1# 

1 I 

i4°° 

i»3 

4 

4 

iP 

8 

zo 

3 

O 

Z 

7 

2 

2. 

1 

Digitized  by  Google 


ECRITURE  SEMBLABLE  A CELLE 
qu'on  a envoyée  de  Rome. 


Metonem  tumo- 
' liane  fapeftu&us. 

Sittct  milifirep  fcænidir 
milichum  omus  bijlluri 


Genidy  vecizlocze  mietap 
* nitinefta  cha  perzyzyneno 

Proft  holza  ninec  edub  okcelTun 
4 nauaftuz  znanelic  cerzep  viradz 


g Alond  namzifco  tanz  manifce  nigoc 
biftro  cas  dochfiz  coladgavo  vadebuci 

o Quadron  alameft  quadirom  barar  nirop 
ocoûumen  mibilifan  lilmu  obufturcfcpc 


Mainfcules  Semblables  a celtés  au' on  a envoyées  de  Rom  e. 

NDRO.  VII 
OPTIMO  MAX. 

CTORI,  SVO 
ENTISSIMO. 

Ecriture  envoyée  a Rome. 

BIe  penfe  mille  ans , je  penfe  cent  fois 
mille  ans,  ôc  cent  mille  fois  mille  ans. 

c éternité  <de  paradis, 
giVI  NE  TE  VOVEROITI 

A Que  veux -je  dire,  que 
puis  - je  penfer  ! Mais 
combien  long- temps, 

C TANT  QVE  DIEV  SERA  DIEV, 
TANT  PARADIS  SERA. 
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..AU.  LECTEUR. 

TfjLufieurs  Curitux  ayant  appris  que  Mmfitur  Hook  , qui  nmtv  a 
-*  donné  dam  li  Préface  de  fin  excellent  Livre  de  la  Micrographie, 
la  Defcription  d'un  Tour , four  faire  fans  formes  des  Lunettes  de  toutes 
fortes  de  longueurs , avoit  fait  une  Re’ponfe  aux  difficultés  que  je  lui 
a vois  propofées , qui  a été  publiée  en  Anglais  dans  les  Philosopha  al 
TiiAN’SACTro.vs  du  mois  de.  Juin,  (S  que  j'avais  fai  lequel  que  s Jiemai  - 
que  s fur  fa  Réponfc  , aufquelles  il  avoit  encore  répond .1 , ont  foubaité 
que  je  publiajfe  tous  ces  petits  Difcours , afin  qu’ils  fujfent  in  fruits  de 
P Avancement  qui  fe  fait  dans  un  fujet  aqffi  utile  aujfi  important  corn- 

. me  eft  celui  des  grandes  Lunettes.  J’ai  ss  ii  qu’il  étori  à propos  de  met- 
tre aujfi  par  occafion  quelque  ebofe  de  ce  que  le  Signer' Campani  a écrit 
ici  depuis  que  je  lui  ai  envoyé  ma  Lettre  imprimée  , afin  que  l'on  fait  • 
informe  de  tout  ce  qui  s’ eft  paffié  en  cette  rencontre. 

Dans  la  première  Lettre  du  l^May , il  et  eu  fe  cette  façon  de  parler, . 
dont  il  s’étoit  lèrvi  Adombrata  e Copcrta , par  deux  endroits  des  Son- 
nets de  Pétrarque,  ou  Adombrar,  lignifie  feulement  cacher  ou  cou- 
vrir quoique  ce  qui  cache,  ne  jette  pas  d’Ombre,. Sc  il  dir  qu’il  n’a- 
•voit  pas  en  rendu  employer  ce  Mot  dans  un  autre  fens. 

Il  rapporte  enfuite  les  Expériences  qui  ont  été  faites  à Rome  avec 
les  yeux  fans  Lunettes,  fur  L’Ecriturcjmpriméc  qu’il  m’a  voit  envo- 
yée, pour  voir  fi  les  yeux  des  Romains  fe  rencontreroient  aufli  loin- 
tains que  ceux  de  ce  Püs-ci,dont  voici  l’Hiltoire.  L’Expcricnce  fut 
faire  le  5.  May  dans  le  Jardin  des  Pères  François  de  la  Trinité  du  Mont, . 
en  préfence  de  Meilleurs  Jean-Dominique  Calîini , Sc  Augultin  Pin-- 
«.îarijOÙ  le  rencontrèrent  huit  ou  neuf  jeunes  Hommes  de  bonne  vue, 
& entr’autres  deux  defqucls  il  y en  avoit  un  de  16  ou  17  ans  qui  fur- 
pafloit  tous  les  autres.  Les  Ecritures  furent  lues  au  Soleil  & à Pom- 
bre,  filon  qu’on  le  trouvoit  le  plus  avantageux,  Sc  voici  les  dillan- 
ces  en  palmes  Sc  onces,  delqucllcs  furent  lues  les  differentes  lignes  de 
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PEcriturc,  que  l’on  pourra  confronter  avec  celles  qui  font  dans  mes 
Remarques , pages  42.  Sc  45. 
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Enfuite  de  quoi  le  Sr.  Campant  ajoute  : 

V.  S.  fat  cia  il  confronta  con  P Efpericnza  fait  a parimente  a i occbi 
Uberi  in  Parigi , t pci  ne  conduda  cbe  paragone  potejfe  mai  farfi  in 
que  fl  a maniera  de  i Cannocbiali  Romani  con  i cannocbiali  Parigini , fe 
que  fl i 0 quelli  non  fi  mandater 0 a Rorna , 0 a Parigi , accioche  Puni  e gli- 
altri  poffano  infirme  effer  guariati  da  i medefimi  occbi , ali'  ifitffo  Og- 
getlo , (fi  fotto  un  Ciel  medefimOi  E fe  il  veder  de  gli  occbi  Uberi  in 
Roma  ancorcbe  gli  occbi  fiano  Parigini  e tanto  differente  dal  vedere  di 
Parigi , perche*  non  vi  ba  da  effere  anebe  l'ijleffa  difparita  del  veder 
con  gli  occbi  armati  di  Cannoebiale  ? io  per  me  non  fo  fin  or  a perfua - 
dermi  altrimenti.  Et  pero  mi  part  cbe  baverei  ccrtamente  falto  grau  • 
torto  a i Cannocbiali  Romani , fe  ' io  gli  bamejfi  follopofii  a proi  e fi  il- 
légitime e d a paragoni  tanto  piu  fproporzionati , qttanlo  fon  piu  difpari 
le  circonfianze,  cbe  omninamente  tut  te  banno  da  effere  tquali  per  famé 
gittfio  et  e fatto  paragone  , a fine  poi  di  poterne  dare  retto  giuditio  fenza 
pericolo  di  de  trame  a neffuno. 

Cette  perfuafion  que  la  même  différence  fc  rencontre  en  Ce  lèrvant 
de  Lunettes,  comme  en  ne  s’en  fervant  point  (quoique j’aye expé- 
rience du  contraire,  4 moins  que  cela  ne  vienne  de  la  véritable  îmbc- 
. I î cili- 


yo  Lett*  i ne  MM,  Hook  et  Aüxoüt; 

ciiité  de  la  vûè)  cft  caufe  que  le  Sr.  Carapani  n’a  pas  voulu  éprouver 
fur  ces  mêmes  Ecritures  ù Lunette  de  fo  palmes  , comme  nous  l’at- 
tendions ici  avec  tant  d'impatience,  pour  juger  ce  que  nous  devions 
penfer  de  la  bonté  des  nôtres,  en  comparaifon  des  Tiennes  , & il  nous 
remet  au  temps  qu’il  envoyé ra  la  Lunette  qu’il  promet  de  faire  pour 
Monfcigncur  le  Cardinal  Antoine , qu’il  dit  qu’il  n’a  pù  achever  par 
le  pallé,  à caufe  de  divers  empcchcmcns  qu’il  a eus  , fes  amis  ne  lui 
ayant  pas  confcillc  d’envoyer  celle  qu’il  avoit , parce  que  la  matière 
n’en  ctoit  pas  fort  claire,  ni  fort  belle. 

Il  rcconnoit  dans  la  féconde  du  1 1*  May , que  la  largeur  de  l’EL- 
lipfc  a été  ddlinéc  dans  fes  premières  Figures , plus  grande  qu’il  ne 
falloir,  & dit  qu’il  s’en  cil  apperçù  auparavant  que  je  l’cn  eu  (Te  averti, 
& il  en  attribue  la  faute  au  Graveur. 

J’ai  une  fcmblablc  exeufe  à demander  pour  ma  Figure,  où  le  Gra- 
veur ayant  fait  l’angle  de  l’Ombre  que  fait  Saturne  fur  fbn  Anneau 
trop  aigu , quoiqu’il  dût  être  comme  une  portion  d’Ellipfe  ,&  l’ayant 
entaillé  trop  avant, il  n’y  a pas  eu  moyen  de  le  feirccflàcer  entièrement, 
quoique  je  lui  eufle  fait  corriger  auûï-côt  que  je  l’eus  vu. 
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RÉPONSE  DE  MR.  HOOK, 

Aux  confidérations  de  Mr.  Jutons  , contenue  dans  une  Lettrf 
écrite  4 l'Auteur  des  Philofophical  Trama&ions, 

Traduits  d'Anileis. 

Monsieur, 

En  vous  remerciant  de  tout  mon  coeur",  de  la  faveur  qu’il  vous  t- 
plu  me  faire,  en  m’envoyant  un  Abrégé  de  ce  qui  a etc  remarqué  par  Cette  Lettre 
l’ingénieux  Mr.  Auzout,  fur  la  defeription  que  j’ai  faite  d’une  Machi-  QUembourg 
ne,  pour  fiire  des  Lunettes  Sphériques  : Je  crois  être  obligé,  tant  fenoueedjirs 
pour  votre  fàtisfââion , que  pour  ma  défcnfc , de  vous  renvoyer  le#  j” 
penfecs  que  j’ai  préfentement  fur  fes  Objections:  La  principale  def-  numb.  4. 
quelles,  fcmble  être  contre  la  propofttion  même  ; car  il  paraît  que 
cet  Auteur  n’eft  pas  entièrement  iatisfâit  de  ce  que  j’ai  propofé  une 
chofê  en  Théorie , fans  avoir  auparavant  éprouvé  fi  elle  ctoit  pnri- 
quable.  Mais  premièrement,  j’aurois  à fouhaiter , que  cet  excellent 
homme,  eut  corrigé  mes  fautes  par  des  épreuves, & non  par  de  pure» 
fpcculatioos.  Secondement , j’ai  à lui  repondre  , que  ( quoique  je 
n’en  aye  pas  averti  le  Lcftcur,  afin  que  je  le  laiflâfie  plus  libre  pour 
examiner  8c  pour  juger  de  l’Invention  ) ce  que  j’ai  propofé  n’a  pas  été 
une  pure  Théorie , mais  en  quelque  façon , une  hilloirc  ou  une  ma- 
tière de  fait:  car  j’avois  fait  pluficurs  épreuves,  autant  que  mon  loifiv 
me  l'avoir  permis, qui  n’avaient  pas  manqué  de  bon  fuccès;  mais  n’a- 
yant pas  eu  aflez  de  temps  , ni  de  commodité  pour  les  pourfuivre, 
j’avois  crû  que  perfonne  ne  trouverait  à redire  que  je  leur  fiflc  part 
de  la  defeription  d'une  maniéré  qui  étoit  tout-à-fâit  nouvelle  8c  vraye 
Géométriquement , 8c  qui  apparemment  n’çpoit  pas  impraticable , 
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dont  chacun  fe  pourrait  fcrvir,  ou  non,  fdon  qu’il  le  trouverait  ni- 
fonnablc. 

M.us.ricn  ne  m’a  tant  furpris , comme  de  voir , qu’après  avoir  dé- 
claré que  c’étoit  une  foute  d’écrire  cette  Théorie,  fans  l’avoir  réduite 
en  pratique,  il  ait  voulu  l’attribuer  à la  Société  Royale,  comme  il 
famblc  le  foire  en  un  endroit  de  fon  Livre  , page  i~.  Cl, -ornement. 
Moniteur,  je  ra’eftimerois  fort  injurieux  i cette  noble  Compagnie, 
fi  je  n’avois  lâché  dès  le  commencement  de  mon  Livre,  d’empêcher 
,8c  de  prévenir  une  femblable  penfée.  Oeft  pourquoi  je  ne  puis  in- 
terpréter autrement  ce  que  Mr.  Auzout  a dit  en  cette  rencontre,  fi  ce 
n’eft  que,  ou  il  n’a  pas  afl'c*  d’ufage  de  la  Langue  dans  laquelle  j’ai 
écrit,  pour  entendre  tout  ce  que  j’ai  dit, ou  qu’il  n’a  pas  lù  mon  Epî- 
tre  Dcdicatoirc  à La  Société  Royale  : car  s’il  l’avoit  lù  , il  aurait  vù 
Combien  j’ai  pris  ioin,  que  çette  JUluitrc  Société  ne  pût  fouflrir  aucun 
préjudice  de  mes  erreurs,  puifqu’ellc  peut  tirer  fi  peu  d’avantage  de 
mes  Ouvrage.  Car  fi  l’on  vouloit  confidérer  le  matières  qui  font 
publiées  par  leur  ordre , ou  par  leur  permiilion , comme  fi  déçoit  leur 
fcntimcnt,&  qu’elle  leur  donnât  approbation,  comme  fi  elle  ctoicnt 
certaines  & v rayes  t cela  forait  fort  éloigne  de  leurs  intentions,  puifi. 
qu’en  donnant  cette  liberté , ou  encourageant  â publier  ce  forte  de 
choies , leur  dcilcin  cil  principalement , afin  que  le  penfée  ingenieu- 
fe,  & l’importante  matière  Philofophique  defoit,  foient  communi- 
quée aux  Sçavans  ,8c  à ceux  qui  le  plaifent  aux  Expérience,  pour 
exciter  par  là  le  autres  à le  examiner,  8c  à le  perfeéitionner.  Mai* 
pour  retourner  au  fujee , je  ne  trouve  pas  que  fe  Objcûion*  qu’il 
fait  fur  cette  matière,  foient  plus  contre  ma  manière,  que  contre  tou- 
tes le  autre  maniéré  de  foire  de  Lunette,  8c  ce  n’cft  rien  davanta- 
ge, que  ce  que  j’ai  confidcrc  moi-même  dans  le  paflàge  du  même  ar- 
ticle, 8c  toute  le  difficultcz  qu’il  apporte  contre  le  longue  Lu- 
nettes font  de  même,  8c  font  ordinairement  connues  de  tous  ceux  qui 
qn  travaillent. 

Il  fora  auifi  à propos  (ce  font  me  parole)  Çc  de  peu  de  dépenfe, 
d’avoir  quatre  ou  cinq  outils  différais,  un  par  exemple , pour  toute 
les  Lunette,  depuis  un  pouce  jufqu’à  un  pied,  un  autre  pour  le  Lu- 
nette, 
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Dettes , depuis  un  pied  jufqu’à  dix  pieds , un  autre  depuis  dix  jufqu’à 
cent  pieds  ; & fi  la  curiofifé  va  jamais  fi  loin  , un  autre  pour  toute* 
les  longueur*  entre  i ooü  & ioooo  pieds,  car  le  pnncipc  eft  tel , que 
-iùppofint  que  les  Mandrins  foient  bien  faits , 2c  d’une  bonne  lon- 
gueur , & que  l’on  prenne  un  grand  foin  à travailler  6c  à polir  les 
Verres  ; je  ne  vois  aucune  raifon , pourquoi  on  ne  fera  pas  auffi  faci- 
lement une  Lunette  de  looo&de  ioooo  pieds,  comme  une  de  10, 
car  c’eft  la  même  raifon  , fuppofant  que  ks  Mandrins  & les  Outils 
{bicnt  a fiez  forts  pour  ne  pas  plier,  ÔC  fuppofant  auffi  que  les  Verres 
dont  on  les  travaillera,  foient  capables  d’une  suffi  grande  régularité 
dans  leurs  parties , comme  leur  réfraction  le  demande. 

Mais  en  fcccmd  lieu,  je  peux  dire  que  les  Objections  qu’il  fait  con- 
tre moi,  ne  fcmblcnc  pas  fi  confidérablcs  , comme  peut-être  il  fè  l’i- 
magine ; car  pour  la  poffibilitc  d’avoir  des  plaques  de  Verre  allez 
épaifi'cs,  2c  allez  larges  fans  veines  ; je  m’imagine  que  cela  n’eft  pas 
prefentement  fort  difficile  ici  en  Angleterre  , où  je  crois  qu’il  fc  fait 
ei’auffi  bon  Verre, & peut-étre-bcaucoup  meilleur  pour  les  Expérien- 
ces d’optique,  qü’aucun  que  j’ave  jamais  vû  venir  de  Vernie. 

Outre  cela,  quoiqu’il  feroit  à fouhaiter  que  b partie  la  plus  épaiflê 
d’une  longue  Lunette  , fc  rencontrât  exaftement  au  milieu,  je  peux 
pourtant  aflurer  Mr.  Auzout,  qu’il  s’en  peut  rencontrer  de  fore  bon- 
nes, quoiqu’elle  en  foit  éloignée  d’un  pouce  ou  deux,  Sc  j’en  ai  une 
bonne  préfentement  de  ] 6 pieds,  qui  peut  porter  une  ouverture  d’en- 
viron trois  pouces  4c  demi , fi  on  regarde  la  Lune  ou  Saturne  dans  le 
Crcpufcule  : cependant  le  plus  épais  du  Verre  eft  beaucoup  éloigné 
du  milieu.  Et  je  prens  la  liberté  Je  douter  fi  jamais  mon  Cenfcur  a 
vû  de  longues  Lunettes,  qui  fut  autrement,  fur  quoi  il  peut  auflitôt 
fe  fatisfiurc,  par  la  manière  que  je  lui  montrerai  (s’il  ne  b fçiit  pas) 
par  laquelle  la  difièrcncc  de  l’épaiflêui  des  cotez  peut  être  trouvée 
jufqu’à  la  centième  partie  d’une  ligne. 

Pour  l’cxtrcme  exactitude  de  la  figure  des  longues  Lunettes  , per- 
fonne  n’en  peut  douter,  mais  c’eft  une  cliofè  où  il  eft  difficile  d’arri- 
ver , de  quelque  manière  qu’on  travaille.  Je  crois  qu’il  eft  plus  faci- 
le d’en  venir  a bout  par  une  Machine,  qu’avec  b auun,  Si  «are  tou- 
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tes  les  Machines,  je  n’cn  conçois  pas  de  plu*  aifées,  ni  de  plus  fim» 
pics,  que  celle  d'un  Mandrin.  Et  pour  faire  des  Lunettes  Sphcri. 
ques  avec  une  Machine,  je  nie  perluade  qu’il  cil  difficile  de  trouver 
une  autre  manière  plus  ailée  & plus  exacte  que  celle  que  j’ai  décrite,, 
où  il  n’y  a point  d’autre  mouvement  que  celui  de  deux  Mandrins, 
qui  peuvent  être  foin  avec  allez  de  force,  de  longueur,  ôcd’cxaéh  tu  de 
pour  exécuter  bien  plus  parfaitement,  ce  que  je  ne  crois  pas  fc  pou- 
voir faire  autrement  que  par  ha  tard  avec  la  main,  ou  avec  une  foroç 
qui  ne  fera  point  accompagnée  de  Machine , puilquc  le  mouvement 
& la  force  feront  plus  certains,  & bien  plus  réguliers.  Je  fçai  fort 
bien  qu’en  travaillant  avec  la  force  de  la  main , une  Lunette  de  <So 
pieds  par  la  voye  ordinaire,  il  n’arrive  pas  qu’un  Verre,  de  dix  qu’on 
a travaillez , rétillîlle  à être  bon  , comme  Mr.  Rives  me  l’a  allure, . 
qui  félon  que  je  pub  me  perfuader  , dl  le  premier  qui  en  a fait  de 
bons  de  cette  longueur. 

Car  la  figure  de  l’Outil  eft  auffi-tôt  gâtée , par  cette  manière , ai 
travaillant  les  Lunettes , & je  gagerois  bien  que  cela  ne  doit  jamai? 
foire  rien  de  confidcrablc.  Outre  cela  , la  force  de  la  main  que  l’on 
y applique  pour  les  travailler  & pour  les  polir  eft  inégale , & lcsmpu- 
vemens  qu’on  fait  font  irréguliers  ; mats  dans  la  manière  qu’il  m?eft 
arrivé  de  propolcr  par  le  moyen  des  Mandrins , il  Icmble  que  tant 
plus  le  Verre  & l’Outil  font  travaillez  enfemble , tant  plus  ils  devien- 
nent exacts  , & fi  toutes  les  chofes  font  bien  ordonnées , comme  cela 
iè  peut  foire , le  poliflcmcnt  du  Verre  fcmblc  fur  tout  devoir  rectifier 
la  figure. 

Pour  œ qu’il  objecte  que  l’Outil  touche  feulement  le  Verre  dans 
un  Cercle  Mathématique  , cela  peut  être  vrai  au  commencement  ; 
mais  devant  que  le  Verre  foit  travaillé  à fa  julle  figure , le  Tranchant 
de  l’Outil  doit  être  ufc , ou  mangé  entièrement , en  forte  qu’un  An. 
ncau  d’un  pouce  de  large  , touehera  par  tout  la  l'urfocc  fpherique  du 
Verre. 

Même  s’il  eft  neccflàire  , on  peut , fons  beaucoup  de  peine , parti- 
culièrement en  travaillant  les  longs  Verres  , faire  que  toute  la  furfoce 
«neave  de  l’Outil  touchera  le  Verre.  Outre  cela , en  confort  ant 
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line  quantité  du  même  fable , & des  poudres  de  diflè  rente  fi  nèfle , à 
proportion  que  le  Verre  s’ufe  j on  peut  faire  la  même  chofê , com- 
me avec  le  même  fable , qui  devient  plus  fin  dans  la  manière  ordi- 
naire, à mefure  qu’on  travaille.  T 

Il  n’y  a aucune  difficulté  à donner  l’Inclinaifon  aux  Mandrins  j 
quoiqu’il  ne  (bit  peut  être  pas  fi  aifé  de  déterminer  de  quelle  longueur 
la  Lunette  faite  de  cette  façon  fe  tirera  ; mais  il  n’eft  pas  queftion  de 
fçavoir  de  quelle  longueur  fera  la  Lunette , pourvu  qu’elle  foit  bon- 
ne, fi  elle  eft  de  60  ou  de  80  pieds  , &c. 

Il  n’eft  pas  non  plus  fort  difficile  de  les  mettre  tous  deux  dans  un 
même  Plan  , Se  il  eft  encore  plus  aifé  de  les  retenir  fermes , quand 
ils  auront  été  une  fois  arrêtez. 

Pour  le  calcul  de  la  propriété  d’un  Verre  de  mille  pieds  , peut-être 
que  pour  cette  longueur  particulière , je  n’avois  pas  , & je  n’ai  pas  en- 
core calcul  que  la  convexité  d’un  Verre  large  de  1 8 pouces , n’eft 
pas  plus  grande  que  la  fcptionc  partie  d’une  ligne  ; mais  il  ne  s’enfuit 
pas  delà  que  je  n’aye  pas  confidcrc  les  difficultés  qui  peuvent  fe  ren- 
contrer en  les  faifant.  Car  je  peux  vous  dire  que  je  fçais  le  moyen  de 
faire  qu’un  Verre  convexe-plar , dont  la  convexité  ne  fera  que  médio- 
cre , fervira  pour  une  Lunette  de  1 fo  pieds,  & même  de  500  pieds  , 
ou  plus  longue  ou  plus  courte  , comme  on  voudra , fans  changer  en 
rien  du  tout  là  convexité.  Ainfi  s’il  veut  de  quelque  manière  qu’il 
puitië  le  faire  , roc  donner  un  Verre  convexe-plat  de  10  ou  de  40 
pieds  de  Diamètre , fan*  veines  fit  bien  travaillé  de  cette  figure-là  , 
j’en  ferai  auflî-rôt  un  Tclcfcope , lequel  avec  un  fcul  Oculaire,  tirera 
mille  pieds  , dont  je  découvrirai  bientôt  l’Invention , n’y  ayant  rien, 
à ce  que  je  crois , de  plus  aifé  , ni  de  plus  certain  ; 8c  fi  on  peut  faire 
un  Verre  convcxc-plat  de  toutes  fortes  de  grandeurs  , entre  zo’ôc  40 
pieds  de  Rayon  , cnfortc  que  tant  le  côté  convexe  que  le  plat  foient 
exactement  polis , & d’une  bonne  figure,  je  montrerai  dans  peu, 
comment  on  peut  faire  avec  cela  un  Tclcfcope  de  quelle  longueur  on 
voudra , fuppofant  que  ce  Verre  n’ait  aucune  forte  de  veines , ni  aur 
cune  inégalité  de  refraftion. 

Four  ce  qui  eft  du  glifluacnt  du  Verre , fur  le  Ciment , je  ne  vois 
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aucune  nifon  pour  cela , au  moins  avec  le  Ciment , dont  je  me  fui* 
fervi , n’ayant  jamais  remarqué  aucun  fcmblabk  accident  dans  du  Ci- 
ment dur. 

Touchant  l’Anneau  qui  ne  porte  que  fur  un  côté  du  Verre  en  mê- 
me temps , je  ne  vois  pas  comment  cela  peut  caulcr  aucune  inégalité, 
puifque  tous  les  côte/,  du  Verre  ont  fucccflivcmcnt  la  même  Preflion. 

Son  raifonnement  touchant  un  Verre  de  joo  pieds , eft  le  mems 
que  le  precedent , fur  la  difficulté  de  travailler  une  furface  Spheriqu# 
d’une  parfaite  figure  , & l’on  peut  juger  s’il  eft  confidérable , tant  en 
lui-même  , qu’en  la  conclufion  qu'il  en  tire  (à  fçavoir  que  nous  ne 
devons  pas  clpcrer  des  Lunettes  de  309  ou' 400  pieds  de  long  au.  plus, 
& que  la  Matière  ni  l’Art  ne  peuvent  pas  aller  fi  loin)  par  ce  que  je 
viens  de  vous  dire  de  l’Invention  que  j’ai  de  faire  quelque  übjeâaf 
que  ce  foit  de  quelle  longueur  on  voudra.  ■ 

Pour  ce  qu’il  fouhaite  que  ceux  qui  promettentde  lui  f%ire  voir  des 
Plantes  ou  des  Animaux  dans  la  Lune  (quoique  jencconnoifïc  perfonne 
qui  l’ait  lait , encore  qu’il  y en  puilfc  avoir  peut-être  quelques-uns-, 
qui  nonobftant  les  Objections  , ne  croyait  pas  que  cela  foit  impoffi- 
blc)  aillent  confidcré  ce  qu’un  homme  eft  capable  de  voir  avec  les 
yeux  lculs  à do  lieues  loin.  Je  ne  fçaurois  que  fouhaiter  à mon  tour 
qu’il  eût  confideré  la  différence  qu’il  y a quand  on  regarde  une  choie 
entre  l’Air  greffier  8c  vaporeux , comme  il  eft  près  de  la  Terré , Si 
entre  l’Air , qui  eft  au-dcffiis  de  notrc  tcic , qu’il  trouvera  par  expé- 
rience s’il  obfcrvc  la  Lune  à PHorifoa , & proche  le  Zenith,  avec 
line  Lunette  , & quand  il  l’aura  fait,  il  ne  dcfcfperera  peut-être  pas 
tant  en  cette  matière. 

Touchant  fon  Avertiflement  iceax  qui.  publient  des  Théories  , je 
ne  trouve  pas  qu’il  s’en  foit  fervi  lui-même  en  fon  propre  fait  ; car 
dans  fa  Théorie,  louchant  les  Ouvertures , il  femblc  être  fortaffir. 
marif,  ne  doutant  nullement  d’affiirer  que  les  Ouvertures  doivent  être 
telles  Se  telles  dans  les  grandes  Lunettes,  parce  qu’il  les  a trouvées  de 
telle  & telle  façon  dans  quelques  petites. 

Je  le  remercie  des  Avis  qu’il  inc  donne,  pour  corriger  quelques 
meonveniens  qu’il  croit  fc  rencontra-  dans  ma  maniéré  ; mais  pour  le 
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• premier,  je  crois  que  1»  Matière  peut  être  suffi  bien  Contenue  dans 
un  Outil  concave  que  fur  un  Verre  convexe.  Et  pour  cc  qui  cft  des 
deux  Coupées,  je  ne  l’entends  pas  bien s’il  diffère  de  moi,  6c  le  pref- 
lement  de  l'Outil  fur  le  Verre  avec  un  rcfTorr,  ou  avec  un  poids, doit 
oter  toute  la  jullcffc , puirque  fi  l’un  ou  l’autre  des  Mandrins  peut 
coder  facilement  au  contraire  , ’r  jullcffc  du  tout  fera  ôtée,  car  pour 
le  tremblement  & le  jeu  3u  Mandrih  je  ne  le  comprens  point  du 
tout. 

Quoiqu’il  fembk  qu’il  cftime  fa  Théorie  des  Ouvertures  très-bien 
fondée  , cependant  die  ne  me  fctnblc  pas  trop  claire car  le  même 
Verre  peut  fouftrir  une  plus  grande  ou  une  moindre  Ouverture  , félon 
la  moindre, ou  la  plus  grande  lymiere  de  l’Objet , fi  c’cll  pour  regar- 
der k Sokil , ou  Venus , ou  pour  voir  ks  Diamètres  des  Etoiles 
fixa , alors  ks  petites  Ouvercurcs  font  ncccflaires  ; Mais  fi  c’cft  pour 
la  Lune  pendant  k j§ur  , ou  pour  Saturne , ou  Jupiter,  ou  Mars, 
alors  la  plus  grandes  font  mieux.  Âînfi  je  me  fuis  fouvent  fervi 
d’un  verre  de  1 1 pieds  pour  voir  Saturne , avec  une  Ouverture  de 
j>rès  de  trois  pouces,  & avec  un  icul  Oculaire  de  a.  pouca,  convexe 
des  deux  cotez  ; mais  quand  je  regardais  le  Sokil , ou  Venus  avec  k 
même  Lunette,  je  dotmois  une  plus  petite  Ouverture,  & je  la  forçoi* 
moins  ; & quoiqu’il  fcmble  que  M.  Auaout  trouve  à redire  à la  Lu- 
nette d’ Angleterre  de  5 <5  pieds,  qui  n’a  d’ouverture  que  1 pouces  9 
ligna  de  France,  comme  auffi  à célk  de  60  pied»  qui  u’a  d’üuvcitu- 
turc  que  5 pouca , je  ne  trouve  pas  qu’il  ait  vû  des  Verres  de  ces  lon- 
gueurs qui  pu  1 fient  porter  de  plus  grandes  Ouvertures,  8c  il  n’eft  pas 
nnpofiïble  que  fa  Théorie  des  Ouvertures  puiffe  manquer  dans  k* 
grandes  Lunettes. 
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LETTRE  A MONSIEUR  OLDEMBOURG 

Secrétaire  de  la  Société  Royale  d'Angleterre , fur  la  précédente  Réponji 
de  Monfienr  Hook. 

.Monsieur, 

* . •*  ' ' - • t ' • ‘ 

Je  fuis  très-obligé  à toute  votre  flluftrc  Société  Royale  , 6c  à von* 
jçn  particulier,  de  faire  aflëz  d’état  de  mes  petits  Ouvrages , pour  vous 
donner  la  peine  de  les  tourner  en  votre  Langue.  Vous  m’obligeres 
de  leur  en  témoigner  pies  rcmcrciemens,  & en  même  temps  mes  très- 
humbles  rcfpcéls , fie  je  n’aurois  pas  difleré  lblong-cctnps  à le  faire, 
n’étoit  que  j’attendois  la  Répoolc  de  Monfieur  Hook,  que  vous  m'a- 
viez fait  cfpcrcr  il  y a quelque  temps. 

Je  n’avois  pas  moins  d'impatience  de  la  voir,  que  j’en  avois  eu  l’au» 
■trefois  de  voir  là  Machine;  car  je  ne  doutois  nullement,  que  là  R6- 
ponfe  ne  fut  une  Hiftoirc  du  fucccs  de  là  Machine , & le  récit  de 
quelque  excellent  Verre  d’une  grandeur  conlïderablc  qu’il  aurait  faite 
par  fon  moyen,  croyant  que  c’était  là  le  véritable  & l’unique  moyen 
■de  répondre  aux  doutes  que  j’avois  faits  ; mais  je  n’ai  pas  été  moins 
•furgris  que  j’avois  été  la  première  fois,  quand  j’ai  vù  que  dans  là  Ré- 
ponlè  il  ne  parodient  pas  qu’il  eût  réduit  davantage  là  Machine  en  pra- 
tique, & qu’il  le  contcntoit  de  dire,  qu’il  ctoit  facile  de  remédier  à 
tous  les  inconvénient  que  j’avois  propoicz.  Je  ne  fçais  pas  s’il  croit 
pour  cela  que  plulïcurs  autres  qui  doutent  aufli  bien  que  moi,  du  fuc- 
cès  de  là  Machine,  en  doivent  être  plus  perluadcz.  Pour  moi , quand 
on  doute  de  la  pratique  d’une  Machine , il  me  fetnble  que  ce  n’dl  pas 
allez  de  tâcher  de  reprendre  aux  rations  qu’on  a d’en  douter  ; 8c  puis- 
que la  queftion  n’dl  que  du  fuccès,  il  ne  rcflc  proprement  que  cette 
VJyc,  pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  y trouvent  à redire,  que  de 
la  leur  Cure  voir  réduite  eu  pratique , fi c toute  autre  réponfe  cil  en 
- . r ha- 


JU4»'  LE  SUJET  DES  GaAifDE*  LüNETTE'S.  7^ 

tazardd’ètre  inutile, puifqucs’il  arrive, par  exemple , nom iblbint mutes 
les  Spéculations  de  Mr.  Hook,  que  fa  Machine  ne  réufliflé  pas  com- 
me il  penfc,  ce  fera  une  Réponfe  perdue  aulli  bien  que  l’Efpcranct 
qu’il  entretient  dans  beaucoup  de  perfonnes  , par  les  aliuranccs  qu’il 
donne  qu’elle  raidira. 

II  m’exeufera  donc , s’il  lui  plaît , fi  je  doute  encore  de  la  bonté  de 
fi  Machine,  nonobltmt  fa  Réponfe, fie  fi  j’attens  qu’il  l’ait  feit  rcüifir 
pour  me  rctraâer  de  ce  que  j’ai  dit  dans  mes  Remarques.  Je  n’infi- 
llcrai  point  davantage  fur  les  difficultés  que  j’ai  faites  , dont  je  fçavois 
bien  qu’il  y en  avoit  quelques-unes,  où  l’on  pouvoir  remédier  en  par- 
ticulier; mais  je  les  accumulois  toutes,  pour  foire  craindre  que  li  on 
en  levoit  quelqu’une,  on  ne  pilt  pas  fatisfiurc  à toutes  enfêmblc  ; mais 
je  me  fens  obligé  pour  l’interéc  de  la  vérité.  Se  pour  expliquer  queli 
ques  endroits  que  Mr.  Hook  n’a  pas  pris  félon  mes  fens, de  foire  quel- 
ques Remarques  fur  fa  Rcponfc  , en  fuivant  à peu  près  fon  ordre, 
ce  que  tâcherai  de  foire  le  plus  brièvement  que  je  pourrai. 

Je  m’étonne  que  Mr.  Hook  ait  voulu  exiger  de  moi  que  je  réfu- 
ta de  la  Machine  par  des  épreuves  , & non  par  des  Analogies  que  je 
prenois  du  peu  de  corrnoi fiance  que  j’avois  du  travail  des  Lunettes.  Je 
ne  vois  pas  pourquoi  il  voudrait  que  j’euflè  perdu  mon  temps,  fie  fait 
de  la  dépcnffc  après  une  Machine,  du  fuccès  de  laquelle  je  doutois, 
pour  prouver  à fôn  Inventeur  qu’elle  n’cft  pas  bonne  ; car  quand  j’en 
aurais  fort  une  , fie  que  j’aurais-  dit  à Mr.  Hook  qu’elle  n’aurait  pas 
raidi,  eut-il  voulu  s’en  tenir  à cela,  & n’auroit-il  pas  plutôt  penfé 
éjue  je  n’aurois  pas  bien  exécuté  fa  penfée,  que  de  condamner  une  Ma- 
chine qu’il  croit  fi  aifee  fie  li  exafte. 

‘ Je  ne  croyois  pas  avoir  donné  fujet  par  mes  paroles  , de  croire  que 
je  voulullc  attribuer  aucune  foute  à votre  Société,  comme  Mr.  Hook 
m’en  acculé.  11  cft  vrai  que  les  paroles  que  j’ai  citées , Se  que  vous 
m’aviez  écrites , quand  j’envoyai  ma  première  Ephcmemlc,  a voient 
etc  caille  que  je  m’etois  ptrfuadé  qu’en  matière  de  Sciences,  ni  en  ma- 
tière de  Machines,  elle  ne  laideron  rien  communiquer  au  Public, que 
l’un  ne  fût  fondé  fur  des  Obfcrvarions , fie  l’autre  fur  la  pratique; 
car  ne  prenant  pas  ces  paroles  pour  mou  Ephcincridc,  puifquc  je  ne 
l,i  * pou» 
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pouvois  me  hâter  trop  en  ce  rencontre , & que  je  n’y  aflutois  rien; 
j’avois  crû  que  c’éroit  pour  me  faire  fçavoir  lcur.ddleiu  , tant  en  par- 
ticulier, fur  ce  qui  regardoit  la  nature  &.  le  mouvement  des  Comètes, 
qu’en  général  fur  ce.qui  tegardoit  les  Sciences  .&  les  Arts.  Sij’avoi* 
lù  l’Epître  qu’il  a adreffée  a votre  Société,  j’aurais  pu  mieux  deviner 
quelle  étoit  ion  ddlinn,  quand  elle  donnoit  la  permirtioo  d’imprimer 
des  Livres.  Mais  peut-être  que  Mr.  Hook  cxculcra  bien  mon  peu 
d’intelligence  dans  votre  Langue  , 8c  quand  il  fçaura  que  je  n’avoi* 
cû  fon  Livre  que  deux  jours  en  mon  pouvoir,  & que  je  m’etois  ar- 
rêté à comprendre  ce  qui  regardoit  fa  Machine  , .&  fes  autres  belle* 
inventions,  & à parcourir  les  Figures  de  fon  Livrc,&  à tâcher  d’en- 
tendre quelque  chojc  dans  ce  qui  m’y  fembloit  de  nouveau  , il  n’aura 
pas  de  peine  «.croire  que  je  n’avois  pas  lù  toute*  les  parties  de  fon  Li- 
vre. Tellement  que  fi  quelques-uns  ont  crû  que  j’epflc  voulu  taxer 
votre  illullrc  Société,  vous  m’obligerez;  de  leur  témoigner  , que  cela 
a ùté  fort  éloigné  de  mon  dcflcin,  & que  j’ai  feulement  voulu  mar- 
quer que  Mr.  Hook  ne  devoit  pas,  çc  me  femble  , publier  ious  leur 
aveu  une  Machine  de  cette  importance , fans  l’avoir  éprouvée  : car 
encore  s’il  cp  «voit  ^vem  le  Lcéfeur,  & qu’il  eut  dit  ce  qu’il  me  ré- 
pond , qu’il  avoit  fait  quelques  épreuves  qui  lui  en  prometroient  le 
fuccès,  mais  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  loillr  de  les  pouil’cr  plus  loin,  je 
n’aurois  rien  trouvé  à redire  à fon  procédé,  quoique  peut-être  je  lui 
aurais  propofé  les  mêmes  doutes  que  je  fais , afin  qu’il  y remédiât, 
s’il  n’y  avoit  pas  fongé. 

Je  me  rcjoüis  d’apprendre  que  l’on  fâflc  prefen traient  de  fi  beau 
Verre  en  Angleterre,  puifqu’en  quelque  lieu  qu’on  perfectionne  cet- 
te Matière,  il  ne  fera  peut-être  pas  impofliblc  d’en  avoir.  Nousa- 
vons  auili  fujçt  d’cfpcrcr  que  dans  la  fuite,  nous  ne  devrons  pas  vous 
envier  ce  bonheur , puifquc  nous  avons  depuis  peu  une  Verrerie  à 
Paris,  où  il  le  fait  du  plus  beau  Verre  qui  fc  foie  encore  vû ,qui  félon 
toutes  les  apparences  , fera  merveilleux  pour  les  Lunettes.  L’Ouvrier 
travaillant  les  Glaces  fans  veines,  & avec  peu  de  Points,  il  y en  a 
encore  une  autre  établie  depuis  quelque  temps  à Lyon,  où  l’on  fait 
de  fon  beau  Verre  j mais  je  n’ai  pas  eu  encore  le  loillr  d’éprouver  fi 
, ‘ ' '*  * ces 
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ccs  Verres  fi  clairs,  fi  blancs,  8c  fi  nets  de  points,  réüffifient  mieux 
que  ceux  de  Venife. 

J’avoue  que  j’ai  propofe  dans  mes  Remarques , des  difficultés  qqi 
fe  rencontrent  généralement  dans  le  travail  des  grandes  Lunettes,  8c 
qui  ne  font  pas  en  particulier  contre  la  Machine  de  Mr.  Hook.  J’a- 
voüc  nu fii  qu’il  y a des  Lunettes  qui  Ibnt  allez  bien , quoique  le  centre 
ne  foit  pas  au  milieu  de  l’Ouverture  ; mais  elles  font  encore  mieux 
quand  il  s’y  rencontre,  8c  qu’elles  ont  la  même  Ouverture.  Je  fçais 
même  que  quand  le  Verre  a étéainfi  travaillé  d’incgale  épaificur,  & 
qu’il  le  trouve  bon  8c  allez  grand , il  n’y  a qu’à  le  couper  comme  je 
fus , après  avoir  pris  fon  milieu  au  Soleil;  J’ai  une  Lunette  de  Ga- 
lilée de  6 pieds  8c  demi , dont  le  plus  épais  du  Verre,  cft  notable- 
ment éloigné  du  milieu  de  fon  Ouverture,  & cependant  clic  fait  allez 
bien  ; mais  elle  fait  encore  mieux , quand  le  centre  cft  au  milieu  de 
l’Ouverture,  8t  Mr.  Hook  ne  devoit  pas  croire  que  j’ignoralfe  cela , 
.puifquc  je  dois  fçavoir  que  chaque  partie  de  l’Objcétif  doit  faire  le 
même  effet  que  le  total , 8c  que  quand  on  couvrirait  la  moitié  d’un 
Verre,  ou  tout  fon  milieu , l’autre  moitié  ou  lés  bords , devraient 
encore  faire  l’effet  de  la  Lunette,  quoiqu’avcc  moins  de  clarté  à pro-  ' 
portion  de  ce  qui  ferait  caché,  pourvû  qu’on  ne  découvre  pas  des 
bords,  qui  félon  la  longueur  de  la  Lunette,  foient  trop  éloignez  du 
milieu  comme  il  arrive,  quand  on  veut  donner  grande  ouverture  à 
ces  fortes  de  Verres.  Auffi  je  puis  l’affiircr  que  ma  Lunette  de  n 
pieds , celle  de  , de  4f , de  près  de  do  8c  de  70  pieds,  qui  font 
aflèz  pafTables,  ont  été  travaillées  également  épaiflés-,  & qu’une  que 
j’ai  de  po  pieds,  cft  de  même.  Et  jenevoispas  quel  fujet  il  a eu  de  dou- 
ter fi  j’avois  jamais  vû  de  longs  Verres  qui  n’euffent  pas  le  même  dé- 
faut que  le  lien , quoiqu’il  loit  facile  s’il  cft  allez  grand,  de  marre 
l’Ouverture  au  milieu. 

Je  ne  fçais  point  d’autre  Méthode  pour  voir  fi  les  Verres  font 
d’égale  cpajfiéur,  quand  ce  font  des  Verres  plats,  polis  des  deux  co- 
tez, comme  les  morceaux  de  Venife,  que  par  le  moyen  d’une  chan- 
delle, ou  du  Soleil , 8c  pour  les  y matre  en  les  travaillant,  je  n’en 
fçais  point  d’autre , que  par  le  moyen  d’un  petit  Compas  recourbé 
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avec  une  Vis  fimple,  ou  une  Vis  Cuis  fin,  y ajoutant,  fi  l’on  veurj. 
un  Cercle  divifé , 8cc.  fi  ce  n’cft  qu’on  les  voulût  travailler  fur  le 
Tour,  contre  une  Blouic  bien  tournée,  & quand  ils  font  travaille!,  je 
n’en  fçais  point  de  meilleur  pour  les  réduircàunc  égale  epaifleur, qu’en 
.prenant  leur  milieu  au  Soleil.  Si  Mr.  Hook  en  fçair  quelqu’autrc,. 
je  ferai  ravi  de  l’apprendre;  6c  s’il  ne  fçait  pas  ceux  que  je  lui  marque,, 
je  les  lui  expliquerai. 

Je  fuis  toujours  en  doute  juiqu’à  ce  que  j’aye  vû  réüffir  le  contrai- 
re, fi  un  Tour  fera  plus  jufte  que  la  main.  Je  fçais  bien  que  la  main 
a bclbin  d’une  Machine  pour  le  conduire  ; mais  quand  elle  en  a une, 
comme  eft  une  forme  bien  Èutc,  je  ne  fçais  fi  elle  ne  fiur  point  mieux 
que  quand  il  faut  encore  une  autre  Machine  ; mais  la  pratique  en  doit 
décider,  c’cft  pourquoi  je  n’en  dirai  rien  davantage,  de  peur  de  per- 
dre mes  paroles,  fi  le  Tour  de  Mr.  Hook  réiiffit;  8c  s’il  arrive  que 
la  plus  grande  partie  des  Verres  que  l’on  travaillera  par  fon  moyen,, 
réüffiflc,  on  ne  pourra  plus  gucres  rien  fouhancr  en  matière  de  Lu- 
nettes; car  quoiqu’un  Ouvrier  qui  travaille  dans  de  bonnes  Formes, 
quand  il  n’y  a point  de  défauts  au  Verre,  faflê  plus  de  bons  Verres 
• que  de  mauvais , il  eft  fort  rare  qu’il  en  fâllc  d’cxccllcns , 8 C je  m’ima-  - 
ginc  que  c’cft  de  ceux-là  que  M.  Rives  entend  parler,  quand  il  dit'- 
que  de  dix  on  n’en  fait  pas  un  bon. 

Je  ne  croyois  pas  que  ce  fût  Mr.  Rives  qui  eût  fiait  le  premier  , des;- 
bons  Verres  de  do  pieds..  Si  Mr.  Hookavoit  pu  lire  ma  Lettre,  il 
•uroit  vû  qu’il  y a plus  de  trois  ans  que  j’en  ai  d’aflczbons  de  do  6c  de 
70  pieds,  8c  de  pafiàbles  de  90.  Cependant  il  me  femble  qu’il  n’y  a 
guércs  qu’un  an  que  j’ai  oui  dire  que  Mr.  Rives  en  ait  fait  de  do  picids, 
n’ayant  auparavant  entendu  parler  que  de  lés  Lunettes  de  ? y pieds, 
d’où  vient  que  dans  ma  Lettre  au  Roy,  je  croyois  avoir  eu  raifon  de 
dire,  que  les  plus  grandes  Lunettes  avoient  été  faites  premièrement 
dans  fon  Royaume  , parce 'que  je  croyois  être  le  premier  qui  en  eût 
fait  de  ces  grandeurs  extraordinaires.  Mais  s’il  en  a fait  plûtôl , ou 
■aulfi-lot  que  moi;  je  ne  lui  envie  point  terre  fatisfeftion. 

J’avoue  qu’il  cil  fort  ailé  de  gâter  les  grandes  Formes,  particulie-- 
îcrnuu.  il  l’on  n’en  a pas  deux  , une  pour  ufci  ; 6c  la  bonne  pour 
. . achc-- 
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«chever;  mais  jufqu’à  ce  que  le  Tour  foie  éprouvé,  il  faut  bien  s’en 
tenir  là. 

Je  ne  comprem  pas  comment  Mr.  Hook  prétend  faire,  afin  que 
toute  la  furface  concave  de  Ion  Outil  touche  le  Verre  cnltoutcsfc  par- 
ties, ni  quand  il  dit  autre  part  qu’il  eft  aufli  aile  de  conferver  du  dou- 
cîn  fur  un  Outil  concave,  que  fur  un  Verre  convexe , car  il  me  1cm- 
Ble  que  cela  ne  convient  pas  trop  bien  à un  Anneau,  comme  fa  De- 
feription  8c  même  la  Dcmonftnatiçn  qui  n’cll  fondée  que  fur  un  Cer- 
cle, le  fait  imaginer.  Je  ne  vois  pas  meme,  quand  il  entendroit  tout 
cc'a  d’un  fimplc  Anneau,  que  s’il  y a des  inégalités, ou  du  tranchant, 
il  s’ulè  allez  en  travaillant  un  fcul  Verre,  pour  porter  dans  un  cfpace 
conlidcrable,  à moins  qu’il  ne  fafiè  fon  Anneau  d'une  matière  fort  fa- 
cile à être  uf ce. 

Je  voyois  bien  que  la  peine  n’étant  pas  principalement , de  faire 
des  Lunettes  d’une  longueur  déterminée , mais  de  les  faire  bonnes, 
on  pouvoit  répondre  à mon  Objeélion , comme  a fait  Mr.  Hook, 
mais  je  voulois  montrer  qu’il  étoit  difficile  de  donner  fi  peu  d’incli- 
naifon  que  demandoient  les  Lunettes  de  1000  fie  de  10000  pieds,  6c 
de  conferver  la  Machine  aufli  long-temps  qu’il  falloit , fans  qu’elle  fc 
démentit  de  quelques  minutes. 

Je  ne  comprens  pas  l’Invention  nouvelle  de  Mr.  Hook  , pour  faire 
avec  un  Verre  de  zo  ou  de  4.0  pieds  de  Diamètre  unTcldcope  de  po 
& de  400,  voire  de  1000  pieds,  fi  ce  n’eft  pas  par  le  moyen  d’un  au- 
tre Verre  concave,  ou  qu’il  ne  fille  pas  le  côté  plat  duVerre  concave, 
pour  en  faire  ce  que  Kepler  appelle  un  Mcnifquc.  J’avoue  que  cette 
Invention  me  paflc;  mais  fi  c’cfl  par  quelqu’un  de  ces  deux  moyens,- 
la  Théorie  n’en  cil  pas  nouvelle,  car  on  peut  voir  le  cas  du  Mtnifque 
dans  Kepler , la  Excrcitations  de  Cavalieri , & la  Dioptnque  du 
Comte  Je  Manzini;  mais  ii  l’on  s’en  tient  à la  pure  Théorie,  cela  fc 
peut  auffi  bien  faire  avec  un  Verre  de  5 ou  de  4 pieds  , qu’avec  un  de 
40  ou  de  So  ; & pour  l’autre  cas.,  il  y a long-temps  que  j’en  ai  trouvé 
la  Règle  générale  dans  ma  Dioptrique , dont  je  donne  l’uiage  dan* 
mon  Traité  des  grandes  Lunettes,  à l’occafion d’une  pratique a/Tez 
commode  que  j’y  explique  , qui  eft  pour  regarder  un  Objet  fiable, 
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par  exemple,  un  Horloge,  à travers  de  5 ou  de  4 Murailles  fans  Tu- 
yau, comme  je  fais  chez  moi  l’Horloge  de  Saint  Paul,  à travers  de 
trois  ; car  fi  l’on  n’a  pas  d’Objeéhf  dont  le  Foyer  Gmplc  foit  juftement 
de  la  diflancc  donnée,  8c  qu’on  veuille  fe  fervir  de  quelque  autre  Ob- 
jectif que  l’on  a,  plus  long  ou  plus  court.  Je  donne  la  Règle  pour. 
Etant  donnée  la  diltancc,  le  Foyer  (impie  d’un  ObjcéHf , 8c  la  por- 
tion d’un  autre  Verre,  trouver  quelle  figure  doit  avoir  ce  Verre,  afin, 
que  le  Foyer  eompofé  des  deux , fe  rencontre  à la  diltance  donnée. 
Mais  d’un  autre  côté,  s’il  en  veut  faire  un  Menifquc,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  il  demande  qu’il  foit  parfaitement  travaille  du  côte  plat, 
puifqu’il  le  doit  gâter,  8c  s’il  fe  fert  d’un  autre  Verre  concave,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  un  Verre  convexe  des  deux  cotez,  ne  fera  pas  auflï 
bon  qu’un  convcxc-plat  ; mais  dans  l’un  8c  l’autre  cas,  je  tiens  un 
concave,  grand  comme  il  faut , aufli  difficile  à faire  que  la  Lunette 
dont  ildl  qudlion  ;8c  fi  nous  n’avons  point  d’autres  Lunettes  de  mil- 
le pieds,  que  celles  qui  (Iront  faites  de  cette  façon,  je  crois  que  nous 
devons  encore  nous  contenter  de  nos  grandeurs  ordinaires  : 8c  il  cil  à 
craindre  que  M.  Hook  n’ait  encore  en  ce  rencontre  trop  donne  à la 
(impie  Théorie,  fans  avoir  auparavant  confulté  la  Pratique.  Si  c’eft 
par  une  autre  Invention  que  ces  deux  que  j’ai  rapportées, tous  les  Cu- 
rieux lui  feront  bien  obligez,  s’il  la  publie  : Quoiqu'il  eau  le  du  peu 
d’àuvcrturc  que  pourra  porter  un  Verre  d’un  fi  petit  Diamètre  à pro- 
portion de  la  longueur , je  crois  que  cette  Invention,  quelle  qu’elle, 
ïoit,  ne  lent  pas  fort  utile. 

Je  n’ai  parle-  du  gliflcracnt  du  Verre,  qu’en  paflant,  il  fera  pour- 
tant averti  par-là,  s’il  travaille  des  pièces  de  Verre  pefimtcs,  de  don- 
her  ordre  que  le  Ciment  (oit  beaucoup  plus  dur  que  celui  dont  on  le. 
(crt  d’ordinaire  , particulièrement  en  Lté,  8c  qu’on  fè  garde  bien  de 
Péclmufèr  le  moins  qu’on  pourra,  en  le  travaillant,  ou  en  le  polilîânt. 

Je  n’ajoûte  rien  pour  la  prdlïon  inégale.  Mr.Hook  verra  fi  cela, 
ne  contribuera  pas  à faire  branler  (à  Machine. 

Je  ne  fçais  pourquoi , dans  les  termes  qu’il  a rapportez  de  moi  tou* 
chant  les  Lunettes  de  300  8c  de  400  pieds , il  n’a  pas  rapporté  le  dou- 
te qqe  je  fiùlbts,  en  difant,  q«c  jeeroyois,  8cc.  car  U les  rapporte, 
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cAmme  fi  j’avois  affirme  ibfoiumcnt  la  chofb,  ce  que  je  n’avois  garde  de 
faire,  parce  qu’en  matière  de  pratique  , je  n’aûure  jamais  rien  , quoi- 
que je  doute  isolement  de  tout,  quand  je  n’en  ai  pas  vu  le  fucccs. 

Apres  ec  que  Mr.  Hook  & dit  dans  là  Préfacé  , que  l’on  pourra 
peut-être  découvrir  des  Créatures  vivantes  dan*  , la  Lune,  ou  dans 
les  autres  Planettes , les  Figures  des  Particules  qui  compofcnt  la  Ma- 
uereêc  les  Particuliers  Schcmatifmcs  6c  Tifiurcs  des  Corps.  Et  ce 
que  Mr.  Defcartcs  a dit  quelque  part  des  Corps  auffi  particuliers , 6c 
peut-être  aufli  divers  que  ceux  qu’on  voit  fur  la  Terre  , ce  que  Mr. 
Hook  cite  dam  là  première  ObCirvation , page.  3.  Je  ne  croyois  pas 
trop  dire , que  de  dire  qu’ils  nous  le  faifojent  efperer  , du  moins  Mr. 
Hook  continue  lui-même  dam  là  Réponfc  à n’en  delcfpcrcr  pas  .quoi- 
qu’il ait  raclé  les  autres  Planettes  avec  la  Lune,  dont  il  faut  pourtant 
faire  beaucoup  de  difièrcncc  ; car  quand  nous  pourrions  découvrir 
quelque  choie  dans  k Lune  , qui  cil  fi  proche  de  nous,  dcvroit-cn 
étendre  cela  aux  autres  Planettes,  dont  Venus  qui  efl  la  plus  proche 
cniütte,  dt  peut-être  fo  fois  plus  éloignée?  Mais  quand  elle  ne  le  fc- 
roit  que  10  fois,  auffi  les  plus  grandes  Lunettes  n’ont  pû  jufqu’à  pré» 
lent  y découvrir  les  inégalités  d’aucune  Montagne,  comme  les  Lu- 
nettes de  4 ou  f pouces  nous  en  font  voir  dans  la  Lune.  Je  n’avoi* 
pas  même  fçù  jufqu’à  préfent , qu’elles  y euflènt  kit  découvrir  de* 
Taches  fcmbkbles  à celles  que  nous  voyons  fort  diiliuâement  avec 
nos  yeux  dans  la  Lunej  mais  j’ai  appris  depuis  deux  jours,  qu’on  a- 
voit  mandé  de  Pologne  que  Moniteur  Buratmi  difoit  y ai  avoir  ob- 
ferv  é,  lâns  avoir  Ipeciüc  k longueur  de  k Lunette.  U y a long-temps 
que  je  fouhaitois  de  me  pouvoir  lcrvir  des  miennes  pour  voir  fi  j’y  en 
découvrirais,  mais  je  n’ai  pû  julqu’à  prefiat  en  trouver  k commo- 
dité. 

Pour  ce  qui  ell  de  l’Analogie , dont  je  me  fuis  fervi  pour  prouver 

qu’on  ne  doit  pas  voir  des  Animaux  ou  des  Plantes  dans  k Lune,- 
étant  fuppofee  diftantê  comme  de  6o  lieues, parce  que  nous  voyons  de 
ces  fortes  de  chofcs  fur  Terre  de  îo  ou  1 1 lieues.  Mr.  Hook  devoit 
remarquer  que  je  ne  fàifois  pas  une  comparaifon  d’égalité  ; car  je  fça- 
y ois  bien  que  l’Air  greffier,  qui  cft  vers  l’Honfon , but  uae  notable 
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diflcrence  d’avec  celui  qui  eft  fur  notre  tété.  J’ai  autrefois  fupputfc, 
fclon  les  diverfes  Hypothefes  , de  la  hauteur  de  l’Air  groflicr,  com- 
bien il  y avoit  plus  d’ Air  à percer,  quand  l’Aftre  étoit  Horizontal, 
que  quand  il  étoit  au  Zenith,  ou  en  d’autres  Elévations  fur  l’Horizon, 
6c  s’il  njcn  fouvient , en  pafânt  l’Air  d’une  lieue  de  haut,  il  y en  a 
environ  47  fois  autant  à l’Horizon  qu’au  Zenith, en  le  poùnr  de  deux 
lieues,  if  y en,  a environ  54  fins  autant,  en  le  poüuudc  to  lieues, 
environ  tf  fois  autant,  8c  tant  plus  on  le  fuppofe  haut,  tant  plus  la 
proportion  diminue.  D’un  autre  coté , ayant  regardé  la  Lune  un 
peu  apres  être  levée , je  n’ai  pas  vû  en  certaines  rencontres  une  fi  gran- 
de diflcrence  que  celle  des  raifons  que  je  viens  d’apporter , & même 
j’ai  vû  quelquefois  avec  furprife,  quand  le  temps  étoit  fort  net,  les 
Taches  de  la  Lune  plus  dillinélcs  que  je  n’ai  jamais  fait,  quand  la 
Lune  a été  fort  élevée;  parce  que  les  dljmant  plus  grandes,  quoique 
je  fçaclic  par  expérience  qu’elles  ne  font  pas  aggntndies  ( de  quelque 
caulc  que  vienne  ccccAct,  dont  il  n’dl  pas  ici  le  lieu  de  parler)  cela- 
faifint  que  j’en  dfllinguois  mieux  les  contours  8c  les  particularités  , 6c 
cp  font  ces , Expériences  qui  m’ont  fait  faire  la  comparafl'on  entre  dix 
ou  dpuzç  lieues  dcdillancc  lur  Terre, 8c  60  lieues  que  je  fuppofois  que 
nous  ferions  comme  diitans  de  la  Lune,  car  peut-être  que  les  Vapeurs 
Horizontales  n’apportent  pas  en  pluficurs  rencontres  cinq  ou  fîx  fois 
plus  d’obitade.  Et  puis  ces  grandes  Lunettes  dont  je  parle  , devant 
à.caufe  de  leur  peu  d’ouverture,  à proportion  de  celle  de  notre  ceil 
/iud,  apporter  peut-être  plus  de  po  ou  60  fois  moins  de  lumière:  je 
crovpjs  que  cela  récompenléroit  bien  ce  que  les  Vapeurs  pouvoient 
apporter  de  diflcrence  ; car  je  ne  voulois  pas  tout  dur  dans  mes  Re- 
marques, ,6c  je  refervois  le  principal  pour  mon  Traite , où  je  parle 
des  plus  petits  objets  que  nous  pouvons  clpcrcr  de  voir  dans  la  Lune, 
par  Analogie,  à ce  que  nous  pouvons  vo:r  fur  Terre  : mais  en  atten- 
dant, puiiquc  nous  n’avons  point  d’Animaux  terreftres  qui  ayent  plus 
.de  5 toiles  de  Diamètre  , je  prie  Mr.  Hook  qu’il  prenne  la  peine  d’é- 
prouver s’il  dntinguera  un  Animal  grand  d’un  pied,  de  tfoeoc  pieds 
de  loin,  ou  de  mono  toiles.  8c  qu’il  juge  après  cela,  s’il  doit  efrerer 
.de  voir  des  Créatures-vivantes  feulement  dans  la  Lune, à mains  qu’ci- 
» » 1.  — les 
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*ks  ne  foient  fins  comparaifon  plus  grandes  que  le*  noms , 8c  afin 
d’oter  même  la  trop  grande  quantité  d’Air,  qu’il  éprouve,  s’il  verra 
unpouccdefoor  pieds  ou  de #co  toiles,  ou  une  ligne, par  exemple  un 
Moucheron,  de  416  pieds  , ou  de  près  de  70  toifes:  enfin  pour  le 
dire  en  un  mot,  s’il  verra  dsftmâenaent  fur  Terre  fous  un  Angle  de 
3 f ou  36  fécondes.  • 

Si  je  n’étois  déjà  trop  long,  je  pouirois  expliquer  fur  quoi  eft  fon- 
dée raa  Théorie  des  Ouvertures  des  Lunettes  ; mais  je  fuis  furpri* 
que  Mr.  Hook  m’objeâe  que  j’ai  manqué  en  la  donnant , contre  la 
maxime  que  je  croyoi*  rufonnable,  qui  eft  qu’à  moins  que  l’on  n’aye 
pas  eu  le  temps  , ni  la  commodité  d’éprouver  une  Machine,  je  ne 
trouvois  point  à propos  qu’on  la  propoût  comme  bonne,  qu’on  ne 
l’eût  éprouvée,  ou  au  moins  qu’il  en  falloir  avertir  pour  empêcher 
les  Ouvriers  de  perdre  du  temps,  & de  faire  de  la  dépenfc,  8c  pour 
les  empêcher  aulfi  de  fe  mocqucr  des  Théoriciens, quand  ils  verroient 
que  leurs  Machines  ne  réiMfiroient  pas,  car  en  donnant  ma  Théorie, 
je  ne  preferis  aucune  Machine  à faire, je  nç  fais  point  perdre  de  temps, 
ni  faire  de  la  dépenfc  à perfonne  ; mais  s’il  arrive  que  les  Ouvrier» 
n’arrivent  pas  à une  fi  grande  perfècrion , ils  ne  laificront  pas  de  fe 
fcrvir  de  leurs  Verres,  avec  l’ouvfrture  qu’ils  pourront  porter  , mai* 
ils  devront  toujours  tâcher  d’en  faire  de  meilleur*,  en  quoi  je  ne  vois 
rien  qui  les  incommode,  8c  la  dificrence  eft  fi  grande  de  la  Théorie, 
qui  prderit  la  pcrfeéfion  d’une  Réglé , avec  une  Machine  que  l’on 
publie,  que  je  ne  fçais  pas  comment  Mr.  Hook  m’a  voulu  objecter  cela. 

il  devoit  auflî  prendre  garde  que  cette  Table  eft  faire  pour  déter- 
miner l’ouverture  des  Lunettes,  quand  elles  la  peuvent  porter  la  plus 
grande  , & dans  une  lumière  médiocre,  8c  que  quand  1a  lumière  eft 
trop  forte,  on  peut  en  donner  moins,  comme  la  plûpart  font,  mais 
qu’y  ayant  d’autres  moyens  de  remédier  à une  trop  grande  lumière, 
par  exemple,  en  fe  fervant  d’un  Verre  coloré  ou  d’un  Verre  enfumé, 
comme  fiit  Mr.  Huygens.  11  ne  devoit  pas  objeéter  contre  ma  Ta- 
ble fttte  Méthode,  qui  n’eft  peut-être  pas  la  meilleure  ; je  pourrois  * 
«masquer  que  bien  qu’il  mette  Mais  entre  les  objets  qü’il  croit  que  , 
l’on  pourrait  regarder  avec  une  grande  ouverture,  j’iù.prtfquc  tou- 
jours 


t 


8$  Lettre!  d t MM.  Hook  et  Aüzout,' 

jours  trouvé  le  contraire  ; 8c  quand  je  n’ai  pas  voulu  me  fcrvir  de 
Verre  coloré , il  m’a  fallu  diminuer  l’ouverture  prcfque  autant  pour 
lui  que  pour  Venus , 8c  pour  Mercure  pour  le  voir  bien  terminé  8c 
fans  couleurs , & je  ne  fçais  pas  fi  cela  ne  vient  point  de  fa  petiteflè. 

Je  n’aurois  plus  rien  à ajouter,  fi  Mr.  Hook  avoit  lû  mes  Remar- 
ques, où  je  rapporte  que  je  donne  à ma  Lunette  de  jf  pieds,  3 de 
nos  pouces  d’ouverture , 8c  quelquefois  davantage.  Cependant  il 
dit  qu’il  ne  trouve  pas  que  j’ayc.vû  des  Lunettes  de  36  pieds,  qui 
portent  plus  de  1 pouces  3 quarts,  ni  de  <So  pieds  qui  portent  plus  de 
3 pouces  d’ouverture  ; mais  je  le  puis  affiner  , que  ma  Lunette  de  45* 
pieds  porte  fort  bien  3 pouces  8c  duni , 8c  celle  de  près  de  do  pieds  4 
pouces,  ou  au  moins  3 pouces  3 quarts,  8cc.  Ainli  fi  mes  Lunettes 
n’approchent  pas  des  ouvertures  des  excellentes,  ni  des  bonnes,  clics 
portent  très-bien  celles  des  ordinaires  ; 8c  ma  Théorie  ne  s’éloigne  pas 
de  la  Pratique. 

Voilà,  Monficur,  ce  que  j’ai  jugé  à propos  de  vous  écrire  fur  la 
Réponfc  de  Mr.  Hook  , auquel  vous  m’obligerez  de  foire  mes  très- 
humbles  baife-mains , 8c  de  lui  expliquer  ce  que  vous  jugerez  à pro» 
pos. 

J’aurai  fort  fouhaitc  qu’il  nous  eut  fait  fçavoir  le  particulier  de  fon 
Obfervation  de  Jupiter  du  mois  de  May  1664.  que  j’ai  inferée  dans 
mes  Remarques , 8c  qu’il  m’eut  mandé  fi  j’ai  bien  deviné  : S’il  a la 
bonté  de  le  foire,  je  lui  en  aurai  l’obligation.  J’efpcre  dans  la  fuite, 
avec  l’aide  d’un  Di&ionaire,  pouvoir  comprendre  quelque  chofe  dans 
votre  langue.  C’en:  pourquoi  fi  vous  voulez  m’envoyer  fon  Obfer- 
vation en  Anglois,  je  tâcherai  de  la  déchifrer, 

J’ai  remarqué  dans  la  page  60  de  vos  Tranfaétions  ligne  to,  vous 
avez  bille  une  foute  que  j’avois  mife  dans  l’Ernua,  où  au  lieu  de  la 
huitième  partie  d’une  ligne,  il  y avoit  la  ccnthuiticme;  car  il  fout  ef- 
facer cent, comme  ileftdansl’Errata  à h fin.  Cependant  vousavczmis 
hund'rt  part  of  a line.  Je  ne  fçais  comment  ce  cent  s’y  croit  gliffë;car 
il  faut  remarquer  que  félon  que  l’on  foit  les  Verres  plus  grands  que  ce 
qu’ils  peuvent  porter  d’ouverture,  ( comme  on  les  fait  toujours  ) ils 
ont  un  peu  plus  de  convexité  que  n’a  leur  ouverture,  8c  que  félon 
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ftia  Table,  les  excellentes  ont  toujours  dans  leur  ouverture , la  neu- 
vième partie  d’une  ligne  de  convexité,  les  bonnes  environ  la  douziè- 
me partie,  & les  ordinaires  la  (eiziéme  partie  d’une  ligne , foit  qu’el- 
les loicnt  petites  ou  grandes,  ayant  toujours  une  égale  convexité  (ce 
qui  eft  bien  remarquable,  & à quoi  je  crois  que  perfonne  n’a  encore 
penfé)  comme  il  s’enfuit  de  ce  que  les  ouvertures  font  en  railon  fous- 
doubles  des  longueurs.  Mais  parce  que  je  ne  voulois  pas  tout  parri- 
cularifêr  dans  mes  Remarques,  & que  je  remettois  cela  à l’endroit  où 
je  donne  la  démonftration  de  cette  raifon  fous  double  : Je  m’étois  con- 
tenté de  dire,  que  les  grands  Verres  , en  toute  la  grandeur  qu’on  les 
travaille  (qui  eft  d’ordinaire  dans  les  grands  , deux  ou  trois  pouces 
plus  que  l’ouverture  qu’ils  peuvent  porter)  n’avoient  qu’environ  la 
huitième  partie  d’une  ligne  de  convexité.  Je  fuis  , &c.  A Paris  le 
4.  "Juillet  166 f. 


LETTRE  DE  MONSIEUR  OLDEMBOURG, 

Secrétaire  Je  la  Société  Royale  P Angleterre,  contenant  U fécondé 
Réfonfc  de  Monfitur  lleok  à Monftcur 
, Auzont , fcfr. 


AIonsieur, 

Sçachant  que  les  perfonnes  d’cfprit  s’employent  fort  à prélènt  ici  à 
cultiver  l’Aftronomic,  l'Optique  & la  Dioptriquc,  j’ai  crû  que  je 
leur  fcrois  plaifir,  fi  je  publiois  en  Anglois  tout  ce  qui  le  fait  ailleurs 
de  considérable  fur  ecs  matières  , & jugeant  que  vos  Ecrits  y pou- 
voient  contribuer,  je  me  fuis  perfuadé  que  vous  ne  trouveriez  pas 
mauvais  fl  je  les  publiois  dans  la  Langue  qui  cil  univerfclle  par  toute 
l’Angleterre,  où  votre  fçavoir  eft  cftimé,  comme  il  le  mérite. 

Mr.  Hook  vous  baile  les  mains  , & témoigne  qu’il  vous  eft  très- 
particuücremcnt  obligé  de  la  manière  d’agir  avec  lui,  dont  vous  ulcz 
r M ’ dans 
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dans  ma  Lettre  que  vous  m’avez  adrcflëc.  Certes,  Moniteur  , c’cft 
]c  vrai  moyen  d’aitrctcnir  le  commerce  entre  les  honnêtes  gens  , Se 
les  grands  efprits.quc  de  s’cntrcreprcfcntcr  civilement  8c  franchement 
les  uns  aux  autres,  les  penfées  Scies  inventions  que  l'on  a,  fans  s’of- 
fenfer  ou  le  piquer,  afin  d’cxcitcr mutuellement  lcsgcaics  de  s’cntr’in- 
llruirc  les  uns  les  autres.  Se  d’avancer  les  fcicnccs  par  ce  moyen.  S’il 
vous  plaît  de  continuer  d’agir  ainfi  avec  l’Auteur  de  la  Micrographie, 
qui  affairement  cil  foit  fçavant  dans  les  Mathématiques  Se  dans  les 
Méclwniqucs,  je  vous  puis  aflurer  que  vous  le  trouverez  franc  Se  gé- 
néreux , pour  rcconnoitre  vos  civijitez,  Se  capable  de  fe  revanchcr 
des  decouvertes  qu’il  vous  plaira  lui  communiquer. 

J’en  ferai,  fi  vous  voulez,  le  médiateur , puifque  vous  ne  fçavcz 
pas  allez  d’Anglois  pour  lui  écrire,  ni  lui  allez  de  I'rançois.pour  vous* 
répondre. 

Pour  venir  à la  matière  de  votre  Lettre , Monficur  Hook  dit  pre- 
mièrement, qu’il  n’a  pu  encore  fatisfaire  , ni  à fes  propres  défirs,  ni 
à tous  VOS  doutes  , par  une  expénmn^  jvsr&iu  Jo  l’Invention  qu’il  a 
propofée  j Se  la  contagion  préiente  , difpcr&nt  notre  Société  en  di- 
vers quartiers  , éc  Mr.  Hook  étant  aulfi  allé  à la  campagne , où  il 
n’a  point  la  commodité  de  rien  exécuter  dans  là  Machine,  nous  lom- 
raes  obligez  d’avoir  encore  patience  pour  quelque  temps. 

I.  11  le  réjouit  fort  avec  nous  autres  , d’entendre  que  l’on  fait  pré- 
fentement  de  bon  Verre  en  France,  aufli-bicn  qu’en  Angleterre,  6c 
vous  allure  que  ce  Verre  là,  qui  cil  fans  veines  6c  fans  points,  cil  le 
meilleur  pour  toutes  fortes  de  Verres  Optiques,  mais  principalement 
pour  des  Oculaires,  Se  pour  les  Objeélifs  des  Microfcopcs. 

J.  11  dit,  qu’il  peut  trouver  la  différence  de  l’épaillcur  des  Verres, 
par  des  Compas,  quoiqu’il  doute  fi  cela  le  peut  faire  par  des  Compas 
dividans  (comme  nous  les  appelions  ici)  à la  façon  commune,  fé  figu- 
rant que  la  différence  en  cft  fi  petite  dans  les  longues  Lunettes,  qu’el- 
le fera  difficilement  fenfiblc  a tels  Corn  pis  : Il  ajoute,  qu’il  le  peut 
aulîi  faire  par  le  moyen  d’une  chandelle  ou  du  Soleil,  dont  vous  par- 
lez dans  votre  Lettre. 

Il  affirme  pofiii  ventent,  qu’il  y a trois  ans  à cette  heure,  que  Mr. 
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Rives  fit  fa  première  Lunette  de  60  pieds  , convexe  des  deux  côtcxi; 
te  que  c’eft  la  première  fois  qu’il  apprend, qu’on  en  avoit  fait  ailleurs, 
ou  devant,  ou  environ  ce  temps-là,  ajoutant  pourtant,  qu’il  ne  veut 
dilputer  avec  perfonne  cette  prérogative , n’y  ayant  point  du  tout 
d’intereft.  ■ i 

f.  Touchant  k moyen  défaire,  que  l’Outil  touche  le  Verre  danj 
toutes  les  parties , il  dit  qu’il  eft  néceflàire  que  l’Outil  fbjt  tourné 
affèz  approchant  de  la  concavité  rcquife,  ce  que  le  mouvement  de  la 
Machine  dirigera  en  ufant  la  furfàce  de  l’Outil, n’étant  pas  befoin  non 
plus,  que  le  Verre  foit  ôte  pour  tourner  l’Outil  à ccttc  fin  là.  Et  il 
eft  petüiadc  que  l’Etain  ou  le  cuivre  pourront  le  mieux  fervir  à ctt 
Ouvrage.  ;>').•• 

<S.  Quant  à fbn  invention,  pour  faire  avçc  un  Verre  d’un  petit  dia- 
mètre, un  Tclcfcopc  fort  long,  il  m’afliire  que  les  conjectures  que 
vous  avez  miles  dans  votre  Lettre  , n’y  touchent  point  du  tout  j le 
moyen  étant  fort  different  de  tout  ce  qui  en  a été  julqu’ici  imaginé.  II 
n’en  fera  pourtant  pas  un  û grand  fecret  que  de  le  celer,  principale* 
ment  fi  quelque  habile  homme , en  lui  découvrant  quelque  autre  fe* 
crct,  lui  donne  occafion  de  le  communiquer. 

7.  Quant  au  point  de  la  poflibilitc  de  voir  des  Animaux  dans  la 
Lune,  il  allure  qu’avec  un  Verre  d’une  longueur  qui  n’eft  pas  extra- 
ordinaire, félon  ion  calcul  touchant  la  diftancc  de  la  Lune.  11  a vq 
une  partie  de  la  Lune  diifinctcmcnt  definie,  qui  ctoit  plus  petite  que 
quelques  maifons,  qu’il  connoît  ici  en  Angleterre,  & quaqt  qtix  an- 
tres Planètes , principalement  Jupiter , il  ajoute,  que  dans  peu  de 
temps  peut-être,  il  fera  voir  au  Monde  qu’on  y peut  voir  plus,  même 
avec  des  Lunettes  ordinaires , que  l’on  n’y  a pris  garde  jufques  ici. 

8.  Touchant  la  différence  entre  l’épaiflèur  horizontale  Sç  verticale 
de  PAir,  Monfieur  Hook  prend  la  liberté  de  vous  dire,  que  quoique 
dans  un  endroit  de  votre  Lettre , vous  croyez  en  certaines  rencontres, 
que  b différence  de  li  proportion  n’eft  pas  fi  grandccaminc  de  47a  1. 
11  peut  rendre  manifefte , que  quelquefois  clic  cft  plus  grande  que 
100  à j j & que  néanmoins  il  peut  faire  voir  la  hauteur  de  l’Air  plus 
grande , qu’aucune  mentionnée  dans  votre  Lettre , où  il  conûdére 
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(qu’il  faut  néccflàirctnent  que  l’Air  de  France  diflcrre  beaucoup  d’avcî 
celui  d’Angleterre,  (1  vous  avez  fiait  ces  découvertes,  dont  vous  par- 
lez, devant  que  la  Lune  fût  élevée  fur  l’honzon  de  quelques  dégrez. 

p.  Pour  ce  que  vous  dites  touchant  le  plus  petit  Angle  vifible,  je 
fçais  qu’il  y a quelque  temps  que  Mr.  Hook,  à l’occafion  d’expliquer 
quelques  Inftrumens  Mathématiques , a lait  voir  qu’il  y a fort  peu 
d’yeux  qui  pu i lient  diftingucr  un  Angle  plus  petit  que  d'une  minute, 
quoique  quelques-uns  par  pratique  fc  puiflent  accoutumer  d’en  voir 
un  plus  petit  : c’cft  pourquoi  tl  avoue  ce  que  vous  dites  touchant  un 
Angle  vifible,  & néanmoins  il  perfifte  de  ne  croire  pas  impofiible,  de 
voir  une  partie  de  la  Lune  aulli  petite  que  quelques  Animaux. 

. 10.  Ce  que  Monficur  Hook  a dit  touchant  Mars  le  Piancttc,  il 
m’aflure  de  l’avoir  efiàyé  plus  de  ioo fois, avec  une  grande  Ouverture, 
& y avoir  bien  rcüfii. 

C’cft,  Monfieur,tout  ce  que  j’ai  pû  tirer  de  lui  dans  l’état  où  nous 
fournies  a prêtent.  Si  vous  avez  quelque  choie  à lui  répondre , ou  à 
communiquer  à nos  Philolophes,  je  ne  laiftê  pas  d’avoir  corrcfpon- 
dance  avec  eux  toutes  les  femaincs,  &c.  A Londres  le  ij.  Juillet 

l66f.  , ' . . 


LETTRE  A MONSIEUR  OLDEMBOURG, 

Séiritain  de  Ut  Stiieli  Rtyak  A Angleterre. 

JVioNSIEUR, 


.•  Mon  deflein  dans  tout  ce  que  j’écris,  étant,  uniquement  de  re- 
chercher la  vérité  , lâns  me  prcocuper  ni  pour  mes  pcnfccs , ni 
contre  celles  des  autres  , comme  je  crois  que  doit  faire  tout  Philo- 
fcpbe.  Il  me  fcmblc  que  le  vrai  moyen  d’y  réülîir  , cft  d’expofer  le 
• . - ■ * plus 
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plus  clairement  que  l’on  peut , fes  fentimens;  & quand  on  eft  obligé 
de  combattre  les  autres , de  le  faire  fans  aucuns  termes  ofiençans. 
J’ai  de  quoi  me  réjouir  que  votre  fçavant  Moniteur  Hook  foit  de 
meme  humeur , & qu’il  prenne  en  bonne  part  ce  que  je  lui  ai  écrit , 
devant  être  perfuadéquclcfêulddTcinde  fçavoir  la  vérité  m’a  fait  écri- 
re, que  j’ai  écrit,  ÔCccquc  j’écris  encore  à prélént,  & vous  m’obligerez 
del’enaflurer,  étant  prêt  de  medédire  aufii-tôt  qu’il  aura  fait  réüllirfon 
jTour,  ou  qu’il  m’aura  convaincu  de  m’être  trompé  en  quelque  choie. 

Puiiquc  vous  fou  luîtes  que  je  vous  dife  encore  mon  lèntiment  fur 
]a  féconde  Réponfc  , je  marquerai  crois  ou  quatre  choies  , dont  une 
plus  ample  explication  oc  vous  iaa  peut-être  pas  défigrcablc  ; 6c  ce- 
pendant je  fouhaicc  que  Mr.  Hook  puifiê  être  bientôt  en  état  d’ache- 
ver les  épreuves  nécéflàires  ; pour  voir  s’il  pourra  faire  réüflir  fon 
Tour,  afin  que  l’on  fçachc  enfin,  ce  que  l’on  doit  efpcrer  d’une  pen- 
féc  fi  ingéniculè. 

Je  ne  fçai  fi  nous  ferons  dans  la  fuite  auflï  heureux  que  je  m’en 
étois  flatté , touchant  la  bonté  du  Verre  que  l’on  fait , tant  ici  qu’à 
JLyon,  pour  les  Lunettes,  6c  fi  nous  ne  ferons  point  contraints  de 
nous  contenter  encore  de  celui  de  Venife,  ( à moins  que  vous  n’ayez 
la  bonté  de  nous  envoyer  quelques  plaques  du  vôtre  ) quoique  la 
quantité  des  points  qui  s’y  rencontre  à prélént , quand  même  il  le- 
roit  fins  veines,  le  rende  peu  propre  à faire  de  bons  Oculaires,  où 
ces  fortes  de  points  nuifeent  beaucoup,  particulièrement  dans  les  Mi- 
crolcopes  8c  dans  les  grandes  Lunettes,  quand  on  les  veut  forcer  ou 
charger  (comme  vous  dites)  quoiqu’il  ne  paroiilè  pas  qu’il  nuife  tant 
aux  Objectifs,  car  en  ayant  voulu  éprouver , je  n’ai  pas  eu  la  fatis- 
fàetion  que  j’en  clperois , particulièrement  de  celui  de  Lyon.  Mais 
il  en  faut  faire  encore  d’autres  épreuves  devant  que  de  défepeter  entiè- 
rement. 

Je  vois  bien  que  Mr.  Hook  veut , à quelque  prix  que  ce  foit,  dé- 
couvrir des  Animaux  dans  la  Lune  , mais  je  crois  qu’il  doit  le  con- 
tenta-, s’il  peut  y découvrir  quelque  Ville  ou  quelque  Château  : car 
l'on  fera  alluré  après  cela , qu’il  y aura  des  Animaux , ou  fi  les  par- 
ties obfcurcs  que  nous  y voyons  font  des  Mers , £c  qu’on  fille  des 
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Flottes  en  ce  Plancttc-là  pour  fc  battre , comme  l’on  fait  ici,  ce  Ic- 
roit  une  chofe  allez  divertiilântc , de  voir  quelque  jour  une  Flotte  - 
ou  deux,  de  cent,  ou  fix  vingt  Vailleaux  chacune , voguer  fur  leurs 
Mers , comme  les  habitans  de  la  Lune  en  pourroient  voir  prélênte- 
ment  fur  les  nôtres.  Si  l’on  pouvoir  diftinguer  de  fi  loin  des  objets 
aulfi  petits  comme  font  nos  plus  grands  Vailleaux  ; car  félon  les  cal- 
culs que  j’ai  faits  autrefois  , en  donnant  600  lieues  au  Diamètre  de  la 
Lune  , avec  une  Lunette  qui  grofliroit  deux  cens  fois  un  objet  vu 
fous  l’Angle  d’une  minute,  ne  contiendrait  que  500  Toifes,  Ôc  quel- 
quefois moins  , & par  confcqucnt  nos  plus  grands  Vailleaux,  ne  fe- 
raient vus  que  fous  un  Angle  de  f ou  au  plus  de  6 fécondes.  Telle- 
ment qu’une  Flotte  de  ccntc  ou  de  fix  s'ingt  Vaiflèaux  ferait  un  ob-, 
jet  allez  conlid érable , pourvu  pourtant  qu’on  en  pût  diftinguer  les 
parties.  Et  11  l’on  mettoit  la  Lune  deux  fois  plus  près  de  la  Terre 
que  les  Aftronomcs  n’ont  coutume  de  la  mettre , comme  il  femblcquc 
Mr.Hooklaluppofc,  ne  l’éloignant  pas  plusde  jpdemi  Diamètres,  a- 
lors  le  Diamètre  de  la  Lune,  lcroit  prcfque  une  fois  plus  petit,  & ne 
contiendrait  guércs  que  $00  lieues.  En  ce  cas-là  unobjet  vû  fous  un  An- 
gle d’une  minute,  ne  contiendrait  que  tfo  Toifes,  8c  un  Vaifleau 
icroit  vû  fous  un  Angle  de  10  ou  1 1 fécondes  ; & edert  peut-être  fur 
ce  calcul  que  Mr.  Hook  dit  qu’il  a vû  des  objets  qui  ne  dévoient  pas 
être  fi  grands  que  quelques  maifons  qui  font  en  Angleterre.  Carj 
par  exemple , ici  le  Louvre , quand  il  fera  achevé  avec  toutes  fes 
Galeries , aura  bien  160  ou  180  toiles  de  Diamètre,  mais  je  ne  fçais, 
fi  la  fuppofition  d’une  diftanec  fi  proche  s’accommodera  avec  les 
Oblcrvations.  Outre  qu’il  faudrait  pour  cela  qu’il  fc  fût  lcrvi  de  ' 
Lunettes  qui  agrandilfent  les  objets  deux  cens  fois  ; car  fi  les  Hen- 
nés , qu’il  dit  n’être  pas  extraordinaires , ne  grafiiftent , par  exem- 
ple que  cent  fois , il  faudrait  doubler  la  grandeur  de  l’objet.  Se  ain- 
(i  au  lieu  de  ryo  toiles  , il  faudrait  qu’il  en  eut  jco,  & ainli  à pro- 
portion. 

Mais  quand  cela  lcroit , il  y aurait  encore  bien  loin  d’un  objet  de 
1 j toiles  à un  de  ; , Se  même  quand  nous  voyons  lur  Terre  finis 
un  Angle  de  I minute , nous  ne  ditlinguons  aucune  partie  dans  l’ob- 
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jet , & félon  les  diltances  où  nous  avons  pû  lire  de  l’Ecriture  , c’cft- 
à-dirc , quand  nous  avons  commencé  de  diftingucr  les  objets  , je 
trouve  qu’il  fout  pour.lc  moins  un  Angle  de  4 minutes.  Quand  nous 
aurons  des  Lunettes  qui  grofliront  mille  fois , il  faudra  foire  d’autres 
calculs.  Nous  verrons  cependant  avec  plaifir , ce  que  Mr.  Hook  dit 
avoir  remarque  de  particulier  dans  Jupiter  avec  des  Limettes  ordi- 
naires. 

J’ai  quelquefois  pcnfc  aux  cliangcmcns  qu’il  y a apparence  que  les 
Habitans  de  la  Lune  découvriroicnt  dans  notre  Terre , afin  de  voir 
Il  j'en  remarquerois  quelques-uns  fcmblablcs  dans  la  Lune.  Par 
exemple , il  femblc  que  la  Terre  changerait  de  fiée  dans  les  diverfes 
Saifons  de  l’anncc,  comme  l’Hyver,  qu’il  n’y  a presque  rien  dç  verd 
dans  plus  de  la  moitié  de  la  Terre,  qu’il  y a dû  Pais  qui  font  tout  cou- 
verts de  neiges,  d’autres  tout  couverts  d’eaux , quelques-uns  tout  cou- 
verts de  nuées,  pendant  pluficurs  femaincs,  qui  ne  le  font  pas  dans 
une  autre  Saifon  : le  Printemps , que  toutes  les  Forêts  & les  Campag- 
nes font  vertes;  & l’Eté  que  de  grandes  Campagnes  font  jaunes,  &c. 
Il  fomblc  que  ces  cliangcmcns  font  allez  confidérables  dans  la  for- 
ce de  la  réflexion  de  la  lumière  , pour  être  remarquez  , puifque  nous 
voyons  tant  de  diflcrcnces  de  lumières  dans  la  Lune. 

Nous  avons  des  Fleuves  allez  confiderables  pour  être  vus , 8c  ils 
entrent  aflèz  avant  dans  les  Terres , avec  une  largeur  capable  d’être 
remarquée.  Il  y a des  Flux  en  certains  endroits  qui  s’étendent  dans 
un  aflèz  grand  Pais , pour  y foire  paraître  du  changement , & il 
flotte  quelquefois  fur  nos  Mers  des  glaçons  bien  plus  grands  , que 
les  objets  que  nous  fournies  aflùrez  de  pouvoir  voir  dans  la  Lune. 

Nous  défrichons  des  Forêts  , & nous  déficelions  des  Matais  d’aflez 
grande  étendue , pour  foire  un  cliangcment  confidcrablc , & les 
Hommes  ont  fait  des  Ouvrages  qui  faifoient  des  changcmcns  allez 
grands  pour  être  apperçûs. 

11  y a suffi  en  pluficurs  endroits  des  Volcans  , qui  fcmblcnt  être 
allez  grands  pour  pouvoir  être  diftinguez , particulièrement  dans 
l’Ombre , îc  quand  le  feu  prend  à des  Forets  de  grande  étenduè;,  ou 
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à des  Villes  , on  ne  peut  gu  ères  douter  que  ces  objets  lumineux  ne 
panifient  ou  dans  une  Eclipfe  de  Terre,  ou  quand  ces  parties  de  la 
Terre  ne  font  point  illuminées  du  Soleil.  Cependant  je  ne  fçachc 
encore  pcrlbmve  qui  ait  remarqué  des  chofes  fèmbîabtcs  dans  la  Lu- 
ne, 8c  l’on  paît  allez  raifonnablcmcnt  afiuirr  qu’il  n’y  a aucun  Vol- 
can, ou  qu’il  ne  brûle  pas  en  ces  temps-ci. 

C’eft  à quoi  il  faut  que  tous  les  Curieux  qui  ont  de  bonnes  Lu- 
nettes prennent  fort  garde,  & je  ne  doute  point  que  fi  l’on  avoit  une 
Carte  très-particuliere  de  la  Lune , comme  j’avois  fait  dcficin  d’en 
fiiirc  une  avec  la  Topographie  (pour  ainfi  dire)  de  tous  les  lieux 
confidérables  , nous  ou  notre  pofterite  n’y  remarquât  quelques  chan- 
gemens.  Et  fi  les  Cartes  de  la  Lune  de  MM.  Hcvclius,  Divini  8c 
Riccioli  font  exaétes , j’ai  remarqué  des  endroits  allez  confidérables, 
où  ils  mettent  des  parties  claires  , au  lieu  defqucl les  j’en  vois  d’obfcu- 
res.  11  cft  vrai  que  s’il  y a des  Mers,  il  ne  peut  gucrcs  arriver  autre- 
ment qu’il  arrive  lur  Terre,  où  il  fe  fait  des  allusions  en  certains  en- 
droits, 8c  où  la  Mer  gagne  les  Terres  en  d’autres. 

Je  dis  toujours,  fi  ce  font  des  Mers  que  les  Taches  que  nous  voy- 
ons , comme  la  plupart  le  croycnt , ayant  pluficurs  raifons  qui  me 
font  douter  que  ç’en  foit , dont  je  parlerai  quclqu’autre  paît.  Et  j’ai 
quelquefois  penfc  s’il  ne  fe  pourrait  pis  faire  que  toutes  les  Mers  de  la 
Lune , s’il  faut  qu’il  y en  ait,  fuflent  du  côté  de  l’autre  Heraifphc- 
re,  & que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  la  Lune  ne  tourne  pas  fur  fon 
Axe,  comme  la  l’erre,  dans  laquelle  les  Terres  Scies  Mers  font  comme 
balancées.  Que  dc-là  vient  aufiï  qu’il  ne  parait  point  qu’il  s’y  éleve 
des  Nuées , ni  des  Vapeurs  allez  confidérables  pour  être  vues,  com- 
me il  s’en  élève  fur  la  Terre,  8c  que  ce  défaut  de  Vapeurs,  cft  peut- 
être  caufc  qu’il  n’y  a point  de  Crcpufculc , comme  il  icniblc  qu’il  n’y 
en  a point , n’en  ayant  pû  encore  diftingucr  aucune  marque. 

Car  il  me  femblc  qu’on  ne  paît  pas  douter,  que  ceux  de  la  Lune 
ne  vident  notre  Crcpufoulc,  puifqtie  nous  voyons  qu’il  cft  fans  com- 
paraifon  plus  fort , que  n’eft  pas  la  lumière  que  la  Lune  nous  tnvo*  • 
ye  quand  elle  cft  pleine  ; car  un  peu  après  le  Soleil  couché , quand 
çous  ne  recevons  plus  la  lumière  première  du  Soleil,  il  fait  encore 
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Las  comparaifon  plus  clair  qu’il  ne  fait  dam  la  pim  belle  nuit  de  la 
pleine  Lune.  Cependant  puisque  nom  voyons  dans  la  Laine,  quand 
elle  croît , ou  qu’elle  décroît,  la  lutnicre  qu’elle  reçoit  de  la  Terre, 
nous  ne  pouvons  pas  douter  que  les  Habitons  de  la  Lune  ne  rcvillcnt 
de  même  dans  la  Terre,  la  lumière  dont  la  Lune  s’edaire , avec  peut- 
être  la  diflcrencc  qu’il  y a entre  leur  grandeur. 

A plus  forte  raifon  donc,  ils  devroient  voir  la  lumière  du  Crepufeu* 
le , qui  cft  comme  nous  avons  dit , lins  comparaifon  plus  grande. 

Cependant  nous  ne  voyons  aucune  lumière  fbible  , par  delà  la  fê- 
ûion  de  la  lumière  , qui  cft  partout  prcfque  egalement  forte , & l’on 
n’y  diftinguc  abfolumcnt  rien  , pas  meme  cette  partie  la  plus  claire 
que  l’on  nomme  Ariflarchus , ou  Porpbyritts , comme  je  l’ai  éprou- 
vé plulicurs  fois,  quoique  l’on  y voyc  la  lumière  que  la  Terre  y en- 
voyé , qui  cft  quelquefois  fi  forte , que  dam  le  décroiflânt  j’ai  fou- 
vent  vû  diftinéteraent  toutes  les  parties  de  la  Lune  qui  n’étoient  point 
éclairées  du  Soleil , avec  la  diflcrencc  des  parties  claires , & des  Ta- 
ches jufqu’à  les  pouvoir  toutes  reconnoîtrc. 

Audi  les  Ombres  de  toutes  les  cavités  de  la  Lune , femblcnt  être 
plus  fortes  qu’elles  ne  feraient,  s’il  y avoit  une  lumière  féconde  ; car 
quoique  de  loin  , les  Ombres  de  nos  corps  environnées  de  lumière  , 
nom  femblcnt  prcfque  noires  , toutesfois  elles  ne  le  paroiflent  pas  tant 
que  celles  de  la  Lune,  fie  celles  qui  font  fur  le  bord  de  la  Seétion  ne 
devroient  pas  paraître  de  meme. 

Si  cela  cft,  il  faut  qu’il  y ait  dans  ce  Globe  là  ‘quclqu’autrc  maniéré 
pour  humeûer  leurs  Terres,  que  celle  qui  cft  ordinaire  ici,  par  exem- 
ple , des  Rofées  pendant  leur  longue  nuit,  ficc.  Car  meme  la  difpo- 
fition  des  Cavités  fie  des  Montagnes  de  la  Lune  , ni  celle  des  parties 
que  l’on  prend  d’ordinaire  pour  fes  Ravages , ne  fcmble  nullement 
propre  pour  y laiflcr  couler  des  Fleuves  comme  les  nôtres  , ainfi  que 
chacun  s’en  appcrccvra  facilement.  Je  ne  veux  pourtant  riendétermi- 
ncr  de  toutes  ces  choies.  Quand  j’aurai  long-temps  obfcrvc  la  Lune 
avec  mes  grandes  Lunettes , lorfque  j’en  trouverai  la  commodité,  peut- 
être  que  j’en  apprendrai  davantage  que  je  n’en  fçais  prélcntcmcnt , 
du  moins  cela  excitera  tous  les  Curieux  à tâcher  de  hure  les  memes  Rc- 
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marques,  & pcuc-ctrc  d’autres,  dont  je  ne  me  fuis  pas  avilc. 

En  voilà  peut-être  trop  fur  cette  matière  pour  une  Lettre,  mai* 
l’occafion  m’a  fait  mettre  ici  une  partie  de  ce  que  j’ai  médite  autrefois 
fur  ce  fujet,  d’où  l’on  pourra  conclure  que  nous  avons  bien  des  chan- 
gemens  plus  grands  à tâcher  d’obfervcr  dans  la  Lune,  devant  que  de 
nous  mettre  en  l’efprit  de  vouloir  y découvrir  des  Animaux. 

„ Pour  ce  qui  cft  de  la  hauteur  des  vapeur  s , dont  Mr.  Hook  femblc 
parler  li  affirmativement , je  ne  fçais  fi  nousenfçavons  allez  pour  celà, 

& jufqu’à  ce  que  d’allcz  habiles  Oblêrvateurs,  ayent  été  fur  les  plus 
hautes  Montagnes  , & y ayent  meme  demeuré  quelque  temps  pour 
obfervcr  tout  ce  qui  regarde  l’Air,  les  Vapeurs,  les  Réfractions  drt 
Altrcs , &c.  je  ne  .fçais  fi  l’on  peut  rien  aflùrcr , par  ce  que  nous 
,cn  connoi  lions  jufqu’a  préfent.  Je  ne  fçais  pis  meme  fi  après  cela 
nous  a)  aurons  allez  de  connoilfonoc  ; je  fçais  qu’il  a été  des  perionnes 
de  la  part  de  la  Société  Royale , fur  le  Pic  de  Tenerif  ; mais  je 
uïai  pas  appris  le  detail  de  la  Relation , qu’ils  en  ont  faite , ni 
s’ils  ont  fait  beaucoup  d’Oblcrvations  & d’Expéricnccs  qu’il  fèrott 
à fouhaiter  que  l’on  eut  faites.  Il  me  louvient  qu’en  ce  temps-là , on 
vous  envoya  un  Mémoire  que  j’avois  (ait , où  il  y en  avoit  pour  le 
moins  cinquante,  dont  je  m’etois  avilë,  fi  vous  voulez.  Moniteur, 
me  faire  part  de  cette  Relation , vous  m’obligerez  extraordinairement. 

Je  n’ai  mande  à Mr.  Hook , que  le  cas  du  côte  concave,  ou  du 
Verre  concave  pour  alongcr  le  foyer  d’unObjectif  tant  qu’on  voudra, 
ce  n’cft  pas  qu’on  ne  puillè  foire  la  même  choie  avec  un  lccond  Verre 
convexe,  mis  devant  ou  apres  l’Objeéhf  donné,  puifque  tout  ce  qui 
fc  peut  foire  avec  un  cave  , quand  il  ell  au  dedans  du  foyer,  fc  peut 
aufii  foire  avec  un  convexe,  quand  il  cil  dehors  : anais  comme  cela  ne 
peut  pas  cric  d’ufoge,  je  me  pçrfuade  que  ce  n’cft  rien  de  ce  que  Mr. 
Hook  dit  qu’il  a trouvé;  car  vous  me  mandez  que  ce  qu’il  a trouvé 
cft  different  de  tout  ce  qu’on  en  a penfe  jufqu’à  prélcnt  : cependant 
lé  cas  du  convexe  cft  auffi  bien  compris  dans  ma  Méthode-generale 
que  celui  du  concave.  Se  meme  dans  la  rencontre  que  j’ai  énoncée 
dans  ma  Lettre,  fi  les  deux  murailles  données  l'ont  plus  éloignées  que 
le  foyer  de  l’Objeâif  dont  on  fc  veut  fervir,  on  ne  peut  faire  Peflèt 
. . pro — 
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propofc,  que  par  le  moyen  d’un  fécond  convexe  que  l’on  met  dans  la 
féconde  muraille,  qui  alonge  le  foyer  compofé  à la  di (lance  donnée; 
il  y a feulement  cela  de  commode,  que  fe  fèrvant  d’un  Oculaire  con- 
vexe, comme  on  s’en  (ért  d’erdinairedans  les  longues  diftances,  l’ob- 
jet cil  redrcflc,  de  même  que  quand  on  fe  fert  de  deux  Oculaires,  6c 
qu’ils  font  plus  éloignez  que  la  fomme  de  leurs  foyers,  puifquecc 
o’cfl  qu’un  cas  de  la  propolition  générale. 

Mais  je  ne  vois  pas  que  cela  puilTc  être  d’ufage,  puifqucl’on  n’a- 
longe  les  Lunettes  que  pour  pouvoir  recevoir  plus  de  rayons  de  l’ob- 
jet en  pouvant  donner  plus  d’ouverture  à l’Objcôif.  L’incommodité 
de  la  longueur  étant  fi  grande,  que  fi  l’on  pouvoit  remédier  autre- 
ment au  défaut  de  lumière , il  faudrait  foire  toutes  les  autres  ebofes 
imaginables.  Or  dans  les  cas  que  je  viens  de  pofer,  on  n’en  reçoit 
pas  d’avantage  par  l’alongemcnr , & quoique  l’on  puifle  dilpofer  les 
Verres  , en  forte  qu’ils  pourront  avec  le  même  Oculaire  augmenter 
l’objet , autant  6c  même  davantage , que  fi  l’on  le  fervoit  d’un  leul 
Verre  dont  le  foyer  fut  de  la  dillance  donnée,  tout  cela  ne  (ervira  de 
rien,  fi  la  lumière  y manque,  & l’on  trouverait  le  même  acquêt  fan* 
alongcr  le  premier  Objcûif  donné,  fi  on  le  forçoit  autant  de  fois  que 
l’alongcmcnt  ferait  agrandir  l’objet;  car  l’on  aurait  autant  de  lumière, 
8t  même  plus  que  dans  le  fécond  cas  ; mais  parce  que  la  raifon  pour 
laquelle  on  ne  peut  pas  forcer  un  Objcâif  tant  qu’on  voudrait,  vient 
de  ce  qu’en  le  forçant  & en  augmentant  l’objet,  il  devient  fi  trouble 
que  l’on  ne  le  voit  pas  fi  bien , qu’en  le  voyant  plus  petit  6c  plus  éclai- 
ré, on  cft  obligé  ncccfiaircmcnt,  pour  pouvoir,  en  augmentant  l’ob- 
jet avoir  allez  de  lumière,  foire  des  Objc&ifs  plus  longs , parce  qu’ils 
font  capables  de  fouflrir  plus  d’ouverture  que  les  petits  en  la  raifon 
que  j’ai  détcnn  inéc. 

Puis  donc  que  dans  toutes  les  maniérés  que  j’ai  propofees,  ou  en 
ajoutant  un  concave,  ou  un  convexe  ; 8c  fi  le  convexe  efl  inégal  en 
mettant  le  plus  fort  devant , ou  en  le  mettant  apres,  il  ne  vient  pas 
plus  de  lumière  en  alongcant  la  Lunette  ; -2c  qu’en  l un  des  cas,  il  en 
vient  beaucoup  moins  ; l’on  peut  dire  que  cette  ipéculation.,  quoi- 
qu’elle foit  vraye , o’eil  pas  utile  en  pratique,  & qu’on  ne  peut  jamai* 
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cfpcrcr,  par  aucune  voyc  que  je  fçache,  de  meilleur  eflet  d’un  Ob- 
jcôif,  qu’en  nefefervant  que  d’un  feui  Oculaire  qui  fuit  concave  pour 
les  petites  Lunettes,  & convexe  pour  les  grandes,  fi  oe  n’eft  qu’on 
veuille  redreflèr  les  objets  fur  Terre  , auquel  cas  il  faut  fe  fcrvir  du. 
moins  de  deux  Oculaires  convexes, fie  pour  l’ordinaire  de  trois,  quel- 
ques-uns même  y en  ajoutent  quatre,  &c.  ou  que  l’on  veuille  voir  un 
grand  cfpace,  auquel  cas  on  fc  lcrt  de  deux  convexes,  dont  le  plus 
fort  cil  au  dedans  du  foyer  du  plus  foiblc.  Mais  pour  faire  avec  un 
moindre  Objectif  l’cffot  d’une  grande  I_at nette,  il  fau droit  avoir  trou- 
vé le  moyen  de  faire  que  cet  Objectif  reçût  tant  de  rayons  qu’on  vou- 
droit  fans  les  éloigner  fonfiblcincnt  les  uns  des  autres  , afin  qu’en  y 
appliquant  un  Oculaire  plus  fort,  il  y eut  encore  allez  de  rayons  pour 
voir  l’objet,  & pour  cflàccr  les  points  Sc  les  imperfections  de  l’Ocu- 
laire. Et  fi  Mr.  Hook  a trouvé  cette  invention,  je  la  tiens  une  des 
plus  grandes  que  l’on  puifle  trouver  en  matière  de  Lunettes.  Mais  au 
lieu  d’alongcr  la  Lunette,  je  confcillcrois  plutôt  en  ce  cas-là  de  la  for- 
cer, puifquc  cet  alongcmcnt  à prêtent  même  que  j’ài  trouvé  la  ma- 
nière de  fc  palier  de  Tuyau,  ne  laillê  pas  d’etre  allez  incommode* 

Si  Mr.  Hook  nous  veut  faire  part  de  fon  invention , nous  lui  en 
aurons  obligation,  & je  voudrais  avoir  quelque  fccrct  en  matière  de 
Lunettes  pour  l’exciter  à la  communiquer,  puifque  vous  me  mandez 
que  ç’en  cil  le  moyen.  Si  je  croyois  qu’il  cflimât  que  c’en  for  un, 
que  de  mefurer  avec  une  grande  Lunette  ta  dillancc  des  objets  fur 
Terre,  que  j’ai  trouve  il  y a long-temps  , & que  je  propolai  ainfi  à 
quelques-uns  en  forme  de  Paradoxe.  Lecorttm  dift  antias  , ex  unie» 
fiatior.t  abfqut  ullo  inflrumtnlo  Methtmatko  meliri.  Je  promets  de  le 
lui  découvrir  avec  les  Tables  ncccflaires  , aufli-tôt  qu’il  m’aura  fait 
part  du  lien,  dont  j’ufcrai  comme  il  me  l’ordonnera;  car  quoique  la 
pratique  ne  réponde  pas  entièrement  à la  Théorie  de  mon  invention, 
à caulê  que  la  longueur  des  Lunettes,  a quelque  étendue , on  en  ap- 
proche pourtant  afl'ez  près,  £c  peut-être  auflï  juilc  qu’avec  la  plupart 
des  manières  dont  on  fc  fert  d’ordinaire  avec  les  inflramens. 

Pour  celle  que  j’ai  propoléc , je  ne  doute  pas  que  Mr.  Hook  ne  l’en- 
tende auflï  tôt,  & ne  voyc  la  détermination  de  tous  les  cas  poffiblcs. 

Je 
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Je  dirai  feulement,  que  fi  l’on  n’a  egard  qu’à  la  Théorie,  on  peut  lë 
lcrvir  d’une  Lunette  ordinaire,  dont  l’Oculaire  foit  convexe;  car  en 
éloignant  un  peu  plus  les  Venus  qu’ils  ne  font,  proportionnement  à 
la  du  tance  pour  laquelle  on  la  veut  faire  forvir  , & y ajoutant  un  O- 
culairc  nouveau,  on  verra  l’objet  diilinct,  quoyqu’oblcur ; & fi  l’O- 
culaire cft  convexe , on  verra  l’objet  rcdrellë.  On  peut  le  faire  en 
deux  maniérés,  ou  en  laifl’ant  la  Lunette  dans  fa  fituation  ordinaire, 
l’Objeétif  devant  l’Oculaire  , ou  en  la  rcnvcrûnt.  Ce  matant  l’Ocu- 
laire devant  l’Objeâif. 

Mais  fi  l’on  veut  fc  fervir  de  deux  Objeétifs  dont  on  connoifle  les 
foyers,  on  en  coimoïtra  la  diftance,  fi  on  fuppolë  que  le  foyer  du 
premier  foit  B,  & celui  du  fécond  C,  & la  di liante  donnée  B 1 1 D, 
& que  D moins  C foit  égal  à F;  car  cette  diftance  fera  égale  à B f C 
+ F — R F1— C’. 

Et  fi  l’on  a le  foyer  du  premier  Objectif,  égal  à B,  la  diftance  où 
l’on  veut  mettre  le  fécond  Verre  égal  à B f C,  & la  diftance  donnée 
égale  à B j"  C j-  D,  on  trouvera  le  foyer  du  fécond  Verre  égal  à 

C D 

C t tr 

Et  fi  l’on  veut  que  l’objet  (bit  autant  agrandi  avec  cas  deux  Verres  , 
qu’il  forait  avec  un  foui , dont  le  foyer  ferait  de  la  diftance  donnée, 
ayant  le  foyer  de  l’Objectif  donné  égal  à B,  8c  la  diftance  donnée  à 
B f D,  la  diftance  entre  le  premier  8c  le  fécond  Verre  fora  égale  à 
“TïnT*  °unt  *c  f°ycr  l’Objectif  donné  ,il  relie  la 

£c  fi  on  fuppofe  cette  fomme  égale  à C , on  connoîtra  aifement  par  la 
Règle  précédente  le  foyer  du  fécond  Verre.  Mais  je  crains,  Mon- 
fieur,  que  je  ne  fois  trop  long,c’cft  pourquoi  je  ne  dis  rien  des  autres 
cas  où  l’objet  cft  agrandi  plus  ou  moins,  & je  finis  apres  vous  avoir 
allure  que  je  fuis,  8cc.  A Paris  U ü.  Jouft  i6Sy. 

«Wl 

r 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES. 

FAITES 

DANS  LES  VOYAGES 

DE  FRANCE  ET  D’ITALIE  > 


En  itfp4-  ifipf,  & 1 696. 

Sous  étant  propoiê*,  dam  le  Voyage  que  j’ai  fait  avec  mon 
Père  en  Italie  ,d’y  faire  desObfcrvations  pour  contribuer 
à la  perfection  de  l’Aftronomie&dc  la  Géographie, nous 
portâmes  avec  nous  une  Pendule  à fécondes,  un  Ottans 
•de  trois  pieds  de  rayon  , une  Lunette  de  dix-fept  pieds  îc  plufieurs 
autres  inftrumcns.  M.  Maraldi  fe  chargea  de  foire  à l’Obfcrvatoire 
les  Obfcrvations  correfpondantcs. 

Nous  partîmes  de  Paris  le  tt  Septembre  de  l’année  1694,  & nous 
arrivâmes  le  *4  à Fontainebleau,  ou  la  Cour  étoit  alors. 

Monficur  l’Abbé  Bignon  Prciîdent  de  l’Academie  Royale  des  Scien- 
ces nous  fit  expédier  un  Pallcport  & des  Lettres  de  Monficur  de  Pont- 
chartrain  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  pour  les  Intendans  de  Provence 
& pour  les  Miniferes  du  Roy  en  Italie  : nous  fîmes  avant  potre  dé- 
part les  Obiêrvauous  fui  vantes. 


A 


A 


Observations  Astronomiques. 

A FONTAINEBLEAU. 


£ 


Le  14.  Septembre  16^4. 


Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle 

4P0 

43' 

4'/'' 

Mais  à l’Obfervatoirc 

4P 

«7 

0 

Differente 

16 

43 

Ce  qui  étant  fouflrait  de  la  hauteur  du  Pôle  de  l’Ob- 
fervatoirc  qui  eff  de 

48 

fo 

10 

Relie  la  hauteur  .du  Pôle  à Fontainebleau  de 

48 

*3 

L’on  a négligé  ici  le  peu  de  différence  de  refraétion,  qui  convient 
à la  difîcrencc  des  hauteurs  entre  Paris  & Fontainebleau , cette  diflc- 
rcnce  ne  montant  pas  à une  fécondé. 


L»  17.  Septembre. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

A l’Obfcrvatoirc 

Différence 

Hauteur  du  Pôle  à PObfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à Fontainebleau 


que  la  difîcrencc  des  Méridiens  cil  confîdérable. 

Autrement  l<  mime  jour. 

Hauteur  Méridienne  du- bord  fupencur  du -Soleil 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

Donc  Hauteur  véritable  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

Demi-diainctrc  du  Soleil 

Donc  vraye  hauteur  du  centre  du  Soluf 

Déclinaifon 

Donc  Hauteur  de  l’Equateur 
Et  la  Hauteur  du  Pôle 


3P" 

fo" 

y> 

33 

40 

16 

10* 

4s 

r° 

I XX 

48 

*3 

0 

qui  convient  a - 

uiible 

que 

lorf- 

3P* 

fP' 

t 

4- 

3P® 

fS' 

46"’ 

16 

10 

3P 

4i 

}<S' 

r- 

n 

3f 

4»p 

36' 

n« 

48 

*3 

4P 

teur,  qui  refaite  de  c«  Obfervations  du  Soleil , l’on  aura  la  hauteur. 

du- 


Digitized  by  Google 


Observations  Astronomiques.'  '3 

Uu  Pôle  de  Fontainebleau  de  480  15'  ly" 

peu  differente,  de  celle  que  l’on  a trouvée  par  la  hauteur  de  l’Aigle. 

L’on  a calculé  la  hauteur  du  Pôle  d’une  même  hauteur  du  Soleil , 
par  deux  méthodes  differentes  , pour  faire  voir  qu’il  s’y  trouve  (bu- 
vent  une  différence  conûdérable.  L’on  ne  lailtc  pas  de  préférer  celle 
qui  rcfulte  de  la  comparaifon  des  Obfervations  fûtes  en  divers  lieux*, 
comme  .étant  moins  fujette  à erreur;  & l’on  ne  fc  fert  de  l’autre  mé- 
thode que  dans  les  Obfervations  qui  ctoicnt  douteufes  à Paris , oà 
dont  l’on  n’a  pas  pû  avoir  de  correfpondantcs. 

J’ai  eu  égard  dans  toutes  les  Obfervations  à la  correction  de  l’Ocbins, 
que  nous  avons  réglé  avant  notre  départ  de  Paris,  & de  Perrcur  du- 
quel nous  avons  tenu  compte  dans  la  fuite  de  notre  Voyage. 


A AUX'ERRE  , pris  de  la  Tour  de  F Horloge. 
Le  14.  Septembre. 


Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle 

xo' 

p" 

A l’Obfervatoire 

49 

17 

O 

Différence 

à laquelle  fi  on  ajoute  la  différence  de  réfraftion , qui 
convient  à la  diffcncncc  de  ces  deux  hauteurs,  de 

t 

3 

fo 

Z 

L’on  a la  différence  corrigée  par  la  réfraérion  de 
Ce  qui  étant  fouflrait  de  la  hauteur  du  Pôle  l’Obfer- 

l° 

î' 

r 1" 

vatoire  de 

48 

r° 

10 

Relie  la  bauteur  du  Pôle  à Auxerre  de 

47 

4d 

18 

A S A U L I E U.y  en  Bourgogne. 
Le  Z.  Octobre. 


Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle 

P 

r« 

P 

A l’Obfervatoire 

49 

17 

e 

Différence 

Réfraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

1 

?4 

P 

3 

Differente  corrigée  par  la  réfraétion 

A x 

» 

34 

n 

H au- 

I 


« 


4 Observation»  Astronomiques, 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire  48  fo  10 

Hauteur  du  Pok  à Saulicu  47  iy  17- 

Le  3.  O Robe'. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  ûiptncur  du  Sokil  58  48  50 

A l’Oblérvatoire  57  13  40 

Différence  t-  34  yo> 

Différence  de  déclinaifon  qui  convient  à la  différence 

des  Mcrid.  à retrancher  y 

Différence  corrigée  par  la  différence  de  déclinaifon  1 34  4; 

.Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs- 

à ajouter  j* 

Différence  corrigée  I 34  48 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoirc-  48  fo  10 

Hauteur  du  Pôle  à Saulicu  47  iy  21 

Saulicu  cil  une  petite  Ville  de  Bourgogne,  firucc  fur  le  haut 
d’une  Montagne  , û abondante  d’eau , que  tous  les  chemins  font 
pleins  de  fource».  Les  Puits  n’y  font  profonds  que  de  8 à 9 pieds. 
Les  habitat»  nous  dirent  qu’il  y fkifoit  froid  prcfque  toute  l’an- 
née ; & à cette  faifon  , on  voyott  le  matin  de  la  glace  qui  s’étoit. 
fortnée  pendant  la  nuit.  Elle  cil  fur  le  chemin  d’Auxerre  à- 
Châlons  fur  Saône,  à peu-pres  à égale  diûanoc  de  ces  deux  Villes. . 

I 

A A RN AT-  LE  - DUC. 

Le  4-  Oéhh  t. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle  yi°  o'  o1*' 

A i’Obfervatoirc  49  17  o 

Différence  1 45  o 

Ri  fraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs  3 

Différence  corrigée  1433 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoirc  48  yo  10 

Hauteur  du  Pôle  à Arnay-lc-Duc  47-  7 y 

Nous  allâmes  le  y àChagny.  Cçft  un  Village  éloigné  de  trois 
. lieues 
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lieues  de  Chiions,  où  pafië  une  petite  Rivière  appeilce  la  Dehunc. 
Cette  Rivière  vient  du  Lac  de  Lompendu,  qui  cil  à p lieues  de 
Chagny  & cil  iitué  fur  le  haut  d’une  Montagne.  Il  a une  lieue  de 
long  fur  une  demie  de  large  %c  a deux  bondes,  dont  l’une  fe  dé- 
charge dans  cette  Rivière  qui  entre  dans  la  Saône  à Verdun  ; Se 
l’autre  dans  l’Arrtmx,  autrement  appeilce  Biebincc  , qui  entre  dans 
la  Loire  à Digoin.  De  ce  Lac  juiques  à Chagny  , il  y a environ 
80  Moulins  à eau  , & de  Chagny  juiques  à Verdun,  environ  1 1. 

Quelques  Ingénieurs  ont  propolé  de  ic  fervir  de  l’eau  de  ce  Lac,, 
pour  faire  un  Canal  de  communication  de  la  Saône  dans  la  Laure. 

A TOURNUSy.  ENTRE  CHALONS 
ET  MA  SCO  N, 

Le  7.  Oblobrt. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

37 

10 

A l’Oblèrvaroire 

?r 

4» 

«r 

Différence 

A 

16 

rf 

Différence  de  déclinaiiôn  qui  convient  à la  différence 

des  Méridiens  i retrancher 

s r 

Différence  corrigée 

A* 

16' 

4^" 

Réfraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

6 

Différence  corrigée 

Z' 

16 

f* 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obférvaroire 

48 

P 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Toumus 

4* 

33 

18 

A LYON  DANS  LA  PLACE  DES 

TEREAVX 

. Le  p.  Odobre. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

3* 

0 0 

A l’Obfcrvatoire 

34 

f4  rr 

Différence 

Réfraétion  moins  la  différence  de  déclinaifon. 

3 

r f 
P 

Différence  Corrigée 

3 

f î 

> 

SJ* 

Ha»-- 
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Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à Lyon 


48  fo 

4f  4f 


to 

f 


Le  mime  jfftr. 

Hauteur  méridienne  de  l’Aigle 
A l’Obfcrvatoire 
Différence 

Réfraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

Hauteur  du  Pôle  à Lyon  

Quoique  dans  les  Voyages  que  Mefliours  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ont  donné  au  Public,  ils -y  ayent  déterminé  U latitude 
de  plufieurs  Villes  de  France  par  où  nous  avons  pafle,  nous  n’avons 
pas  laiflë  de  l’obferver  dans  ce  Voyage;  car  comme  on  a trouvé  à 
l’Obfcrvatoire  la  hauteur  du  Pple  un  peu  différente  en  divers  temps, 
on  a voulu  examiner  fi  la  même  chofe  n’amvoit  point  aux  autres 
ViUcs  & fi  l’on  pouvoit  tirer  de  la  comparaifon  de  ces  Obfcrvatïon* 
faites  dans  les  mêmes  lieux,  quelque  règle  de  cette  variation. 


f1 

49 

9 

9 

48 

4f 


il 

17 

f 

r 

f° 

44 


20 

O 

10 

r 

10 

4f 


J ORGON  EN  P RO  V E NC E 
Jj  17.  Oüobrt. 


Hauteur  méridienne  de  Procyon 

f** 

IV 

0" 

Réfraction 

47 

Hauteur  corrigée  par  la  réfra&ion 

f1 

II 

h 

Dédinaifon  méridionale  de  Procyon 

6 

0 

0 

Hauteur  de  l’Equateur  à Orgon 

46 

II 

«j 

Hauteur  du  Pôle  à Orgon 

41 

47 

47 

A A IX  PRES  DU  PALAIS 


Le  1 8.  Oiltbre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  ?<5  ft  fo 

A 
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A l’Obfervatoire 

H 

33 

r<> 

Différence 

f 

1 p 

0 

Réfraction  moins  la  differ.  de  déclinaifon 

IO 

Différence  corrigée 

r 

»j> 

IO 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfen'atoire 

4* 

T° 

16 

Hauteur  du  Pôle  i Aix 

43 

3i 

O 

Le  mime  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

4f 

f3 

4f 

A l’Obfcrvatoire 

fi 

1 1 * 

S 

Différence 

f 

17 

20 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des 

hauteurs 

10 

Différence  corrigée 

r 

17 

& 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire 

48 

P 

IO 

Hauteur  du  Pôle  à Aix 

43 

3» 

40 

Le  \y.  Ottolre, 

Hauteur  méridienne  de  Procyon 

fi» 

0* 

Réfraction 

47 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraction 

r* 

18 

n 

Déclinaifon  méridionale  de  Procyon 

« 

0 

0 

Hauteur  de  ^Equateur  4 S 18  1 J 

Hauteur  du  Pôle  à Aix  4;  ;i  47 

L’on  ne  fut  pas  content  de  l’Obférvation  de  l’Etoile  polaire,  ï 
caufc  de  quelque  accident  qui  «oit  arrivé  à l’Oétans.  C’cft  pour- 
quoi l’on  doit  avoir» plus  dfcgard  aux  hauteurs  du  Pôle,  qui  réfuP 
tent  des  hauteurs  méridiennes  du  bord  lupérieur  du  Soleil  & de 
Procyon  j entre  lefquellcs  fi  l’on  prend  une  moyenne,  l’on  aura  la 
hauteur  du  Pôle  à Aix  de  43  31  ao 

A MARSEILLE  A L'HOTEL  DE  MALTE 
Lt  loi  Oüoire. 

fi  41  o' 
Ré- 


Hauteur  méridienne  de  Procyon 


« 


Observations  Astronomiques: 


Réfraction 

4 i 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraétion 

r* 

41 

*3 

Dcclinaifon  méridionale  de  P roc  y on 

6 

0 

0 

Hauteur  de  l’Equateur 

4« 

4» 

>3 

Hauteur  du  Pôle  à Marfcillc 

43 

18 

47 

A TOULON 
Le  xi , OBobrei 


Hauteur  méridienne  de  Procyon 

f* 

f3 

Réfraction 

47 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraétion 

r* 

f» 

18 

Dcclinaifon  méridionale  de  Procyoa 

6 

0 

0 

Hauteur  de  l’Equateur 

4* 

fi 

18 

Hauteur  du  Pôle  à Toulon 

43 

7 

3* 

Le  même  jour: 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

3f° 

P' 

0" 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

1 

IA 

Hauteur  vériiahlc  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

3f 

4î> 

48 

Dcmidiamétrc  du  Soleil 

16 

r 

Hauteur  véritable  du  Centre  du  Soleil 

3f 

33 

43 

Dcclinaifon  méridionale  du  Soleil 

1 1 

18 

49 

Hauteur  de  l’Equateur 

46 

f» 

3» 

Hauteur  du  Pôle  à Toulon 

43 

7 

18 

La  Moyenne  entre  ces  deux  hauteurs , cil  de 

43 

7 

3» 

A NICE  EN  PROVENCE , 
dans  le  Palais  de  Monfseur  te  Gouverneur . 

Le  vj.  Otlobre. 


Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

46 

t ;s 

Réfraction 

f8 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraétion 

46 

» 3» 

Diilance 
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Diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle 

z 

16 

O 

Hauteur  du  Pôle  à Nice 

41 

4* 

ii 

Le  zp.  OSobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

?» 

n 

ta 

A l’Obfcrvatoire 

*7 

44 

1° 

Différence 

f 

8 

f® 

Réfraétion  moins  la  différence^  de  déclinaifon 

10 

Différence  corrigée 

f 

9 

0 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

4s 

f® 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Nice 

4* 

4* 

10 

A PERI  NA L D O SUR  VA  P EN  N IN 

dans  le  Comté  de  Nice. 

Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 

Le  6 Novembre 

JO® 

n' 

î®': 

A l’Obfcrvatoire 

»f 

i? 

?® 

Différence 

4 

f8 

0 

Réfraction  moins  la  différence  de  deelinaifon 

10 

Différence  corrigée 

4 

f8 

10 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

48 

f° 

IO 

Hauteur  du  Pôle  à Perinaldo 

4} 

0 

Le  7 Novembre 

f4 

0 

Réfractons  moins  la  parallaxe 

1 

Î4 

Hauteur  véritable  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

1 9 

fi 

16 

Demidiamctrc  du  Soleil 

tfi 

«f 

Hauteur  véritable  du  Centre  du  Soleil 

t9 

?* 

11 

Déclinaifon 

1 6 

î> 

10 

Hauteur  de  l’Equateur 

4« 

7 

zt 

Hauteur  du  Pôle  à Perinaldo 

4? 

fi 

}9 

Le  8 Novembre 

^9 

?<* 

4f 

A l’Obfcrvatoirc 

*4 

?» 

f® 

Différence 

4 

f7 

f f 

Réfraction  moins  la  différence  de  déclinaifon 

10 

B 

Différai- 

m 
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Différence  corrigée 

4 

f8 

r 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

48 

f° 

JO 

Hauteur  du  Pôle  à Pcrinaldo 

41 

r* 

r 

Le  9 A’ovemjirt 

1» 

« 9 

r° 

A l’Obfervatoire 

14 

ZI 

j r 

Différence 

Réfraction  moins  la  différence  de  déclinai (bn 

4 

»r 

10 

Différence  corrigée  % 

4 

rs 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

48° 

ro' 

to". 

Hâutcuf  du  Pôle  à Pcrinaldo 

45 

r« 
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Le  10.  Novtmlrt. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

44 
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A l’Obfervatoire 

fi 

XI 

O 

Différence 

Rétraction 

4 

r» 

O 

9 

Différence  corrigée 

4 

r» 

9 

Hauteur  du  Pôle  à PObfervatoire 

48 

fO 

IO 

Hauteur  du  Pôle  à Pcrinaldo 

45 

f* 

I 

Nous  ne  nous  fommes  pas  contente  dam  ce  Voyage,  de  détermi- 
ner la  longitude  8c  la  Latitude  des  lieux  où  nous  avons  fait  quel- 
que fejour , mais  nous  avons  travaille  au®  à fociliter  les  deferip- 
rions  particulières  qui  le  font  par  la  Géométrie  pratique,  en  nous 
s fervant  de  quelque  méthode  qui  n’avoit  point  encore  été  pratiquée. 

Pour  mefurer  les  grand  cura  & les  diflanccs  des  objets  inaceeflî- 
bles  par  les  méthodes  communes  , on  a befoin  de  les  obferver  de 
, deux  (lacions  éloignées  l’une  de  l’autre.  11  y a pourtant  des  cas 

aulquds  une  feule  dation  fuffiroit , fi  les  rayons  vifucls  des  objets 
éloignez  s’étendoient  en  ligne  droite  comme  l’on  fuppofoir  autre- 
fois , mais  cela  n’arrive  pas  toujours  i caufe  de  la  réfraélion  qu’ils 
fouflrcnt  dam  l’air,  qui  les  lait  plier  vers  la  terre  & transformer  en 
des  lignes  courbes,  incapables  d’être  employées  dans  des  triangles 
reét  il  ignés  qui  fervent  à mefurer  ces  dillances. 
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Il  faudrait  pouvoir  connoîtrc  la  nature  de  ces  courbes,  Se  y fou- 
tendre  des  lignes  droites , tirées  de  l’œil  jufqucs  aux  objets , pour  pou- 
voir former  les  triangles  rectilignes  qui  fervent  à déterminer  loirs 
didanccs;  mais  les  divers  degré/,  de  la  denfité  de  l’air  par  Icfquels  ces 
rayons  partent , ne  permettent  que  de  chercher  quelque  règle  expéri- 
in enraie  qui  corrige  les  feu  fies  apparences  caufëcs  par  les  ref  raétions. 

Dans  le  Voyage*  on  avoit  tâche  d’établir  quelque  réglé  * pour  cor- 
riger les  inclinaifons  apparentes  des  rayons  V duels  qui  raient  la  furfece 
de  la  Mer,  vue  de  diverfes  hauteurs, Se  ayant  obfcrvé  un  grand  nom- 
bre d’inclinaifons  à diverfes  dations  , prifes  fur  une  Montagne  dont 
on  inclura  les  v rayes  hauteurs  fur  le  niveau  de  la  Mer,  on  calcula  les 
inclina  nous  des  lignes  droites,  qui  tirées  de  ces  diverfes  hauteurs, 
touchoicnt  la  furfece  de  la  Mer. 

Ayant  comparé  cnfemble  les  Oblcrvations  Se  les  calculs,  il  parut 
que  la  vraye  inclinaîfon  de  ces  rayons,  déterminée  par  le  calcul , étoic 
ordinairement  plus  grande  que  l’apparente,  de  la  neuvième  partie  ou 
environ  de  l’apparente. 

Etant  liir  une  Montagne  éloignée  du  bord  de  la  Mer  d’environ  cinq 
mille  Italiens  Se  demi.  Se  élevée  fur  fa  furfece  d’environ  500.  toiles* 
nous  avons  cifayé  de  mefurer  par  une  feule  dation,  cette  didance  Se 
cette  hauteur,  Se  la  grandeur  de  quelques  objets  éloignez,  en  nous 
lcrvant  de  cette  correéHon  des  rayons  vifuels,  apprife  par  l’cxpéricn- 
cc  ; comme  aurti  de  vérifier  ces  mefures  par  une  méthode  particulière. 

Du  fommet  de  la  Montagne  C,  on  voyoit  le  bord  de  la  Mer  où  Fig. 
cd  un  Badion  B,  Se  l’horifon  fenfible , E,  où  fe  termine  le  rayon 
vifucl  C E , que  l’on  fuppofe  être  une  ligne  courbe , dont  la  tangente 
tirée  de  l’oeil , cd  la  ligne  droite  imaginaire  C H.  La  ligne  horizon- 
tale F C,feit  un  angle  droit  au  point  C , avec  la  ligne  vcrticablc  AGC, 
qui  parte  par  le  centre  A,  de  la  circonférence  de  la  McrGBDE, 
que  l’on  fuppofe  fphérique  ; l’angle  FC  H,  de  l’inclinaifon  apparen- 
te du  rayon  vifuel  qui  rafe  la  furfece  de  la  Mer,mcfuré  par  unlnftru- 
ment  reftifié,  fut  trouve  de  41  minutes.  La  neuvième  partie  de  cet 
angle  cd  4 minutes  40  fécondés , que  l’on  peut  prendre  pour  la  ré- 
fraction, laquelle  étant  ajoutée  â l’angle  FC  H dcl’inclinaiibnapparen- 
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te  par  la  réglé  expérimentale  , donne  l’angle  F CD  de  46  minutes  J 
40  (ccondes,  inclination  véritable  de  la  ligne  droite  C D , qui  rafe  la 
furfacc  de  la  Mer  en  D.  Cette  ligne  droite  lcrt  de  côté  au  triangle 
rectangle  CDA,  dans  lequel  l’angle  CAD  fera  aufli  de  46'  40", 
dont  C A eft  la  fecantc , 8c  parce  que  le  rayon  AD  eft  à AC  fixan- 
te de  46'  40",  comme  10000000  eft  à 100000911;;  l’excès  de  b 
fixante  fur  le  rayon  , c’eft-à-dirc  G C,  cil  de  911;  de  ces  parties, 
dont  chacune  eft  de  deux  pieds,  que  nous  appellerons  Géométriques, 
lefqucls  lbnt  au  pied  de  Paris  comme  f t à y a , félon  le  calcul  tiré  de* 
mefures  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  La  hauteur  de  l’oeil  C 
fur  b furfacc  de  1a  Mer  G E , eft  donc  de  1845  pieds  Géométrique* 
qui  font  1807;  pieds  de  Paris,  c’eft-à-dire  501  toiles  8c  1 pied  8c 
demi. 

La  diftance  DG,  eft  de  46  mille  8c  deux  tien  d’Italie  en  rufon 
d’une  minute  d’un  grand  cercle  par  raille,  8c.  b diftance  GE,  eft 
beaucoup  plus  grande.  Nous  n’entreprenons  pas  ici  de  b déterminer, 
parce  que  b nature  de  la  ligne  courbe  C E,  qui  fouffre  div crics  ré- 
fraftions  en  diverfes  pairies  de  la  longueur,  a’eft  pas  encore  allez  con- 
nue; mais  nous  cliâycrons  de  trouver  1a  diftance,  BG,  entre  la  per- 
pendiculaire CG  8c  le  Baftion  B,  par  l’inclinailon du  rayon  vifuol 
CB,  qui  ne  fouffre  qu’une  rcfraûion  très  petite  à l’égard  de  celle  du 
rayon  C E , qui  pafle  par  une  plus  grande  étendue  d’air  avec  plus 
d’obliquité. 

Nous  négligeons  donc  ici  cette  petite  réfraftion , julqucs  à ce  que 
nous  ayons  trouvé  en  quelque  manière  la  diftance  CB,  de  peur  de 
faire  plus  d’erreur , en  nous  en  fervant  fans  la  coonoiilânce  de  cette 
diftance,  qu’en  b négligeant  entièrement. 

Nous  obfcrvâmcs  l’angle  F CB,  de  l’inclinaifoa  du  rayon  vifuel 
CB,  8c  nous  le  trouvâmes  de  5 degrez  1;  minutes,  donc  le  complé- 
ment BCA  eft  de  86  degrez,  57  minutes.  Dans  le  triangle  CAB, 
nous  avons  la  proportion  des  deux  cotez  B A,  AC,  qui  lbncento: 
eux  comme  le  rayon  AB , ou  AD  â la  fecantc  de  l’angle  CAD, 
qui  a été  trouve  de  46'  40".  Cette  proportion  étant  aulfi  la  même 
que  celle  du  ûtqts  de  l’angle  AC  B de  86*  37'  au  finus  de  l’ang 
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À B K , fi  l’on  fait  far  la  Trigonométrie  comme  AB,  rayon , eft  à1 
AC,  fecantc  de  4 6'  40",  ainfi  le  finus  de  l’angle  AC  B , de  86°  37', 
eft  au  finus  de  l’angle  AB  K,  que  l’on  trouvera  de  86°  41'  46", 
fi  l’on  fouftrait  de  cet  angle,  l’angle  A CB,  l’on  aura  l’angle  CAB 
qui  en  eft  la  différence  tic  f'  46",  c’cft-à-dire  , d’un  peu-  moins  de 
cinq  mille  Italiens  Sc  demi. 

Dans  le  triangle  ABC,  nous  trouverons  la  diftance  CB,  en  fài- 
firnt  comme  AB,  finus  de  l’angle  AC  B de  86°  37',  eft  à BC,  finus 
de  l’Angle  CAB  de  y'  16",  ainfi  le  demi  •diamètre  de  la  Terre  de 
sp6 if 78 a pieds  à 51c 61  pieds,  diftance  du  Baflion  B a l’œil  en  C. 

Nous  prime  par  le  Micromètre  AB  , placé  dans  le  foyer  d’une  pg.  v 
Lunette  AC  de  1 6 pieds  $ pouces  St  8 lignes  de  longueur,  k diamè- 
tre apparent  du  Baftion  E D , rond  à là  bafe , & nous  le  trouvâmes 
de  ; lignes.  Donc  la  diftance  CD,  du  Baftion  à la  Lunette,  étoit 
à fon  diamètre  ED,  comme  1548  lignes  à ; lignes,  c’eft-à-dire, 
comme  310 6z  pieds  diftance  du  Baftion  à l’œil , à 40  pieds  diamètre 
du  Baftion. 

Nous  envoyâmes  mcfûrer  la  circonférence  du  Baftion , qui  fut 
trouvée  de  1 18  pieds  p pouces , & par  conféquent  le  diamètre  du 
Baftion  eft  de  41  pieds,  plus  grand  d’un  pied  qu’il  n’avoir  été  trouvé 
par  le  calcul  précédent.  Ayant  éxaminé  ce  qu’il  faudroit  faire  pour 
trouver  par  la  méthode  expo  fcc,  le  diamètre  du  Baftion  de  41  pieds, 
nous  avons  trouvé  qu’il  fuflit  d’augmenter  de  fo  fécondes  la  réfraétion 
de  la  tangente  de  h furfâcc  de  la  Mer  que  l’on  avoit  fuppoféde  4' 40"; 
ainfi  toute  la  réfraétion  dûë  à 41  minutes  d’inclinaifon  apparente  fera 
y'  50",  & l’angle  FCD  inclination  de  la  ligne  droite  CD,  qui  ra-  pj-,  Tt. 
fe  la  furfoce  de  la  Mer,  fera  de  47'  50",  à cct  angle,  eft  égal  l’angle 
au  centre  CAD  qui  médire  l’arc  G D.  Et  fiippofânt  que  la  réfrac- 
tion des  rayons  CB,  CD  fait  proporrionelk  aux  arcs  G B,  GD, 
fi  l’on  fait  comme  GD  47'  ;o"  eft  à G B f'  16",  ainfi  y'  30"  ré- 
fraction dûë  au  rayon  CD  eft  à f 8 fécondes,  ce  fera  la  réfraétion 
qui  convient  au  rayon  C B.  L’angk  F C B , corrigé  par  la  réfraétion 
fera  donc  de  f*  4 j'  38",  8c  fon  complément  AC  B de  86°  3 6'  14". 

Or  comme  AB,  rayon,  eft  à AC  fesante  de  4/  30",  ainfi  A B finus 
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de  l’angle  BCA,  corrigé  de  86°  36'  11",  cft  au  finus  de  l’angle 
A B K , que  l’on  trouvera  de  86“  41'  y 9".  La  diflcrence  de  ces  deux 
angles  ABK,  AC  B cft  l’angle  BAC  de  f 37 Et  comme  AB 
finus  de  l’angle  ACB  de  86“  36'  12.",  eft  au  finus  de  l’angle  B AC 
de  f 37",  ainfi  AB  dani-diamétre  de  ta  Terre  de  1961 7781  pieds, 
cft  à 3tiOf  pieds  diftancc  du  Baftion  B à l’oeil  en  C. 

Et  comme  AC  1348  lignes  eft  à AB  3 lignes  ainfi  CD  3tiop 
pieds  cft  à E D 41  pieds,  & un  peu  moins  de  3 lignes,  lefquclles  font 
Imperceptibles  dans  ces  fortes  d’Obfervations. 

La  correction  que  l’on  vient  de  faire  à la  réfraétion  paroît  donc  af- 
lez  jufte,  & la  proportion  que  cette  réfraétion  de  f'  30"  a avec  l’in- 
clination apparente  de  41'  qui  cft  comme  1 1 à 84  pourra  lervir  à 
trouver  les  rcfraûions  qui  conviennent  aux  autres  inclinations  en  des 
cas  fcmblables. 

Ayant  maintenant  fuppofé  l’inclinaifon  de  la  tangente  de  la  furfàcc 
de  la  Mer  de  47'  30";  fuivant  cette  dernière  correâion,  on  aura  la 
fccantc  ioooopf4,  dont  l’excès  fur  le  rayon  pf4  étant  doublé , don- 
ne tpo8  pieds  Géométriques,  qui  iont  au  pied  de  Paris  comme  fi  à 
fi.  La  liauteur  de  cette  Montagne  fur  le  niveau  de  U Mer,  fera 
donc  de  1861  pieds  de  Paris,  qui  iont  3 10  toiles  & un  pied,  au  lieu 
de  301  toiles  Sc  un  pied  que  nous  avons  trouvé  par  la  première  fup- 
poliuon. 

/ 

A SAINT  R E M E,  chez  M.  Pezanli. 

Lt  16.  Novemire. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

17“ 

0" 

Demi-diamctrc  du  Soleil 

16 

if 

Hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil 

*7 

4f 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

1 

4f 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

17 

14 

0 

Dcclinaifon 

18 

57 

>4 

Hauteur  de  l’Equateur 

it 

*4 

Hauteur  du  Pôle  à Saint  Reme 

4î 

48 

46 
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Le  17.  Novembre. 

Hauteur  Méridienne  de  la  fuperieure  précédente  dan* 
le  quarré  de  la  grande  Ourlé 
A l’Obfcrvaroire 
Différence 
Réfraôioa 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à S.  Renie 

Le  mime  jour. 


Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 

4<S 

P 

î° 

A l’Oblèrvatoire 

r» 

X I 

T 

Différence 

f 

I 

îf 

Refraéhon 

8 

Différence  corrigée 

r 

I 

4? 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 

48 

fO 

10 

Hauteur  du  Pôle  à S.  Reine 

4< 

4» 

*7 

En  prenant  un  milieu  entre  les  hauteurs  du  Pôle,  tirées  d’une  E-^ 
toile  du  quarré  de  la  grande  Ourle  & de  l’Etoile  Polaire,  l’on  aura  la 
hauteur  du  Pôle  de  S.  Reine  de  45°  48'  jp'' 


ji  SAVONNE , bon  de  la  Porte  du  Couchant. 
Hauteurs  Méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 


Le  11.  Novembre 

4°' 

0" 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

I 

n 

Hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  corrigée 

7 

Demi-diametre  du  Soleil 

id 

10 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

if 

il 

47 

Déclituifon 

10 

IJ> 

)8 

Hauteur  de  l’Equateur 

4f 

4« 

Hauteur  du  Pôle  à Savonne 

44 

18 

if 

Le 
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48  fO  10 
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Le  » f . Novembre 

if 

* 

£9 

RefraéHon  moins  la  parallaxe 

I 

f* 

Hauteur  corrigée 

if 

t 

Demi-diamctrc  du  Soleil 

1 6 

io 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

H 

4f 

£ 

Déclinaifon 

Xo 

rr 

Hauteur  de  l’Equateur 

4f 

4« 

o 

Hauteur  du  Pôle  à Savonne 

44 

jp 
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A GENES  , fris  PJnuonciate, 
Le  28.  Novembre. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

*4 

H 

3f 

RéfraéHon  moins  la  parallaxe 

X 

0 

Hauteur  corrigée 

H 

XX 

?f 

Demi-diametre  du  Soleil 

1 6 

20 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

H 

6 

if 

Déclinaifon 

2.1 

28 

40 

Hauteur  de  l’Equateur 

4f 

34 

ff 

Hauteur  du  Pôle  à Gcnes 

44 

if 

f 

Le  mime  jour. 

V 

Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 

4<° 

46' 

0" 

Réfraârion 

f« 

Hauteur  corrigée 

Afi 

4f 

4 

Diftancc  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle 

X 

10 

0 

Hauteur  du  Pôle  à Genes 

44 

if 

4 

Le  1p.  Novembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bond  fupérieur  du  Soleil 

*4 

*4 

P 

A l’Obfervatoire 

ip 

4P 

ff 

Différence 

4 

»4 

îf 

Rétraction  moins  la  diflèrence  de  déclinaifon 

10 

iî 

Différence  corrigée 

4 

Î4 

f« 

Hauteur  du  Pôle  à POblcrvatoire 

48 

P 

19 

Hauteur  du  Pôle  à Genes 

44 

if 
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OBSERVATION 

DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 

Le  jo.  Ntvemtr*. 

46'  fi"  au  matin,  Immeriion  du  premier  Satellite  dans 
l’ombre  de  Jupiter,  ayant  eu  égard  à U correction 
de  l’Horloge. 

4h  il'  48"  Immerfion  du  premier  Satellite  à l’Oblêrvatoire,  qui 
devoit  arriver  félon  le  calcul. 

ïf'  j"  Différence  des  Méridiens  dont  Gènes  eft  plus  Orien- 
tal que  Paris. 

N’ayant  pas  pû  avoir  la  correfpondante  de  l’Obfcrvarion  faites  à 
Gènes,  je  me  fuis  lèrvi  du  calcul,  tiré  des  Tables  du  premier  Satel- 
lite de  Jupiter , que  j’ai  corrigé  par  la  différence  qui  s’eft  trouvée  en- 
tre le  calcul , & les  Obiervations  immédiates  des  Immcrfions  du  pre- 
mier Satellite  de  Jupiter  dans  l’ombre  de  Jupiter,  faites  à POblcrva- 
toirc  avant  6c  après  cette  Obfervauon. 


Lt  jo.  Nevtmbre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

Réfraôion  moins  la  parallaxe 

Hauteur  corrigée 

Demi-diametre  du  Soleil 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Déclinai  ion 

Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à Gènes 


A PORTO  F I N O. 
Lt  4.  Décemlri. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 
Réfraâion  moins  la  parallaxe 
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Hauteur  corrigée 
Demi-diametre  du  Soleil 
Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 
Déclinaifon  . . - 

Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle. 

Le  m(me  jeur. 

Hauteur  Méridienne  de  la  queue  de  la  Baleine 
A l’Obièrvatoire 
Différence 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvaroirc  • ‘ 

Hauteur  du  Pôle  à Porto  Fino 
. Le  y.  Décentre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérienr  du  Soleil 
Réfracrion  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  par  la  réfraétioa  & la  parallaxe 
Demi-diametrc  du  Soleil 
Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  w 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à Porto  Fino 

Nous  allâmes  le  6 fur  les  Montagnes  qui  environnent  le  Port 
pour  voir  la  Mer.  Le  Mefed,  qui  eft  une  petite  Hic  à l’cmboudujl  - 
re  de  Porto  Vcnetc,  fe  voyoit  de  la  Montagne  de  S.  Giorgio  en  for- 
me de  Navire , plus  étroit  en  bas  qu’au  milieu , St  élevé  fur  la 
furface  de  la  Mer.  : 

Le  7 au  marin  le  voit  parut  favorable.  On  appareilla , & nous  - 
partîmes  à (î  heures.  A 71'  30'  étant  à h hauteur  de  Chiavari,  le 
Soleil  parut  fe  lever  à la.  pointe  du  Cap  de  Mefeo  ; il  avoir  la  figu-  - 
re  d’une  eolomne  de  feu , arrondie  par  le  haut  8c  travrrféc  d’un  < 
nuage  qui  à tndure  qu’elle  s’élevoit  l'ur  l’horifon*  fe  rttrcciffbit  par 
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par  le  milieu  jufqu’à  cc  qu’elle  prit  la  forme  de  deux  Soleils  qui  fe  Fig  4- 
touchoient , dont  l’un  étcnt  élevé  au-delTus  de  l’horizon,  & l’autre  F'8' *' 
avoit  deflous  l’horizon  plus  de  la  moitié  de  fon  difque,  comme  il  cft 
.féprefenté  dans  la  Fig.  f. 

Ces  deux  Soleils  fe  réparèrent , & le  véritable  s’élevât  au-dcHus  Fig-<. 
. de  l’horizon,  à mefurc  que  l’autre  s’abbaiflbit. 

Explication  de  ce  Phénomène. 

L’on  peut  expliquer  ce  Phénomène  par  I’hypothefc  de  la  réfraétion  Fig-  7. 
te  de  la  réflexion  jointes  enlcmble. 

Soit  B E , la  furface  de  la  Mer , A B la  hauteur  de  l’oeil  A , fur 
,1’horilbn  ; A E , un  rayon  plie  par  la  réfraétion  qui  touche  la  furface 
de  la  Mer  & coupe  le  Soleil  DFGE  en  E.  Soit  un  autre  rayon 
plié  A D qui  touche  le  bord  fupcricur  du  Soleil.  Et  foit  mené  aux 
deux  rayons  AE,  AD,  que  je  fuppofe  être  des  courbes,  les  tangen- 
tes A é , A f ; il  cft  certain  que  par  la  réfraction,  l’image  du  Soleil  pa- 
raîtra entre  les  deux  tangentes  A 1 . A ». 

Des  points  F & G,  pris  dans  la  circonférence  du  Soleil,  foient 
imaginez  des  rayons  F H , G L , qui  fe  réflcchiflànt  fur  la  furface  de 
la  Mer  arrivent  à l’oeil  en  A ; & foient  menées  aux  rayons  réfléchis 
AH,  AL,  les  tangentes  Ap,  A y;  par  la  réflexion  le  point  G fera 
vu  en  7,  le  point  F cnî,  & la  partie  du  Soleil  EFG  fera  vûc  en 
«yP;  mais  par  la  réfraétion  feule,  l’image  du  Soleil  devoit  paraître 
en  le  ; donc  par  la  réfraétion  jointe  à la  réflexion , l’on  doit  voir 
l’image  <t  iy  P , telle  qu’elle  a cté  obfcrvcc  dans  les  deux  Figures 
3-  & 4-  ~ 

La  troifiéme  Phafe  arrive,  lorfquc  le  rayon  plié, qui  touche  la  fur.  Fig*, 
ficc  de  la  Mer,  touche  en  meme  temps  le  bord  inférieur  du  Soleil. 

Car  par  la  réfraétion  l’image  du  Soleil  paraîtra  entre  les  deux  tangente* 

Ai?,  A»  des  rayons  rompus  AD,  AE;  & par  la  réfléxion  la  por- 
tion FGE  du  Soleil  paroi  tri  en  » y P ; l’image  formée  par  la  réfrac- 
tion , touchera  donc  l’image  formée  par  la  réfléxion  au  point  » ; & 

.étant  jointes  enfemble, elles  paraîtront  comme  il  cft  réprélcntc  dans  la 
cinquième  Figure. 

C z,  Lorfquc 
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Lorfque  le  rayon  plie  AHL  qui  touche  la  furfâce  de  la  Mer,i 
eftnu-ckllous  du  rayon  plié  A E , qui  touche  le  bord  inférieur  du  Soleil; 
les  deux  images  du  Soleil,  formées,  l’une  par  la  réfraction,  8c  l’au- 
tre par  la  réflexion  , doivent  paroître  fcparées  l’une  de  l’autre,  com- 
me ll  eft  répréfenté  dans  h»  6»  Figure.  Car  la  tangente  A*  du  rayon 
direct  A E , étant  au-dcüiis  de  la  tangente  A»  du  rayon  A H , qui  le 
réfléchit  en  B, le  point  »,qui  termine  l’image  fupériture  formée  par  la 
refraétion , clt  au-Jcflus  du  point  o , qui  termine  l’image  inférieure 
formée  par  la  réflexion. 

L’on  voit  aulïï  la  raifon,  pourquoi  l’image  du  Soleil , formée  par 
la  réflexion,  s’abbaifle  à mefure  que  le  Soleil  s’élève,  parce  que  dan* 
ce  cas,  (v.  Fig.  p.)  îc  rayon  qui  part  de  l’extrémité  E , du  bord  infé- 
rieur du  Soleil  8c  le  réfléchit  à l’oeil  en  A , tombe  Air  la  furfâce  de  la 
Mer,  plus  proche  du  point  B,  8c  par  confcqucnt  l’angle  mixtiligpc 
BAH-,  ou  le  reétiligne  B Ao,  dcvicnt-plus  petit,  8c  le  point  o , tom- 
be plus  près  de  l’horifon. 

11  faut  remarque»  que  le  uiétue  rayon  rompu  AE  (o.  Fig.  8.)  qui 
élevé  l’image  du  Soleil  E F D , éleve  en  même-  temps  la  furfâce  de  la 
Mer;  en  forte  que  dans  les  trois  premières  Phafês , la  Mer  dévolu 
paroître  dans  l’intcrfcétion  » de  ces  deux  Figures,  produites  l’une 
par  la  rcfraéfton  , 8c  l’autre  par  la  réflexion  ; 8c  dans  la  4*  Phafc 
dans  l’intervalle  qui  cft  entre  les  deux  Figures  ; cependant  cela  n’ar- 
rive  pas  à caufc  que  l’oeil  A,  élevé  fur  la  furfâce  de  la  Mer,  qui  étoit 
alors  tranquille  , ne  la  voit  pas  diftinâement  jufqu’à  l’horizon  fenfi- 
Me,  où  arrivent  les  rayons  vifucls  qui  u touchent,  mais  lculcmcnc 
jufqu’à  un  certain  -"rmc  comme  en  G,  au-delà  duquel,  l’eau  faifânt 
l’eflet  d’une  glace  de  miroir  difparoît  à la  vue,  8c  fait  voir  à la  place 
où  elle  devroit  paroître  par  la  refraélion,  le  Ciel  8c  les  objets  élevez, 
où  les  rayons  vifucls  AHD,ABE  réfléchiflcntScfe  terminent.  L’on 
peut  expliquer  par  cette  raifon  l’spparence  de  l’Iflc  de  Mcfco,  que 
l’on  voyoit  élevée  fur  la  furfâce  de  la  Mer,  de  même  que  nous  l’a- 
vions remarqué  le  jour  précédent  de  la  Montagne  de  S.  Giorgio  ; car 
le  rayon  vifuclqui-rencontre  la  furfâce  de  la  Mer  en  H 8c  fe  réfléchit 
en  D,  fait  voir  l’objet  D,  dans  la  ligne  droite  AHM,  ékvc  far  le 

• ' rayai* 
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rayon  ACO,  qui  nous  paraît  cerolincr  la  furfacc  de  la  Mer.  M.  Pi*  , 
card  dans  fon  Voyage  d’Uranibourg  rapporte  une  apparence  femblablc 
âe  la  Mer,  qui  fàifant  l’effet  d’un  miroir  fe  confbndoit  avec  le  Ciel, 
& laiflbit  voir  les  arbre»  d’Amac  qui  paroifl'oient  élevez  dans  le  Ciel', 


&- détachez  de  la  Mer.' 

• 

Nouslarrivàtnc$  à Ligournc  apres  minuit. 

A LIGOURNE,  pris  de  la  grande  P tare. 

i 

Le  p.  Décembre. 

J 

Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 

4r*  r4' 

O"' 

Réfra&ion 

Hauteur  corrigée 

4T 

n 

2 

Diftanœ  de  l’Etoile  Polaire  au  Poli 

i 

20 

.O 

Hauteur  du  Pôle  à Ligoume 

4Î 

» 

at* 

A PIS  Ey  pris  du  Pont,- 

Lr  io.  Décembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

?4~ 

10 

A l’Obfcrvatoire 

>8 

x7 

i° 

Diflcrence 

S 

7 

40 

Réfraétions  moins  la  dif&rencc  de  déclinaifbn  -■ 

-Î7 

Diflcrence  corrigée 

S 

g 

«7 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoîre 

48 

fo 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Pilé 

• ■ 

4Î 

4* 

H 

A FLORENCE , pris  de  la  Cathédrale. 
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OBSERVATION 

r DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 

».  Z l 

. Le  1 6.  Décembre  eu  marie. 

A }»  i<5'  14"  Immcrfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre 

de  Jupiter  obfcrvcc  à Florence.  Le  Ciel  n’ctoit 
pas  lcrcin. 

i Zh  jo'  16"  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre 

de  Jupiter  obfcrvée  à Paris. 

f8"  Différence  des  Méridiens  dont  Florence  cft  plus 


Oriental  que  Paris.  ’ te' 

.Cette  différence  réduite  en  degrcz  eft  de  _ fP  3° 

•Et  luppofant  la  longitude  de  Paris  de  A»  ® 

Von  au  u U longitude  de  Florence  de  $1  tp  JO 
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MESURAS  & K FLORENCE. 

Cmfttrées  avec  celles  Je  Paris. 

Ayant  examine  les  Mcfurc*  de  Florence  que  M.  Vivkni  nous  ap- 
port^, &lcsayantcomparccs;wpicdde  Paris.  Noustrouvamcs  i°.  Qyc 
h Brade  à terre  de  Flore-net  , qui  frrt  à mcl'urer  le  terrain,  ?C  dont 
jo  'o  tout  dn  mille  de  Florence,  cil  égale  à un  pied  8 pouces  & 5 li- 
gnes cîu  pied  de  Paris , qui  font  en  tout  14  J lignes  ; de  forte  que  le 
pied  de  Paris  qui  fe  divifê  en  1 44  lignes  , ctl  à la  BralTc  à terre  de 
Florence,  comme  144  i 14},  ou  comme  16  à 17  précifément. 

Z;.  Que  la  Brallê  de  Florence  à drap,  pour  aunpr  les  étoffes,  cft 
égale  à 1 pied  p pouces  y lignes  & demi  du  pied  de  Paris  , qui 
font  zf7  lignes  8c  demi  ; de  forte  que  le  pied  de  Paris,  cft  à la  Brallê 
de  Florence  à drap,  comme  1440  à Zf7f . 

Dons  le  Traite  de  la  Mefittc  de  la  Terre,  on  avoit  fuppofe  que  la 
Bi-allê  de  Florence  , dpnt  joop,  font  un  mille  , cil  au  pied  de  Paris 
comme  if  8s  à 14.ro.  On  voit  donc  pris  la  Braftc'  à drap,  au  lieu  de 
la  brallê  à terre,  £t  on  l’avoit  fuppofé  même  un  peu  plus  grande 
qu’elle  n’cÛ  cflêétivcment , 8c  fur  ces  hypothclês,  ou  avoit  calculé 
qu’un  degré  de  la  l’erre  comprend  6 3 milles  de  Florence  & x\ , au  lieu  1 
qu’employant  la  Brallê  à terre  , un  degré  de  la  circonférence  de  la  ' 
Terre  fêra  de  'y  milles  de  I lorcuce  8c  J., 

Le  demi  r diamètre  de  la  Terre,  qui  fuivànt  k calcul  tire  des  CH»-' ' 
fu ‘rations  Sites  julqu’à  prefent  dans  l’Académie,  cft  de  1 pô : , 78a 
pieds  de  Paris  , fera  donc  de  1 irtioSg;  BmlTês  à terre  de  Florence, 
ou  ;S  '5  mille  de  Florence  ôé  ; Pour  la  commodité  des  calculs  qu’on 
cil  obligé  de  fane  louvcnt,  on  peut  établir  une  Brallê  Géométrique, 
qui  foit  la  dixmilhoimiéme  partie  du  detmdtametrc  de  I4  Terre. 
Cette  Braflè  fera  à la  Brade  à terre  de  Florence  (autant  qu’on  .le 
peut  mieux  exprimer  en  petits  nombres  entiers)  comme  7 àiî.  La 
moitié  de  crée  Brade  Géométrique,  fera  ai)  pieds  de  Paris,  comme 
fi  i ri , fans  qu’il  y an.  aucupc  différence  feniiblc  par  ks  Otlérva- 
tfons  faites  jùfqu’à  prefent.  dette  rncftrrc  cil  égale  à ce  que  nous  a*  ' 
vlsns  appeliez  Q-dcilus  pied  Géométrique. 
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Pendant  le  fejour  que  nous  fîmes  à Boulogne,  nous  obfcrvârncs 
plufieurs  fois  la  hauteur  méridienne  du  Soleil , par  le  moyen  de  Ig 
ligne  méridienne,  qui  cft  tracée  dans  l’Eglife  de  Saint  Pétrone.  Cet- 
te ligne  reçoit  l’image  du  Soleil , par  un  trou  rond  qui, cil  dans  la 
voûte  orientale  de  cette  Eglife.  Ce  trou  cft  dans  une  plaque  de  mc- 
tail  place  horizontalement  ; il  a un  poulce  de  pied  de  Paris  .de  dia- 
mètre, qui  cft  la  millième  partie  de  & hauteur.  La  ligne  méridien- 
ne commence  de  la  perpendiculaire  du  trou,  & va  vers  la  porte  de 
l’Eglife  au  Septentrion.  Elle  conClle  en  une  lame  de  fer  cnchafTé^ 
entre  deux  bandes  de  marbre , l’une  d’un  côté  & l’autre  de  l’autre, 
dont  les  pièces  font  alternativement  rouges  8c  blanches.  Celles  d’un 
côté  font  égales  entre  elles,  & ont  chacune  zo  poulces  de  Paris  de 
longueur  ; les  autres  font  inégales , & répréfentent  les  diflercnces 
des  tangentes  des  degrez  de  la  diftancc  au  Zenit , depuis  i juf- 
qu  a 68. 

La  projcélion  du  Soleil  dans  les  deux  Solftices,  cft  gravée  fur 
deux  marbres  plus  larges,  8c  il  y a des  deux  côtcz  de  la  ligne,  la  figure 
des  fignes  du  Zodiaque , pour  marquer  les  jours  que  le  Soleil  y 
entre. 

La  grandeur  de  cet  Inftrument  fait  allez  connoîcre,  quelle  en  peut 
être  l’exaélitude  ; puifquc  une  minute  de  diftcrcnce  dans  la  hauteur 
du  Soleil  au  Solfticc  d’Etc,  prend  un  cfpacc  de  4 lignes  du  pied  de 
Paris  fur  cette  ligne , & au  Solfticc  d’Hyver,  un  cfpacc  de  deux 
poulces  une  ligne. 
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Il  y avoit  40  ans  que  cette  ligne  «voit  etc  contraire  j 2c  tnotr 
Perc  fouhaittoit  de  fça voir,  fi  pendant  ce  temps-là,  il  n’y  avoit cir 
aucune  variation  iënfibk  dans  la  fituation  du  Méridien  ; quelques 
perlbnnes  avoient  voulu  le  conjeéhircr  d’une  ligne  de  marbre  qui  a- 
voit  été  tracée  l’an  1 j7f  par  le  Père  Danty  dans  la  même  Egliic,  8c 
qui  avoit  alors  une  déclinaifon  de  8 à 9 degrez  du  Nord  vers  l’O- 
rient. L’on  pouvoir  d’ailleurs  avoir  quelque  fujet  de  foupçonner 
quelque  variation  dans  le  Méridien , fur  ce  que  M.  Picard  avoit 
trouvé  à Urambourg , que  la  Méridienne  déclinoit  de  pluficurs  mi- 
nutes, de  ce  qui  réfultoit  des  Obfervations  faites  par  Ticlro-Biahc  " 
au  fiéele  pafle. 

Nous  nous  appliquâmes  donc  à examiner  la  pofition  de  cette  li- 
gne par  le  moyen  de  notre  Horloge  à Ptndulc  réglée  par  des  hau- 
teurs correfpondantes , 8c  nous  trouvâmes  , après  plusieurs  Obfcr— 
vations  rentrées  pendant  pluficurs  jours  , qu’elle  étoit  précil  émenc 
fur  le  Méridien.  Il  y avoit  eu  feulement  quelque  variation  dans  la 
hauteur  du  trou  & fur  la  ligne  qui  s’étoit  aheiilTée  proche  des  piliers, 
ce  qu’on  attribua  à quelque  mouvement  infcnfibk  qui  s’étoit  fait 
dans  le  bâtiment  ; c’eft  pourquoi  il  fat  refolu  tfc  1»  remettre  exaéte— 
«nent  au  niveau,  8c  de  placer  le  trou  à la  même  hauteur  où  il  croit 
auparavant. 

A l’occafion  du  retabliflement  de  cette  Méridienne , l’on  plaça 
une  efpccc  de  pinnule  à la  fenêtre  feptcntrionale  de  l’Eglifc  , pour 
pouvoir  obfcrvcr  l’Etoile  polaire,  par;  le  moyen  d’une  autre  pin-- 
nuk  à l’œil , placée  fur  un  Infiniment  mobile  qui  s’applique  à 
la  Méridienne.  La  diilance  verticale  de  ces  deux  pinnules , dl 
précifement  égale  à la  hauteur  du  trou  fur  la  ligne  méridienne 
c’dl-à-dire  à r 000  poulccs  du  pied  de  Paru  , de  fortr  que  la  divi-  ■ 
fion  de  cette  ligne  peut  fervir  à trouver  la  hauteur  de  l’Etoile  po- 
laire, de  même  qu’elle  fert  à trouver  celle  du  Soleil..  Ainfi  l’on, 
peut  par  le  moyen  de  cet  Infiniment,  comparer  la  hauteur  du  Pôle, 
trouvée  par  l'-Oblcrvation  de  la  hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polai- 
re avec  celle  qui  réfulte  des  Obfervations  des  hauteurs  méridiennes 
diiiSokil  faites  dans  les  Solfiiccs. 

OB- 
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OBSERVATIONS 

DES  SATELLITE  S DE  JUPITER, 

ftmr  déurmintr  la  différence  des  Méridiens , jni  efl 
taire  Paris  £ÿ  Boulogne. 


1695. 

Le  18.  Février  au  foir. 

Emcrfion  du  premier  Satellite  de  Poirihrc  j}e 
Jupiter  obfcrvée  à Boulogne. 

Emcrfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  par  le  calcul  corrigé.  • 

Différence  des  Méridiens , dont  Boulogne  cil 
plus  Oriental  que  Paris. 

Le  4.  Mars  an  Matin. 


A IOh 


A ih 


Il' 

16" 

J4' 

ri 

V 

19 

î' 

yo" 

16' 

rr" 

j r 

Eroerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfcrvée  à Boulogne. 

Emcrfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  par  le  calcul  corrigé. 

Différence  des  Méridiens,  dont  Boulogne  cil 
plus  Oriental  que  Paris. 

Les  deux  Emerfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter  que  je  viens  de 
rapporter , n’ayant  pas  été  oblcrvécs  en  même  temps  à Paris  & à 
Boulogne , j’ai  crû  que , pour  avoir  une  détermination  plus  exaéle 
de  la  différence  des  Méridiens  qui  eft  entre  ces  deux  Villes  , il  étoic 
à propos  de  rapporter  ici  deux  Obfervations,  qui  ont  été  faites  de- 
puis à Boulogne  par  Monficur  Guillclmini , Profcfléur  de  Mathéma- 
tique dans  cette  Ville,  & dont  l’on  a obfervé  la  corrdpondantcs  à 
l’Obfcrvatoire. 


Observations'  As-tr.onomiq.ues.  'f  i 

. Êt  fuppofânt  la  longitude  de  Paris  de  il"  30'  o " 

L’on  aura  la  longitude  de  Boulogne  de  - ji  47  30 


Le  if  Février  au  matin. 

L’on  Icntit  à Boulogne  un  petit  tremblement  de  Terre  qui  dura 
environ  un  tiers  de  minute.  Il  arrêta  notre  Pendule  à 6h  1 o',  le 
balancier  ayant  heurté  à ht  muraille  contre  laquelle  elle  étoit  ap- 
puyée. 

Il  y eut  de  très-grands  froids  pendant  tout  le  temps  que  nous  de- 
meurâmes à Boulogne , Se  il  y tomba  une  quantité  prodigieufe  de 
neiges. 

Nous  en  partîmes  le  1 p Mars  pour  aller  à Rome  8c  nous  primes 
la  route  de  Florence  où  nous  arrivâmes  le  1 1 . 


J FLORENCE, 
fris  if  PEglife  Cathédrale. 


Le  ï}  A far  s. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupcricur  du  Soleil  47°  4;'  o"" 

A l’Obfervatoire  32.  41  f 

Différence  f I JT 

Réfraction  plus  la  différence  de  déclinaiibn-  44 

Différence  corrigée  * f-  4 

Hauteur  du-Pole  â l’Obfèrvatoire  48  yo  10 

Hauteur  du  Pôle  à Florence  43  4f  31 

En  comparant  cette  Oblcrvation  avec  celles  que  nous  avions  fait 
dans  le  même  lieu  , devant  que  d’aller  à Boulogne,  l’on  pourra  dé-- 

Tincr  la  hauteur  du  Pôle  à Florence  de  43°  46'  of' 

gnatio  Danti , Cofmopraphe  de  Monfieur  le  Grand  Duc  do 
Tofeane , l’a  fuppofee  de  43  40  o 

Nous  partîmes  de  Florence  le  14  Mars  pour  aller  à Rome.  N’a- 
yant pas  eu  en  partant  à Sienne  le  temps  favorable  pour  y obfèrvcr 
U hauteur  du  Pôle  ; je  me  fuis  fervi  de  deux  obfcmtions  du  P-  Fu- 

D } ligati» 


^0  0»fS«VATl«W*  Asm’01«0lllQJff«f 

'ligatî  , qui  nous  furent  communiquées  par  le  R.  P.  Feroni  Jefuite,' 
ProfrŒrur  de  Mathématique  dans  cette  Ville.  11  conclut  de  l’une, 
la  hauteur  du  Pôle  de  Sienne  de  4}°  10',  & de  l’autre  <104}”  19', 
négligeant  la  rcfra&ion  8c  1*  parallaxe  , aufquclles  fi  l’on  a égard, 
l’on  trouvera  par  la  première , la  hauteur  du  Pôle  de  4$°  zi'  4f", 
& par  la  féconde,  de 45°  tt'  38";  prenant  une  moyenne  entre  ces 
deux  hauteurs,  l’on  peut  déterminer  la  hauteur  du  Pôle  de  Sienne 
de  43“  ai'  o" 

Nous  arrivâmes  à Rome  le  tp  Mars.  Son  Eminence  Monfcigneur 
le  Cardinal  de  Janfon  , nous  fit  l’honneur  de  nous  recevoir  dans  fon 
Palais,  & de  nous  y donner  les  commodité!  pour  y foire  des  Obier» 
varions,  aufquelles  S.  E.  aflifta  pluficurs  fois. 

A ROME 

dans  la  Plaça  de  Saint  Marc. 


Hauteurs  méridiennes  du  tard  fitpérieur  du  Soleil. 


Le  13  Avril  à Rome 

J7°  5<S' 

A l’Obfcrvatoire 

5° 

40  10 

Différence 

Correction  pour  la  différence  de  la  déclinailbn  8c  de 

6 

ff  f° 

la  rcfra&ion 

• 

4* 

Différence  véritable 

6 

f6  38 

Le  1 8.  Avril. 

TP 

M 0 

A l’Obfervatoire 

f* 

16  ff 

Différence 

6 

f«  f 

Corrcétion 

4? 

Différence  véritable 

6 

fd* 

Le  il  Avril 

tfo 

4f  <5 

A l’Obfervatoire  • 

f) 

48  fO 

Différence 

6 

f<S  10 

Corrcétion 

4» 

Différence  véritable 

6 

fd  n 
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Le  14  Avril 
A l’Obfervatoire 
Différence 
Correétion 
Différence  véritable 
Le  17  Avril 
A l’Obfervatoire 
Différence 
Correction 
Différence  véritable 
Le  4 May 
A l’Obfervatoire 
Dificrence 
Correction 
Dificrence  véritable 
Le  f May 
A l’Obfervatoire 
Dificrence 
Correction 
Différence  véritable 
Le  7 May 
A l’Obfervatoire 
Dificrence 
Correétion 
Dificrence  véritable 
Le  8 May 
A l’Obfcrvatoire 
Différence 
Correétion 
Différence  véritable 
Le  i 3 May 
A l’Obfcrvaroirc 
Différence 


6 1°  24' 

74  »8  40 
6 77  70 

41 

6 7«  33 

<$1  12  tf  * 

77  K 30 

« rr  4r 

41 

« ftf  »7 
64  20  o 
f7  11  to 
tf  rr  7° 

18 

tf  76  28 
6+  48  o 

rr  70 
tf  rr  4r 
18 

tf  r6  *1 
tfr  1 p if 

78  13  20 

rr  rr 
17 

5 ftf  ii 
«ï  }6  o 
78  40  o 

6 fS  o 

itf 

6 75  3« 

«tf  fî  f 

rs>  r«  rr 

« 78  10 

Corw 


Mï 


i 


Digitized  by  Google 


j£  ObsïRV  ATIONî 

Astronomie**; 

Corrcâion 

1î 

Diflêrence  véritable 

« 

4i 

Le  19  Mty 

68 

«r 

P 

A l’Obfervatoirc 

6r 

«9 

P 

Différence  * 

« 

0 

Corrcébon 

P 

Diflêrence  véritable 

<5 

P 

Le  ai  Juin 

7» 

f* 

0 

A l’Oblêrvatoirc 

<4 

r r 

4f 

Diflêrence  *■ 

6 

T6 

>f 

Oorreftion 

7 

LJcrcnce  véritable 

6 

zz 

Le  z%  "J ml  et 

67 

ai 

0 

A l’Oblêrvatoire 

60 

*r 

0 

Diflêrenpe 

6 

0 

Correâion 

9 

Différence  corrigée 

a 

» 

En  comparant  les  différences  qui  réfültcnt  des  Obfcrvations 

de  1a 

hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du  Soleil , faites  à 

Paris  Se  à 

Rome  , l’on  voit  que  la  plus 

grande  cft  de  d*  pd'  5}", 

Se  b plus 

petite  de 

60  fû' 

S/'. 

La  moyenne  entre  ces  deux  différences  fera  donc  de  6 

r« 

P 

Mais  la  hautqyr  du  Pôle  à l’Oblêrvatoire  cft  de  48 

fo 

10 

Donc  b hauteur  du  Pôle  de  Rome  qui  réfulte  des 

Obfcrvations  du  Soleil  fera  de 

41 

u 

4o 

J’ai  calculé  à part  par  le  moyen  de  b déclinailon  Sec.  les  Oblêrra- 

dons  dont  l’on  n’a  point  obfervé  les  correfpondanrcs  à l’Obfcrvaroi- 
re  , 8e  j’ai  trouve  qu’elles  donnent  la  hauteur  du  Pôle  à Rome  pres- 
que égale  à celle  que  je  viens  de  déterminer.  J’ai  calcule  aufli  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  du  zt  Juin  qui  écoit  prclquc  Solfticia- 
lc,  jar  le  moyen  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  Se  j’ai  trouvé  que 
•la  différence  du  parallèle,  entre  Paris  Se  Rome , étoit  la  meme  que 
pelle  que  j’ai  trouvée  ci-deflus. 

. > 

, * Lf 
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Le  $o  May. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  dans  la  partie 

inferieure  de  fon  cercle  jp°  3 f'  10*  ' 

Réfraélion  1 10 

Hauteur  corrigée  jp  34  o 

Difbmcc  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle  t jp  fo 

Hauteur  du  Pôle  à Rome  41  pj  po 

Le  10  ORtbrt. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  dans  la  partie 

fupérieure  de  fon  cercle  44  * f ® 

Réfraélion  t o 

Hauteur  corrigée  44  14  o 

Diftance  de  l’Etoile  polaire  t 19  f o 

Hauteur  du  Pôle  à Rome  41  f4  10 

Pour  trouver  la  hauteur  du  Pôle  de  Rome,  par  la  comparatfon 
de  ces  deux  hauteurs  prifes , l’une  dans  la  partie  inférieure , & l’au- 
tre dans  la  partie  fupériéurc  de  fon  cercle.  Il  faut  ajouter  10  fé- 
condes à celle  du  10  Octobre  à caufc  du  mouvement  de  l’Etoile  po- 
laire en  longitude , qui  la  fait  approcher  du  Pôle  de  10  fécondé* 
par  année,  Sc  prendre  la  différence  de  ces  deux  hauteurs,  dont  la 
moitié  étant  ajoutée  à la  plus  grande,  ou  retranchée  à la  plus  petite, 
donnera  la  hauteur  apparente  du  Pôle,  de  laquelle  fi  l’on  retranche 
la  réfraéiion  , l’on  aura  la  hauteur  véritable  du  Pôle. 


Hauteur  du  10  Octobre 

Différence  de  déclinaifon  qui  convient  à Cx  mois 

Hauteur  du  10  Oétobrc  corrigée 

Hauteur  du  }o  May 

Différence 

Demi  différence 

Hauteur  apparente  du  Pol« 

Réfraéiion 

Hauteur  véritable  du  Pôle  à Rome 

E 


44°  W 
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Hauteurs  méridiemus  de  iivtrfes  Ettiles  fixes. 


Hauteur  méridienne  de  la  Balance  Boréale 

A l’Oblérvaioire 

Différence 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

Hauteur  du  Pôle  à Rome 

Hauteur  méridienne  de  la  Balance  Au  (traie 

A l’Obfervatoire 

Différence 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée  ' 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obférvatoirc 

Hauteur  du  Pôle  à Rome 

Hauteur  méridienne  de  PEpy  de  la  Vierge 

A l’Oblérvatoirc 

Différence 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  â l’Oblcrvatoirc 

Hauteur  du  Pôle  à Rome  • 

Hauteur  méridienne  du  cœur  du  Scorpion 

A l’Obfcrvatoiio 

Différence 

Rifraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

Hauteur  du  Pôle  à Rome 

Hauteur  méridienne  d’Arûurc 

A l’Obfcrvatoire 

Différence 

Rcfraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
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Différence  corrigée  <S*  féf 

Hauteur  du  Pok  à PObfemtoire  48  fo  10 

Hauteur  du  Pôle  à Rome  41  f?  3* 

La  plus  grande  hauteur  du  Pôle  i Rome  qui  réfulte  des  Oblcr- 


varions  de  ces  Etoiles  fixes  cft  de 

4* 

f4 

T 

& la  plus  petite  de 

41 

n 

La  moyenne  eft  donc  de 

4i 

n 

4» 

Mais  par  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire,  on  l’a 
trouvé  de 

4l 

TA 

T 

Et  par  les  hauteurs  du  Soleil  de 

4‘ 

n 

AT 

L’on  peut  donc  établir  la  hauteur  du  Pôle  de  Rome 
dans  la  place  de  S.  Marc  de 

4» 

TA 

• a 

OBSERVATIONS 


DES  SATELLITES  DE  JUPITER , 

four  dé terminer  la  différence  des  Méridiens,  fui  efl 
entre  Paris  £<?  Rome. 

*<%• 

Le  ty  Avril  au  foir. 

- A n‘  1 j'  aa"  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfervéc  à Rome. 

A 10  jz  J7  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  oblêrvée  à Paris. 

40  2f  Différence  des  Méridiens,  dont  Rome  eft  plus 

Oriental  que  Paris. 

Le  p May  au  foir. 

A 8 fo  fi  Emerfion  du  fécond  Satellite  de  l’ombre  de  Ju- 

piter obfervéc  à Rome. 

E 2 


A 


pS  Observation;  ArraoNoatq.tjVs.' 


A 

8° 

ut 

o" 

Emerfion  du  fécond  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfervéc  à Paris  , le  Ciel  n’étoit  pas 

bien  ferain. 

JP 

P 

Différence  des  Méridiens , dont  Rome  eft  plus  - 
Oriental  que  Parts.. 

Le  19  May  au  foir. 

A 

7 

P 

38 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  dé 
Jupiter  obfervée  à Rome  il  a paru  d’abord  gros 
après  en  avoir  douté  pendant  quelques  fécondes. 

K 

7 

9 

47 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  par  le  calcul  corrigé 

4a 

f* 

Différence  des  Méridiens,  dont  Rome  eft  plus 
Oriental  que  Paris/  • 

Le  f 'Juin  au  foir.  - 

A 

9 

‘fi’ 

10 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfervée  à Rome. 

9 

r 

z 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfervée  à Paris. 

4* 

18 

Différence  des  Méridiens  dont , Rome  eft  plus 
Oriental  que  Paris. 

Quoique  les  premières  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter  que 
j’ai  rapportées  ici,. donnent  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  te 
Rome,  moindre  que  celle  qui  rcfultc  de  la  demiere  Emerfion,  qui  a 
été  obfervéc  en  même  temps  à Paris  Sc  à Rome  ; je-  crois  cependant 
qu’il  eft  plus  à propos  de  fe  tenir  à cette  demiere  Obfcrvation  , com- 
me étant  la  plus  conforme  à celles  qui  ont  été  faites  auparavant  & que 
l’on  a même  faites  depuis  ; l’on  peut  donc  déterminer  la  différence  des 
Méridiens  entre  Paris  & Rome  de  41  minutes  10  fécondes  de  temps. 


qui  étant  réduites  en  degrez.  donnene. 

10« 

20'  0" 

Et  fuppofimt  la  longitude  de  Paris  de 

zt 

30  0 ' 

t-’on  aura  la  longitude  de.  Rome  de. 

fO  O" 
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PROPORTION  DU  PALME  ROMAIN 
au  pied  de  Paris. 

Lç  Palme  de  Rome  & le  pied  de  Paris,  ayant  été  employer  à me- 
lûrer  les  plus  grands  & les  plus  beaux  bâtimfcns  du  Monde,  & le  pied 
de  Paris  ayant  fervi  de  plus  à mefurer  la  circonférence  de  la  Tare, 
avec  toute  l’exactitude  que  l'Académie  Royale  y a pù  apporter:  nous 
avons  examiné  la  proportion  qui  eit  entre  ces  deux  mefurcs. 

Nous  primes  la  longueur  de  la  Canne  d’Arehiceéce,  qui  cft  expo- 
féc  dans  le  Capitole , & qui  rit  compolec  de  dix  Palmes.  Nous  là 
div  üâmes  en  dix  parties  , pour  éviter  l’ambiguitc  de  la  divilîon  qui  y 
rit  faite  avec  peu  de  fubtilité,  & nous  trouvâmes  que  le  Palme  Ro- 
main d’Architcétc , appelle  Palme  di  Pajfeto  , rit  égal  à 8 poulccs  3 
lignes  du  pied  de  Paris.  ■ 

La  proportion  du.  Palme  Romain  au  pied  de  Paris,  rit  donc  conf- 
ine 8 J,  à il,,  c’cll-à-dirc  , comme  à 48,  ou  comme  11  à 1 Cv: 
& parce  que  le  Palme  Romain  fc  di  vile  en  douae  onces,  & chaque 
once  en  cinq, minutes,  le  pied  de  Paris  rit  égal  à un  Palme,  cinq  on- 
ces, deux  minutes  & ,'i  mefure  Romaine.  M.  le  Chevalier  F on  tara, 
dans  fon  livre  du  Temple  Vatican , comparant  le  pied  de  Paris  au 
Palme  Romain  ,.  le  fuppofe  d’un  Palme  cinq  onces  8c  une  minute, 
plus  court  que  le  nôtre  apporté  de  Paris , d’une  minute  8c  qui 
font  environ  deux  lignes. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  pro- 
portions des  memes  mcfurcs  : car  en  paffant  par  diverfes  mains , clics 
s'altèrent  peu  à peu , 8c  dans  les  réductions  que  l’on  fait  d’une  mefure 
à- l’autre,  il  y a quelquefois  de  petites  fraétions  que  l’on  ne  détermine 
pas  bien  ou  que  l’on  négl  igc.  Nous  avons  même  vù  que  des  mefu- 
res  publiques , expoiées  en  divers  endroits  d’une  même  Ville  pou  t s’y 
conformer , ne  font  pas  précilément  égales  entre  elles,  8c  qu’il  y "a 
des  différences  qui  montent  quelquefois  à une  ligne  du  pied  de  Paris.* 
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PROPORTION  DU  PIEP  DE  BOULOGNE 
au  Pied  de  Paris  6?  au  Palme  Romain. 

Le  pied  de  Paris  au  pied  de  Boulogne  expofe  dans  la  Salle  des  Col- 
leges, qui  cft  plus  petit  que  les  autres  pieds  expofez  en  d’autres  lieux 
publies,  cft  comme  6 à 7 , ou  plus  précifcmcnt  comme  600  *701. 
Le  pied  de  Paris  étant  donc  égal  à un  Palme  Romain,  cinq  onces, 
deux  minutes  ÉC  , le  pied  de  Boulogne  fera  égal  à un  Palme,  huit 
onces,  une  minute  & c’dl-à-dire  à un  Palme,  neuf  onces  & 
près  de  deux  minutes. 

PROPORTION  DE  LA  BRASSE  DE  FLORENCE 
au  Palme  Ronsain. 

Le  pied  de  Paris  étant  à la  Brade  de  Florence  à terre,  félon  ce  que 
j’ai  rapporté  ci-dcftiis,  comme  Ht  à 17  preciftmcnt,  & le  Palme 
Romain  d’Arehitotte  étant  au  pied  de  Paris  comme  1 1 à Ht,  le  Pal- 
me Romain  ll-ra  à la  Brade  de  Florence  à terre , comme  1 1 à ty. 
Ainfi  la  Brade  de  Florence  â terre , fera  égale  à deux  Palmes  de  Ro- 
me, cinq  onces, deux  minutes  & tj,c’cft-à-dirc,  à un  de  Pied  de  Pa- 
ris Se  un  Palme  Romain  joints  enfemblc.  La  Brade  de  Florence  à 
drap,  étant  égale  à un  pied , neuf  poukjes  ,cioq  lignes  Se  demi  du  pied 
de  Paris,  en  B liant  la  réduôkm  du  pied  de  Paris  au  Palme  Romain, 
on  trouvera  qu’elle  cft  égale  à deux  Palmes  de  Rome,  fept  onces, une 
minute  Se  ^ 

PROPORTION  DU  PALME  ROMAIN 
à la  Circonférence  de  la  Terre. 

Une  minute  de  la  circonférence  de  la  Terre , eft  de  f7odJ  pieds 
de  Paris  : Donc  en  fc  fervant  de  la  proportion  du  Palme  Romain 
au  pied  de  Paris,  qui  cft  comme  1 1 à nS,  l’on  trouvera  qu’une  mi- 
nute de  la  circonférence  de  la  Terre  cft  de  8joo  Palmes,  Se  que  par 
confcqucnt  fix  fécondes  font  de  8 ;o  Palmes  qui  félon  M.  le  Chevalier 
Fontana,  font  égales  à la  longueur  intérieure  de  l’Egüfc  de  S.  Pierre 
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fins  y comprendre  Veftibuk.  Une  féconde  eft  donc  de  r 58  Palmes 
& un  tiers  ; Sc  une  tierce  de  z Palmes , trois  onces,  trois  minutes  Sc 
un  tiers. 

Cette  mefure  eft  moyenne  entre  celles  de  la  Braflè  de  pluficurs  Vil- 
les d’Italie , & on  pourroit  l’appcller  Braflè  Géographique , pour  la 
diftingucr  de  la  Braflc  Géométrique,  qui  eft  la  dixmiliioniéme  partie 
du  demi-diamétre  de  la  Terre.  J’en  rapporte  ici  quelques-unes  qui 
font  réduites  au  Pahne  Romain , qui  comme  j’ai  déjà  dit , fè  divile  en 
douze  onces  & chaque  once  en  cinq  minutes. 

PROPORTION  DES  BRASSES 
de  diverfes  Filles  d'Italie , à la  circonférence  de  la  Terre. 

Palmes.  Onces.  Minutes. 

Braflë  de  Mantoüc  z I o 

Braflc  de  Breflè  z I x't 

Braflë  de  Florence  à terre  1 f xré 

Braflë  de  Florence  à drap  2 7 I ;i 

Braflë  de  Boulogne  z 8 o 

Braflè  de  Parme  Sc  de  Plaifance  z 5*  z 

Braflè  de  Rrggïo  - z 4 zj 

Braflè  de  Milan  * z il 

Braflë  Géographique  d’une  tierce  de  la 

circonférence  de  la  Terre  25^ 

Une  demi  tierce  de  la  circonférence  de  la  Terre,  fera  d’un  Palme, 
une  once, quatre  minutcs8c  J,  & cette  mefurc  fera  moycmii  ntre  cel- 
le des  Paltncs  de  quelques  Villes  d’Italie  que  je  rapporte  ici  , c’ift 
pourquoi  on  pourroit  l’appellcr  aufli  Palme  Géographique. 

PROPORTION  DES  PALMES 
de  quelques  Filles  d'Italie  à la  circonférence  de  la  Terre. 

Palmes.  Onces.  Minutes. 


Palme  de  G en  es  1 

I 

sü 

Palme  de  Naples  1 

2 

cl 

Palme  de  Palcrme  1 

] 

0 

fhilme  Géographique  d’une  demi  tierce  de  la 
circonférence  de  la  Terre  1 

I 
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L’on  pourroit  ajouter  à ces  Palmes,  le  Palme  Romain  ancien,  qui 
cil  à celui  d’aprclcnt  comme  8 1 À 8 } & cft  par 
confisquent  de  o M ]}f 

La  mefure  du  Pendule  à demi  fécondé,  eft  moyenne  entre  le  Pal- 
sec  de  Gcncs  & le  Palme  de  Païenne  qui  nc-dificrcnt  entre  eux  , que 
de  deux  minutes  & demi. 

Car  cette  mefure  eft  de  p poulces  deux  lignes  J du  pied  de  Paris, 
qui  réduite  au  Palme  Romain,  fait  un  Palme,  une  once,  une  mi- 
nute J.  Nous  pourrons  l’appcller  Palme  horaire.  Il  excède  le  Palme 
de  Païenne  d’une  minute  j 6c  ne  manque  du  Palme  de  Gcncs , que 
de  i minutes. 


OBSERVATIONS 

fur  U déctinaifon  de  TAiman 


Nous  trouvâmes  en  divers  endroits  du  Palais  de  M.  le  Cardinal  de 
Janfon  que  l’Aiguille  aimantée  déclinoit  de  la  Méridienne,  de  7 à 8 
degrez  du  Septentrion  vers  l’Occident.  Nous  appliquâmes  enfuite 
notre  Bouflble  au  premier  pilier  de  l’Eglifc  de  S.  Pierre  qui  cft  en  en- 
trant à main  droite,  Sc  nous  trouvâmes  qui  l’Aiguille  dùclinoit  de  7 
degrez  du  Septentrion  vers  l’Occident. 

M.  Auzout  rapporte  dans  les  Actes  Philafophiques  de  la  Société 
Royale  d’Angleterre  du  mois  d’Avril  1670,  qu’il  avoit  obfervc  cette 
ipémc  année  à Rome  la  déclinaifon  de  l’ainoan  de  Jeux  degrez  ou  deux 
devrez  ; du  Septentrion-i  l’Occident;  de  forte  qu’il  y a eu  4 degrez  J 
ou  f degrez  de  variation  dans  la  direction  de  l’Aiguille  aimantée  pen- 
dant l’cfpacc  Je  tf  ans,  ce  qui  {croit  à raifon  de  j 1 à J 1 minutes  par 
an  en  cas  que  ccttc  variation  le  fit  par  un  mouvement  égal  & réglé. 

Nous  partîmes  de  Rome  le  quatorzième  d’O&obre,  pour  aller  i 
Lorettc:  Nous  nous_arrctamcs  à Terni,  & nous  JÇàmcs  à cinq  mil- 
les dc-là,  voir  line  cafcadc  qui  eft  formée  par  la  chcutc  de  la  Rivière 
de  Vclino.  Ccttc  Rivière  tombe  à plomb  du  h.iütd’un  Rocher  de 
la  hauteur  de  plus  de  1 fo  pieds,  à cc  que  j’en  ai  pû  juger,  avec  une 
fi  grande  rapidité  , qu’une  partie  confidérablc  de  l’eau  s’en  fcpare  fie* 
forme  une  cfpicc  de  pluje.  Ccttc  Rivière  coule  crdüitc  entre  deux 
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Rochers  , 8c  après  avoir  fait  pluficurs  cheutcs  moins  confidérables, 
elle  entre  dans  la  Ncra  qui  pafle  à Terni  8c  à Narni,  8c  va  enfuite  Ce 
décharger  dans  le  Tibre.  Il  y a à côté  de  cette  calcade  un  arbre  d’une 
grofleur  prodigieulë  appuyé  contre  ce  Rocher, qui  eft  de  toute  la  hau- 
teur de  la  calcade,  8c  dont,  on  ne  voit  ni  la  racine  ni  l’extrémité. 

N’étant  pas  polfiblc  d’approchcr  de  cenc  rivicre , dans  l’endroit  où 
elle  le  précipite,  pour  en  prendre  les  dimenfions  ; j’en  ai  fait  le  deflem 
d’un  lieu  qui  eft  vis-à-vis.  Tout  ce  que  je  peux  en  rapporter,  ell 
qu’elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  le  Tevcron  à Tivoli  qui  a S ou  7 
toiles  de  largeur  dans  l’endroit  où  il  tombe,  8c  dont  la  première  cheu- 
tc  n’eft  que  de  40  à fo  pieds  êc  ne  Ce  fait  pas  avec  une  fi  grande  impé- 
tuofitc. 

a LQREtïE 

Nous  arrivâmes  à Lorettc  le  17  Octobre,  8c  n’ayant  pas  pû  pren- 
dre la  fituation  de  la  Mailon  de  la  Sainte  Vierge  à l’égard  de  la  Méri- 
dienne, par  l’Oblêrvation  du  Soleil  qui  fut  couvert  ce  jour-là  8c  le 
lendemain;  nous  appliquâmes  notre  Bouflolcà  la  muraille  extérieure 
Orientale  qui  eft  rcvctuë  de  marbre,  ( étant  difficile  de  l’appliquer  par 
dedans  à caulc  de  l’irrégularité  des  pierres)  8c  nous  trouvâmes , que 
l’Aiguille  aimantée  déclinoit  de  cette  muraille,  de  7 degrez  du  Sep- 
tentrion vers  l’Occident.  Le  P.  Blancano  8c  le  P.  Riccioli  ont  remar- 
qué , que  cette  faintc  Maifon  étoit  précifément  fur  la  Méridienne,  ce 
qui  eft  confirmé  par  cette  Obfcrvation  ; en  luppofant  que  la  décli- 
naifon  de  l’Aiman  à Loirtte  fût  la  même, que  celle  que  nous  trouvâ- 
mes à Rome  8c  en  d’autres  Villes  d’Italie  dans  ce  Voyage. 

Nous  partîmes  de  Lorettc  le  18  Octobre , 8c  nous  arrivâmes  à 
Boulogne  le  ai. 

Nous  fîmes  à notre  retour,  à la  ligne  méridienne  de  faint  Pétrone, 
pluficurs  Obfcrvations  du  Soleil  à fon  paflâge  par  le  Méridien , en 
compagnie  de  M.  Guillclmini , qui  les  avoit  continuées  pendant  notre 
Voyage  de  Rome. 

J’ai  rapporte  ici  une,  dont  j’ai  tiré  la  hauteur  du  Pôle  de  cette  Ville. 

F A * . 
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A BOULOGNE 

Le  10.  Novembre. 

i88f  $4  Terme  du  bord  inférieur  du  Soleil, 
tangente  de 

184170  Terme  du  bord  fupérieur  du  Soleil, 
tangence  de 
Donc  le  diamètre 
Et  le  demi -diamètre 

Donc  diltance  apparente  du  centre  du  Soleil 
au  Zenith 

Réfraction  moins  la  parallaxe  i ajouter* 

Donc  diftancc  véritable  du  centre  du  Soleil 
au  Zenith 

Déclinaifon  à retrancher 
Donc  hauteur  du  Pôle  à Boulogne 
Nous  fîmes  aufli  quelques  Obftrvations  de  l’Etoile  polaire  à fon 
paUàgc  par  le  Méridien,  par  le  moyen  de  la  pinnule  que  l’on  avoit 
placé  à la  fenêtre  fcptcntrionalc  de  cette  Egiifc.  J’en  rapporte  ici  une, . 
avec  la  manière  dont  je  me  fuis  fervi,  pour  en  cirer  la  hauteur  du  Pôle. 

Le  j Novembre. 

i>$ 74 f Tangente  de  la  diftancc  de  l’Etoile  polaire  au  Zenith  dans  h •- 
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18 
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partie  fupéricurc  de  ion  cercle  de 
Réfraétion  à ajoûter 

Diftancc  véritable  de  l’Etoile  polaire  au  Zenith 
Diftancc  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle 
Donc  diftance  du  Pôle  au  Zenit 
Et  la  hauteur  du  Pôle  à Boulogne 
Eu  voici  une  de  cette  même  Etoile  faite  par  l’Octans. 
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Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  dans  la  partie  fupfrieure  de 
fon  cercle  par  l'Oébans  46  pi  1 p 

Réfraction  y 6 

Hauteur  corrigée  4<  po  1 9 

Diltancc  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle  2 1 9 40 

Hauteur  du  Pôle  à Boulogne  44  50  $p 

La  hauteur  du  Pôle  qui  réfulte  de  ces  Obfcrvations  du  Soleil  & de 
l’Etoile  polaire,  qui  ont  été  faites  en  diverfes  manières,  eft  aflcz  con- 
forme à celle  que  nous  avons  trouvée  par  la  hauteur  méridienne  du  So- 
leil 8c  de  l’Etoile  polaire,  avant  que  d’aller  à Rome. 

L’on  pourra  donc  choifir  celle  qui  a été  tirée  de  l’Obfêrvation  de 
de  l’Etoile  polaire  du  7 Novembre,  qui  eft  moyenne  entre  la  plus  pe- 
tite 6c  la  plus  grande , 8c  déterminer  la  hauteur  du  Pôle  à Boulogne 
de  4P  50  20 

A l’occafion  du  rétabli  flânent  de  la  Méridienne  de  S.  Petrone  , M. 
le  Marquis  Monti  fouhaita  d’en  avoir  une  dans  fa  mailbn. 

Le  lieu  le  plus  commode  qui  s’y  trouva,  fut  une  Tcrraflc  qui  dé- 
clinoit  du  Midy  à l’Occident.  On  y dreflà  une  Piramidc  furmontee 
d’une  plaque  verticale  de  cuivre,  expofee  au  Midy , percée  d’un  trou 
rond  pour  donner  jsaflâge  aux  rayons  du  Soleil , qui  dévoient  fonner 
fon  image  dans  l’ombre  de  cette  plaque.  La  hauteur  du  centre  fut 
prife  de  100  poulccs  du  pied  de  Boulogne  au-deflus  de  la  ligne  Méri- 
dienne, dont  la  longueur  eft  de  plus  de  tpo  poulccs  ; cette  proportion 
de  ipo  à 100  étant  celle  qui  convient  à la  hauteur  Méridienne  du  Sol- 
fticc  d’hiver  au  parallèle  de  Boulogne,  le  demi -diamètre  du  trou  fut 
choifi  de  la  centième  partie  de  fa  hauteur,  au  lieu  qu’à  S.  Pétrone  il 
n’en  eft  que  la  200'  jSartic.  Mais  comme  cette  Méridienne  cfl  en  plan 
jour,  on  jugea  devoir  donner  à ce  trou  une  ouverture  plus  grande, 
afin  qu’il  y put  pafler  une  aflcz  grande  quantité  de  rayons,  pour  for- 
mer l’image  diftinôcdu  Soleil  fur  cette  Méridienne. 

L’on  divifa  la  ligne  en  centièmes  parties  de  la  hauteur  du  trou,  en 
commençant  de  ft  perpendiculaire,  & chacune  de  ces  parties  fut  fous- 
divifee  en  1 00  fur  une  règle  de  cuivre  à pan. 

F 2 
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L’on  conlîdérc  deux  rayons  qui  partent  du  bord  fupéricur  du  Sokir 
E,  dont  l’un  EF,  pallc  par  le  centre  du  trou  O,  & l’autre  AG  pallc 
par  le  point  inferieur  du  trou  B.  Ces  deux  rayons  peuvent  pafllr  pour 
parallèles  entre  eux,  à caille  de  la  diibince  îminenfe  du  point  du  Soleil 
E,  à l’egard  du  demi-diametre  du  trou  BC.  L’on  en  conlidcre  deux 
autres  qui  partent  du  point  inférieur  du  Soleil,  dont  l’un  HI,  pelle 
par  le  centre  du  trou  O,  & l’autre  H D par  le  point  fupéricur  du  trou 

C.  Ces  deux  rayons  font  aufli  parallèles  encre  eux.  Toute  la  lumière 
du  Soleil,  qui  pallc  par  le  trou  C B,  cil  comprilc  entre  les  points  G, 

D,  fur  la  Méridienne;  mais  parce  que  les  rayons,  qui  partent  du  bord 
fupéricur  8c  du  bord  inférieur  du  Soleil  8c  paliênt  par  le  centre  le  ter- 
minent aux  points  F,  I,  qui  lônt  dans  la  lumière  ; pour  trouver  ces 
points, il  fout  confidércr  que  AD',dillance  l’extrémité  la  plus  éloignée 
de  la  lumière,  cil  à DI,  comme  AC,ioi,  àCOt;  Sc  que  AG, dé- 
fiance de  l’extrémité  plus  proche  de  la  lumière  cil  à G F,  comme  A B , 
S>9,  cil  à BO,  i ; ayant  donc  retranché  de  A D,  û eent-uniéme  partie 
ID;  8c  ajouté  à AG  fi  p p*  partie  G F,  l’on  a AI,  A F,  en  centièmes 
parties  de  AO,  dans  lefquclles  la  ligne  AD,  rit  divilcc  : 8c  prenant 
A O , pour  rayon  r on  aura  A F , tangente  de  l’angle  A O F , ou  Z O E, 
ili fiance  du  bord  fupéricur  du  Soleil  au  Zenith;  8c  AT,  tangente  de 
l’angle  AO  I , ou  Z OH  , diliance  du  bord  inférieur  du  Soleil  au  Ze- 
nith; la  différence  de  cesanglcsclll’anglcIOF,  ou  EOH,  diamè- 
tre apparent  du  Soleil,  dont  la  moitié  étant  ajoutée  à la  plus  petite  di- 
fiance  du  Zenith , ou  iuuilraitc  de  la  plus  grande , donne  la  di fiance 
apparente  du  centre  du  Soleil  au  Zenith. 

11  eft  vrai  que  cette  Méridienne  étant  à découvert , les  derniers  ter- 
mes de  la  lumière  DG  , ne  fc  dillinguent  pas  allez  bien  ; l’expérience 
ayant  fait  voir,  que  les  termes  Icnliblcs  font  an -dedans  de  la  lumière, 
un  pcuplusde  la  cinquième  partie  de  l’augmentation  véritableDI,  FG, 
à quoi  il  foudroit  avoir  égard , ff  l’on  vouloir  trouver  le  diamètre  du 
Soleil  avec  exaélitude  ; mais  cela  n’empéchc  point  de  trouver  la  dilian- 
ce du  centre  du  Soleil  au  Zenith,  avec  afTez de julldlc,  lcdiaractre 
du  Soleil  étant  diminué  prefquc  également  de  part  3c  d’autre. 
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Le  21.  On  tire. 

T474f  Terme  du  bord  inferieur  du  Soleil 
14^  Cent-uniéme  p.irtie  à retrancher 
f4fpp  Tangente  de  la  di (tance  apparente 
du  bord  inferieur  du  Soleil  au 

Zenith,  de  f f S>  8" 

14119  Terme  du  bord  fupérieur  du  Soleil 


1 44  Quatre-vingt-dix-neuvième  partie  à ajoÛKr 
1 4 j Tangente  de  la  diftancc  apparente 
du  bord  fupérieur  du  Soleil  au 


Zenith  de 

JT* 

If7 

2}' 

Donc  le  diamètre  du  Soleil 

26 

«f 

Et  le  demi-diametre  de 

i* 

8 

Donc  diftancc  apparente  du  centre  du 

Soleil  au  Zenith 

JT 

22 

if 

Rcfraftion  moins  la  parallaxe  à ajouter 

1 

«7 

Donc  diftancc  véritable  du  centre  du 

Soleil  au  Zenith 

JT 

*5 

Dcclinailbn  à retrancher 

10 

f* 

1 9 

Donc  hauteur  du  Pôle  à Boulogne 

44 
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OBSERV  ATIONS 


fur  la  déclirtaifon  de  Pjliman. 

Ayant  appliqué  notre  Bouflôle  à la  ligne  méridienne  de  lâint  Pétro- 
ne, que  l’on  avoit  prolongé  fur  le  marbre  qu’elle  a du  côté  du  Midy, 
nous  trouvâmes  que  l’Aiguille  aimantée  dedinoit  de  7 degrez  du 
Septentrion  vers  l’Occident.  On  avoit  trouvé  vers  l’an  1640,  que  fa 
détlinaifon  étoit  de  trois  degrez  du  Septentrion  vers  l’Orient;  de  for- 
te qu’il  y a eu  dans  l’efpacc  de  f y ans,  dix  degrez  de  variation  dans  la 
direction  de  l’Aiguille  aimantée. 

On  oblcrva  à Paris  l’an  1640  la  dcclinailbn  de  l’Aiguille  aimantée 
de  5 degrez  du  Septentrion  vers  l’Orient , & elle  étoit  dans  l’année 
i6ÿf  de  7 degrez  du  Septentrion  vers  l’Occident  ; il  y a donc  eu.  pen- 

F j dant 
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(L-rnt  le  même  intervalle  de  temps  la  même  variation  dans  la  dccliruifon 
de  l’Aiguille  aimantée  à Boulogne  & à Paris. 

Cette  variation  eft  à raifon  de  1 1 minutes  par  an  îc  s’accorde  afle 7. 
bien  à celle  que  l’on  a trouvée  a Rome,  par  h comparailon  des  Oblcr- 
vations  de  M.  Auzoult  avec  les  nôtres. 
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LUNE. 

169J. 

Le  10.  Novembre  a 

a foir. 

Ad1»  l}'  o"  Commencement  de  la  Pénombre. 

6 48  o Commencement  de  l’Eclipfe. 

6 fl  o L’ombre  i Schikardus. 

6 f 3 1 1 Schikardus  cft  entièrement  dans  l’ombre. 

<S  f4  1 8 La  partie  ccliplëe  cft  de  la  largeur  de  Marc  humorura 

6 f 8 18  L’omb.  cft  éloignée  de  T ycho  & de  Mare  rotundum, 

du  diamètre  de  Tycho. 

7 o 48  L’ombre  au  bord  obicur  de  T ycho. 

7 1 11  L’ombre  au  bord  clair  de  Tycho  , 8c  à Marc  rotun- 

dum. 

7 t o L’ombre  au  commencement  obfcur  de  Capuanus. 

7 1 f f L’ombre  au  milieu  de  T ycho , 8c  à l’Iflc  de  Capuanus. 

740  Tycho  cft  entièrement  dans  l’ombre. 

7 p 40  L’ombre  à Pitarus 

7 14  30  L’ombre  au  bord  de  Mare  rotundum  où  eft  Gaflcndi. 

7 17  1 L’ombre  à Bullialdus. 

7 10  10  Gaflcndu s cft  entièrement  dans  l’ombre 
7 11  fi  L’ombre  cft  éloignée  de  Gnmaldi  de  la  longueur 
de  cette  tache  ; elle  cft  à la  mémediftancc  de  Pro- 
clus. 

7 33  4f  L’ombre  au  bord  de  Fracaftorius. 

A7h 
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A 7h  36'  o"  L’ombre  eft  éloignée  de  Copernic  & de  Kepler  de  la 
diftanec  de  ces  deux  taches  entre  elles. 

7  37  o F racaftorius  eft  entièrement  dans  l’ombre. 

7 44  o L’ombre  à GaJiarina,  Cyrillus  8c  Theophilus. 

7 f 1 0 Catharina,  Cyrillus,  & Theophilus  font  dans  l’om- 

bre. 

7 f 6 1 p L’ombre  au  bord  de  Langrenus. 

7 P7  o 

8 i o L’ombre  au  milieu  de  Lingrcniis. 

8 t o Gaflèndi  eft  entièrement  forti  de  l’ombre. 

8 4 18  Langrenus  eft  entièrement  dans  l’ombre. 

819  o Mare  humorum  eft  entièrement  hors  de  l’ombre. 

8 îo  o Catharina  , Cyrillus,  & Theophilus  Portent  de  l’om- 
bre. 

8 16  30  Capuanus  eft  hors  de  l’ombre. 

8 17  30  Le  milieu  de  Schikardus. 

8 ip  p4  Schikardus  eft  entièrement  hors  de  l’ombre. 

8 $p  }<J  Tycho  commence  à fortir. 

8 42.  to  La  partie  claire  de  Tycho  fort  de  l’ombre. 

8 43  ifi  Le  bord  obfour  de  Tycho  fort  de  Poinbre. 

8 4<S  yo  L’ombre  eft  éloignée  de  Tycho  du  diamètre  de  cette 
tache. 

8 47  ip  Langrenus  commence  à fortir. 

8 f 3 30  Le  bord  obfcur  de  Langrenus  fort  de  l’ombre. 

8 ff  ff  L’ombre  eft  éloignée  de  Fracaftorius  du  diamètre  de 

cette  tache. 

9 f 30  L’on  commence  à appcrcevoir  le  bord  Eclipfé  de  la 

Lune  avec  une  Lunette  de  17  pieds, 
p 7 34  L’on  commence  à l’appcrcevoir  par  la  Lunette  de 

l’Oékans. 

9'  9 10  Proclus  cil  entièrement  forti  l’ombre, 

p tt  30  Fin  de  l’Eclipfe. 

Le  milieu  de  l’Eclipfc,  tiré  du  commencement  8c  de  la  fin,  eft  ar- 
rivé à 8h  o'  if",  8c  la  grandeur  de  la  partie  Eclipféc  a été  de  y doigts 
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& demi.  Le  temps  ne  permit  pas  de  l’obferver  à Paris.  Je  rapporte 
ici  deux  Obfervations , dont  l’une  à été  laite  à Rome  par  M.  l’Abbé 
Bianchini , & l’autre  à Marfcillc  par  M.  Chazclles,  pour  connoitre  la 
Hjfi.'rrfu-r  de  Méridien  qui  cft  entre  Boulogne  8c  de  ces  deux  Ville». 

Différend  des  Méridiens  entre  Rome  & Boulogne. 

Commencement  de  l’Eclipfc  à Rome  <Sb  p' 

à Boulogne  6 48 
L’ombre  à T ycho  à Rome  7 o 

à Boulogne  7 O 
L’ombre  à Bullialdus  à Rome  7 il 

à Boulogne  7 1 7 

L’ombre  au  bord  de  Langrenus  à Rome  8 1 

à Boulogne  7 ffi 
Langrenus  cft  forti  de  l’ombre  à Rome  8 f8 

à Boulogne  8 g 3 
Fin  de  l’Ecbpfc  à Rome  9 16 

à Boulogne  p 1 1 
En  prenant  un  milieu  entre  la  plus  grande  8c  la  plus  petite  différen- 
ce, l’on  aura  la  diflèrcncc  des  Méridiens  entre  Rome  6c  Boulogne  de 
4' 8";  mais  par  les  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter,  l’on  a déter- 
miné la  différence  des  Méridiens  entre  Boulogne  8c  Paris  de  37'  10"; 
l’on  aura  donc  la  diflèrcncc  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Rome  de  41' 
1 j/',  comme  on  l’avoit  trouvée  par  l’Obfcrvation  du  premia  Satellite 
de  Jupiter  du  f Juin  faite  à Rome  8c  à Paris. 

Différence  des  Méridiens  entre  Boulogne  (J  MtrfeiUe 

Diflér, 

Commencement  de  l’Ecliplc  à Boulogne  <Sb  48'  o"-?  , „ 

à Marfcillc  6 i}  o 

L’ombre  à Tycho  à Boulogne  7 o 48  1 tj  ,g 

àMarlcük  6 37  30  J 

L’oau 


Diflcr. 
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L’ombre 


Tycho  cft  dans  l’ombre 
L’ombre  i Pitatus 
L’ombre  à Langrcnus 
L’ombre  au  milieu  de  Langr 
Langrenus  cft  dan*  l’ombre 
Tycho  commence  ù (ortir 
Tycho  cft  hors  de  l’ombre 
Fin  de  l’Eclipfc 


à Boulogne 
à Marfciile 
à Boulogne 
à Marial  le 
À Boulogne 
à Marfciile 
à Boulogne 
à Marfciile 
à Boulogne 
à Marfciile 
à Boulogne 
à Marfciile  7 
à Boulogne  8 
à Marfciile 
à Boulogne 
à Marfciile 
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à Boulogne 
à Mirfcillc 

T<^  7' 

La  moyenne  différence  fera  d’environ  14  minutes  , dont  Boulogne 
cft  plus  Orientale  que  Marfciile  ; mais -Marfciile  cil  plus  Orientale  que 
Paris  de  11'  f4";  donc  la  différence  des  Mendiais  entre  Boulogne  8c 
Paris  fcra  de  f4",  moindre  de  1 6 fécondes  que  celle  que  j’avois  dé- 
terminée par  les  Obfcrvations  dcs-Satcllitcs  de  Jupiter  que  j’ai  rappor- 
tées ci-dcflus.  Si  l’on  ajoute  à \6‘  y4"  différence  de  Méridien  entre 


Paris  & Boulogne  4'  8"  dont  Rome  cft  plus  Orientale  que  Boulogne, 
l’on  aura  la  différence  de  Méridien  entre  Rome  & Paris  d’environ  41 
minutes,  plus  petite  de  t<5  fécondes  que  celle  que  j’ai  trouvée  par  les 
Obfcrvations  des  Satellites  de  Jupiter. 

N’ayant  pas  fait  d’Ohlérvations  à Modenc,  je  rapporterai  ici  quel- 
ques Obfcrvations  des  Satellites  de  Jupiter,  que  le  P.  FontanaThcatin 
y a faites. 
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OBSERVATIONS 
DES  SATELLITES  DE  JUPITER . 
1694. 

Le  *8.  Avril  au  fiir. 

A pk  4P'  o"  Emerfion  dû  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfcrvce  à Modene. 

p 1 J îp  Emerfion  du  premier  Satellite  par  le  calcul  cor- 
rigé. 

jf  31  Différence  des  Méridiens , dont  Modcnc  cft  plu». 
Oriental  que  Paris. 

1698- 

De  8.  Juin  au  foir. 

A ioh  zf  40"  Emerfion  dû  premier  Satellite  de  l’ombre  dè- 
Jupiter. 

p po  7 Emerfion  dir  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfcrvce  à Paris.  > 

3 3 Différence  des  Méridiens  : dont  Modcnc  cft  plus* 
Oricntal  que  Paris. 

1698. 

Le  1 Juillet  au  fiir. . 

A 1 os  34'  o"  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter. 

p f8  30  Emerfion.  du  pitmicr  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfcrvce  à Paris. 

3f  3°  Diflcrencc  des  Méridiens , dont  Modcnc  cft  plus  • 
Oriental  que  Paris. 

Ces- 
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Ces  Obfervacions  s’accordent  fort  bien,  de  forte  que  l’on  peut  dé- 
terminer la  diflèrence  des  Méridiens  qui  eft  entre  Paris  & Modenc  de 
jf'  jo  " d’heure,  qui  réduites  en  degrés  8c  minutes  font  8°  fi'  $o" 
Et  11  l’on  fuppolc  la  longitude  de  Paris  de  t%  50  o 

L’on  aura  la  longitude  de  Modenc  de  $ 1 iz  jo 

Modenc  eft  fur  le  parallèle  de  Boulogne,  & félon  le  Père  Fontana, 
la  différence  de  Méridiens  entre  ces  deux  Villes  eft  dcif'  t fi'/de  degré, 
qui  réduites  en  minutes  d’heure,  font  l'  41",  lcfquellcs  étant  ajoutées 
à 50"  diflèrence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Modenc,  donnent 
la  diflèrence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Boulogne  de  1 1"  à une 
féconde  près  de  celle  que  j’avois  déterminée  par  les  üb(èrvations  des 
Satellites  de  Jupiter.  11  eft  bon  de  remarquer  que  l’Emerfîon  du 
1 Juillet  a été  oblërvée  en  meme-temps  à Paris  , à Modenc  8c  à Bou- 
logne , ce  qui  donne  ordinairement  la  diflèrence  des  Méridiens  avec 
plus  d’exattitude. 

Nous  allâmes  de  Modenc  à Gènes,  où  nous  fîmes  tranfporter  nos 
Inftrumcns  dans  un  lieu  élevé  proche  du  Caftellet , dans  le  deffein 
d’obfcrvcr  l’Eclipfe  du  Soleil  qui  devoit  arriver  le  6 à fon  lever. 

A GENES. 

Le  6.  Décembre. 

Nous  allâmes  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil,  au  lieu  deftiné  pour 
faire  l’Obfcrvation.  M'1.  le  Prince  d’Oria  8c  les  Marquis  de  Tori- 
glia,  Salvago  8c  Spinola  s’y  trouvèrent.  * 

Le  Ciel  étoit  fort  fèrein  , 8c  nous  nous  préparâmes  à obfcrvcr  les 
Phafes  de  l’Eclipfc  par  le  paffâge  des  bords  du  Soleil,  & des  pointes 
de  l’Eclipfc  par  le  fil  horizontal  8c  le  vertical  de  la  petite  Lunette  de 
PO  céans. 

Cette  méthode  a deux  avantages,  l’un , de  ce  qu’elle  eft  exempte  de 
la  variation  qui  peut  être  caufée  par  les  rcfra£Hons,pruicipalcmcnt  dans 
les  petites  hauteurs,  parce  que  la  réfraction  ne  détourne  pas  les  objets 
du  vertical,  3c  que  dans  l’Obfcrvation  du  pafTage  par  l’horizontal,  les 
bords  8c  le*  pointes  pa liant  à la  meme  hauteur  ont  la  même  réfraction , 

Cl  ce 
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ce  qui  n’arrive  pas  dans  les  partages  par  les  fils  obliques.  L’autre  avan- 
tage, eit  qu’en  même  temps  qu’on  obfcrvc  Ica  P hai'cs  par  cette  métho- 
de, on  a la  hauteur  du  Soleil  qui  peut  fervir  à trouver  indépendam-- 
ment  de  la  Pendule,  le  temps  de  l’Obfervation. 

OBSERVATION 

DE  V ECLIPSE  DU  SOLEIL. 

Lç  Soleil  parut  à fon  lever  éclipfc  d’environ  un  tiers  de  Ion  difque  • 
dans  la  partie  inferieure  vers  l’Orient , & l’Eclipfc  diminuoit  avec 
beaucoup  de  vitefle.  Ayant  place  l’Oétans  à la  hauteur  de  o°  n', 
nous  prîmes.les  partages  fui  vans,  des  bords  fie  des  pointes  du  Soleil,, 
par  le  fil  horizontal  Se  le  vertical  de  l’O&ans. 

PREMIER  O B S.  E R VA  T I O N. 

h 7k  }+'  14"  Le  bord  fu  per  leur  à l’horizontal. 

7 54  Le  bord  précèdent  au  vertical. 

7 )S  5 La  Corne  fupericurc  à l’horizontal. 

7 J7  7 La  Corne  inférieure  au  vertical. 

7 57  f4  La  Corne  inférieure  fie  le  bord  inférieur  à l’horizon-- 

tal. 

7 58  4}  Le  bord  fui  vont  Se.  la  corne  fupericurc  au  venical. . 

EX  A M EM  DE  LA  PREMIERE 

Qbfervation. 

5'  ' 40"  Partage  du  Soleil  par  l’horifontal. 

5 p Partage  du  Soleil  par  le  vertical. 

1 4P  Différence  entre  le  partage  du  bord  fupcricui:  Se  de  la 
Corne  fupericurc  par  l'horizontal. 

5 ■ 40  Différence  entre  le  partage  du  bord  fupérkur  & de  la  - 
Corne  inferieure  par  l’horizontal, 
ii  5 ) Différence  entre  le  partage  du  bord  precedent  & de  la 
• Corne  inferieure  par  le  venical. . 

‘ ' ‘ îtV" 
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3'  p"  Différence]  entre  le  pailâgc  du  boni  précèdent  Se  de  U 
. Corne  fupérieurc  par  le  venical. 

SECONDE  OBSERVATION. 

La  hauteur  du  Soleil  ctoit  de  » i*  38'  0" 

A 7h  46'  1 3"  Le  bord  fupéricur  du  Soleil  à l’horizontal. 

7 46  37  Le  bord  precedent  au  vertical. 

7 48  31  La  Corne  fupcricure  à l'horizontal. 

7 48  3f.  La  Corne  inférieure  au  vertical. 

7 49  37  La  Corne  fupcricure  au  vertical. 

7 49  41  Le  bord  fuivant  au  vertical. 

7 49  p 3 La  Corne  inférieure  à l’horizontal. 

7 4 9 fp!  Le  bord  inférieur  à l’horizontal. 

EXAMEN  D E LA  SECONDE 
Obfervatin. 

3 4*1  Paflâge  du  Soleil  par  l’horizontal. 

i>'  3"  Pairage  du  Soleil  par  le  vertical, 
i j g Différence  entre  le  paflâge  du  bord  fupéricur  & de  la  • 
Corne  fupérieurc  pr  l’horizontal. 

3 40  Différence  entre  le  pflâgc  du  bord  fupérieur  Se  de  la  > 

Corne  inférieure  par  l’horizontal. 

I j-8  Différence  entre  le  pflâge  du  bord  precedent  & de  h.: 
Come  inférieure  pr  le  vertical. 

3 o Différence  entre  le  paflâge  du  bord  precedent  Se  de  la-* 
Corne  fupérieurc  pr  le  vertical. 

TROISIEME  OBSERVATION. 

jçyh  - j j"  La  Corne  fupérieurc  à l’horitontal. 

7 74  cf  La  Corne  inférieure  à*l’horizontal. 

7 j-p  zt  Le  bord  inférieur  à l’horizontal. 

7 ff  31  La  Corne  inférieure  au  vertical. 

7-  ff  41  La  Corne  fupérieurc  au  vertical. 

7-  ff  47  Le  bord  fuivant  au  vertical. 

. g } EXA~ 
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EXAMEN  DE  LA  TROISIEME 

■Obfervalion.  • 

L’on  n’a  pas  pris  dans  cette  Obfervation  le  partage  du  bord  fupé- 
ricur  par  l'horizontal , & du  bord  precedent  pr  le  vertical , mais  on 
l’a  fuppléc  par  une  Obfervation  que  l’on  avoit  faite  le  jour  précèdent 
à la  même  hauteur. 

3'  48"  Partage  du  Soleil  par  l’horizontal. 

3 o Partage  du  Soleil  pr  le  vertical, 
o 48  Diflcrcncc  entre  le  partage  de  la  Corne  fupérienre  5c 
du  bord  inferieur. 

o z<S  Diflcrcncc  entre  le  partage  de  la  Corne  inférieure  îc 
, du  bord  inferieur. 

• o tfi  Diflcrcncc  entre  le  partage  de  la  Corne  inférieure  8c 
du  bord  fuivant  par  le  vertical. 

O f Diflcrcncc  entre  le  partage  de  la  Corne  fuperieurc  8c 
du  bord  fuivant  par  le  vertical. 


QUATRIEME  OBSERVATION. 

A7h  48"  Fin  de  l’Ecliplc  ; le  point  du  contaâ  au  centre  de  U 
Lunette. 

7 f8  1 p Le  bord  fuivant  au  vertical. 

7 f8  24  Le  bord  inférieur  à l’horizontal. 

EXAMEN  D E LA  QUATRIEME 
Obfervation. 

L’on  a fuppolc  dans  cette  Obfervation  le  temps  dy  partage  du  Soleil 
par  l’horizontal  & par  le  vertical , égal  à celui  de  l’Obfcrvation  précé- 
dente , à caulc  que  la  diflcrcncc  de  l’heure  cft  peu  confldérablc. 

o 3<S  Diflcrcncc  entre  le  partage  du  point  du  cornait,  8c 
du  bord  inférieur  par  l’horizontal, 
o 17  Diflcrcncc  entre  le  pliage  du  point  du  contact , 8c 
du  bord  fuivant  par  le  vertical. 

Fig.  11.  L’on  put  Ce  lcrvir  de  deux  méthodes  difterentes  pur  décrire  ces 
Phalès  dans  la  figure  du’  Soleil  ; l’une  en  circonfcrivant  un  quarré, 
ABCD,  au  ccrdc  qui  répréfente  le  difquc  du  Soleil,  & divifant  un 

des 
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des  Cotez,  BC,  en  autant  de  parties’que  le  Soleil  a employé  de  fécon- 
des à palier  par  l’horizontal , & le  côté , AB,  en  autant  de  partit* 
qu’il  a employé  à paflêr  par  le  vertical.  Cette  divifion  étant  faite,  l’on 
prendra  fur  le  côté,  BC,  qui  répréfente  le  vertical,  autant  de  parties, 
qu’il  y a de  fécondes  dans  la  diflcrcncc  entre  le  partage  d’un  bqpd  8c 
d’une  corne  par  l’horizontal  ;8c  on  les  portera  de  B,vfcrs  C, comme  en 
E,fi  la  différence eft  entre  le  partage  du  bord  fupérieur  Se  d’une  tome; 

& de  C vers  B,  li  elle  eft  entre  le  partage  d’une  comc  & du  bord  in- 
ferieur. L’on  prendra  aufli  fur  le  côté  A B , qui  réprefente  l’horizon- 
tal, autant  de  parties  qu’il  y a de  fécondes  dans  la  différence  entre  le 
partage  d’un  bord  8c  d’une  eomc  par  le  vertical , 8c  on  les  portera  de 
B , vers  A comme  en  G;  fi  la  différence  eft  entre  le  partage  du  bord 
précèdent  8t  d’une  corne  par  le  vertical  ; St  de  A , vers  B,  fi  elle  eft 
entre  le  partage  d’une  comc  8c  du  bord  fuivant. 

L’on  tirera  enfuite  des  points,  E 8c  G , les  lignes,  EF,  GH, 
parallèles  à AB,  BC,  les  interfcctions  de  ces  lignes  avec  le  cercle 
détermineront  la  fitu^ion  des  cornes. 

Mais  parce  que  le  temps  que  le  SolcH  employé  à palier  par  l’hori- 
zontal 8c  par  le  vertical, varie  à chaque  Obfcrvation,8c  qu’airtfi  il  fau- 
drait fe  fervir  d’une  nouvelle  divifion  pour  chaque  Phafe  que  l’on 
voudrait  décrire , l’on  peut  fe  fervir  d’une  autre  méthode , où  la  mô- 
me divifion  lèrt  pour  l’horizontal  Se  pour  le  vertical  dans  toutes  lc*s 
Phafes  differente». 

Soit,  AC,  à AB,  comme  le  temps  du  partage  du  Soleil  par  l*ho-  Fig.  13; 
rizontal,  au  temps  du  partage  du  Soleil  par  le  vertical. 

Du  point  B,  lbit  tiré  BE  perpendiculaire,  8c  égale  à AB,  &du 
point  E,  lbit  menée  EF  , parallèle  8c  égale  à AB.  Du  point  F, 
comme  centre,  8c  de  l’intervalle  F E , foit  dccrirlc  cercle  E H A ,qui 
touchera  AC  au  point  A ; foit  prolongée  BE,  en  D,  en  forte  qui 
ED, foit  égale  à BE;  dupointD,  foit  menée  DG,  parallèle  âC  A; 
qui  touchera  le  cercle  en  H ; êc  foit-tirce  dirpoint  C , par -le  centre 
F , la  ligne  CFG,  qui  coupe  la  tangente  DHG  en  G.  Par  la  fup- 
pofition,  AC  eft  à AB,  comme  le  temps  du  partage  du  Soleil  par 
Pborifbntal',  eft  au  temps  du  partage  du  Soleil  par  le  vertical;  mais, 

AC 
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AC  eft  » AB,  comme  FC,  cft  à FI,  ou  comme  GC  , eft  à 01; 
donc  GC,  cft  â OI,  comme  le  temps  du  paflàge  du  Soleil 
par  'l’horizontal  , eft  au  temps  du  paflàge  du  Soleil  par 
le  vertical  : G C , répréléntc  donc  une  partie  du  Parallèle  parcou- 
rue par  le  Soleil  , pendant  le  temps  de  fon  partage  par  l’horizon- 
tal f 8c  O I , une  partie  du  parallèle  parcourue  par  le  Soleil  pen- 
dant le  temps  de  fon  paflàge  par  le  vertical  : 8c  fi  on  divile  G C, 
en  autant  de  parties  que  le  Soleil  a employé  de  fécondés  à pafler 
par  l’horizontal , O 1 fera  divile  en  autant  de  parties  que  le  Soleil 
a employé  de  fécondes  à palier  par  le  vertical , & L M , en  autant 
de  parties  guc  le  Soleil  a employé  de  fécondés  à palier  par  le  cercle 
horaire , que  l’on  petit  réduire  en  minutes  de  degrez  pour  connoitrc 
fon  diamètre  dans  le  parallèle. 

Pour  placer  les  cornes  de  l’Ecliplc,  par  le  paflàge  d’un  bord  & 
des  Cornes  par  l’horizontal,  il  faudra  prendre  fur  la  ligne  GC, 
autant  de  parties  qu’il  y a de  lêcondes  dans  la  différence  entre  le 
pa liage  d’un  bord  8c  d’une  Corne  par  l’horizontal , 8c  les  porter 
de  C vers  M,  comme  en  P,  lorfquc  la  différence  cft  entre  le  pat 
fage  du  bord  fupéricur  8c  d’une  Corne  ; 8c  de  G , vers  L , lort 
quelle  cft  entre  le  paflàge  d’une  Corne  8c  du  bord  inférieur;  8c  du 
point  P,  tirer  PRQ,  parallèle  à AB;  un  des  deux  points  Q.R, 
fera  celui  de  la  Corne. 

De  même  fi  l’on  a le  -palPagc  d’un  bord  8c  des  Cornes  par  le 
vertical  , il  faudra  prendre  fur  la  ligne  I O , autant  de  parties  qu’il 
y a de  fécondés  dans  la  différence  entre  le  paflàge  d’un  bord  8c 
d’une  Corne  par  le  vertical,  & les  porter  de  I vers  M,  comme  en 
S , lorfquc  la  différence  cft  entre  le  paflàge  du  bord  précédent  & 
d’une  Corne  ; Sc  de  O vers  L,  lorfqu’cllc  eft  entre  le  paflàge  d’u- 
ne Corne  8c  du  bord  fuivant;  8c  tirer  du  point  S , la  ligne  TSQ, 
parallèle  à B D ; un  des  deux  points  T Q,  fera  celui  de  la  Corne. 

Lorfqu’on  a pris  dans  une  même  Oblérvation  les  paflàges  du 
bord  8c  de  la  Corne  par  l’horizontal  8c  par  le  vertical , l’mtcrfccrion 
des  deux  lignes  P R Q,,  T S Q.,  doit  fe  rencontrer  dans  la  circon- 
férence du  cercle  A E H T L Q.,  à quelque  différence  près  cau- 
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fcc  par  la  variation  que  l’Eclipfé  fait  pendant  le  temps  de  l’Obfér- 
vatîon.  Si  l’on  veut  enfuite  dctcimincr  la  fituation  des  Cornes 
dans  une  autre  Obfcrvation , . il  faudra  augmenter  ou  diminuer  la 
ligne  GC  de  côté  Se  d’autre , d’autant  de  parties  que  le  Soleil  a 
employé  de  fécondes  à pafler  par  l’horizontal , plus  ou  moins  que 
dam  lÔbfenation  précédente  ; Se  ayant  tiré  des  points  V,  X,  dé- 
terminez par  cette  manière  les  tangentes  V(i,  X * , l’on  mènera  à 
ces  lignes  les  perpendiculaires  a & K , v a p , qui  touchent  le 
cercle , fie  repréfentent  le  vertical. 

L’on  pourra  aufli  augmenter  ou  diminuer  la  ligne  O I , d’autant 
de  parties  que  le  Soleil  a employé  de  fécondes  à piller  par  le  ver- 
tical , plus  ou  moins  que  dans  l’Obfcrvation  précédente  ; Se  ayant 
tiré  des  points  « (3,  déterminez  par  cette  manière,  les  tangentes, 
t * fi , a ii  K , l’on  mènera  à ces  lignes  les  perpendiculaires  Y K», 

X * a , qui  touchent  le  cercle  , & rcprclèntent  l’horizontal. 

Il  fuit  de  là  que  dès  que  l’on  connoit  deux  partages , fôit  par 
l’horizontal  Se  le  vertical , foit  par  l’horizoïual  Se  le  cercle  horai- 
re , ou  bien  par  le  vertical  Se  le  cercle  horaire,  on  a le  troifïémc. 

On  peut  les  trouver  indépendamment  de  la  figure  en  cette  ma-  Fig.  13. 
nicrc.  Soit  GC,  partage  du  Soleil  par  l’horizontal  de  110  fécon- 
des.  Se  O I,  pliage  du  Soleil  par  le  vertical  de  189,  comme  on 
les  a trouve  dans  la  première  Obfcrvation  de  l’Eclipfc.  A C cfl 
à A B ou  A F,  comme  FC  eft  à F I,  c’efl-à-dirc,  comme  1 10 
cfl  à 94  J ; prenant  le  quarré  de  ces  nombres.  Se  tirant  la  racine 
quarréc  de  leurs  femmes,  l’on  aura  1 57  pour  la  valeur  de  FC, 
en  raifon  de  A C 1 1 o Se  de  A B , ou  A F 94'. 

Si  donc  l’on  fait  comme  FC,  1 57  cfl  à A F 94! , ainfi  1 1 o 
fécondes,  temps  que  le  demi-diamçtrc  du  Soleil  a employé  à pafler 
par  l’horizontal  en  parcourant  F C , efl  à 76  fécondes , ce  fera  le 
temps  que  le  dcmi-diainctre  du  Soleil  a employé  a paflér  pr  le 
cercle  horaire. 

Si  le  pflâgc  par  l’horizontal  Se  le  cercle  horaire  cfl  donné,  il 
faudra  retrancher  le  quarré  de  A F du  quarré  de  F C , Se  l’on  au- 
ra le  quarré  de  A C ; puis  en  fâifant  comme  A C cil  à A F ou 

H AB, 
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A B , ainfi  C F eft  à F I , l’on  aura  le  temps  que  le  demi -diamè- 
tre du  Soleil  a employé  à palier  par  le  vertical  en  parcourant  F 1. 

Mais  fi  l'on  connoît  le  paflàgc  du  Soleil  par  le  vertical  & par  le 
cercle  horaire , pour  avoir  le  paflàgc  par  l’horizontal , il  faudra 
rctranclKr  le  quarré  de  A F ou  E F du  quarré  de  F 1,  fie  l’on  au- 
ra le  quarré  de  E 1 ; & fâifant  comme  AF  — BI  ou  El  eft  â 
A F,  ainfi  CF  — Cl  ou  FI  eft  à C F,  l’on  aura  le  temps  que 
le  demi-diametre  du  Soleil  a employé  à pafl'er  par  l’horizontal  en 
parcourant  F C. 

Fig  15.  Après  avoir  déterminé  fur  la  figure  du  Soleil , la  fituation  de* 
Cornes  ou  pointes  de  l’Ecliplc  par  la  fécondé  méthode , j’ai  pris- 
le  diamètre  du  Soleil  égal  à celui  du  Soleil  comme  il  étoit  alors  r 
Se  j’ai  décrit  les  l’hafes.  Celle  qui  réfulte  de  la  première  Obfcr- 
vaiion  donne  la  grandeur  de  l’Edipfê  de  5 doigts  Se  demi , la  fé- 
conde Phafe  eft  de  1 doigt  8c  57  minutes , & la  troifiéme  de  8 
minutes. 

jf  GENES 

proche  de  la  Place  de  Pyfnntnciate. 

Le  2t..  Décembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
Réfraction 
Hauteur  corrigée 

Diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Paulc 
Hauteur  du  Pôle  à Gènes 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupêrieur  du  Soleil. 


Le  14.  Décembre. 
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Hauteur  de  l’Equateur  4j-l>  jf7  33" 

Hauteur  du  Pôle  à Gènes  44  14  zf 

En  comparant  ces  hauteurs  avec  les  Obfcrvations  que  nous  avions 
faites  en  pariant  à Gènes , l’on  trouvera  que  la  hauteur  du  Pote 
de  cette  Ville  cft  de  440  zf'  o" 

D E'CL  INA  ISO  N DE  VA  I MA  N. 

Apres  avoir  trace  une  ligne  méridienne  dans  l’Eglife  de  l’Annon- 
ciation , avec  toute  la  prccifion  que  l’on  peut  fouhaiter , l’on  y a 
appliqué  une  Boud'olc , & l’on  a trouvé  que  la  déclinaifon  de  l’ai- 
man  de  la  Méridienne  étoit  de  s°  o',  du  Septentrion  au  Couclianc. 

OBSERVATION 
DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 

Le  18.  Décembre  169  f. 

A l*1  S>'  Au  matin,  Immerfion  du  premier  Satellite  dans 

l’ombre  de  Jupiter. 

1 4}  5 (5  Immerfion  du  premier  Satellite  par  le  calcul 

corrigé  à Paris. 

16  xo  Dificrence  des  Méridiens,  dont  Gènes  cft  plus 
Oriental  que  Paris. 

En  prenant  un  milieu  entre  la  diflërcncc  des  Méridiens  qui  re- 
luire de  cette  Obfcrvation , Se  celle  qui  réfultc  de  l’Oblêrvation 
du  30  Novembre  de  l’année  KÎP4,  l’on  pourra  déterminer  la  dif- 


férence des  Méridiens  entre  Gènes  & Paris  de  zf  45-'' 

d’heure  qui  étans  réduites  en  degrez  font  6 16 

Et  fuppoiànt  la  longitude  de  Paris  de  li  }0  0 

L’on  aura  la  longitude  de  Gènes  de  zS  f6 

A PERINALDO 

Hauteur  méridienne  de  P Etoile  pilaire. 

Le  9.  Janvier  < 4S0  14'  o" 

H x Rc- 
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Ditlancc  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle 
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La  déclinaifon  de  l'annan  a été  trouvée  du  Septen- 
trion vers  l’Occident  de 

8 

0 

OBSERVATION 


DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 
Lt  lo.  Janvier. 

Au  matin , lmmcrfion  du  premier  Satclli 
l’ombre  de  Jupiter. 

lmmcrfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
calcul  corrigé. 

Diflcreucc  des  Méridiens,  dont  PcrinalJo  < 
Oriental  que  Paris. 

Le  5.  Février. 

Au  matin , lmmcrfion  du  premier  Satclli 
l’ombre  de  Jupiter, 
lmmcrfion  par  le  calcul  corrigé. 


luire  acte?»  uvua  r — ^ — 

ce  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Périnaldodc  11'  ao"  d’heure:  par- 
ce que  Pcrinaldo  eft  plus  Oriental  que  Vintimille  d’environ  8 à 10 
fécondes , la  diflcrcnce  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Vintimille  eft  de 
2i'  ic",  c’cft-à-dire,  de  p°  i?'  yf  qui  étant  ajoutez  à la  lon- 
gitude de  Paris  que  l’on  fuppofe  de  xi°  p'  G* 

donne  la  longitude  de  Vintimille  de  »7  47  p 
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A MARSEILLE 


Hauteur  miridicim e du  bord  fuféritur  du  Svhil. 


Le  8.  Mars.  . ' 
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Le  il.  Méfs. 
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prés  Je  la  Perte  du  Rhône. 


Le  15.  Mars. 


Hauteur  méridienne  du  grand  Chien 

A l’Oblérvatoirc 

Différence 

RéfraéHon 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire 

Hauteur  du  Pôle  à Avignon 

Hauteur  méridienne  du  lord  fupéricur 

Le  if  Mars. 

A l’Obfervatoire 
Différence 

Rcfra&ion  plus  la  différence  de  dcclinaifon 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à VObférvatoirc 
Hauteur  du  Pôle  à Avignon 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN  FLANDRE, 
EN  HOLLANDE 

E T 

EN  ANGLETERRE, 

En  1697.  & 1698. 

Par  Al  CASSINI,.  le  fils. 

DE  L’  ACADEMIE  ROYALE 
DES  SCIENCES.- 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN  FLANDRE,  EN  HOLLANDE 

E T 

EN  ANGLETERRE. 

1697. 

t-’occafion  des  Négociations  de  la  Paix  à Ryswick,  j’ai. 
(fwÀVfÆlaicn  Hollande  avec  Madame  de  Harlay , qui  alloitjoin- 
Y-S  Monfieur  de  Harlay  premier  Ambaflhdcur  & Pléni- 
Vf  porentiaire  du  Roy , & je  portai  avec  moi  les  mêmes 
InA  rumens  dont  nous  nous  étions  lêrvis  dam  le  Voyage 
précèdent  de  France  8c  d’Italie,  dans  lcdeflcin  de  déterminer  la  lon- 
gitude & la  latitude  des  lieux  où  j’aurois  la  commodité  de  faire  des 
Obfcrvarions, 

Nous  partîmes  de  Paris  le  1 y de  Septembre  , 8c  nous  arrivâmes 
a Am  en  le  if  du  même  mois.  J’y  fis  cette  Obfcrvation  Am  ante. 
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A A N F E R S,  fur  le  Meer. 
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Le  lj-  Septembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  de  la  Lune 
A l’Obfervatoirc 
Diflêrencc 

Déclination  qui  convient  à la  diflêrencc  des  Méridiens 
Diflêrencc  corrigée  par  la  dcclinaifon 
Rétraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Diflêrencc  corrigée  par  b dcclinaifon  & h réfraction 
Parallaxe  qui  convient  à ta  diflê'rence  des  hauteurs 
Diflêrencc  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à Anvers  . . 

Nous  partîmes  d’Anvers  le  iiî,  & nous  arrivâmes  à Délit  le  28. 
J’y  pris  un  logement  près  de  la  grande  Place  où  je  fis  ccs  Obicr- 
vations. 
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Le  9.  Oflolre. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 
Réfraction  à retrancher 
Donc  hauteur  corrigée  par  la  refraétion 
Parallaxe  à ajouter 

Donc  hauteur  corrigée  par  b réfraûion  & la  parallaxe 

Dani-diamctre  du  Soleil 

Donc  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Dcclinaifon  méridionnalc  à ajouter 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Et  la  hauteur  du  Pôle  à Dclft 
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te'  10.  OMbr. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéneur  du  Soleil 
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Donc  la  diflèrcncc 
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Différence  de  dcclinaifon  qui  convient  a la  diffé- 
rence de  longitude  à ajouter 
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Donc  diflèrCnce  corrigée  par  la  diflèrcncc  de  dé- 
clinaifon 
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DifTcrcncc  de  réfraétion  à ajouter 
Donc  différence  corrigée  par  la  diflèrcncc  de  dc- 
clinaifon 8c  par  la  diflèrcncc  de  rétraction 
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Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoirc 

48 

f0 

ia 

Donc  hauteur  du  Pôle  à Delft 

r< 

f 9 

3» 

Le  il.  Oflelre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupcricur  du  Soleil 

p 

r+ 

3» 

Réfra&ion  moins  la  parallaxe 

3° 

Donc  hauteur  véritable  du  bord  fûpéricur  du  Soleil 

3° 

f 3 

0 

Demi-diamètre  du  Soleil 

16 

19 

Donc  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

3° 

3« 

4=> 

Dcclinaifon  méridionale 

7 

*3 

3f 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

3S 

0 

if 

Et  la  hauteur  du  Pôle 

f« 

f P 

4f 

Le  il.  0 Boire. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupcricur  du  Soleil 

3° 

S» 

f° 

A l’Obfcrvatoire 

3? 

4' 

f 

Donc  la  diflèrcncc 

i 

P 

if 

Diflèrcncc  de  déclinaifon 

Donc  diflèrcncc  corrigée  par  la  dcclinaifon 

3 

P 

1 1 
16 

Réfraction  qui  convient  à la  diflèrcncc  du  hauteurs 
Donc  diflèrcncc  corrigée 

i 

9 

10 

3« 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfèrvatoire 

48 

IV 

10 

Donc  hautour  du  Pôle  à Delft 

f« 

fP 

4« 

Il  Li 
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Le  4 OBebre. 


Hauteur  méridienne  de  l’épaule  precedente  cfA- 


quarius 

!»• 

s/ 

fü* 

A PObfervatoire 

Î4 

IP 

O 

Diflcrence 

J 

9 

IO 

Réfraétion  qui  convient  à la  diflêrcnce  des  hauteurs 

1 1 

Diflcrence  corrigée  ' 

i 

9 

2 1 

Hauteur  du  Pôle  à Paris  s 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Délit 

f* 

rs> 

Le  f.  OBebre. 

Hauteur  méridienne  de  Saturne 

»7 

?r 

A l’Oblèrvatoire 

20 

44 

4f 

Diflcrence 

î 

9 

IO 

Réfraétion  qui  convient  à b diflcrence  des  hauteurs 

2 6 

Diflcrence  corrigée 

* 

9 

** 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Dclft 

f« 

fp 

45 

La  plus  grande  hauteur  qui  réfultc  de  ces  Oblcrvations  étant  de 
fi°  f s/  fo",  & b plus  petite  de  fi°  fi/  i î"  , l’on  peut  déter- 
miner la  hauteur  du  Polé  à Dclft  de  fi  fp  40- 

Je  fis  tranfportcr  mon  quart  de  cercle  à b Haye,  chez  M.  le 
Comte  Monti , où  je  fis  les  Obfervations  lui  vantes. 

A LA  HATE  fur  h Canal  le  S pu  je. 


Le  14.  OBobrt. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

*P 

41 

10 

A PObfervatoire 

f<* 

t 

Différence 

3 

i} 

4f 

Réfraétion  plus  b diflcrence  de  dedînaifon 

1? 

Diflcrence  corrigée 

î 

14 

8 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à b Haye 

fi 

4 

18 

U 
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* 9 

Le  iz.  Oflobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

t6 

48 

30 

A K>bfervatoire 

î° 

1 

r 

Différence 

) 

»î 

ir 

Réfraction  plus  la  différence  de  déclinaifon 

Différence  corrigée 

I 

n 

r8 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à la  Haye 

fl 

4 

8 

Le  10.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

10 

47 

«r 

Réfraétinn  moins  la  parallaxe 

& 

*4 

Hauteur  véritable  du  bord  fupéricur  du  SolciL 

AO 

44 

Dcmi-diamctre  du  Soleil. 

1 6 

ZO 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil. 

ZO 

18 

Déclinaifon 

‘7 

*7 

ZI 

Hauteur  de  l’Equateur 

î7 

JT 

r* 

Hauteur  du  Pôle  à la  Haye 

r* 

4 

s 

J’ai  fait  cette  demicrc  Obfervation  à mon  retour  d’Amfterdam,  & 
.j’ai  tenu  compte  de  quelque  variation  qui  éxoit  arrivée  dans  le  trans- 
port de  mon  Infiniment. 

N’ayant  pas  pû  trouver  à la  Haye  ni  à Dclft,  de  lieux  commode» 
pour  obfêrvcr  l’Eclipfc  de  Lune;  je  fis  tranfportcr  mes  Inflru  me  ns  à 
Rotterdam,  entre  la  Porte  de  Dclft  & celle  de  Koolfc-Wcch  , dans 
un  Jardin  de  M.  Hartfoeker,  où  il  avoit  drcllë  une  Lunette  de  40 
pieds.  Je  pris  le  z8  & le  zp  des  Hauteurs  du  bord  Supérieur  du  So- 
leil avant  6c  après  midy , pour  connoitre  l’Etat  de  l’horloge , 8c  je  fis 
ccs  Obfervations  fuivantes. 

A ROTTERDAM. 

f 

Le  18.  ORobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil  14  fj  30 
A l’Obfêrvatoire  ' • zy  pp  f 

I 3 Diflêé 
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Différence 

Réfraction  plus  la  différence  de  la  dedituifon 

Ÿ 

f' 

îf* 

Différence  corrigée 

î 

6 

O 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

43 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Rotterdam 

r« 

10 

Le  25.  OOobre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

14 

Î4 

0 

A l’Obfcrvatoire 

*7 

10 

Différence 

Réfraôion  plus  la  différence  de  déclinaifon 

1 

r 

10 

if 

Différence  corrigée 

? 

r 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoire 

48 

f° 

KO 

Hauteur  du  Pôle  à Rotterdam 

f« 

rr 

4 r 

Le  même  jour  au  fuir. 

Fig.  16.  Pour  me  préparer  à POblérvation  de  l’Ecliplé  de  Lune , je  drcïïâi 
au  Pôle  la  grande  lunette  de  mon  Octans , 8c  après  l’avoir  arreté  dans 
cette  fktution,  je  plaçai  dedans  le  tuyau,  un  Cilindnc  mobile  autour 
de  Ton  Axe,  à l’extrémité  duquel , il  y avoit  un  genou  qui  portoit 
une  lunette  de  4 pieds,  de  forte  que  lorfquc  cette  lunette  ctoit  drcflcc 
à un  Allrc,  en  la  faifant  tourner  autour  de  fon  Axe  , die  le  iuivoit 
& décrivoit  un  parallèle  à l’Equinoxial. 

Il  y avoit  4 iïls  qui  fc  coupoicnt  à angles  droits  & demi-droits  au 
foyer  de  la  lunette,  dont  un  répreléntoit  le  parallèle  à F Equinoxial,  le 
fécond  le  perpendiculaires  8c  les  deux  autres  les  obliques.  Je  com- 
mençai d’abord  à tourner  le  porte  oculaire  de  ma  lunette,  jufqu’à  ce 
que  le  bord  de  la  Lune  par  fon  mouvement , fuivît  précifemcnt  le  (il 
parallèle.  J’obfcrvai  le  paJVage  des  bords  par  le  perpendiculaire  îc  les 
obliques  pour  pouvoir  fupplécr  à ceux  que  je  nç  poiirrois  pas  obltr- 
ver  pendant  la  durée  de  l’EclipIc,  Sc  je  trouvai  que  la  Lune  pallôic 
par  le  perpendiculaire  en  2/  24",  8c  par  les  Obliques  en  $'  14". 

A 6b  ji'  54"  La  Lune  au  fortir  des  nuages  , dont  le  Ciel  ctoit 
prefquc  tout  couvert,  parut  entière. 

O B- 
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OBSERVATION 

DE.  V ECLIPSE  DE  L V K E. 

A Ch  58'  j- 8"  La  Lune  au  fonir  des  nuages,  paroifioit  éclipfée  à 
la  vûë  {impie.  Je  plaçai  le  fil  parallèle  le  bord 
Septentrional  de  la  Lune,  Je  je  fis  ces  OMerva- 
tions. 

Art  42  4?  La:  bord  precedent  au  perpendiculaire. 

6 44  o La  Corne  precedente  de  la  Lune  au  perpendiculaire; 
elle  me  le  fil  liorizontal. 

6 44  11  La  Corne  fuivantc  au  premier  oblique. 

6 44  J7  La  Corne  fuivantc  au  perpendiculaire. 

<5  4P  7 Le  bord  fui  van  t au  perpendiculaire. 

6 4f  ; J La  Corne  fuivantc  au  Écond  oblique. 

SITUATION  DES  POINTES, 

ou  Cornu  de  la  Lune. 

l'  1 y Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  precedent. 

Elle  n’a  point  de  latitude  fenfiblc. 

2 14  Longitude  de  La  Corne  fuivantc  du  bord  precedent. 

56  Latitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  Septentrional. 
J’appelle  longitude  d’une  Corne,  l’intervalle  de  temps  qui  s’écoule 
entre  le  paflage  d’un  bord  & le  pillage  de  la  Corne  par  le  perpendi- 
culaire. J’appelle  latitude , la  di (tance  de  la  Corne  au  fil  parallèle 
qui  raze  le  bord  de  la  Lune.  Cette  diitancc  cft  mcfurcc  par  l’inter- 
valle de  temps  qui  s’écoule  cntie  le  paflage  de  la  Corne  par  le  perpen- 
diculaire Se  par  un  des  obliques. 

La  Lune  parut  pendant  la  durée  de  l’Ecliplc  au  travers  de  nua- 
ges rares,  qui  m’em péchèrent  de  déterminer  exactement , l’eutrée  des 
uc lies  dans  l’ombre , Se  leur  fortic. 

Le  bord  Septentrional  de  la  Lune  étant  éclipfc,  je  plaçai  dans  les 
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Obfcrvations  fuivantcs,  le  fil  parallèle  fur  le  bord  méridional  de  la 
Lune  ,&  je  continuai  de  prendre  les  paflages  de  môme  que  dans  l'Ob- 
fervarion  precedente. 

SECONDE  O B S E R VA  T 1 O N. 

A 7 11  6f  40"  Le  bord  precedent  au  perpendiculaire. 

7 7 8 La  Corne  precedente  au  perpendiculaire. 

7 7 47  La  Corne  fuivantc  au  premier  oblique. 

7 p 4 La  Corne  fuivantc  au  vertical. 

SITUATION  DES  CORNES. 

d 18"  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  précè- 
dent. 

2 24  Longitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  précèdent. 

1 17  Latitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  méridional. 

T R O I S I E'M  E OBSERVATION. 

A 7h  t v'  jo"  La  Corne  precedente  au  premier  oblique. 

711  p Le  bord  precedent  au  perpendiculaire. 

7 ai  1 p La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

7 ai  14  La  Corne  fuivantc  au  premier  oblique. 

72}  P La  Corne  precedente  au  fécond  oblique. 

7 25  51  La  Corne  fuivantc  au  perpendiculaire. 

7 24  40  La  Corne  fuivantc  au  fécond  oblique. 

SITUATION  DES  CORNES. 

d ic,"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  prece- 
dent. 

1 49  Latitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  méridional. 

1 70  La  meme  latitude. 

2 22  Longitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  précèdent. 

1 7 Latitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  méridional. 

1 9 La  meme  latitude. 

QU  A' 
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J2.  U A TRI  EM  E OBSERVATION. 

A 7h 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

-SITUATION  DES  CORNES.  * 


40'  14"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 
41  J4  Le  bord  précèdent  au  perpendiculaire 
41  jf  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 
41  44  La  Corne  precedente  au  fécond  oblique. 
4}  f?l  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

4)  f S Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

4f  4 La  Corne  fuivante  au  fécond  oblique. 


o'  1"  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  prece- 
dent. 

I 1 1 Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional. 

1 p La  meme  Latitude. 

2 23V  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  precedent, 
j 6J  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional. 

CINQUIEME  OBSERVATIO  N. 

A y*  ft/  22"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

7 fl  i<S  Le  bord  précèdent  au  perpendiculaire. 

7 fi  18  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

7 f 2 2p  La  Corne  fuivaiile  au  premier  oblique. 

7 f 2 f<S  Le  bord  fuivant  au  premier  oblique.  „ 

SITUATION  DES  CORNES. 

2"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  prece- 
dent. 

f (î  Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional. 
27  Longitude  oblique  de  la  Conte  fuivante,  & du  bord 
fuivant  par  le  premier  oblique. 

Je  me  luis  lcrvi  dans  cette  Obicrvation , de  la  différence  qui  cil  en- 

K tre 
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trc  le  pillage  du  boni  fuivant  ,&  celui  de  la  Corne  fui  vante  par  le  pre-- 
ipicr  obliqué,  que  j’ai  appelle  longitude  oblique  de  la  Corne  fuivantc 
& du  bord  luivant  par  le  premier  oblique. 

S I XI  E'M  E OBSERVATION. 

A 7h  f 4 ' • 6"  La  Corne  precedente  au  premier  oblique. 

7 f4  f5  la  précédente  au  perpendiculaire. 

7 j-f  fi  La  Corne  precedente  au  fécond  oblique. 

7 f5  4 La  Corne  fuivantc  au  premier  oblique. 

7 f7  10  JL#  Corne  fuivame  fie  le  bord  fuivant  au  perpendiettf 

lairc. 

SITUATION  DES  CORNES. 
z'  it"  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  fuivant. 

o f } Latitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  méridional., 
o o Longitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  fuivant. 
î 1 6 Latitude  de  la  Corne  fuivantc  du  bord  méridional. 

S E P T 1 E'M  E OBSERVATION. 

A S11  & f S"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

8 7 jp  La  Corne  precedente  au  perpendiculaire. 

8 8 il  La  Corne  precedente  an  fécond  oblique. 

8 p ff  La  Corne  fuivantc  au  perpendiculaire. 

8 P f 8 Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

SITUATION  DES  CORNES. 

il  i p"  Longitude  de  Ja  Corne  precedente  du  bord  fuivant. 

. o 41  Latitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  méridional, 
o 41  La  meme  latitude. 

j Longitude  de  La  Corne  fuivantc  du  bord  fuivant. 


HUI- 
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H U IT  II  E'M  E O B S E R VA  T 1 O N. 

AS'  1}'  f }"  La  Corne  precedente  au  premier  oblique. 

8 14  14  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

8 14  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique. 

8 i<5  16  Li  Corne  fuivonte  au  perpendiculaire. 

8 ztî  (8  Le  bord  fuivant  au  pcrpendiailairc. 

S 28  lo  La  Corue  Suivante  au  fécond  oblique. 

SITUATION  DES  CORNE  Si 

2.'  14"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  fuivant. 

O 51  Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional. 
La  meme  latitude. 

1 z Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  fuivant. 
t f4  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional, 

N E U FI  E'M  E OBSERVATION. 

A Sh  49'  if"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

8 fo  8 La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

8 fo  fi  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique. 

8 fi  54  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

8 fi  16  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

SITUATION  DES  CORNES. 

2!  18"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  fuivant. 
o 45  Laticude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional, 
o f z Longitude  de  b Corne  fuivante  du  bord  fuivant. 

D I X I E'M  E OBSERVATION 

A p*1  4'  Zÿ"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

9 f ij  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

K t A ph  ■ 
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yh  f f j"  La  Corne  fuivamc  au  premier  oblique, 

y 6 17  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique, 

y 7 » Le  bord  fuivant  au  premier  oblique, 

y 7 47  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

SITUATION  DES  CORNES. 

i!  24"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  fuivant. 
P4 " Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridio- 
nal. 

i'  y"  Longitude  oblique  de  la  Corne  fui  vante  du  bord  lui* 
vant  par  le  premier  oblique. 


La  Lune  étant  entièrement  fortic  des  nuages , je  marquai  la  for- 
tic  de  l’ombre  de  quelques  tacites. 


A y* 

a' 

4" 

Langrenus  fort  de  l’ombre. 

a 

9 

10 

Fin  de  b mer  de  tranquillité. 

9 

*î 

40 

Ariftote  fort  de  l’ombre. 

a 

*4 

4° 

Fin  de  b Mer  Cafpicnne. 

a 

>r 

40 

Cleomcdcs  fort  de  l’ombre. 

9 

ZI 

H 

Fin  de  l’Eclipfe. 

Pour  décrire  les  Phafcs  de  l’Eclipfc  , par  le  moyen  de  b longi- 

tude  8c  de 

la  latitude  des  Cornes  que  j’ai  tirées  des  Oblcrvations 

précédentes,  il  faut  circonfcrirc  un  quarré  ABCD  au  cercle  qui 
réprélcntc  la  figure  de  la  Lune,  8c  divilcr  chaque  côté  de  ce  quar- 
ré en  144  parties , qui  font  le  nombre  des  fécondes  que  la  Lune  a 
employé  à palier  par  le  perpendiculaire..  11  faut  prendre  fijr  cette 
échelle , le  nombre  des  fécondes  qui  fc  trouve  dans  la  longitude 
de  la  Comc  dont  l’on  veut  déterminer  la  fituation  , & le  porter  de 
A vers  B comme  en  E , lorfquc  la  longitude  de  la  Comc  clt  du 
boni  précédent , & de  B vers  A lorfque  la  longitude  de  la  Corne 
eft  du  bord  fuivant:  Tirez  du  point  E , EF,  parallèle  à AD,  qui 
coupera  k cercle  en  G,  & H.  Si  la  Corne  eft  dans  la  partie  ftp. 
tentrionalc  de  la  Lune,  fa  détermination  fera  au  point  G,  8c  fi  die 
eft  dans  la  .partie  méridionale  elle  fera  au  point  H. 

Pour  déterminer  la  fituation  de  b même  Corne  par  fa  latitude; 

il 
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il  faut  prendre  fur  un  des  côtcz  du  quarre  autant  de  parties  qu’il 
y a de  fécondes  dans  la  latitude  de  la  Corne , & les  porter  de  A vers 
D,  comme  en  K,  lorfque  la  latitude  de  la  Corne  eft  du  bord  Septen- 
trional ; & de  D,  vers  A , lorfque  la  latitude  de  la  Corne  eft  dn 
bord  Méridional  : Tirez  du  point  K , K Z parallèle  à ‘AB  , qui 
coupera  le  cercle  aux  points  I , & G l’intcrfcchon  des  deux  lignes 
K Z , EF,  en  G , fera  la  fituation  de  la  Corne.  Cette  intcrlcétion 
n’cft  pas  toujours  prccifëment  dans  la  circonférence  du  cercle , à 
caufc  du  mouvement  de  la  Lune  par  l’ombre  de  la  Terre  qui  le 
fait  pendant  l’Obfervation.  • 

Lorfque  l’on  n’a  que  la  longitude  oblique  d’une  Corne  , il  faut  Fig.  18. 
ciroonfcrire  au  même  cercle  un  quarré  L M N P , dont  les  cotez 
fbient  parallèles  aux  obliques , 8c  divifer  chaque  côté  en"  104  par- 
ties qui  font  le  nombre  des  fécondes  que  la  Lunc-a  employé  à paf- 
fer  par  les  obliques.  Alors  fï  le  partage  du  bord  8c  de  la  Corne 
eft  par  le  premier  oblique , il  faut  prendre  autant  de  parties  qu’il 
y a de  fécondes  dans  la  longitude  oblique  , & les  porter  de  N vers 
M , comme  en  O,  lorfque  la  longitude  oblique  eft  du  bord  précé- 
dent , 8c  de  M vers  N , lorfque  la  longitude  oblique  eft  du  bord 
fuivant,  & du  point  O tirer  kvdroitc  OQ_  parallèle  à M L qui  cou- 
pera le  cercle  aux  points  R , S , un  de  ces  deux  points  fera  celui 
de  la  Corne. 

De  même  fi  l’on  a la  différence  entre  le  partage  du  bord  8c  de 
la  Corne  par  le  fécond  oblique , il  faut  prendre  autant  de  parties 
qu’il  y a de  fécondes  dans  la  longitude  oblique  , 8c  les  porter  de  P 
vers  N , lorfque  la  longitude  oblique  eft  du  bord  précédent , 8c  de 
N vers  P lorfqu’cllc  eft  du  bord  fuivant , 8c  du  point  V tirer 
V T,  parallèle  à M N , qui  coupera  ' cercle  aux  points  Y , X , un 
de  ces  deux  points  fera  celui  de  la  Corne. 

Si  l’on  a pris  dans- une  meme  OLfervation  , le  partage  d’un  bord 
8c  d’une  Corne  par  le  premier  & le  fécond  oblique , l’interfèétion 
des  deux  lignes  O Q,  V T,  fe  fera  dans  un  point  de  la  circonfé- 
rence du  cercle , 8t  donnera  la  fituation  de  la  Corne  avec  plus  dfc 
prccifiou. 

'K  j Apres 
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Après  avoir  détermine  fur  la  figure  de  la  Lune  , la  firaation  de 
fis  Cornes  dans  chaque  Obfervation , j’ai  fuppofe  le  demi-diametre 
de  l’ombre  égal  à deux  demi-diamètres  & j de  celui  de  la  Laine, 
comme  il  étoit  alors , & j’ai  décrit  les  Phalcs  dont  la  fixiéine  cft 
la  plus  grande  fit  donne  la  grandeur  de  l’Edipfc  de  7 doigts  40 
minutes.  . , 

En  comparant  le  temps  de  la  première  Obfervation  avec  le  temps 
des  fui  van  tes , l’on  voit  que  le  commencement  de  l’Ecliplc  ert  ar- 
rive a l’heure  que  j’ai  commencé  à l’appcrccvoir , fit  que  c’étoit 
par  conféquent  la  pénombre  que  j’avois  pris  pour  l’ombre  véritable. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS , 
entre  Rotterdam  £ÿ  Paris. 

Le  Ciel  ne  fut  pas  fcrcin  à Paris  pendant  la  durée  de  PEclipfc, 
& l’on  n’en  put  oblèrver  que  la  fin  que  l’on  jugea  à ph  1 1'  o* 
.Mais  la  fin  de  l’Eclipfc  arriva  à Rotterdam  à p 11  34 

La  différence  cft  de  10  34 

Dont  Paris  cft  j>!us  Occklental  que  Rotterdam. 

Je  rapporte  ici  quelques  Oblcrv.itions  'de  cette  Ecliplc  qui  ont 
été  laites  à Avignon  par  le  Père  Bonfit  Jéluite , à Marfcillc  p«r 
M.  Chazelles  fit  le  Pcrc  Feuille»;  Minime , à Albano  près  de  Ro- 
me par  M.  l’Abbé  Bianchini , à Madrid  par  le  Pcrc  Krefa  Jéfuitc, 
& à Chefter  qui  cft  proche  de  la  Côte  Occidentale  de  l’Angleter- 
re par  M.  Halley. 

Je  les  ai  comparées  avec  les  Oblcryaeions  cornefpondantes  que 
j’ai  faites  à Rotterdam  pour  déterminer  la  différence  des  Méridien* 
qui  cft  entre  ces  Villes  8c  Rotterdam  , en  voici  le  réfultat. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS , 
entre  Rotterdam  jfoignon. 

Differ, 

Commencement  de  l’Edipfc  à Avignon  à 3 S'  4V' J , u 
à Rotterdam  à 6 38  p8  J ° 11 
‘ Fin 
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Diflcr. 


Fin  de  l’Eclipfé 


à Avignon  à ph  zi'  H"1 
à Rotterdam  à p n 34  J 


La  moyenne  différence  fera  de  d fécondes  d’heure  dont  Avignon' 
cil  plus  Occidental  que  Rotterdam. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS, 


entre  Rotterdam  fc?  Marftille. 


Diflcr. 


// 

1 

z 32 


Commencement  de  l’Eclipfc  à Marfcillc  à 6h  41'  jp'O  , 
à Rottcidam  ad  38  j-8  J ~ 

Fin  de  l’Eclipfé  à Marfcillc  à p 13  S7 

à Rotterdam  à p zi  34  J 

La  moyenne  différence  cfl  de 
dont  Marfcillc  elt  plus  Oriental  que  Rotterdam. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS, 
entre  Rotterdam  13  Madrid. 

Diflcr. 

Commencement  de  l’Eclipfc  â Madrid  à dh  4'  24"  1 , „ 

à Rotterdam  à d 38  f8 

Fin  de  la  Mer  Cafpicnnc  à Madrid  à 8 40  it  1 g 
à Rotterdam  à p 14  40  J ” 1 
Fin  de  l’Eclipfc  à Madrid  à p 4d  34  7 , 

à Rotterdam  à p zi  34  ° 

La  moyenne  différence  cfl  de  34  43 

dont  Madrid  elt  plus  Occidental  que  Rotterdam. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS 
entre  Rotterdam  fc?  silbano. 

Diflèr. 

Fin  de  la  Mer  Cafpicnnc  àAlbano  à ph  4d'  g"!,., 

à Rotterdam  à p 14  40  J ’ 

Fin 


80  Orsrrvàtions  Astronomiques) 

Diflér. 

Fin  de  l’Eclipfé  à Albano  à ph  fi'  o,/-l  , t^n 

À Rotterdam  i 9 n J4  J*  ' 
La  moyenne  différence  cft  de  30  jf 

dont  Albano  cft  plus  Oriental  que  Rotterdam. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Albano  & Rome  cft  d’environ 
1 o minutes  de  degré , ou  40  Iceondes  d’heure , dont  Albano  cft 
plus  Oriental.  C’eft  pourquoi  fi  ol**  les  retranche  de  50'  f y", 
différence  des  Méridiens  entre  Albano  8c  Rotterdam , l’on  aura  la 
différence  des  Méridiens  entre  Rome  8c  Rotterdam  de  30'  if"à 


DIFFERENCE  DES  MERIDIENS , 


entre  Rotterdam  Cbejier. 


Commencement  de  l’Eclipfc  à Chefter  à 

d- 

8' 

3°  1 

Diflér, 
> 30'  z8" 

à Rotterdam  à 

6 

3« 

f»  J 

Fin  de  la  Mer  Cafpienne  à Chefter  à 

8 

4? 

0 1 

[■îi  4® 

à Rotterdam  à 

P 

14 

4°  J 

Fin  de  l’Ecliplc  à Chefter  à 

S 

4P 

3°  1 

L 3 1 A 

à Rotterdam  à 

9 

£t 

34  J 

La  moyenne  différence  eft  de 

31 

dont  Chefter  eft  plus  Occidental  que  Rotterdam. 

Par  la  comparaifon  des  Obfervations  faites  à Avignon  2c  à Mar- 
feillc , avec  celle  de  Rotterdam.  L’on  voit  que  Rotterdam  6c  A- 
vignon  font  fur  le  même  Méridien  (6  fécondés  n’étant  pas  confidc- 
rablcs  dans  une  Obfervation  d’Eclipié  de  Lune)  & que  Marfcillc 
cft  plus  Oriental  que  Rotterdam  de  £ minutes  31  fécondes  d’heu- 
re. La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Marfcillc  ayant 
donc  été  trouvée  par  les  dernières  Oblérvations  des  Satellises  de  Ju- 
piter de  t il  30"  d’heure,  celle  de  Paris  à Rotterdam  fera  de  io' 
o",  moindre  de  3 6 fécondes  que  celle  que  l’on  a tirée  de  la  fin  de 
.l’Ecliptc , obfervcc  de  pan  & d’autre  en  ces  deux  Villes. 
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Le  i.  Novembre. 

Ne  pouvant  pas  découvrir  l’horizon  , du  Jardin  où  j’avois  faic 
I Ojfcnation  de  l’Eclipfe  de  Lune:  je  fis  tranfportcr  nies  Inllru- 
mens  dans  un  Bâtiment  qui  cil  à la  Porte  de  la  Meufe , d’où  j’avois 
vu  le  jour  precedent  lés  er  le  Soleil  dans  une  petite  Iflc  où  l’hori- 
zon cil  bien  termine,  Je  m’y  préparai  à foire  l’Obfcrvation  de 
Mercure  dans  le  Soleil , qui^evoit  arriver  le  lendemain  à fou  lever. 

Le  mime  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  j-+o  , ^ y0// 

A l’Obfcrvatoire  j- , ,0  0 

Différence  i T T° 

Réfraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs  y 

Différence  corrigée  , j T TT 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoirc  48  y0  la 

Hauteur  du  Pôle  à Rotterdam  yi  y6  y 

OBSERVATION 

DE  MERCURE  D A N S LE  SOLEIL. 

Le  1.  Novembre. 

\ , 

Le  matin  avant  le  lever  du  Soleil  , l’horizon  croit  couvert  de 
nuages  épais.  Ils  devinrent  plus  rares  un  peu  après  fon  lever,  & 
on  y apperçut  le  Soleil  à travers. 

A 8h  18'  c"  J’appcrçûs  par  une  lunette  de  quatre  pieds,  pla- 
cée fur  mon  Octans  , Mercure  dans  le  Soleil , éloigné  de  fon  bord 
d’un  peu  moins  de  fon  diamètre.  Le  Soleil  étant  entre  quelques 
fécondés  après  dans  des  nuages  plus  épais , Mercure  difparut  com- 
me je  m’appretois  à foire  quelques  autres  Obfcrvations. 

A 8h  7'  14"  A l’Obfcrvatoire,  l’on  oblcrva  Mercure  dans  le 
Soleil , éloigné  du  bord  du  Soleil , d’un  peu  moins  de  fon  diamè- 
tre , de  même  que  dans  l’Oblërvation  de  Rotterdam. 
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i -J  4S"  Différence  des  méridiens , dont  Rotterdam  cft  plus 
Oriental  que  Paris. 

Cène  différence  cft  plus  grande  de  1 1 fécondes  d’heure  que  cel- 
le qui  réduite  de  la  fin  de  l’Ecliplê  de  Lune , obfcrvcc  à Paris  Se 
à Rotterdam.  Si  donc  l’on  prend  une  moyenne  entre  les  deux, 
l’on  aura  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  Se  Rotterdam 
de  10'  40" 

Qui  réduites  en  degrez  , font  < z®  40  o 

Et  fuppofant  la  longitude  de  Paris  de  12  JO  » 

L’on  aura  la  longitude  de  Rotterdam  de  zp  10  0 

La  longitude  de  Rotterdam  étant  ainfi  établie  ; fi  l’on  réduit  en 
degrez , la  différence  d’heure  qui  rcfulte  des  Obfcrvations  convf- 
pondantes  de  cette  Eclipfe , faites  en  diverfes  Villes , & on  les  a- 
joûte  ou  retranche  de  la  longitude  de  Rotterdam , félon  que  ces 
Villes  font  plus  à l’Orient  ou  à l’Occident , l’on  aura  la 
Longitude  d’Avignon  de  2p°  6'  je" 

Longitude  de  Marlcillc  de  2f  48  o 

Longitude  de  Madrid  Je  16  JO  o 

Longitude  d’Albano  de  J:  o 

Longitude  de  Rome  de  jz  44  o 

Longitude  de  Chefter  de  17  zt  o 

Je  partis  de  Rotterdam  apres  avoir  fait  l’Obférvation  de  Mercu- 
re dans  le  Soleil , Se  j’allai  à Amftcrdam , où  je  fis  les  Obferva- 
tions  fuivantes  chez  M.  RizzarJi  près  de  la  Bourfè. 

A AMSTERDAM. 

Ihttlturi  méridiennes  du  bord  fuperitur  du  Soleil. 

ht  fi.  Novembre  zi  37  ro 

Réfraction  moins  la  parallaxe  t jp 

Hauteur  véritable  du  bord  fupéricur  du  Soleil  Zi  J4  pi 

Demi-diametre  du  Soleil  itf  zo 

Hauttur  véritable  du  centre  du  Soleil  21  18  tt 


21 

37 

10 

z 

21 

34 

r» 

16 

zo 

21 

18 

3t 

Décli- 
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Déclinailbn  méridionale 

iû* 

iS' 

19" 

Hiurcur  de  l’Equateur  , 

V 

17 

0 

Hauteur  du  Pôle  à Amltcrdara 

fi 

i? 

0 

Le  1(5.  A ’ovembre. 

I 8 

f4 

4f 

A l’Oblcrvatoirc 

El 

16 

3^ 

Différence 

{ 

H 

f« 

Réfraction  plus  la  diflcrcnce  de  dédinaifon 

34 

Diflcrcnce  corrigée 

? 

?i 

if 

Hauteur  du  Pôle  A l’Obfcrvatoirc 

48 

fo 

10 

Hauteur  du  Pôle  à AmltcrJam 

fl 

22 

3f 

Le  ty.  Novembre. 

16 

ir 

20 

A l’Oblcrvatoire  • 

20 

7 

2<f 

Diflcrcnce 

J 

31 

g 

Réfraction  plus  la  diflcrcnce  de  dédinaifon 

44 

Diflcrcnce  corrigée 

J 

3i 

f° 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 

48 

fo 

10 

Hauteur  du  Pôle  à AmltcrJam 

fl 

IJ 

0 

Le  i8.  6?  le  2f.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

f4 

41 

33 

A l’Obfcrvatoire 

f« 

10 

0 

Différence 

J 

3i 

30 

Réfraétion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

f 

Différence  corrigée 

i 

.31 

3f 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Atnftcrdam 

fi 

22 

4f 

Le  vy.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Epaule  precedente  d'Orion 

43 

40 

4a 

A l’Obfcrvatoirc 

47 

«3 

e 

Différence 

} 

3i 

20 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

6 

Différence  corrigée 

1 

3i 

2 S 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire. 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  A Amftcrdam 

fl 

22 

3« 

L a 

Le 

= i ; 

I 
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Lt  mcmt  jour. 


Hauteur  méridienne  de  l’Epaule  fuivantc  d’Oi  ion 

44° 

r/ 

10" 

A l’Obfcrvatoirc 

48 

19 

if 

Différence 

3 

3i 

«r 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 

3 

3i 

r 

20 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Amfterdam 

fi 

22 

3° 

•La  plus  grande  hauteur  du  Pôle  qui  réfultc  de  ces 

Ôblcrvatior.s,  cft  de 

r 1 

O 

F.t  la  plus  petite  de 

fi 

IL 

$0 

Panant  une  moyenne  entre  les  deux  l’on  peut  déter- 
miner la  hauteur  du  Pôle  à 

Amfterdam  de 

fi° 

22' 

4f" 

Quelques-unes  de  ces  Obfcrvations  ont  etc  faites  à mon  retour  de 
Nort-Hollandc,  & comme  elles  donnent  i peu  près  la  même  hauteur 
du  Pôle  que  les  précédentes,  cela  m’a  fait  connoitrc  que  mon  Inftru- 
rnent  n’a  point  fouflert  de  variation,  ce  que  j’avois  fujet  de  craindre, 
à càufe  des  rudes  voitures  dans  ldqucllcs  j’avois  été  obligé  de  le  faire 
tranfportcr. 

A IIO  OR  N EN  N O R T-II  O L L A N D £, 
Lt  20.  Novcmlre. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

Hauteur  véritable  du  bord  fupcricur  du  Soleil 

Demi-diamètre  du  Soleil 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Déclinaifon  méridionale 

Hauteur  de  l’Equatcur 

Hauteur  du  Pôle  à Hoom 


17  41  4° 
1 f4 
17  \9  4* 
16  23 
17  2}  2(5 
«P  f7  4P 
37  11  «f 
fi  38  4f 


Digitized  by  Google 


— 


Observations  Astronomiques.  S f 

A ENCKHUTSE  N. 


Le  il.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 

*7* 

if. 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

% 

74 

Hauteur  véritable  du  boni  fupérieur  du  Soleil 

*7 

1 Z 

4} 

Demi-diametre  du  Soleil 

16 

10 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

>7 

6 

M 

Déclinaifon 

10 

77 

Hauteur  île  l’Equateur 

17 

*7 

18 

Hauteur  du  Pôle  à Enchuyfcn 

fi 

4* 

4l 

A A L C M A E R. 

Le  11.  Novembre. 

/ 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

74 

f7 

77 

Réfraétion 

4« 

Hauteur  véritable  de  l’Etoile  polaire 

74 

f7 

«4 

Di  fiance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle 

X 

18 

40 

Hauteur  du  Pôle  à Almacr 

fis 

î» 

14 

J’allai  d’Alcinacr  au  Hclder,  qui  eft  dans  l’extrémité  la  plus  feptcn- 
trionalc  de  la  Nort-Hollande  : Je  pallâi  de-là  à Schilt  qui  cft  dans*- 
l’Iflc  du  Tcxcl , 8c  qui  cft  éloigne  du  Hclder  de  deux  lieues  ou  envi- 
ron. Le  temps  ne  me  permit  qui  d’y  oblcrver  la  hauteur  méridienne; 
de  la  Lune. 

J’ai  trouvé  par  les  Tables  de  la  Lune,  à l’heure  de  Ton  partage  par 
le  Méridien  , là  longitude  de  — i*  i j'  t 3",  & 1k  latitude  de  yj 
46",  d’où  j’ai  tire  fa  déclinaifon  de  i*  43'  30",  que  j’ai  employé  pour 
trouver  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu  par  cette  Oblcrvation. 

A SCHILT,  dans  HJU  du  Ttxel. 

Le  1 y Novembre  à 8 ''du foir. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  de  la  Lune  39  9 40 

Hauteur  méridienne  du  J^ord  inférieur  de  la  Lune  38  37  40 

L 3 Dia- 


v*  - 

J 


1 


i 


5 


J ‘ » 
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Diamètre  apparent 

o" 

Dcmi-J  iamétre 

16 

o 

Hauteur  apparente  du  centre  Je  la  Lune 

}8° 

f} 

40 

Réfraction  à retrancher 

t 

ta 

Hauteur  corrigée  par  la  refraétion 

}8 

fl 

2.3 

Parallaxe  à ajoûter 

4f 

9 

Hauteur  véritable  du  centre  Je  la  Lune 

V ÎP 

57 

57 

Déclinaifon  fcptcntrionalc  à retrancher 

a 

4} 

5=> 

Hauteur  de  l’Equateur 

5« 

f4 

7 

Hauteur  du  Pôle  à Schilt 

n 

f 

n 

Je  partis  de  Schilt  le  a.},  je  repafiai  le  détroit  du  Tcxel 

5c  j’aJLu  à 

Amlterdam,  & Je -la  à Hacrlcm. 

A HAERLEM , 
hors  de  la  Porte  qui  va  à Leyttcn. 


Le  18 . Novembre. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérkur  du  Soleil 

! 6 

i} 

49 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

? 

IO 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérkur  du  Soleil 

16 

AO 

P 

Demi-diamctrc  du  Soleil 

16 

LO 

Hauteur  véritable  dp  centre  du  Soleil 

16 

4 

10 

Déclinaifon 

ai 

H 

fi 

Hauteur  de  l’Equateur 

57 

L 

Hauteur  du  Pôle  à Hacrlem 

fi 

*5 

f» 

J’allai  Je  Hacrlcm  à Rotterdam  , où  je  m’embarquai  fur  la  Meule 
pour  aller  cft  Flandres. 


A A N VE  R S fur  le  Mar. 
Le  f.  Décembre. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérkur  du  Soleil 

16 

53 

P 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

3 

â 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérkur  du  Soleil 

16 

IL 

Demi-diamctrc  du  Soleil 

16 

10 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

l6 

14 

L 

Di- 
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Dcclinaifbn 

ai® 

?<î" 

Hauteur  de  l’Equateur 

38 

4«  ■ 

58 

Hauteur  du  Pôle  à Anvers 

p 

1? 

U 

Cette  hauteur  cft  plus  petite  de  17  (ècondcs , que  celle  q 

ui  réfulte 

de  là  hauteur  méridienne  de  la  Lune,  que  j’obfêrvai  le 

if.  Septembre 

en  allant  en  Hollande.  L’on  peut  donc  déterminer  la  hauteur  du 

Pôle. 

- 

; 

à Anvers  de 

f * 

>3 

ÎO 

. A BRUSSELLES 

. fris  dt  las  Cathédral*. 

Hauteurs  méridiennes  du  tord  fupériestr  du  Soleil. 

« 

Le  6.  Décembre. 

1 <5 

49 

lf 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

3 

f 

Hauteur  véritable 

1 6 

44 

10 

Demi-diamétre  du  Soleil 

I<s 

10 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil. 

1 6 

29 

P 

Déclinaifon  » 

II 

39 

34 

Hauteur  de  l’Equateur 

19 

9 

*4 

Hauteur  du  Pôle  à Bruffcllcs 

P 

P 

J«  . 

Le  10  Décembre. 

!<S 

*r 

P 

A l’Obfervatoire 

18 

16 

20 

Diflercnce 

t 

0 

30 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

11 

Diflèrencc  corrigée 

Z 

0 

f* 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire 

48 

P 

ib 

Hauteur  du  Pôle  à Bruflcllcs 

P 

fl 

z 

Le  même  jour . 

0 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

f} 

10 

~î° 

A l’Obiêrvatoire 

fl 

10 

0 

Différence 

2 

0 

3° 

Ré- 
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Rcfrjftion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à Brufléllcs 

Le  même  jour. 

Hauteur  méridienne  de  la  première  de  la  queue  de  la 
petite  Ourlé 
A l’Oblcrvatoire 
Différence  .1  ' 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

Différence  véritable 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblcrvatoire 

Hauteur  du  Pôle  à Brullèlles 


Pôle  à Bruilcllcs  de 

A G A N D pris  de  h Place  du  Marché. 


X 

e 

if 

48 

r° 

10 

r° 

4f 

4* 

19 

ta 

4« 

18 

H 

1 

0 

4 9 

$ 

1 

0 

fl 

48 

fO 

10 

r* 

t 

plus  petite  hau- 

ra  la  hauteur  du 

fO 

r° 

Le  n.  Lice  mire.' 

V 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

A l’Oblérvatoire 

Différence 

Réfraction  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

Différence  véritable 

Hauteur  du  Pôle  à PObfervatoirc 

Hauteur  du  Pôle  à Gand 


n **  4f 
fi  io  o 
i il  4f 

4 

i n 4P 
48  jro  io 
H 1 59 


A B R U G E S près  de  V Hôtel  de  Fille. 


Le  1 décembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

A l’Oblérvatoirc 

Différence 


n v «f 

/i  10  o 
1 11  if 

Réfrac- 
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Réfraflion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 
Différence  véritable 

i* 

H' 

f" 

18 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obfcrvatoirc. 

48 

P 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Bruges 

II 

t8 

A O S T E N D E fur  la  grande  Place. 

Le  Î4.  Décembre. 

J’obfcrvai  la  hauteur  méridienne  de  la  quatrième  du  quarré  de  la 
grande  Ourle,  qui  le  fut  aullî  ce  même  jour  à l’Obfcrvatoirc  , & par 
la  comparaifon  de  ces  deux  Obfcrvations,  il  réfulte  que  la  hauteur  du 
Pôle  à Ollcndc  eft  de  fi*  10'  j/' 

Le  m/me  jour. 


Hauteur  méridienne  de  la  première  de  b queue  de  la 


grande  Ourfë 

18 

P 

îf 

A l’Obfcrvatoirc 

i<5 

fl 

f8 

Différence 

t 

IP 

P 

Réfraélion  qui  convient  à la  différence  des  hauteurs 

zS 

Différence  véritable 

» 

10 

if 

Hauteur  du  Pôle  à l’Obférvatoirc 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Ollcndc 

f» 

10 

Ces  Obfervarions  donnent  la  hauteur  du  Pôle  cPOflcndc  plus  méri- 
dionale que  celle  de  Bruges  ; au  lieu  que  toutes  les  Cartes  que  j’ay  vues, 
la  marquent  plus  Septentrionale  de  deux  minutes,  ce  qui  cil  lenfible 
dans  la  diflance  de  ces  deux  Villes  qui  n’cft  que  de  quatre  lieues.  Cet- 
te différence  pourrait  venir  de  quelque  variation  qui  ferait  arrivée  à 
mon  Infiniment  dans  le  tranfport,  ou  de  ce  que  les  Etoiles  que  j’ai 
obférvécs,  étant  proche  de  l’horizon , fontfujettes  à beaucoup  de  rc- 
fraûions , qu’il  cÜ  difficile  de  déterminer  avec  une  grande  prcciGon. 


fp  Observations  Astronomique?, 


■à  CALAIS  pris  de  la  gronde  Pim. 
Le  il.  Décembre. 


Hauteur  méridienne  de  l’Etoüe  polaire 

A l’Obférvatoirc 

Différence 

RéfraéHon  qui  convient  à la  différence  des  hauteur» 

Différence  véritable 

Hauteur  du  Poic  à l'Obférvatoirc 

Hauteur  du  Poic  à Calais 
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OBSERVATIONS  : 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN  ANGLETERRE. 

1698. 

JE  partis  de  Calais  le  if  Décembre  de  Panncc  I(ÎP7,  à neuf  heures 
du  matin,  8c  j’arrivai  à Douvres  fur  les  deux  heures  après  midy. 
J’cn  partis  le  lendemain  pour  aller  à Londres, où  je  me  logeai  dans 
la  rue  de  Pail-Mail  qui  cil  dans  le  quartier  de  White-ball  à l’Occi- 
dent de  cette  Ville. 

A LONDRES. 


Hauteurs  méridiennes  du  berd  fupfrieur  du  Stltil. 


Le  t?  Janvier 
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IX' 

40" 

Réfraction  moins  La  parallaxe 
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Hauteur  véritable  du  bord  fupéricur  du  Soleil 
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Dcmi-diamétrc  du  Soleil 
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xo 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 
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Hauteur  de  l’Equateur 
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3f 

Hauteur  du  Pôle  à Londres 
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Le  17  Janvier 

xo 
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4° 

A l’Obfcrvatoire 

*3 

*3 

30 

Diflcrcnçc 

X 

40 

fo 

M x 

Piffft 

y*  OfcUhVATioK*  AiTH.oKoUiQ.umj 

Différence  de  décîinaifon  qui  convient  à la  différence 

• • 

des  Méridiens  à retrancher 
Différence  corrigée  par  la  différence  de  dcclinaifon. 

fi f 

x*  4 y j-6" 

Rétraction  qui  convient  à la  différence  des  hau- 

teurs ^ ^ ^ 

s 

‘7 

Différence  véritable 

> t 

4* 

H 

Hauteur  du  Pôle  à l'Oblérvatoire 
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f° 

IO  ‘ 

Hauteur  du  Pôle  à Londres 

P 

î« 
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Le  aü  Janvier. 

20 

48 

4f 

A l’Obfervatoire 

»3 

xp 

if 

Différence  • " <* 
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40 

•40 

Réfraction  plus  la  différence  de  dcclinaifon 
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ajX 

Différence  véritable 
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12 

Hauteur  du  Pôle  à l’Oblérvatoire 
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f° 
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Hauteur  du  Pôle  à Londres 
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Le  14  Février 
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RcfraéHon  moins  la  parallaxe 
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Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
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De  nu -diamètre  du  Soleil 
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20 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 
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Déclinai  (on 
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44 
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Hauteur  de  l’Equateur 
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ir 

Hauteur  dll  Pôle  à Londres 
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1° 
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. le  18  Février 

*7 
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Réfnnftion  moins  la  parallaxe 
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4<S 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
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Demi-diamctrc  du  Soleil 
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Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

*7 

8 

39 

Déclinai  Ion 
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Hauteur  de  l’Equateur 
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Hauteur  du  Pôle  à Londres 
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Je  lp.  Février 
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RcfraéHon  moins  la  parallaxe 
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Hauteur  ver.  du  bord  fup. 
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Demi-diamétre 
Hauteur  du  centre 
Déclinaison 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à Londres 
Le  li  Février. 

A rOblcrvatoire 
Différence 

Réfraétion  plus  la  différence  de  déclinailbu 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à Londres 
Le  J.  Mars 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Demi-diamctrc  du  Soleil 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Déclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  à Londre* 

Le  f.  Mars  v 
A l’Obfervatoire 
Différence 

Réfraébon  plus  la  différence  de  déclinaifbs 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à Londres 

Le  t.  Avril. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  dans  la  partie 
inférieure  de  fon  cercle 
A l’Obfervatoirc 
Différence 
Réfraétion 
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Diflcrencc  véritable 

Hauteur  du  Pôle  à rObfervatoirc 

48 

P 

10  • 

Hauteur  du  Pôle  à Londres 

P 

1* 

10 

Le  to.  Janvier. 

- ' 

r 

Hauteur  méridienne  de  l’Epaule  fuivante  d’Orioa 

4f 

4? 

4f 

A l’Obfcrvatoire 

48 

J)iflcrence 

z 

40 

40 

Réfraétion 

1 

Dificrence  véritable 

z 

40 

4? 

Hauteur  du  Pôle  à POblèrvatoire 

48 

P 

10 

Hauteur  du  Pôle  à Londres 

P 

i° 

n 

La -plus  grande  hauteur  du  Pôle  qui  refaite  de  ces 

Oblcrvations  cft  de 

P 

1» 

*î 

Et  la  plus  petite 

P 

î° 

L’on  peut  donc  déterminer  la  hauteur  du  Pôle  à 

Londres,  de 

P 

H 

0 

Ce  qui  s’accorde,  à quelques  fécondés  près,  aux  Oblcrvations  de 
l’Etoile  polaire  8c  de  l’Epaule  fuivante  d’Orioo  , qui  paroiiîcnt  être 
les  plus  exactes. 


HAUT  EU  R DU  POLE  A QREENWICH. 

Monficur  Flamftced,  Directeur  de  PObfervatoire  Royal  d’Angkv 
terre  m’a  communique  la  hauteur  du  Pôle  de  cet  Ob- 
ier valoir e de  fi“  lÿ'  c" 
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OBSERVATIONS 

DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER j 
four  déterminer  la  differente  des  Méridiens,  fa»  tfl  entra 
Paris  Londres. 

1698. 

Le  to.  Février  au  malin. 

A;"  5f'  z"  Immcriion  du  premier  Sitcllite  dans  l’ombre  dis 
Jupiter  , obfcrvéc  à Londres.  Le  Ciel  n'éioit 
pas  tout-à-fàit  ferein,  8c  on  ne  laiflbit  pas  de  voir 
les  trois  autres  Satellites. 

Af  44  18  Immcriion  du  premier  Satellite  dans  l’otnbre  dç 
Jupiter,  obfcrvéc  à Paris  ; Jupiter  eft  trouble. 
Ce  l’on  voit  le  lecond  & k troificme  Satellite  ol* 
feurs. 

p 16  Dificrcnce  des  Méridiens , dont  Londres  eft  plus 
Occidental  que  Paris. 

Cette  différence  eft  plus  petite  de  1 4 fécondes  , que  celle  que  M. 
Hallcy  fuppofe  dans  là  traduélion  Angloife,  des  Tables  du  premier 
Satellite  de  Jupiter  , de  mon  Père  , qu’il  a inférées  dans  les  Tranf. 
aérions  Philofophiqucs,  Ce  dont  il  a réduit  les  Epoques  au  Méridien 
de  Londres. 


Lt  f . Mars  au  matin. 

A ;h  44'  44"  Immcriion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
J u pi  ta-,  obfervée  à Londres  avec  une  lunette  de 
t<S  pieds. 

f p 4 tp  Immcriion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
Jupiter,  obfcrvéc  à Paris  avec  une  lunette  de 
même  longueur. 

! p 41  Dificrcnce  des  Méridiens,  dont  Londres  eft  plut 

Occidental  que  Paris. 

Mon- 


V • ; 


• ! 


i 


i 


; i 

i 

i ' , 

* i 

i I 


fd  Obskrv  ationï  Astronomique»; 

Monfieur  Flamftced , que  j’allai  voir  quelques  jours  après  i me 
communiqua  l’Obfcrvation  de  cette  Immerfion , qu’il  avoir  faite  à 
POblcrvatoire. 

\ ‘ ' - •*  • 

A L'O  BS  ERFATO 1 RE  D'ANGLETERRE 
Le  mime  jtar. 

Ar”  4^  p"  Immerfion  du  premier  Satellite  dam  l’ombre  de 
Jupiter , obfcrs  é;  par  M.  Flamllccd  i l’Obfcr- 
vatoire  d’Angleterre  avec  une  lunette  de  r.8 
pieds. 

A f 44  44  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
Jupiter , obfcrvée  à Londres  avec  une  lunette  de 
1 6 pieds. 

4«  Différence  entre  ccs  deux  Obfcrvations  dont  il  faut 
retrancher  environ  if  fécondes  î caulc  de  l’iné- 
galité des  lunettes,  dont  l’on  s’ett  fervi  de  part&  d’autre  pour  obfer- 
ver  cette  Immerfion  : 8c  ainfi  l’on  aura  la  différence  des  Méridiens 
qui  cû  entre  l’Obfcrvatoirc  d’Angleterre,  & le  quartier  de  Whitc- 
Hall,  qui  eft  i l’Occident  de  Londres,  d’environ  p fécondes  d’heu- 
re; ce  qui  s’accorde  à la  diltancc  par  clliinc  , qui  eft  de  huit  à neuf 
milles. 

L’on  a trouvé  par  l’Obfervation  de  cette  Immerfion  , faite  à Lon- 
dres & à Paris,  la  différence  des'  Méridiens  de  y minutes  41  fécondes 
d’heure,  qui  étant  réduites  en  degrez  donnent  la  différence  des  Mé- 
ridiens entre  ccs  deux  Villes  de  a*  2.J-' 

Et  fupofànt  la  longitude  de  Paris  de  11  p o 

L’on  aura  la  longitude  de  Londres  de  10  f o 

1.3  différence  des  Méridiens, entre  l’Obfcrvatoire  d’Angleterre  Ce  l’ex- 
trémité occidentale  de  Londres , étant  de  p fécondes , dont  l’Obfcr- 
vatoirc eft  plus  à l’Orient,  l’on  a la  différence  des  Méridiens  , entre 
l’Oblérvatoire  de  Paris  & celui  d’Angleterre,  de  y minute»  10  fécon- 
des d’heure,  qui  étant  réduites  en  degrez,  donnent 

la 
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Ja  diflcrcnce  des  Méridiens  de  z“  \-j'  jo# 

Et  fu  ppolint  la  longitude  de  Paris  de  zi  jo  o 

L’on  aura  la  longitude  de  l'Obfervacoirc  d’Angleterre 
de  to  i!  p 

J’ai  examine  une  Emeriion  du  premier  Satellite,  de  l’ombre  de  Ju- 
piter, obfervcc  par  M.  Flamftccd  de  17.  Septembre  de  l’an  1*77, 
que  M.  Halley  rapporte,  & dont  l’on  a fait  à l’Obfervatoire  l’Obiêr- 
vation  corrcfpondantc.  La  diflcrcnce  des  Méridiens  , entre  l’Obiêr- 
vatoirc  de  Paris  & celui  d’Angleterre , rcfultc  de  cette  Obfcrvation 
de  8'  fo",  moindre  de  zo  fécondés  que  celle  que  j’ai  trouvée  ci-dcflüs, 
ce  qui  pourrait  venir  de  l’inégalité  des  lunettes  ; c’cft  pourquoi  je 
crois  qu’il  eft  plus  à propos  de  fc  tenir  à celle  qui  rcfultc  de  l’Obfcr- 
vation  précédente  , qui  paroît  avoir  été  faite  de  pan  & d’autre  avec 
beaucoup  d’exaétitude. 

OBSERVATIONS 

DE  LA  DECLINAISON  DE  L'AIMAN. 

J’ai  pris  à l’Oblcrvatoire  d’Angleterre  avec  Monlieur  Flamftccd  la 
déclinaifon  de  l’Aiguille  aimantée , que  nous  trouvâmes  de  7 degrez 
du  Septentrion  vers  l’Occident. 

Gilbert  dans  fon  Ouvrage,  de  Magnete  , imprimé  en  l’an  idooj 
rapporte  que  la  détlinaiibn  de  l’Aiguille  aimantée,  étoit  alors  de  tt 
degrez  & un  tiers  du  Septentrion  vers  l’Orient.  Il  y a donc  eu  pen- 
dant l’intervalle  de  9 8 ans , une  variation  de  18  degrez  zo  minutes, 
de  l’Orient  vers  l’Occident , dans  la  déclinailôn  de  l’Aiguille  aiman- 
tée ; ce  qui  eft  à raifon  de  1 1 minutes  & 14  fecondcs  par  an. 

Cette  variation  annuelle  eft  conforme  à celle  que  nous  avons  tirée 
de  la  comparaifôn  de  nos  Obiervations , faites  à Rome,  à Bologne, 
& à Paris,  avec  celles  qui  avoient  été  laites  long-temps  auparavant 
dans  ces  memes  Villes. 
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TABLES 

DE  L'ETOILE  POLAIRE. 

POUR  TROUVER 
à chaque  jour  de  Tannée 

SON  PASSAGE  PAR  LE  MERIDIEN-, 
ET  A TOUTES  LES  HEURES  DU  JOUR 
SA  DECLINAISON  HO  R IZ  0 NTA  LE, 

ET  LA  HAUTEUR  DU  POLE 

en  tous  les  lieux  de  la  Terre. 

Par  M.  CASSINI,  le  fils. 
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T A B L E S 

3 DE  L’ETOILE  POLAIRE, 

POUR  TROUVER  A CHAQUE  y OU  R 
de  R année  Jon  pafage  par  le  Méridien  \ & à 
toutes  les  heures  élu  jour  fà  dèclinaijbn  horizonta- 
le, & la  hauteur  du  Pôle  en  tous  les  lieux  de  la 
Tare. 

T *Ufigp  des  Obfcrvations  de  l'Etoile  polaire,  dans  la  Géographie 
•*-/  Ce  dans  la  Navigation,  eft  d’une  fi  grande  utilité,  qu’on  a juge 
™'  dewo,r  donncr  ^«tc  l’étendue  dont  il  eft  capable,  & le  faciliter 
par  de  nouvelles  Tables  qui  épargnent  aux  Marins  le  calcul  trigono- 
mérnquc,  qui  ferait  fou  vent  ncceflâirc  pour  cet  ulâgc. 

On  a donc  calculé  une  Table,  pour  trouver  par  le  moyen  de  l’Ob- 
lcrvation  de  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire,  les  degrcz,  minutes  & fé- 
condés de  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’ori  fi:  trouve,  & de  la  dé- 
elinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire  dans  le  meme  lieu,  à toutes 
les  heures  données  après  le  palfagc  de  cette  Etoile  par  le  Méridien. 

Cette  Table  eft  calculée  pour  l’an  1700;  & parce  que  la  diftance 
de  l’Etoile  polaire  au  Pôle,  fait  à préféra  une  variation  de  zo  fécon- 
des par  an  , l’on  en  a calculé  une  autre  pour  l’an  i-rtfo,  de  to  en  to 
degrcz, qui  comparée  avec  la  première,  donne  la  diflcrencccn  (to  ans, 
dont  on  pourra  prendre  la  partie  proportionnelle  pour  les  années  qui 
font  dans  cet  intervalle. 

L’on  y a mis  à la  tête  deux  Tables,  dont  une  donne  les  heures,  les 
minutes  & les  fécondes  du  partage  de  l’Etoile  polaire  par  le  Méridien, 
ppur  tous  les  jours  de  l’année  1700.  Elle  fervira  pour  Epoque  des 

^ N 3 an- 
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années  fuivantes  au  Méridien  de  Paris,  8c  fe  peut  réduire  wx  mtx* 
Méridiens  par  le*  différences  des  longitudes  connues  à peu  près.  L’an- 
nx-TaWc  fort  pour  réduire  l’heure  du  partage  de  l’Etoile  polaire  parle 
Méridien  en  l’aimée  1730,  aux  années  fu  : vantes  pour  tout  un  ficelé.  _ 

Le-  calcul  des  l'ccotsks  n’clt  pas  nctrflâire  pour  les  gens  de  Mer  qui 
* nc  fçauroient  aller  jufqu’à  cette  précifion;  c’crt  pourquoi  ils  peuvent 
fe  contenter  des  minutes,  mais  l’on  n’a  pas  crû  devoir  le  négliger  pour 
les  ufages  plus  fcrupultux  des  Aftrononœ  8c  des  Géographes , qui  ne 
voudraient  pas  perdre  quelques  minutes  dan*  les  differentes  réduirions 
des  Tables.  x ■ • t '>û 

Etant  ncccfliurc,  pour  fe  fcrvir  des  Tables  horaires  de  l’Etoile  po- 
laire, de  connoîtrc  les  heures  du  partage  de  l’Etoile  polaire  par  le  Mé- 
ridien dans  la  partie  fupérieurc  de  fon  parallèle  ; j’ai  calculé  la  Table 
du  partage  de  cette  Etoile  par  le  Méridien  de  Paris,  que  l’on  pourra 
réduire  aux  Méridiens  des  autres  Villes , ayant  égard  à la  différence 
de  longitude , qu’il  fuffit  de  connoîtrc  à peu  près  à caufe  qu’en  *4 
heures  il  n’y  a que  4 minutes  ou  environ  de  difiarcnee  dans  ce  partage  ^ 
ce  qui  cft  en  raifon  de  1 0 lecondcs  pour  une  heure,  ou  i f degrez  do 
différence  de  longitude. 

Pour  conftruire  cette  Table,  je  me  fuis  fervi  des  Obfcmtions  cor- 
refpondantes  de  l’Etoile  polaire,  faites  avant  Se  après  fon  partage  par 
le  Méridien  en  divers  jours  des  années  precedentes,  8c  ayant  egard  à 
la  variation  annuelle  j’ai  déterminé  l’heure  du  partage  de  l’Etoile  po- 
laire par  le  Méridien,  aux  jours  mrdpondans  de  l’année  1700,  que 
j’ai  prîfc  pour  Epoque.  J’ai  enfuice  calculé,  pour  tous  les  jours  de 
l’année  173»,  l’heure  du  partage  de  l’Etoile  polaire,  par  le  moyen 
des  différences  journalières  du  Soleil  en  Afeenfion  droite,  négligeant 
la  variation  journalière  de  l’ Afeenfion  droite  de  l’Etoile  polaire,  qui 
tt'cft  que  de  7 ou  8 fécondes  en  une  année.  Les  heures  font  comptées 
dans  cette  Table  depuis  le  midy  du  jour,  vis-à-vis  duquel  elles  font 
marquées.  Se  l’on  a mis  fur  h Table,  de  (fus,  lorfquc  le  partage  de 
l’E  oile  polaire  par  le  Méridien,  cft  dans  h partie  fupérieurc  de  fon 
pirallclcs,  8 zdejfous,  lorfqu’il  cft  dans  la  prric  inférieure. 

L’on  voit  pqr  cette  Table , qu’il  y a quelques  jours  dans  l’année. 
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où  la  lumière  du  jour  ne  permet  pas  de  l’obfêrver  ici  à fon  paflâge  par 
îc  Méridien,  ni  diffus,  ni  dcjfous , comme  dans  les  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet.  Il  y a aulfi  en  récompenfe  quelques  jours  où  on  la  peut 
obfcrver  à ton  paflâge  par  le  Méridien , dans  la  partie  fupérieure  & 
dans  l’inferieure  de  fon  cercle , comme  dam  une  partie  des  mois  de 
Décembre  & de  Janvier:  8ç  l'on  ne  fçaurok  trop  recommander  aux 
Oblêrvatcurs,  de  fe  fervir  de  cette  occaGon , pour  trouver  la  hauteur 
du  Pôle  ; cette  méthode  étant  plus  certaine,  que  celle  dans  laquelle 
on  fuppofe  la  diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle.  Car  la  variation 
de  cette  diltance,  qui  eft  régulièrement  de  io  fécondés  paran,  reçoit 
en  divers  temps  de  l’année , des  irrégularitez  qui  s’obîcrvent  depuis 
long-temps  à l’Obfcrvatoirc  de  Paris  Sc  à celui  d’Angleterre,  fie  qui 
•bligcroient  d’y  avoir  égard , pour  une  plus  grande  jufieflè. 
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TABLE  du  Partage  de  l’Etoile  Polaire  par  le  Méridien, 
en  l’année  1700. 
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TABLE  du  PalTage  de  l’Etoile  Polaire  par  le  Méridien, 
en  l’année  1700. 
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Cêtte  Table  étant  pour  Vannée  1 700 , l’on  en  a calculé  une  autre, 

«jui  fert  à réduire  l’heure  du  paflâge  de  l’Etoile  polaire  par  le  Méridien  ' 
aux  années  fuivantes  pour  tout  un  ficelé.  Cette  réduéhon  eft  fondée, 
far  ce  que  le  Soleil  retourne  au  même  point  du  Zodiaque,  en  $<Sp 
jours  r heures  49  minutes  : Donc  après  une  année  commune  de  5<Sp 
jours,  il  s’en  faut  p heures  4P  minutes  qu’il  ne  foit  retourné  au  même 
point  du  Zodiaque. 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  en  14  heures,  étant  de  pp  minu- 
tes, 8 fécondes,  10  tierces,  qui  patient  par  le  Méridien  en  5 minutes, 
ff  fécondes,  pp  tierces;  prenant  la  partie  proportionnelle  qui  con- 
vient à r fleures  4P  minute^,  Pon  aura  fy  fécondes  1 p tierces  pour  le 
temps,  qoe  le  paflâge  du  Soleil  par  le  Méridien,  anticipe  le  paflâge 
du  lieu  du  Zodiaque , où  le  Soleil  croit  avec  l’Etoile  polaire  l’année 
précédente;  & de  même  le  mouvement  de  l’Etoile  polaire  en  Afeen- 
fion  droite  pendant  une  année,  étant  de  t minute,  P4  fécondes,  qui 
paffent  par  le  Méridien  en  7 fécondes  }p  tierces  d’heure  ; ce  temps  eft 
le  retardement  du  paflâge  de  l’Etmk  polaire  par  le  Méridien  à Pégard 
du  partage  du  lien  du  Zodiaque  , où  elle  étoit  avec  le  Soleil  l’année 
préccdchtc.  C’eft  pourquoi , fi  on  l’ajoute  à p:"  1 anticipation 
du  paflâge  du  Soleil  à l’égard  de  ce  lieu  du  Zodiaque, l’on  a y j" 
pour  le  temps  que  le  paflâge  du  Soleil  anticipe  celui  de  l’Etoile  polai- 
re, après  une  année  commune.  En  4 années  , çcctc  anticipation  du>  ’ 
Soleil , ou  bien  le  retardement  de  l’Etoile  polaire,  monte  à 4'  1 /'  2.0*^ 
mais  a cau£è  du  jour  Biflextile,  qu’on  ajoute  à La  (Quatrième  année  au 
tnois  de  Février,  l’on  en  retranche  I’antioption  d’un  jour,  qui  eft 
de  f jr"  ff"'  & refte  le  retardement  de  d 2 j"  ip"',  ou  q'zj"  com  . 
me  on  peut  voir  dans  la  Table. 

J’ai  employé  dans  le  calcul  de  cette  féconde  Table , le  moyen  mou- 
vement du  Soleil,  qui  donne  le  temps  exact  pour  les  jours  de  l'année  1 
que  le  vrai  mouvement  s’accorde  avec  k moyen. 

J’ai  calculé  à part  La  réduftion  que  l’on  pourfok  faire  pour  les  au- 
tres jours  de  l’année,  & ayant  trouvé  qu’elle  ne  monte  qu’à  peu  de 
fécondes  qui  ne  font  pas  fcnfibks  dans  le  temps  du  paflâge  de  l’Etoile 
polaire*,  j’ai  crû  qu’il  n’étoit  pas  ncccflâuc  d’y  avoir  égard. 

O Pour4 
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Pour  içavoir  l’heure  du  paflàge  de  l’Etoile  polsurc  par  le  Méridien 
à tous  le»  jours  de  l’année  pour  tout-un  ficelé  ; il  feur  prendre  l’heure 
qui  clt  marquée  dans  la  première  Table,  vifcà-vjs  le  joui  donné , 8c 
y ajoûrer  celle  qui  ttt  marquée  dans  la  fcconda  Tablé,  vis-à-vis  1W- 
née  que  l’on  fouhaitc.  EJarn  années  hdîcxnks , il  faut  ajouter  de 
plus  jufqu’au'  vihgt-nntf  de  Février,  le  moyen  fnouvemtnr  qui  con- 
vient  à un  jour,  ou  bien  fe  fervir  du  paliàgc  ciu  jour  precedent. 
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METHODE 

DONT  ON  S' EST  SERVI 

DANS  LA  CONSTRUCTION 

DE  LA  TABLE  SUIVANTE. 

LA  hauteur'' de  l’Etoile  Polaire  le  fa  diftancc  au  Pile , étant  données , 
trouver  à toutes  le*  heures  du  jour  la  hauteur  du  Pôle  2c  la  dccli- 
oaifon  horizontale. 

SoitD,  le  Zenith;  A,  le  Pôle  du  Monde  ; EBFH,  le  parallèle,  Fij,*». 
ou -cercle  de  l’Etoile  Polaire  ; l’Etoile  Polaire  en  B;  B A & diftancc 
au  Pôle,  qui  dans  l’année  1700,  cft  de  i*  18' o":  BD,  la  diftancc 
de  l’Etoile  polaire  au*Zenith,  qui  cft  le  complément  de  fa  hauteur; 
l’angle  horaire , BAE:  trouver  AD,  diftancc  du  Zenith  au  Pôle 
qui  cft  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle , Ce  l’Angle  A D B , qui 
rit  celui  de  la  déclinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire. 

Soit  tiré  du  point  B,  l’are  BC,  perpendiculaire  au  Méridien  DAF. 

Dans  le  yiangle  fpherique  rcéûngk  BAC;  la  diftancc  AB  de 
PEtoilc  polaire  au  Pôle  cft  donnée  ; l’angle  horaire  BAC , cft  aulQ 
donné:  Ce  par  confisquent  en  faifant  cette  analogie,  comme  le  fïnus  to- 
tal cft  au  (inus  de  l’angle  B AC,ainfi  le  finus  de  l’arc  B A, cft  au  finus 
de  l’arc  BC  , l’on  aura  l’arc  BC,  & en  faifant  cette  autre  analogie, 
comme  le  finus  total  rit  au  finus  du  complément  de  l’angle  horaire 
BAC,  ainfi  la  tangente  de  l’hypotenufe  AB,  cft  à U tangente  du  côte  1 
A C , l’on  aura  l’autre  côté  A C. 

Dans  le  triangle  fpherique  BCD  irétanglc  en  C:  BD,  diftancc 
du  Zenith  à l’Etoile  polaire,  qui  cft  le  complément  de  fa  hauteur,  elt 
donnée;  l’on  vient  de  trouver  le  côté  BC , & par  confcqucnt  en  fai- 
fânt  cette  analogie  , comme  l’hyporénufe  B D finus  du  complément 
de  la  hauteur  de  l’Etoile  Polaire  cft  au  côté  BC  : ainfi  le  finus  total 
cft  au  finus  de  l’angle  B D C ; l’on  aura  l’angle  B D C , qui  ait  égal  à 
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b déclinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire;  & en  fàifant  cette  jutrç 
analogie , comme  le  lînus  total  cil  au  lînus  du  complément  de  l’angle 
BI)C,  ainli  la  tangente  de  l’hypothénulc  BD , en  à la  tangente  du 
côté  DC;  Pon  aura  le  côté  DC,  qui  étant  ajouté  è Part  AC  trouvé 
par  b fécondé  analogie,  eft  égal  à AD,  diftaacc  du  Pôle  au  Zetuth, 
c’eit-à-dire,  complément  de  b hauteur  du  Pôle  cherchée. 


TABLE 


DES  HAUTEURS  DU  POLE . 

ET  DES  DÉCLINAISONS 

HORIZONTALES 

DE  L'ETOILE  POLAIRE, 

A TOUTES  LES  HEURES  DU  JOUR, 

ET  A TOUS  LES  DEGREZ  DE  LA  HAUTEUR 
DE  L’ETOILE  POLAIRE, 

Pour  l’Année  1700.  • 

Var  M.  C A S S I N I,  le  F*ila 
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L’heure  qui  cil  marquée  au  dcflii*  nie  cette  Table,  cil  l'intervalle- 
de  temps  qui  cil  entre  l’Obfcrvation  & le  palTagc  de  l’Etoile  polaire 
par  le  Méridien  dans  la  partie  fupéricurc  de  Ion  cercle  ou  parallèle. 

1 A la  première  eolomne  font  marquez  les  degrez  de  k Hauteur  de 
l’Etoile  polaire,  depuis  l’horifon  jufqu’au  Zenith:  A la  féconde  font 
marquez  Les  degrez  de  k hauteur  du  Pôle,  qui  répondent  aux  degrez 
de  la  hautcür  de  l’Etoile  polaire,  & à la  troiûctne  font  les  degrez  de 
k dcclinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire , qui  conviennent  aux 
degrez  de  k hauteur  de  l’Etoile  polaire. 

EXEMPLE.  ' 

Soit  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire  obfcrvca,  de  cinquante  degrez, 
quatre  heures  avant  ou  après  fon  paflâge  par  le  Méridien  dans  k par- 
■ tic  fupéricurc  de  fon  cercle,  l’on  trouvera  dans  k Table,  au  fomract 
de  laquelle  cft,  Heure  IV  ; vis- i- vis  de  fo  degrez  de  hauteur  de  l’E- 
toile polaire,  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu,  où  l’on  a fait  l’Oblcrvation 
de  48°  f 3'  a 7",  5c  k déclmaifou  horizontale  de  l’Etoile  polaire  de 
ÎQ  f'  f S". 

Cette  Table  cfl  calculée  fur  la  foppofition  que  l’Et.  polaire  cil  éloi- 
gnée du  Pôle  de  1 degrez  1 8 minutes , comme  clic  l’cll  dans  l’année 
1700,  mais  parce  que  le  mouvement  propre  de  cette  Etoile  en  longi- 
tude, qui  fc  fait  autour  du  pôle  de  l’Ecliptique  en  raifon  de  yi  fécon- 
des de  degré  par  année , là  fait  approcher  du  Pôle  du  Mande  d’envi- 
ron 10  fécondes  par  an  ; j’ai  calculé  une  autre  Table  de  1 o en  10  de- 
grez ; depuis  o , jufqucs.  à 80  , en  fuppofant  k diftancc  de  l’Etoile 
polaire  au  Pôle  de  1°  f8'  0",  comme  elle  fera  dans  l’année  iy6-'. 

I-’on  pourra  par  lg  moyen  de  cette  Table  5c  de  la  précédente,  trou- 
ver avec  aflé-z  d’exaftitude,  k hauteur  du  Poîe , 5e  la  dccjirculrm  ho- 
rizontale de  l’Etoile  polaire,  depuis  l’année  1700,  jufqufc  iy6o,  en 
prenant  vis-à-vis  la  dizaine  qui  précédé  ou  qui  fuit  le  degré  de  la  hau- 
teur oblérvce  de  l’Etoile  polaire,  k différence  qu’il  y a entre  les  hau- 
ts urs  dai  Pôle  6c  les  dcclinaifons  corrcfpondantcs,  dont  l’on  chctche- 
r»  k partie  proportioncllc,  qui  convient  aux  années  qui  fc  font  ecou- 
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lées  depuis  1 700 , pour  l’  ijoûtcr  ou  retrancher  aux  degrez  qui  font 
marquez  4<kpremiereT>!.>lc , v is*à*vis  «le  1^  hauteur  ÿc  l’Etoile  polai- 
re, idon  que  ta  hauteur  du  PoE-  fie  la  dêdiuailon  horizontale  aug- 
mente ou  diminue  dans  ctt  imerrane.  -*> 
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Soi:  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire  obfcrvcc  de  ft  degrés  l’an  1710, 
trois  heures  avant  ou  apres  fon  partage  par  le  Méridien  , dans  la  partie^ 
fupérieure  de  fon  parallèle.  Il  faut  prendre  dans  la  Table  précédente 
fous  V Heure  l/l , vis-à-vis  Je  po  degrez  de  hauteur  de  l’Etoile  polai- 
re, la  hauteur  du  Pôle  correspondante  qui  cil  de  48°  14'  e",  & dar.s 
la  Table  qui  fuit,  fous  h meme  heure,-  la  hauteur  du  l’oie  qui  co«- 
Ttenr  à po  degrez  d’iuuteur  de  l'Etoile  polaire,  que  l’on  trouvera  de 
48*  5/  4f";  la  différence  entre  ces- Jeux  hauteurs  cft  de  1 3. minutes- 
4f  fécondes,  qui  étant  divilcts  par  60,  qui  c!l  la  différence  de  l’Epo- 
que de  ces  deux  Tables  , donne  1 5 fécondes  4f  tierces  de  variât  mu 
annuelle;  donc  pour  10  ans  qui  fc  font  écoulez  depuis  1760  , jufijues 
à 1710, l’on  a 1 minutes  17  fécondes, qui  étant  ajoutées  à 49®  14'  5", 
hauteur  du  Pôle  qui  convient  à la  hauteur  de  l’Etoile  polaire  Jt  f* 
ikgrcz,  fous  l'Heure  J/l,  de  la  Table  precedente  donneront  49*  i<> 
10"  pour  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’on  a Fait  l’Obfervation. 

I!  étui  faire  la  meme  opération  pour  trouver  kiicdinaùon  horizon- 
tale. 
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OBSERVATIONS 

PHYSIQUES 

ET  MATHEMATIQUES. 

POUR  SERVIR 

A LA  PERFECTION  DE  L'ASTRONOMIE 
ET  DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Envoyées  de  Siam  à l’Academie  Royale  des  Sciences  à Paris, 
par  les  Pères  Jéfuites  François  qui  vont  à la  Chine 
en  qualité  de  Mathématiciens  du  Roy. 

i . 

AVEC  LES  REFLEXIONS 

DE  MESSIEURS  DE  L' ACADEMIE, 
quelques  Noies  du  P.  G o ü y e , de  la  Compagnie 
de  J e s u s. 
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Les  Obfervations  des  Mifftotmaircs  que  Votre 
Majesté'  a honorez  de  fes  ordres , en  les  en- 
voyant a la  Chine  en  qualité  de  fes  Mathématiciens  r 
étant  des  fruits  de  fes  fibér alitez , & de  ft  protec - 
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tion  Royale  •,  c'cft  an  tribut  qui  lut  appartient  par 
tant  de  titres  y que  f aurais  crû  ne  pouvoir  fans  cri- 
me le  préfenter  a d'autres  qu'à  Elle.  Cet  ejjay  de 
leurs  premiers  foins  pour  la  perfcéfion  de  PHifloihe 
naturelle  y de  P Ajlronomk  & de  la  Géographie , fem- 
hlc  répondre  de  l'avenir  , & donne  lieu  dcfpcrer 
que  ces  Per  es  continuant  à ol> fer  ver , de  concat  avec 
la  fameufè  Academie  Royale  des  Sciences  établie  par 
Votre  Majesté'  , ils  rendront  leur  travail  auffi 
avantageux  à toutes  les  Nations  de  P Europe  que  glo- 
rieux à votre  Régné . Mais  y Sire,  comme  la 

première  vûë  de  Votre  Majesté',  en  les  envoyant 
aux  Indes  , a été  de  gagner  les  Peuples  de  ces 
va/l  es  Contrées  à la  vraye  Foy , ils  n'en  doivent 
point  avoir  d autres  que  de  porter  par  tout  la  con- 
noi/Jance  & P amour  du  vray  Dieu.  . Au/Jî  [croient-, 
ils  peu  de  fond  fur  les  fciences  humaines  , fils  n'a- 
<j soient  appris  par  P exemple  des  Pats  des  premiers 
ficelés  de  PEglife  , & par  / expérience  des  Hommes. 
Apo/loliques  qui  ont  été  avant  eux  à la  Chine , qu'el- 
les font  très-propres , pour  ne  pas  dire  pre/que  tou- 
jours nèccfj dires , pour  y introduire  & y faire  rece- 
voir les  lumières  furnalurellcs  & divines  de  P Evan- 
gile, & la factice du falut.  C'ejî  donc , Sire,  dans 

ce 


EUgüiiûliiy^C 


oogle 


E P I T R E: 

ce  /intiment , que  fofe  fupplier  en  leur  nom  Votre 
Majesté'  d'agréer  ce  Recueil , non  pas  feulement 
comme  des  expériences  d'une  Philofophie  profane , 
qui  peuvent  être  utiles  a la  navigation  , au  corn- 
mace  , a la  feureté  & a t'inftruftion  de  vos  Sujets , 
mais  beaucoup  plus  encore  comme  des  moyens  de 
procurer  la  gloire  du  Roy  des  Rois , qui  établit  la 
vôtre  d'autant  plus  foli  dément , que  vous  la  rap- 
portez plus  fidèlement  a la  ficnne.  Ils  auront  le 
même  foin  chaque  année , Sire  , de  rendre  compte 
a Votre  Majesté'  , f avant  P ordre  qu'ils  en 
ont  reçû  , de  tout  ce  qu'ils  trouveront  , fous  des 
climats  fi  éloignez  du  nôtre , capable  de  contribuer 
a fa  fatisfaâion , & a P avantage  de  /es  Sujets  -,  & 
je  me  croirai  en  mon  particulier  fort  heureux , en 
tâchant  de  féconder  leur  zele , d avoir  ces  occafions 
de  faire  comioître  P attachement  refpc&ucux  & invio- 
lable avec  lequel  je  ferai  toute  ma  vie , 

SIRE , 

DE  VOTRE  MAJESTE', 


JL*  très-humble  , très  obujîânt,  & trst- 
fidde  fen  iteur  & lujct  Gciüye,  de 
U Compagnie  de  J f j u s. 


% 
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O B-S  E R V A T L O N S 

ASTRONOMIQUES. 


FAITES 

AUX  INDES  ET  A LA  CHINE. 


OBSERVATION 
Pour  la  Longitude  du  Cap  de  Bonne- EJpcrancc. 

Otxs  mîmes  pied  à terre  le  Sanxcdy  deuxieme  jour  de 
Juin  de  l’ànncc  «dSf.  & nous  fîmes  porter  r.os  In- 
flrumcas  dar.s  le  Jardin  de  Meilleurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  de  Hollande  , qui  nous  offri- 
rent ce  lieu  comme  le  plus  propre  pour  faire  nos 
Obfcmtions. 

Nos  Pendules  ayant  été  platées  à la  hâte,  parce  que  nous  n\w- 
viens  que  trois  ou  quatre  jours  à demeurer  au  Cap,  nous  commen- 
çâmes le  lendemain  à les  vérifier  au  Soleil. 

Jùu-  ■ 
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Hauteurs prifet  le  J.  'Juin  ifi8f .pour  vérifi  e P Horloge. 


Heures  du 
9h  if 
f4 


matin. 

*8" 

47 


Hauteurs. 
10"  t 6'  o" 
n fd  10 


Heures  du  foir. 
*•>  i(S'  }8" 
i f7  40 


Avertissement. 


Le  matin  on  a pris  l'heure  à laquelle  le  bord  fupérieur  du  O, 
qui  eft  le  bord  Anfiral  au  Cap  de  Donne  - Efperance , touchait  le  fil 
horizontal  de  la  Ltnetpe  ; (J  le  foir  on  a piis  feulement  celle  à la- 
quelle le  bord  inférieur  touckoit  le  même  fil.  Cefi  un  avis  qu'on  a 
oublié  de  donner  dans  les  premières  Lettres  que  nous  avons  envoyées 
de  Batavie. 


Hauteurs  le  4.  Juin , pour  vérifier  P Horloge. 


Heures  du 

matin. 

Hauteurs. 

Heures  du 

loir. 

Iûh  o' 

11" 

m*  î»'  r&" 

ih  fV 

47" 

9 

18I 

*4  ?7  î° 

4Î 

?8 

zo 

*9 

lap  f}  10 

î* 

J8 

Ces  hauteurs  ont  été  prîtes  comme  celles  du  jour  precedent , au 
bord  fupérieur  du  Soleil  le  matin  , 8c  à l’inférieur  le  foir. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  le  4.  Juin  l58f . 

Elle  fucobtervcc  à ioh  f'  4c."  de  l’Horloge  non  corrigée,  avec 
une  Lunette  de  ta  pieds.  Le  temps  étoit  clair,  8c  l’Obtervation 
parut  cxaécc. 

I.e  diamètre  apparent  du  Soleil  (haut  le  4.  de  Juin  de  ]t'  40* 

rOblêrrailon  a cté  à S > 3*  3* 

de  1 Horloge  corrigée. 

Les  Tables  de  Monfieur  Caffini  mettent  cette  Emerfion 
au  Méridien  de  Paris  à 8 if  49 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & le  Cap  de  Bon- 
ne-fcXpérance  eft  d’une  heure  10  yS 

qo! 
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Faitii  'aïs  Indbs  ii  a'ëa  Cunii.  : ) 

ÎnJ  v*at  ' ' ' ■ '■  -T- 5 "•*  ;f*  •’  jq 

,3  longitude  de  P*rii  rfl  de  ai  jo  ; 

Donc  U loouiiadc  do  Cap  Je  Bannc  Efp^raice  eft  de  40  14  30 

La  Carte  de  rOttfervaioire  la  met  d'environ  38  30 

Moniteur  de  la  Hire  dans  Ici  Mémoire!  qu'il  m’a  com- 
muniqué!, de  40  o o 

Duval  dans  la  Carte  oniverfellc,  de  4(00 


OBSERVATION 

JD*  UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 

•'  " 9 - • 4 ! * • j 

Arrivé*  Je  1 6.  de  Jui • itfSf.  dam  la  f ortie  .Infinie. 

NOus  étions  alors  au  trcntc-fcpticme  degrc  qt'dc  latitude  Auf!  ra- 
ie, environ  4 ou  foo.  lieues  du  Cap  de  Bonne  - Kfperancc. 
Nous  fîmes  aller  une  Fendille  à fpiralc  fit  à fécondés,  depuis  le 
coucher  du  Soleil  qui  créât  à 4’’  4 t'  iS>"  à notre  égard  jufqucs  à 

la  fin  de  l’Ecliple.  - '«  «•  \ ’ j 

Le  commencement  de  la  Pénombre  étoit  6h  30 ' 18" 

Pénombre  plus  épaHTc  • 1 - ■ - • • 43  30 

Pénombre  très-épaifTc  " 4<î  30 

Le  commencement  de  l’Edipfe  4$  fo 

Immcriïqn  totale  . 7 4f  a8 

Commencement  de  l’Emcrfion  9 16  13 

Fin  de  l’Eclipfc  . . , _ «0  ,14  38 

La  Lune  durant  tout  le  temps  de  I’Obfcuration  totale  fut  vifiblc. 
L’agitation  du  Vaiilcau  ne  permettoit  pas  d’obfcrvcr  avec  des  Lu- 
nettes d’approebe  le  paflàge  de  l’ombre  par  les  Taches. 


REMARQUE 

Sur  le  furet  des  hugitudes  par  les  feules  Pendules. 


N partant  du  Cap  de  Bonne-Efpcrance  pour  aller  à Batavie, 
nous  mimes  une  Pendule  à fpiralc  fie  à fécondés , faite  à Paris 

B pu 
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par  le  Sieur  Thuret , à l’heure  véritable  du  Cap.  Depuis  camp*, 
rant  l’heure  de  la  Pendule  avec  le  lever  Ce  le  coucher  du  Soleil,, 
nous  avons  trouvé  que  nous  étions  avancez,  de  tf  degrez  plus  qu’il 
ne  falloir  fur  la  fin  de  notre  Voyage  , qui  a duré  deux  moi*,  y 
11  y a des  jours  où  nous  trouvions  avoir  fait  deux  degrez  if/ 
lelon  la  Pendule  -,  & cependant  les  Pilotes  ne  coinptoient  que  10 
ou  rz  lieues. 

Il  y en  a sPautfe»  où  lès  Pilbtcs  coinptoient  un  degré  & un  quart 
en  longitude  ; & la  Pendule  ne  donnoit  que  14'. 

Ainlî  J’cflài  que  nous  avons  fait,  ne  prouve  pas  qu’op  puiflè- 
trouver  la  longitude  par  les  feules  Pendules. 

Nous  montions  notre  Pendule  toutes  les  14  heures,  Ce  nous  a» 
viens  foin  de  faire  les  corrcébons  néccflaircs. 

■ '■r  4- 

, .Jlim 

» ; .1  r !■ 

OBSERVATION 

. " • Ci  ■ *.  uU  tybüco 

, D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE  :i  •• 

....  J ••  . •..! 

Paile  à Ltuveau  dans  le  Royaume  de  Siam , le  onze  Décemlr* 

*^®f*  ; • !vfHor./l 

CEttc  Ecliplc  à etc  obfcrvée  en  prcfcnce  dn  Roy  de  Siatn , dan* 
fon  Château  de  Tlcc-Pouflbnne,  éloigné  d’une  lieuë  de  Lou- 
veau  vers  I’fcft. 

Le  0 Décembre,  le  mjdy  véritable,  à iih  f'  3"  de  nos  Pendu*- 
les  qui  étoient  à Louveau. 

Le  10' Décembre , le  midy  véritable,  à il'1  2/  j"  des  Pendu» 

la. 


Xi*  jour-là  non*  envoyâmes  à Tlcc-Pbaflbnne  quelques  Inflru- 
mens  pour  l’Qfcfervation  , Sc  la  petite  Pendule  i fpirâle  qui  fut 
montée  fur  les  grandes  "Pendules  à trois  heures  après  midy.  Cet- 
te petite  Pendule  retardoit  de  8"  par  heuit  plus  que  Ici  grandes 
(Je  ne  fçai  s’il  y a S"  ou  3"  dans  mon  Livre.  Ce  que  j’ai  man- 
dé à Parirpar  lie  P.  T ici  tard,  eft  ce  qu’il  faut  ûiivrc  3 car  il  étoit 
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copié  furies  brouillon»  qui croient  leurs)  & en  revenant  de  Tlço- 
Pouflonoc , nous  trouvâmes  qu’dk  avoir  toujours  gardé  cette  dif- 
férence. * . 

Le  irtze  Décembre  après  minuit. 

Commencement  de  la  Pénombre  a* 

Pénombre  plus  cpaiflê  j 

Pénombre  très-épaiflê 

Commencement  douteux  de  l’Eclipfc  3 

Commencement  certain 

Commencement  de  Grimaldi  > ,(i, 

Fin  de  Grimaldi 
Kepler 
Gallèndi 
Heraclides 

Commencement  de  Copernic 
Milieu  de  Copernic 
Commencement  de  Platon 
Milieu  de  Platon 
Fin  de  Platon 
Mentions 
Sanüm  Ditnyfius 

Plinius  ' ' 4 

Promtnterlum  a'utum 
Commencement  de  Mare  Grifinm 

Milieu  

Fin  de  Mare  Crifium 
Immcrlîorr  totale 

La  Lune  nous  parut  commencer  à übrtir  de 
l’ombre  environ  à 6h  9 O 

Le  crepufcule  étoit  déjà  fort  grand.  Nous  voyons  encore  ta 
Lune  fort  proche  de  l’horizon  à zz'  ■ • 

Les  heures  marquées  dans  cotre  Obfqrvation  font  celles  de  la  pe» 
pic  Pendule  non  corrigea  1 d • >1  -u  •- — - ~*'i 

« * Cette 


T A 


4 

.*  J 


„ a c 


t!  ■ 

,i 

ii 

«r 

19 

.i , 

it 

ZI 

19 

î* 

17 

39 

48 

4 9 
4P 
f3 
TP 
2, 
7 
>4 
*7 
ip 
zz 


P1 

O-, 

8 

• 

4 fi 
?4 
5«l 

3<S 

40, 

10 
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4P 

11 
4a 
î° 
AT 
18 

4f 
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Cette  Eclipfc  a été  heureufe  pour  nous  & pour  l’Académiej  com- 
me il  poroit  par  les  inftru&ions  que  le  Père  Tachard  a portées  en 
France.  * 

.... 

..  11  y .a  dm  s les  Mémoires  du  Pere  de  Fnmaney,  dont  j'ai  l’original  que 
le  Perc  Tachard  apporta  en  France  , que  Ja  petite  Pendule  reurdoit  plus  que 
!qa  grandes  par  heure  de  g" 

Par  les  deux  Oblervaiions  du  midy  véritable  les  grandes  Pendules  retar- 
doirnt  en  14  heures,  de  l'  31 * 

De  phis,  les  grandes  Pendules,  for  lefquclle»  la  petite  fut  montée  le  1» 
à 3 heures  après  midy,  marquoicm  ‘ 11!»  »'  31* 

lorfqu’il  croit  le  midy  véritable. 

Donc  lé  commencement  de  l’F.clipfc,  l’onziéme  1 3 ' 19  1 j> 

du  matin;  de  l'Horloge  corrigée. 

I/immcrfion  totale  à 4 13  qp 

Le  commencement  de  l’Emrrffon  n’eft  pas  affet  certain  ; (i  cependant 
on  s'arrête  à ce  qu‘cn  a dit  à peu-près  le  Petc  de  Fuutaney,  le  commence- 
ment de  l’Emerfton  i l'Horloge  corrigée  cil  6^  10'  tP 

Les  nuages  empêchèrent  à Paris  que  l'on  n'ohürvit  le  commencement 
de  ente  Eclipfc. 

c Le  1 a ie  Décembre  à * ' tof 

du  loir,  la  Lune  parut  tonte  Eclipfée,  h fon  bord  Occidental  éroit  encore 
plus  clair  quelle  relie  de  la  Lune,  dont  le  difqjie  était  de  couleur  je  cuir  kl; 
de  forte  que  l'on  pouvoit  clairement  en  diftinguer  les  Taches, 

On  avoir  calculé  1 l’Académie  l’immerlion  totale  i jh  qÿ 

Si.  l’oit  fuppofe  que  l’immerfion  totale  fut  en  ce  temps-  U,  comme  il  eft 
fort  probable,  la  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  èt  celui  de  Louveau 
eft  de  6t  J4‘  4J- 

ce  qui  s'accorde,  i une  fcconde  près,  avec  la  longitude  déterminée  par  les 
Obfervations  Clivantes  des  Satel  lires  de  JupitcT. 

Commencement  de  l'Emerfion  à Paris  i lih  36'  il" 

Didèrcice  des  Méridiens  " ’ d 33  4$ 


OBSERVATIONS 

Peur  la  banttur  du  Polt  Leuveau. 

” f*  . *'  ; ir  '.'lii  (l'î 

ous  avons  eu  ce  dc&vaotage  dans  nos  Obfcrvariom , que  n'ayant 
Pû  trouver  un  lieu  couvert  & propre  pour  les  faire  , il  falu  cha- 
‘Ou.,r>  que  fois  tranfportcr  dos  * quafts-dwjonamo-dehore,  où  nousobfcr- 
VIUQS 1 & fur  un  terrain  inc^tl.  Le  vc«  pour  cette  «ifon  en  a 

du -O  T 
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rendu  plu  fieu  rs  inutiles  ; celle  que  nous  donnons  ici , ont  été  faites 
avec  ces  deux  précautions.  i°.  Que  nous  les  tarifions  précifcment  è 
l’heure  de  midy.'  i°.  Que  le  cheveu  de  l’alidade  rafoit  cxa&emcnt  le 
limbe  du  quart-de-ccrclc  : de  quoi  nous  prenions  un  foin  particulier 
environ  deux  minutes  avant  midy , en  plaçant  l’Inllruincnt  dans  le 
Méridien. 

RA  U r E ü R S MERIDIENNES 

du  bord Inférieur  du  Seltil. 


Le  6.  Février  t (Sîtf. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupcricur  du  Soleil 

6o° 

4' 

40<r 

Demi-diamaïc  du  Soleil , & rétraction  à ôter 

1 6 

f+ 

Hauteur  méridienne  du  Centre 

f9 

47 

4$ 

Déclinaifoa  du  Soleil 

V 

^9 

y* 

Hauteur  de  l’Equateur 

7T 

17 

iS 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveair 

>4 

41 

4» 

Le  7.  Février  irtSi î. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupcricur  du  Soleil 

<0 

H 

0 

Dcmi-diametre  du  Soleil  fit  refract.  à ôter 

* ... 

16 

r+ 

Hauteur  du  Centre 

60 

6 

6 

Dédinaifon  du  Soleil 

«r 

10 

4» 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

16 

4<J 

Hauteur  du  Pble  de  Louveau 

14 

41 

*4 

Le  8.  Février  16Î6. 

Hauteur  méridienne  du  bord  flipérkurdu  Soleil 

60 

4’- 

>r 

HonMliaaictTc  du  Soleil , 6c  refraét.  à ôter 

i<S 

r4 

Faite»  aux  Indes  et  a la  Chine.  »J 


Le  1 7.  Février  i<s86. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Ci 

44 

if 

Demi -diamètre  du  Soleil,  & refraef.  à ôter 

16 

4», 

Hauteur  du  Centre 

6l 

*7 

17 

Dcclinaifon  du  Soleil 

lt 

70  11 

î J . • t * • . • 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

>7 

4^ 

Hauteur  du  Pôle  de  Lourciu 

‘4 

4» 

il 

Le  1 8.  Février. 

Hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  du  Soleil 

64 

r 

3°. 

Deini-diatnetie  du  Soleil,  &C  refraét.  à.  ôter 

• , 

1 6 

47 

Hauteur  du  Centre. 

43 

Dcclinaifon  du  Soleil 

11 

19 

13 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

17 

Hauteur  du  Pôle  de  Louvcau 

*4 

41 

4 

Le  ip.  Février  itîSd. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

tf4 

17 

0 

Derai-diametre  du  Soleil , St  refraét.  à ôter 

t * 

1 a 

47 

X * 

Hauteur  du  Centre 

« 7 

10 

«3 

Dcclinaifon  du  Soleil 

11 

7 

r 3 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

■s 

s 

Hauteur  du  Pôle  de  Louvcau 

14 

4» 

f4 

La  plu»  petite  de  toutes  ces  hauteurs  eft  celle  de»  1 1 

43 

le  1 1 Février 

H 

41 

' La  plus  grande  eft  celle  du  7 Février 

»4 

43' 

14 

Le  milieu 

H 

V- 

3° 

^ .OstB&V  ATÏOVS  AsTRONOHKIPS».  I 

HAUTEURS  MERIDIENNES 
. des  Etoiles.  • ■ 

Nous  avons  eu  cette  difficulté  particulière  dans  PObfervation  des 
Etoiles,  qu’obfcrvant  à l’air,  le  moindre  vent  quiagitoit  la  bougie 
que  nous  appliquions  au  bout  des  Lunettes  pour  -éclairer  les  filets, 
et  oit  caufe  quelque-fois  qu’on  ne  pou  voit  pas  maire  fi  précifcmcnt 
PEtoile  fur  le  fil  horizontal  ; néanmoins  apres  y avoir  apporté  toutes 
nos  précautions,  voici  les  hauteurs  que  nous  avons  trouvées. 

On  s’eft  -fêrvi  du  pied  Occidental  d’Orion,  nommé  Rif,el,  & de» 
trois  Etoiles  du  Baudrier , pour  la  déclinaifon  desquelles  nous  avons 
fuivi  ce  qu’en  dit  Riccioli  dans  fon  Aftronomic  reformée  /.  4.  cb.  2.6. 
& M.  Richer  dans  fesObfcr varions  de  Caienne  faites  l’an  16-iz.Scpj. 
dcfquclles  on  a tiré  les  déclinaifons  fui  vantes  pour  l’année  i68fi. 


DECLINAISONS  AUSTRALES. 
Rigel , ou  pied  Occidental  <POrion  8 

La  première  du  Baudrier  vers  l'Occident  o 

Celle  du  milieu  1 

La  troifiéme  ou  la  plus  Orientale  1 


3<* 

34 

*7 

9 


O 

4a 

O 

f° 


Le  6.  Février  i486. 


Hauteur  méridienne  de  Rigel 
-Déclinaifon 


66  40  if 
8 }6  b 


Hauteur  dq  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  de  Louvean 


7f  «6  «f 
*4  43.  4f 


Le  9.  Février  1 6t6. 

Hauteurs  méridiennes. 

’ . ■ # 

Rigcl  <54°  4</  jo" 

Première  du  Baudrier  74  40  1 y 

La  féconde  y;  48  10 

La  troilicinç  7J  7 0 


Hauteur 
du  Pôle. 

41' 

H 4f  f 
14  44  40 
14  4J  10 
U 
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Faites  aux  Indes  et  a la  Chine. 
Le  10.  Février  ifiSd. 


»7 


Hauteurs  méridiennes. 

Hauteur 
du  Pôle. 

Rigcl 

66°  4e/  4fw 

J 4"  4»'  T* 

Première  du  Baudrier  74  4«  0 

14  44  10 

Le  11.  Février  16S6. 

Hauteurs  méridiennes. 

Hauteur 
du  Pôle. 

Rigel 

66°  41'  If" 

*4°  4i'  4f" 

Première  du  Baudrier  74  41  if 

«4  44  f 

La  iccondc 

73  49  40 

14  43  10 

La  troifiéme 

71  ’ 8 0 

14  41  10 

Le  19.  Février  1686. 

• 

Hauteurs  méridiennes. 

Hauteur 
du  Pôle. 

Rigel 

66°  41'  0" 

«4°  4)'  0" 

Première  du  Baudrier  74  40  40 

14  44  40 

La  féconde 

71  4P 

14  43  40 

La  troifiéme 

71  7 1° 

■4  4i  fo 

La  plus  grande  de  toutes  ces  hauteurs  cft  celle  de  la  première  du  Bau- 
drier le  9 Février,  qui  donne  pour  hauteur  du  Pôle  140  4J-'  p" 

La  plus  petite  cft  celle  de  la  troifiéme  du  Baudrier  le  onze  de  Fé 
vrier  140  41'  ic" 

Le  milieu  14  41  30 

On  peut  entre  ce  milieu  8c  celui  qu’on  a trouve  par  les  Obfcrva- 
rions  du  Soleil , en  prendre  encore  un  troifiéme, 
c’eft-à-dirc,  140  45'  o" 

G les  déclinaifbns  que  nous  avons  fuppofccs  (ont  juftes,  8c  s’il  n’eft 
pas  plus  leur  de  s’arrêter  aux  Obfcrvations  du  Soleil  qu’à  celles  des 
Etoiles. 

Ç Nous 
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Nous  n’avons  point  eu  d’egard  à la  réfrafkion  des  Etoiles , que  les 
Auteurs  eux-mêmes  fcmblcnt  avoir  négligée , quand  ils  ont  fait  les 
Tables  des  déclinaiibns. 

Ces  Obfervations  ont  été  faites  avec  unquart-dc-nonantc  de  1 8 pou- 
ces de  rayon  feulement,  celui  que  nous  avions  apporté  de  irt  pouces, 
n’étant  pas  en  état.  Ceqx  qui  viendront  après  nous,  achèveront  avec 
des  Inilrumcns  plus  grands,  & dans  des  lieux  plus  commodes,  cc 
que  nous  n’avons  pu  que  commencer  en  l'allant. 


Les  déclinai  tons  que  l’on  a fuppofêcs  , ne  font  pas  aaifH  joftes  qu’elles 
peuvent  l’être.  Car,  fuivam  ici  Mémoires  de  Moniteur  de  la  Hire  , la  té- 
duâion  faite  pour  le  commencement  de  l'année  toSû. 

Déclinai fon  de  Uigel  8®  36'  t|" 

De  la  première  du  baudrier  34  36 

De  la  fécondé  1 ad  }7 

JJc  la  troiliétae  x 9 10 

De  plus,  on  poovoit  avoir  égard  à la  réfraâion  qui  e(l  à la  hauteur  de 
67  devrez  de  31”,  de  10"  à la  hauteur  de  7;®  de  a 1 ”,  à la  hauteur  de  73®,  & de 
x$"  1 la  hauteur  de  73®. 

La  plus  grande  de  mutes  les  hauteurs  du  Pôle  efi  celle  que  l’on  conclut 
de  la  hauteur  de  la  première  du  baudrier. 

Le  9 de  Février  de  14®  4f'  30'” 

La  plus  petite  ed  celle  que  l'on  conclut  de  la  hauteur  de  la  troiliéme  du 
Baudrier. 

lie  onze  de  Février  de  14®  41’  .13' 

Le  milieu  14  44  11 

Ce  qui  s’accorde  mieux  avec  ce  que  l’on  conclut  des  autres  hauteurs. 

Un  milieu  entre  celui-ci  <5t  celui  que  l’on  a trouvé  par  les  Obfervations 
du  Soleil,  14e  43'  11* 

Les  Obfervations  des  Etoiles  font  plus  feurcs  que  celles  du  Soleil. 


OBSERVATIONS 


Pour  la  longitude  de  Louve  au. 
Le  zo  Février  trtptf. 


Cf  jour-là  à 4>  17'  1 f"  élu  matin  de  l’Horloge  non  corrigée,  nous- 
obfervàaacs  une  immcVlion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  avec 

’ une  - 
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une  Lunette  de  1 1 pieds.  Le  temps  était  beau , & l’Obfcmtion  pa- 
rut cxaéic,  ' 


HAUTEURS  PRISES  LF.  v>.  F EPR  1ER, 

four  la  vérification  de  i /ltrkrr. 


Heures  du  matin. 

Hauteurs, 

Heures  du  foir. 

p*1  8'  17" 

40°  fj/  }o" 

ih  4P' 

H" 

>r  jr 

41  50  0 

4* 

î* 

*r  »)î 

44  P 

îl 

4’! 

40  ? 

47  ip  to 

I iS 

1 

Sommes  des  heures  à la  première  haut. 

1 1 f8 

O 

Sommes  des  heures  à la  lecondc 

1 1 f8 

fl 

Sommes  des  heures  à la  troificme 

11  y8 

t 

Et  à la  quatrième 

11  y8 

6 

Le  milieu 

11  f8 

> 

Différence  du  midy 
Correétion  foultraétive 

1 

f7 

M 

Véritable  différence 

1 

H 

dont  la  moitié  47"  étani 

t ajoutée  à 

11  f8 

i 

donne  le  véritable  mid) 
de  l’Horloge. 

■ à 

11  fS 

n 

On  fçait  d’ailleurs  c 

jtie  l’Horloge  rctardoit  alors  du  motive* 

ment  moypn  en  14  heurts,  Se  le  vrai  temps  tardoit  auflî  de 7"} 

j de 

forte  que  le  ip  Février  il  ctotf  midy  à 
de  l’Horloge. 

uh  f 9' 

fi" 

Vrai  temps  de  l’immcrfion 

4 18 

7 

Le  if.  j Mars  1686. 


On  obfcrva  ce  jour-là  avec  la  Lunette  de  1 1 pieds  une  autre  immer- 
lion  du  premier  Satellite  à 4h  }ji'  o"  de  l’Horloge.  L’Obfcrvation 
parut  jufte  : le  temps  étoit  beau  ; mais  la  Lune  dichotomc  étoit  tout 
proche  de  Jupiter , Se  paroiiîoit  l’avoir  édipfé  deux  heures  aupara- 
vant. 

Ci*  HJU- 
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HAUTEURS  PRISES  LE  if.  MARS, 
pour  vérifier  PHor.'oge. 


Heures  du  matin. 

Hauteurs. 

Heures  du 

foir. 

ph  ij / 40" 

47°  jV  4f" 

ih  34' 

17W 

14  8; 

4P  0 0 

3° 

0 

z8  jz.‘ 

4V  fP  4f 

if 

H 

H 4 • 

fi  0 0 

ZI 

4 

Somme  des  heures  à la 

hauteur 

11  74 

r 

à la  féconde 

11  p4 

à la  troificme 

11  f4 

7* 

à la  quatrième 

*1  74 

8 

Le  milieu 

11  y4 

7 

Différence  du  midy 
Correction  fouftradivc 

7 

73 

zo 

Véritable  différence 

7 

H 

Le  vray  midy  à 
de  l’Horloge. 

11  p<5 

7?i 

On  fçait  d’ailleurs  que  l’Horloge  tardoit  feulement  alors  ic 

"du 

mouvemcnc  moyen,  car  on  l’avoit  accélérée;  & le  vr.ii  temps  tardoit 
stufli  de  18":  de  forte  que  le  14  Mars  il  ctoit  midy  à Ilh  py'  il",' 
de  l’Horloge. 

Le  vrai  temps  de  l’immerfion  4}  41  f S 

Le  11.  Mars  1 d8<î. 

« > 

Ce  jour-là  nous  obiervâmes  une  immerfion  du  premier  Satellite  à 
a'  5 j"  du  matin  de  l’Horloge  non  corrigée,  avec  trois  grandes  Lu- 
nettes, une  de  1 1 pieds,  l’autre  de  14  fie  l’autre  de  17.  Celle  de  dou- 
ze, parce  qu’elle  porte  un  oculaire  de  18  lignes,  ne  ccdccn  rien  à 
celle  de  1 7 , fie  graille  même  davantage.  Le  Ciel  ctoit  beau  , fie  tous 
ont  concouru-  dans  le  temps  à deux  fécondes  près. 

. .ri  al  y - • - - < 

HA  U . 
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HAUTEURS  PRISES  LE  jo.  MARS, 
pour  la  vérification  dt  rHorlcpt. 

Heures  du  matin.  i Hauteurs.  I 
Sfi  if  ff"  fi°  o' 

Jo  il  i fl  o I 

?8  40  I f4  o j 

Somme  des  heures  à la  i«  hauteur 
à la  féconde 
à la  troifiéme 
Le  milieu 

Différence  du  midy  de  l’Horloge 
Correction  foultractivc 
Vraye  différence 
Le  vray  midy  à 
de  l’Horloge. 

HAUTEURS  LE  ji.  MARS, 

pour  vérifier  P Horloge . 

Heures  du  matin.  | Hauteurs. 

8“  ff  i 6"l  44’  o' 

fO  48  | 4f  o 

Corrcftion  fouftraéhvc 
Le  vrai  midy  à 
de  l’Horloge 

Vrai  temps  de  l’immerCon 

Le  7.  Avril  \6%6. 

Le  matin  du  7 Avril  à 4h  y ^ de  l’Horloge,  on  obférva  une  au- 

tre immerfion  avec  la  Lunette  de  ti  pieds,  & celle  de  11,  les  deux 
Obfcrvatcurs  concourans  à une  féconde  près.  Le  Ciel  étoit  clair,  8c 
le  crcpulculc  ne  commençoit  pas  encore. 

C } II A U- 


Hcurcs  du  fbir. 
Jh  }'  ij" 

l fS>  i 

24" 

IIb  fp'  I}* 
î I 12; 


Heures  du  foir. 

2"  j)'  V" 
10  18 
20  4f 
il  y p 2 6 
1 1 f 9 2j>; 
Il  fp  2f 

il  yp  27 

a 

’ 20 

«î 

»»  fP  Hi 
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* HAUTEURS  LE  6.  A y R I L, 
four  vérifier  P Horloge. 


Heures  du  matin. 

Hauteurs. 

Heures  du  foir. 

P1'  S'  4f" 

47e 

w 

lh 

4>' 

4" 

H 4 

4 9 

î° 

40 

r« 

Somme  des  heures  à la  t'e 

hauteur 

I I 

f4 

4P 

à la  féconde 

I I 

f4 

SS 

Le  miliep 

11 

f4 

fi 

Correction  fouftraCtivc 

ü 

Le  vrai  midy  à 

XI 

f7 

if 

de  l’Horloge.  » 

HAUTEURS  LE 

7.  D'A  y R I L. 

Heures  du  matin. 

Hauteurs.  1 

Heures  du  foir. 

î>h  }+'  I <S" 

r+° 

Vf  . 

t*1 

ip' 

fS"i 

38  i<5 

ff 

«r 

47 

4«  f4 

T7 

î° 

7 

20 

Somme 

II 

54 

'4 

Correction  fouftraftivç 

20 

Le  vrai  midy  à 

11 

r<$ 

f7 

de  l’Horloge 

' 

V rai  temps  de  l’iramerfion 

4 

5« 

7 

£ 

* 

OC 

ft» 

H 

1(585. 

Ce  jour-là  le  foir  à nh  il'  f8"  de  l’Horloge,  onoblcrva  une 
autre  immeriion  du  premier  Satellite  avec  la  Lunette  de  1 1 pieds 
& celle  de  17.  Le  Ciel  ctoic  fort  clair,  mais  la  Luuc  ctoit  dans 
fou  plein  à 1 8 ou  jo  degrez  de  Jupiter. 


H A LT. 


t 
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HAUTEURS  LE  8.  D'A  V R 1 L. 


Heures  du  matin. 

Hauteurs. 

Heures  du  foir. 

• ifi  if'  u"'r 

fh 

18' 

h" 

* 15,  il 

b 

1° 

*4 

B 

• 37  ?5 

TT 

P 

rr 

»f 

4*1 

Somme  des  heures 

II 

n 

îr 

Correction  fouihactivc 

1 9 

Le  vrai  mi  J y à 
de  l’Horloge 

11 

s6 

?s 

Vrai  temps  de  l’iramcrGon 

II 

H 

Le  1 6.  Avril  irf8  6. 


Le  matin  du  nS  Avril  à n1*  iji'  31"  de  l’Horloge,  on  obier- 
▼a  une  Eclipiê  du  premier  Satellite  avec  la  Lunette  de  ta  pied» 
Le  Ciel  étoit  iercin. 


HAUTEURS  LE  if.  DAF  R IL, 
four  vérifier  l'Horloge. 


Heures  du  matin. 

Hauteurs. 

Heures  du  loir. 

5h  11'  if" 

P° 

}°' 

ih 

V/ 

48" 

lf  $<S 

B 

H 

17 

ip  44 

B 

i° 

*P 

3° 

j<5  0 

rr 

0 

B 

•3 

40  1 1 

r<* 

0 

11* 

ip 

3 

Somme  des  heures 

r»' 

I J4r 

Corrcûion  ibuftraftivc 

«P 

Le  vrai  midy  à 
de  l’Horloge 

n 

rp 

l7 

nAtr- 
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Observations  Astronomiques: 
HAUTEURS  LE  iS.  D'A  V R 1 L. 


Heures  du  matin.  1 

Hauteur». 

Heures  du  loir. 

ph  16'  4 5'  i 

r°*  1°' 

z"  4>'  fft" 

ZO  fl 

> ‘ zy  • ci 

19  S>i 

Somme  des  heures 
Correétion  fou  Itraf rive 

1 f !»  ! 

I ft  1»  1 

1 Tl  P 1 

’ 17.  .47 
15  1» 

zp  z f; 
h pS"  js> 
iS 

Le  vrai  midy  à 
de  l’Horloge. 

h j-?  10; 

Vrai  temps  de  l’immcrfioïi  à 

. • • •-  ► : \ 

1 ZO  14; 

OBSERVATION 

Sur  la  dMinaifon  de  l' Aimait. 


AYant  tire  pludcurs  lignes  méridiennes  fur  divers  plans,  quand 
l’Horloge  montrait  le  véritable  midy  nous  avons  trouvé 
conftamment  à cinq  différentes  boufloles , dont  les  aiguilles  font 
longues , les  unes  de  deux  pouces  8c  demi , 8c  les  autres  de  près 
de  iix , qu’il  y avoit  à Louveau  4 degrez  4f/  de  variation  Nord- 
oiicfl.  Le  Sud  de  l’aiguille  baiflbit , & le  Nord  s’elevoie  notable- 
ment en  toutes. 

Quand  nous  avons  mande  par  le  Vaifîèau  de  Monfieur  le  Che- 
valier de  Chaumont,  Ambafiiideur  du  Roy,  que  l’aiguille  dccli- 
noit  feulement  z degrez  lo'  vers  l’Oiidl , nous  n’avions  pris  fa 
dcclinaifon  qu’avec  l’Anneau  Agronomique  de  Buttcrficld.  Il  le 
peut  faire  que  le  méridien  de  l’Anneau  ne  porte  pas  fi  dirc&cmcnt 
ftir  la  ligne  Nord  8c  Sud  de  la  bouflble , qu’il  n’y  ait  une  erreur 
de  z ou  } degrez. 

RE. 
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REMARQUE 

Sur  le  grand  jfnneau  /tfircnomique. 

NOus  avons  fouvent  comparé  l’Anneau  Agronomique  avec  nos 
Pendules,  Se  nous  avons  trouvé  que  c’ctoit  un  Infiniment 
leur  Se  cxaél , donnant  toujours  l’Heure  à une  demi  minute  près , 
quand  on  avoit  foin  de  le  meure  bien  droit  par  le  moyen  du  plomb. 

Il  n’cft  pas  fi  leur  pour  1a  variation  de  l’Aiman , étant  difficile 
de  fçavoir , fi  le  méridien  de  l’Anneau  répond  jufte  à la  ligne  Nord 
& Sud  de  la  boulfolc. 

Les  Boa  (Tôles  dans  lefqaelles  il  entre  da  enivre  , ne  font  pas  propret  à 
oblêrvrr  1a  variation  de  l'aiman  ; car  on  a remarque  qne  la  même  aiguil- 
le décliné  tout  autrement  dans  une  boête  de  cuivre , que  dans  une  de 
bois. 


OBSERVATIONS 

Sur  la  Icugueur  du  fntplt  Pendule. 

SUr  la  fin  du  mois  d’Avril  on  a plu  fieu  rs  fois  examiné  la  lon- 
gueur du  fimplc  Pendule  : on  s’cll  fervi  pour  cela  d’un  fil  de 
bambou  fort  mince , qui  ne  s’allonge  point  comme  notre  foye,  & 
qui  étoit  fufpcndu  à une  pince  de  fer.  Le  plomb  ctoit  une  baie  de 
Moufquet  de  7 lignes  T>  de  diamètre. 

Aprt-s  pluficurs  expériences , nous  nous  fommes  arrêtez  -à  $<î 
pouces  6 lignes  & demie  tout  au  plus  : dans  laquelle  longueur  il 
s’aceordoit  fans  aucune  différence  fcnfiblc  durant  deux  heures  & de- 
mie , fie  plus,  avec  une  Pendule  à fécondes  fort  jufte , qui  étoit  au 
•.mouvement  moyen. 

Le  fil  étoit  pafic  dans  un  petit  trou  qu’on  avoit  fait  avec  une 

D aiguille 
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aiguille  à travers  la  baie  de  plomb.  La  longueur  du  Pendule  » 
été  mcfuréc  depuis  la  pince  de  fer  qui  ferroit  le  fil , jufqu’au  cen- 
tre de  la  boule , avec  un  pied  de  Roy  que  le’ Sieur  Butterfiel  nous 
a marqué  fur  une  règle  de  cuivre  avec  tous  les  autres  pieds  de 
l’Europe. 

Monfieur  Vaiin  a trouve  la  mime  longueur  du  (impie  pendule  en  I’Iflê 
de  Gorce,  proche  le  Gap  Verd,  qui  eU  euvfrou  fout  le  même  patallele 
que  Louveau. 


REFLEXIONS 

DE  MONSIEUR  C A S S I N I. 

Ufage  des  Obfervations  dis  R R.  PP.  Jefuiles  faites  à Louveau 
168  6. 

LEs  Obfervations  de  fix  Eclipfes  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
faites  à Louveau  , dans  le  Royaume  de  Siain , aux  mois  dc_ 
Février,  Mais  & Avril  de  l’an  itSSrf.  font  de  grande  importance, 
parce  qu’elles  peuvent  fervir  à trouver  toutes  les  autres  qui  font 
arrivées  aux  mêmes  mois,  aux  heures  priics  du  même  méridien 
qui  étant  comparées  avec  les  heures  de  celles  que  nous  avons  oblér- 
vces  aux  mêmes  mois  à Paris , donnent  la  différence  des  méridiens 
entre  ces  deux  Villes. 

Encre  la  première  Obfervation  du  ta  Février  à 4h  iR'  7" 
du  matin,  & la  féconde  du  if  Mars  à 4 41  yiT 

il  y a l’intervalle  de  jours  o 1 5 45 

pendant  lequel  le  premier  Satellite  fit  1 ; révolution* , aufquelîcs  a- 
yant  partage  également  cet  intervalle,  chaque  révolution  fera  d’un 
jour  iSh  *&' 

Entre  la  féconde  Obfervation  du  1 y Mars  i 4'*  41'  yû" 

& la  troifiéme  du  5 1 Mars  à 5 1 I îi 

il  y a l’intervalle  de'  1 r jours  11  19  iif* 

pendant  lequel  le  Satellite  a fait  9 révolutions , aufqucllcs  diftribu- 
..  ■ anc 


| 
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48"? 


fait  4 révolutions  , 
chaque  révolution 


1 

r« 

f4 


üî 


f4> 


soit  également  cet  intervalle  , chaque  révolution  fera 
d’un  jour  1 8h  18' 

à 5 fécondes  près  de  celle  qui  a été  trouvée 
dans  le  premier  intervalle. 

Entre  la  troifiéme  du  3 1 Mars  à 3 

te  la  quatrième  du  7 Avril  à 4 

il  y a l’intervalle  de  7 jours  t 

pendant  lequel  le  Satellite  a 
géant  également  l’intervalle  f 

fera  d’un  jour  iRh  18' 

à deux  focondcs  près  de  celle  du  premier  intervalle,  & à y fécon- 
des près  de  celle  du  fécond. 

Entre  la  quatrième  du  7 Avril  â 41'  j-*'  7* 

du  matin  , & la  cinquième  du  8 Avril  U tf  33 

du  foir,  il  y a l’intervalle  d’un  jour  18  19  13 

pendant  lequel  ce  Satellite  a fait  une  révolution  qui  excede  celles  do 


aufqudles  parta- 


A »"* 

45  1 


premier  intervalle  de 
celles  du  fécond  de 
celles  du  troifiéme  de 

Entre  la  cinquième  du  8 Avril 
du  foir,  & la  fixiéme  du  16  Avril 
du  matin,  il  y a l’intervalle  de  7 jours 


nh  »f' 
1 20 

« f4 


38" 

?r 

3? 

3» 

14Î 

44Î 


pendant  lequel  ce  Satellite  a fait  4 révolutions,  aufqucllcs  partageant 
egalement  cet  intervalle , chaque  révolution  léra 
d’un  jour 

qui  manque  de  celles  du  premier  intervalle  de 
de  celles  du  fécond  de 
de  celles  du  troifîcmc  de 
de  celles  du  quatrième  de  J " - 

D’où  il  paroït  que  le  quatrième  intervalle,  à proportion  des  au- 
tres , cft  trop  long  environ  d’une  demi  minute;  ce  qui  cft  fort  peu 
de  choie,  & peut  être  attribué  à la  quatrième Obfervation,  quié- 
tanc  faite  vers  les  r heures  du  matin  dam  le  crcpufcule  qui  efface 
les  Etoiles,  aura  fait  difparoîtrc  le  premier  Satellite  avant  qu’il  fùe 
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entièrement  plongé  dans  l’ombre  de  Jupiter.  On  peut  ajouter  le 
voifinage  du  Satellite  à Jupiter,  qui  approchoit  de  l’oppolltion  avec 
le  Soleil  dans  les  dernières  Obfervations  ; ce  qui  fait  que  l’on  perd  . 
de  vue  le  Satellite,  quand  une  partie  afli-7,  considérable  de  fon  dif-  * 
que  n’cft  pas  encore  plongée  dans  l’ombre , de  Sa  manière  que  le 
voifinagc  de  Jupiter  fait  perdre  de  vue  les  petites  Etoiles  fixes, 
quand  elles  font  près  de  s’y  joindre,  quoiqu’on  les  diftsngue,  quand 
elles  font  plus  éloignées.  Ce  qui  fcrvira  de  reponfe  au  P.  de  Fon- 
tant  y , qui  demande  pourquoi  tes  dernières  Obfcrvations  parodient 
anticiper  les  Tables  plus  que  les  premières,  êc  abréger  un  peu  plus 
la  différence  des  méridiens. 

Nous  nous  fervirons  donc  des  trois  premières  Obfcrvations  dont 
la  intervalles  font  plus  uniformes , fit  qui  font  auflî  préférables 
pour  avoir  été  faites  lorfquc  le  Satellite  étoit  plus  éloigné  de  Jupi- 
ter ; & didribuant  régulièrement  leurs  intervalles  aux  révolutions 
qui  font  entre  elles  , nous  en  tirerons  l’ephciocndc  fuivante , dam 
laquelle  on  voit  les  révolutions  , dont  la  plus  courte  eft  d’un 
jour  » i8h  18'  44" 

& la  plus  longe,  d’un  jour  ‘ 18  zS  yo 

entre  te  temps  des  Eclipfcs. 
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ECLIPSES  du  premier  Satellite  de  Jupiter  au 
Méridien  de  Leuveau. 
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Lî  temps  Je  toutes  ces  Ecliplcs  au  Méridien  de  Lous'eau  tire 
de  trois  Obférvations  du  P.  Fontaney  eftauffi  jufte,  à quelques  fé- 
condes près  , que  li  clics  avoient  etc  oblêrvées  immédiatement  par 
la  même  Lunette.  C’elt  pourquoi  nous  le  pouvons  comparer  avec 
le  temps  des  mêmes  Ecliplcs  oblêrvccs  à Pans,  quoiqu’elles  n’ayent 
pas  été  oblêrvccs  dans  l’un  8c  l’autre , parce  que  Jupiter  étoit  fous 
l’horizon  à l’un,  quand  on  oblcrvoit  l’Eclipfc  dans  l’autre,  à cau- 
fc  de  la  grande  différence  de  longitude  Sc  de  latitude  de  ces  deux 
lieux.  C’clt  un  des  grands  avantages  que  l’on  tire  des  Oblcrva- 
tions  des  Ecliplcs  de  Jupiter  pour  trouver  la  différence  des  longi- 
tudes, de  pouvoir  comparer  une  Oblcrvation  d’une  de  leurs  Ecltp- 
fes  faites  en  un  lieu,  non- feulement  avec  celle  de  la  meme  Eclip- 
fe  faite  en  un  autre , mais  avoc  le  calcul  d’une  autre  Eeliplc  dille- 
rentc  peu  éloignée  éPunc  autre  qui  aura  été  oblcrvce  dans  l’au- 
tre lieu  : ce  que  l’on  ne  peut  pas  faire  par  les  Ecliplcs  de  Lune, 
dont  les  intervalles  font  tout  au  moins  de  cinq  ou  lîx  mois , & ne 
le  peuvent  pas  tirer  des  Obférvations  des  autres  Eeliplcs. 

Nous  choifirons  une  Obfcrvation  faite  à Paris , qui  n’eft  éloi- 
gnée que  d’une  révolution  d’une  de  celles  qui  ont  etc  faites  à Lou- 
veau , dans  laquelle  il  n’y  fçauroit  avoir  l’erreur  d’une  ou  de  deux 
fécondes. 

Le  matin  du  i?.  Mars  tdSd.  nous  obier v âmes  l’immerfion  du 
premier  Satellite  de  Jupiter  dans  fon  ombre  par  une  Lunette  de 
?4  pied*  à j*  j 8'  ji" 

Monficur  de  b Hifc  l’obfcrva  par  une  de  n 

pieds  à j $8  i(S 

Elle  avoit  été  obfervcc  par  une  de  iR  à J }8  14 

comme  celle  du  P.  Fontancy , c’cft-à-dire , le 

irMarsà  iy  58  14 

Mais  par  l’ephemeride  précédente  clic  arriva 
au  Méridien  de  Louvcau  à ai  13  13 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & Louvcau  eft  donc  par  cet- 
te Oblcrvation  de  rt*  $4'  46" 

Le  Pcre  Tachard  dans  fon  Voyage , en  comparant  les  Oblcrva- 
: f ‘ - 5 *•  tions 
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rions  de  l’Eclipfc  de  la  Lune  faites  à Louveau  8c  à Paris  le  u. 
Décembre  i6Sf.  trouve  la  différence  des  Méridiens  entre  ces  deux 


Villes  de 
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à une  demie  minute  près  de  aile  que  nous  venons 

de  trouver. 
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Dans  la  Carte  de  l’Oblcrvatoirc  faite  l’an  i(î8^.  la  longitude  de 
Louveau  cft  de  1 te  degrez  f t minutes,  à to  minutes  près  de  ce 
qui  refaite  de  ces  Oblcrvations.  11  y a des  Cartes  modernes  qui 
font  la  longitude  de  Louveau  de  1 4f  degrez , c’elt-à-Jirt: , 14  de- 
grez plus  grande  que  pr  ces  Oblcrvations. 


OBSERVATION 

L'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE , 

Le  onzième  Décembre  r<S8f.  faite  à Manille . 

UN  Capitaine  de  Manille  étant  venu  à Louveau  le  mois  d’A- 
vril  irtSrt.  nous  a communiqué  l’Oblèrvttion  que  le  Père  Paul 
Clayn  de  la  Compagnie  de 'J  uses , Allemand  de  Nation,  6c  fort 
habile  dans  les  Mathématiques , a tîiite  à Manille , de  l’Eclipfc  qui 
arriva  l’an  pfié  au  mois  de  Décembre.  Cette  Obfcrvation  traduite 
de  PEl’pagnol  cft  telle.  » 

Le  1 o du  mois  de  Décembre  ( les  Caftilhns  comptent  feulement 
le  dixième  à Manille,  quand  les  Portugais  comptent  i’onziéme  dans 
les  Indes)  il  y a eu  une  Eclipiè,  qui  a commence  à 4h  44/  jj" 
du  matin. 

La  Lune  s’elt  entièrement  oblcurcic  à • f fi  o 

La  coropaiaifbn  de  cette  Obfcrrasion  arec  celles  qui  ont  été  faites  en 

pluiieurs 
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plurienrs  sucres  endroits,  peut  fervlr  à décidée  une  queflion  qui  a toujours 
cmbarrillé  les  Géographes. 

Comiiiciiccment  de  l'Eclipfe  à Manille  dans  les  Philippines  te  oitiéme 
de  Décembre  Ié8f.  lotfque  l'on  cotnpeoit  à Siam  tcdisicincà  V*  s 9 jj" 
du  malin 
à Louvcau 

Donc  différence  entre  le  Méridien  de  Manille  & celui  de 

Lonveau 

ImmerGon  totale  à Manille 
à Louvcau 

Donc  différence  entre  Manille  & Louvcau 
Moyenne  différence 

La  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  & celai  de 
Loureau 

Donc  la  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  & celui 
de  Manille 
à quoi  répondent 

La  longitude  de  Paris  eff  félon  nos  hypotéfes,  met- 
tant le  premier  Méridien  i l'ifle  de  Fer, 

Donc  la  longitude  de  Manille 

Du  Val  daus  la  Carte  nuiterfelle  met  la  longitude  de 
Manille 

La  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  & celui  de  Caïcnne  dans  l’A- 
mérique Méridionale,  par  les  Oblérvations  de  l'Académie,  eft 
Donc  ta  différence  emte  Caïcnne  & Manille  it  )9  33 

qui  valent  174J  sj  if 

Aitifi  quand  le  premier  Méridien  palîeroit  par  la  Caïcnne,  Manille  fî- 
roit  encore  dans  ce  qu'on  appelle  Hemilphere  Oriental,  aufli-bien  que  tout 
ce  qui  feroit  depuis  le  Méridien  de  Manille  vers  l'Odent  dans  l’efpace 
de  f 6'  4f" 

comme  font  prefque  tomes  les  Philippines. 

Suivant  l'hypotheié  des  Caltillaus  le  premier  Méridien  palîe  à 370  lieuds 
à l'Occident  de  l'Ille  de  S-  Antoine  la  dernicre  des  Ides  du  Cap  Verd,  ou 
comme  le  prétendent  quelques-uns  de  leurs  Auteurs  , par  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Marahaon , qui  eff  au  moins  de  huit  degrez  plus  Orientale 
que  la  Caïcnne, 

Le  Pcrc  Ricdpli  au  livre  8.  de  fa  Géographie  Reformée  cbap.  31.  «.  g. 
conclut  du  Voyage  duc  firent  les  Caftiltans  en  1 y 8 4.  de  Lima  à Manille, 
que  la  longitude  de  Manille , en  plaçant  le  premier  Méridien  i l'ifle  de 
l’aima  cil  iqa®  to'  o" 

il  fuppofe  pour  cela  que  1800  lieues  Callillanes  de  marine  valent  (iius 
ce  parallèle  1S0  degrez  ço',  & que  ta  longitude  de  Lima  à été  bien  dérer- 
' : 303°  pat  les  Obferrations  d'Ecliplés  faites  à Lisbone  , à Pana- 
3 Porto  Vejo  dî  S.  Lgo  dans  le  Pérou,  éc 
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Dndtë,  en  plaçant  le  premier  Méridien  au  Pic  de»  Açores  , met  la  lonei- 
tüdc  de  Miuillc  de  l^Qtt  0/  G// 


% 

OBSERVATION 


D'  U N E COMETE, 

F MÏ  i dans  le  Royaume  de  Sium  à la  hauteur  ePenvirtn  douze  ■devrez 
de  latitude  Septentrionale,  Pan  l<S8S. 
au  mois  d'Aoufi. 

COmme  nous  étions  dans  la  Baye  de  Caffijmct , attendant  le  temps 
pour  retourner  à Siam , le  Pilote  du  Vaiflcau  nous  avertit  le 
feiziéme  d’Aouft,  qu’il  avoit  vû  le  matin  une  Coinetc  vers  le  SuJ-Eft.  • 
Il  nous  dit  qu’elle  avoit  une  queue  longue , éparfe  & médiocrement 
éclairée. 

Le  dix-fcpticme  nous  la  découvrîmes  environ  les  quatre  licurcs  du 
matin , entre  plulieurs  nuages  qui  couvroicnt  le  Ciel , St  qui  nous 
ôtoient  la  vue  des  petites  Etoiles.  La  tête  de  la  Comète  me  paroi iToit 
suffi  grande  que  la  Etoiles  de  la  première  grandeur , St  à un  des  Pè- 
res qui  obfcrvoit  avec  moi , comme  celles  de  la  féconde , mais  beau- 
coup moins  illuminée.  Avec  une  Lunette  de  deux  pieds  & demi, 
on  la  voyoit  comme  un  nuage  fort  clair.  Elle  fàifoit  un  grand  trian- 
gle ifoccle  avec  le  pied  d’Onon  , nommé  Rigel,  & la  belle  Etoile  du 
grand  Chien  nommée  Sitiui.  De  plus , clic  fàifoit  un  petit  triangle 
iloeele  avec  Strias , St  le  pied  du  grand  Chien  appcllé  /3  dans  Baicr. 
Elle  étoit  encore  dans  une  ligne  fcnfiblemcnt  droite  avec  Sirius  & Ca- 
novas. La  quene  touchoit  l’Etoile  du  Lievre  que  Baitr  appelle  t,  8c 
paflbir  fur  celle  qu’il  nomme  ».  On  1a  voyoit  jufqucs  à la  première 
de  ces  deux  Etoiles  tout  au  plus,  d’une  couleur  cffaccc.  C’cll  tout 
ce  que  nous  pouvions  remarquer  dans  la  brune. 

Le  Ciel  fût  toujours  couvert  le  dix-huitiéme.  Le  dix-neuvicme 
nous  l’oblcrvanics  icukmcnt  un  moment  à cinq  heures  du  maun , au 

E ira; 
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travers  des  nuages  , en  tirant  une  ligne  droite  depuis  Strias  juiqu’î 
Procyon.  Elle  demeuroit  au-deflbus  environ  un  demi  degré  vers  l’O- 
rient. Elle  fàifoit  outre  cela  un  triangle  bien  ifoeele  avec  Rigcl , Se 
'l’épaule  droite  d’Orion  nommée  y dans  Ruer.  La  queue  ne  pouvoit 
pas  fe  voir  a caufë  des  nuages. 

Le  vingtième  , la  Conaete  paroifloit  dans  un  autre  lieu  : mais  le 
mauvais  temps  & le  crcpulcule  nous  empêchèrent  de  marquer  fa  pla- 
ce, & nous  firent  juger  que  nous  aurions  de  la  peine  à l’obferver  da- 
vantage : car  elle  s’âpprochoit  du  Soleil.  Le  vingt-troilicmc  d’Aouft 
le  Ciel  s’étant  bien  découvert  fur  les  cinq  heures  du  matin,  nous  don- 
na tout  le  loiiir  de  la  bien  canfidércr.  La  tête  paroifloit  pour  le  moins 
auflï  grande  que  la  belle  Etoile  du  petit  Chien,  8c  d’une  lumière  fort 
claire,  qui  la  fâiloit  remarquer, étant  encore  tout  proche  de  l’horizon,, 
avec  une  Lunette  de  Jcift  pieds  & demi,  la  feule  qu’on  pouvoit  poin- 
ter deflus  dans  le  Vaifleau.  Elle  paroifloit  un  nuage  fort  éclairé,, 
'principalement  au  milieu.  Elle  étoit  d’un  côté  dans  une  ligne  droite 
tirée  par  l’épaule  gauche  d’Orion  , qui  cft  de  la  première  grandeur,. 
& par  le  milieu  des  deux  Etoiles  du  petit  Chien , nommée  Procyon, 
& celle  du  col  : de  l’autre  dans  une  ligne  droite  avec  la  pâte  méridio- 
nale du  Cancer  que  Baïcr  appelle  0,  avec  l’épaule  des  Jumeaux  qu’il, 
nomme  *.  La  queue  fàifoit  une  ligne  fcnGblement  parallèle  à une 
ligne  menée  de  la  pâte  méridionale  du  Cancer  à Procyon.  Il  s’en 
falloir  beaucoup  qu’elle  n’arrivât  jufqu’à  l’Etoile  Procyon.  En  com- 
parant cette  Obfcrvation  avec  la  première , on  voit  que  la  Comète  a- 
voit  parte  de  la  partie  Auftralc  du  Ciel  dans  la  Septentrionale^.' 
& coupe  l’Equateur  dans  le  ccnt-onziéme  degré  d’afcenflon  drci- 
te. 

Le  vingt-fixiéme  nous  ne  pûmes  plus  la  découvrir  au  Ciel , fi  route 
icmbloit  la  mener  droit  au  Soleil. 

, Ixirfqne  je  faifoi»  imprimer  les  premières  feuilles  de  ce»  Obfcrvatîoni, 
j'ai  lû  par  hafard  dans  le  huiiiémc  Tome  de  la  BMroihcque  Univerfelle  de 
Hiftorique , pa«c  419-  VEtreit  i une  Lettre  de  M.  K irrite  Je  Lotir  et  U 13. 
*>  Février  165g.  ,i  Aï.  l/.  B.  ti*ck* ut  !n  be^irxdrs , dans  laquelle  on  ddfa- 
frouve  l'u%e  de  deiu  Oblavaliuui  que  les  PP.  Jtluiies  oui  fuies,  l’un»' 
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ta  Cflpdc  Bonne- Elperance,  d'une  Emcrfîon  du  premier  Satellite  de  Jupi- 
ter, 6c  l'autre  à Sîam  o’une  Eclipfc  de  Lune,  que  le  Père  Tacbard  a rap- 
portées dan»  fa  Relation.  Voici  Je»  termes  de  cet  Extrait. 

Let  Obferiationt  que  les  PP.  Jéfnites  ont  faite  s dm  Cap  de  Bonne- Efperonti 
if  ùiam  , me  ffdMrvtemt  [ubfifter , fcf  ne  s'accordent  point  avec  la  V ray*  tfkgi- 
inde  de  la  Terre,  il  ne  Juffa  pdi  de  talc  nier  la  Echpfet  de  t' Europe  an  Mexi- 
que, ni  même  d'ici  à Siam f ÿtkim  let  Mduqmcs.  Il  fan  droit  faire  les  mi' 
mes  U itfcri.it  ion  j de  Pékin  an  Mexique  , c'ejl-à dire , dam  tonte  la  tir  confé- 
rence dû  globe  de  la  Terre  , afin  qu'on  pût  les  rc&fter  en  let  confrontant  y ijJ 
voir  fi  toutes  ces  parties  jointes  enjemble  forment  exad  entent  Jon  cire  mit.  En 
ce  tas , ilt  reconnaîtront  qutl  s*en  fant  plus  de  deux  heures , C5  même  pins  de 
quarante  degre % , que  leurs  Caleult  ne  remplirent  le  Certle. 

A fegard  des  Satellites  de  Jupiter , je  nai  pu  jnfqnes-ici  me  pet  fonder  que 
des  Planètes  fi  éloignées  pnjjint  être  une  me  jure  exaile  de  la  Lngitude  det  terres 
ÊSf  des  mers,  Jlme  femù/e  qu'on  peut  faire  bien  pins  de  fond  fur  ce  qnen  ont 
marqoe  ceux  qui  en  ont  fait  le  cours , tf  qui  ne  Jlnt  pas  prévenus  cm  faveur 
des  Qbfcrvaxient  cT  Echpfet , Ufquellet  m'ont  pas  encore  paru  fort  folidet.  Que 
ceux  qui  en  foûtieanent  la  validité , prennent  la  peine  d'obftrier  tes  Eeiipjes  a 
Haerlem  à Amfterdam , ^ de  nom  marquer  par  là  quelle  diftance  il  y a entre 
ces  deux  PtUts.  Il  ne  Jert  de  rien  de  dire  que  (en  peut  calculer  plut  facilement 
la  dt fiant  e des  lieux  fort  éloignez , que  celle  des  eudront  qui  ne  le  font  pas , pnif- 
qu  au  contraire  il  eft  évident  que  pim  1‘ éloigné  ment  ejl  grand  , pim  l'erreur  ejl 
ConfiderabL'. 

On  trouve  dant  let  longitudes  que  Riccioli,  if  en  dernier  lieu  M.  de  la  flirt 
fjf  les  PP.  Jefuitet  ont  marquées  , des  jantes  qui  t ont  à plut  de  SCO  h tués 
d’Allemagne.  De  tout  cela  je  tondu*  , que  jufquà  te  qu'on  fçncbe  faire  des 
calculs  pins  exaâs  des  Eeiipjes , il  vaut  beaucoup  mieux  prendre  les  longitudes  de 
la  Terre  même , ou  des  Caps  -,  que  de  les  aller  chercher  dans  te  Ciel. 

La  Pendule  de  AI.  I Jugent  eft  extrêmement  jufte  ; man  fs  en  veut  D mon- 
ter fuiront  ces  Obfervatiorrs , if  la  faire  accorder  avec  les  Echpfet , elle  ne  Jen- 
ner a que  il  heures  dans  f efpace  d'un  jour  naturel. 

Je  crus  d'abord  , en  H Gmt  les  premières  lignes  de  cet  Enraie,  que  l'on 
vouloir  reprendre  quelques  fautes  de  chilrc  qui  le  font  giflée*  dars  l'itn- 
preflion  de  la  Relation  du  Pere  TacharJ.  Mais  je  reconnus  bientôt  que 
celui  qui  «voit  écrit  la  Lettre,  entreprenoit  de  montrer,  contre  Iç  Gentiment 
commun  des  Mathématiciens,  6c  par  un  di (cours  fflci  mal  entendu,  que 
les  O bfer valions  des  EclipGcs  ne  peuvent  Ücrvir  à déterminer  h différence  en 
longitude  de  lieux  où  elles  ont  été  obfervccs,  avec  toutes  les  précautions 
dont  J'Aftronomie  eft  capable. 

J’ai  voulu  (bavoir  quel  émit  ce  M.  V.  On  m*a  «(Turc  qu'on  dffoir  publi- 
quement en  Hollande  , que  c'étoit  M.  Voflius.  Mais  )c  n’ai  pû  croire 
qu’un  homme  de  Ton  mente  eût  écrit  cette  Lettre,  fi  ce  n'cft  peut-être  que 
l’Extrait  en  ait  é*é  mal  fait. 

Celui  qui  l'a  c'cnte,  court  grand  rîïqtic  d'être  feul  de  fou  Gentiment:  car 
les  Anciens  aufli-bkn  que  les  Modernes  conviennent  tous,  que  le  meilleur 

E a.  * mo* 


V ObSER  V Xf  IONS  AsTROKOMJQJOeS. 

moyen  pour  déterminer  les  longitudes , eft  de  comparer  les  temps  aofquels 
on  aura  obfervé  l’ous  ditferem  Méridiens  quelque  apparence  fentlble  & paf- 
fagere  dans  le  Ciel.  Plolotnée  au  livre  t . de  fa  Géographie  c bup.  4.  con- 
dut  la  différence  en  longitude  entre  Arbelle  & Carthage, de  ce  qu'une  Hclip- 
fc  qui  parut  i cinq  heures  à Arbelle,  fut  obfervée  à Carthage  à deux  heu- 
res." Les  anciens  ne  fe  fervoieut  que  des  Ecliplès  de  Lune,  qu’ils  onfer- 
sroient  d'une  maniéré  fort  imparfaite,  n'ayant  ni  Pendules  ni  Lunettes  d'ap- 
proche. Mais  nous  avons,  outre  les  Lunettes  ic  les  Pendules,  cet  avanta- 
ge pardeflits  eux  , que  nous  pouvons  obfervcr  les  Satellites  de  Jupitfr , dont 
les  immerfions  h les  émettions  font  plus  fréquentes  & plus  promptes  que 
celles  de  la  Lune  , & par  conféqueflt  plus  propres  à déterminer  les  temps. 
Si  M.  V.  veut  prendre  la  peine  d’interroger  I à - défi  u s ceux  qui  obfervcnt  en 
Angleterte , en  France  ou  en  Hollande , il  apprendra  que  deux  perfoones  qui 
obfervcnt  féparément  dans  le  même  lieu  avec  des  Lunettes  égales,  ne  fe 
trouvent  jamais  éloignées  de  plus  de  dix  fécondés  de  temps. 

Il  dit  qn*>/  ne  /*//ir  pei  dt  mltultr  let  EtlipJ'ts  d'Europe  tu  Mexique.  &C. 
S'agit-il  ici  de  calculer?  les  léfuites  oui  obfervc  i Siam  le  temps  d'une  E- 
clipfc  de  Lune  : Meilleurs  de  l’Académie  Royale  l’ont  obfervé  à Paris. 
On  a comparé  le  temps  des  deux  Obfervations , on  en  a pris  la  différence 
que  l’on  a changée  en  degret,  donnant  quinte  degrez  de  longitude  i cha- 
que heure,  aux  minutes  & aux  fécondes  1 proportion.  De-ià  on  a con- 
clu la  différence  en  longitude  entre  le  Méridien  de  Paris  & celui  de  Tlce- 
Pouftbnne , où  l’Obfervation  a été  faite  dans  le  Koyaome  de  Siam.  Il 
n'y  a tien  i tout  cela  qui  ne  foit  fondé  fur  des  démonftrations  qui  ne 
lailTcnt  pas  le  moindre  fcrupule.  Ils  ont  de  plus  obfervé  au  Cap  de  Bon- 
ne -Efperance  le  temps  de  l'emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  : H 
«omit  été  i fouhaiter  que  la  même  emerfion  eut  pû  être  obfcrvce  à Paris. 
Adais  an  defaut  de  l’Obfervition  , on  a comparé  le  temps  de  l’emcrfîoa 
obfervé  an  Cap  de  Bonne-Efperance,  avec  le  temps  calculé  par  M.  Caffi- 
ni  pour  le  Méridien  de  Paris.  Si  les  calculs  que  M.  Cnffini  a faits  des 
immerfions  de  des  emcrlions  de  ces  Satellites  , ne  s'étoient  pas  jufqu'l 
prcfcnt  accorder  avec  les  Obfervationi  que  l’on  fart  toute  l’anuce  à Pa- 
ris, on  n’auroit  eu  garde  de  s’y  artéter. 

Il  eft  bon.de  remarquer  ici  que  M.  V.  confond  dans  toute  fa  Lettre  te 
calcul  des  Eeltpfes  avec  leur  Obfervation  , fi  qu’il  parle  de  ta  Pendule  de 
M.  H'tîens  comme  feroît  un  homme  qui  n’auroit  jamais  vû  ni  de  Pendu- 
le ni  d’Horlogc  commune;  ce  qui  fait  quelque  préjugé  contre  lui  en  cette 
matière. 

M.  V.  voudroit  qu'avant  que  de  déterminer  par  les  Obfervations  qui  ont 
été  faites,  de  combien  Paris  eft  plus  Occidental  que  Louveau,  on  eût  fait 
la  même  Obfervation  par  toute  la  circonférence  du  Globe  de  ta  Terre, 
pour  voir  ft  les  longitudes  que  l’on  aurnit  conciliés  de  ces  Obfervations  , 
feroient  tomes  enfc.nble  jéodegrez.  Par  la  même  raifon  il  faut  que  l’on 
fade  le  tour  de  la  Terre  par  les  Pôles,  & que  l’on  obfervc  par  tout  la  la- 
titude, avant  que  de  détermiarr  la  différence  entre  la  latitude  de  Pâtis  & 
celle  d'Amllerdam , afin  que  l’on  puille  vo-'r  ü ccs  latitudes  rempliiTent 
toutes  cufemble  3C0  dtgrci. 
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lf  nous  dira  peut-être  dans  une  antre  Lettre,  que  ponr  connoitre  de  crm* 
bien  de  degrea  tout  éloîgr.ci  deux  points  de  11  circonférence  d’un  cercle, 
il  faut  mcl'urer  le  cercle  , tout  entier. 

Quand  il  aura  le  loifir  de  jetter  les  yeux  fur  tes  Tables  des  longitudes 
qui  lont  dans  U Géographie  & dans  l’Aftroitonjie  reformée  du  P.  Ktccioli, 

& qui  ont  été  calculées  fui  vint  les  Obfêrvations  d'Ecllplés,  il  verra  qu'il 
ne  s'en  faut  pas , comme  il  dit . plus  de  quarante  dcgrei  que  ces  longitu- 
des jointes  cnfembic  ne  tcmplilfeiu  le  cercle. 

L'éloignement  des  Satellites  de  Jupiter,  qui  fait  croire  1 M.  V.  que  leurs 
Edipfcs  ne  peuvent  fervir  à mefurer  1a  longitude  des  terres  & des  mets , 
n’empéche  pas  que  l'on  n’oblêrve  eaaâcmcnt  le  temps  de  leurs  immet- 
ftons  Æt  de  leurs  emerlions;  puifqu’on  les  voit  avec  le«  Lunettes,  & que 
les  Pendules  ne  l'ont  pas  moins  jultes,  que  11  ces  Satellites  ctoieut  plus  pro- 
ches de  nous. 

On  ne  fçait  pas  qui  font  ceux , i qui  les  Obfêrvations  d’Eclipfes  n'ont 
pas  encore  paru  fort  folidcs.  Ce  qui  fe  démontre  par  des  principes  in- 
faillibles, & que  les  plus  entêter  ne  peuvent  nier  , doit  paroTtrc  lolide  à 
un  homme  de  bon  fens.  Les  Pilotes  , liir  l'eftime  dcfquels  M.  V.  veut  que 
l’on  fafiê  plus  de  fond  qut  fur  les  Obfêrvations  Agronomiques,  n’ont  pas 
eux- mêmes  alfer  bonne  Opinion  de  leur  expérience  , pour  prendre  le  parti 
que  M,  V.  trouve  le  plus  raifotinible.  Car  quoique  leurs  Inftrumena 
(oient  fort  imparfaits  , ils  obfervcnt  néanmoins  le  plus  lbuvent  qu’ils  peu- 
vent, afin  de  corriger  par  là  leur  cil i me , tt  iis  fe  croiroient  heureux,  s’il* 
pouvoient  fur  les  V aideaux  obfervcr  suffi  aifément  les  Eclipfcs,  que  i'on  y 
fait  les  hauteurs  du  Soleil,  afin  de  tefotmcr  leur  eftime  en  longitude,  com- 
me ils  le  font  en  latitude- 

Il  femblc  que  M.  V.  ne  veut  pas  entendre  la  matière  dont  il  parle,  quand 
il  dit  qu'il  eft  évident  que  plus  les  lieux  où  l’on  a obfctvc  la  même  E- 
ciipfe,  font  éloigné-!  l'un  de  l’autre,  plus  l'erreur  où  l’on  tombe  en  con- 
cluant de  ces  Obfêrvations  leur  différence  en  longitude,  eft  confiée  table: 
car  c’eft-  Il  le  fens  de  fa  propofitinn,  que  la  confufion  des  termes  de  cal- 
cul ât  d'obfctvation  rend  obfcnre.  Demeurons  dans  l'cfpeee  dont  il  s'agit. 
Deux  Aftionomcs  égalrtnent  habiles,  ayant  chacun  une  bonne  Lunette  fit 
une  Pendule  bien  réglée,  obfcrvent  en  même  temps  la  même  Eclipfe , l’un 
i vingt  lieues  de  Faiis  , & l'autre  à aooo  lieues.  11  n’y  a pas  de  talion 
pourquoi  celui  qui  eft  i aooo  lieuês , fe  trompera  plus  dans  ion  obfêrva- 
lion  , que  celui  qui  n’eu  eft  qu’l  vingt.  Supputons  que  tous  deux  fe  fuient 
tromper  de  quatre  minutes  de  temps  qui  valent  un  degté  de  longitude.  Qu'ils 
comparent  le  temps  de  leurs  Obfêrvations, celui  qui  auraobfervé  1 aoso  lieues 
de  Paris,  conclura  la  diftanec  plus  grande  ou  plus  petite  qu'il  ne  faut  d'un 
degré;  & celui  qui  aura  obferté  1 vingt  lieues,  conclura  la  diftanec  plut 
gtandc  ou  plus  petite  qu’il  ne  faut,  d’un  degré  asffi.  M V.  dira  l- il  qu’un 
degté  de  différence  lur  deux  mille  lieues  cil  une  erreur  plus  confidérable 
qu'un  degré  fur  vingt  lieues?  Le  Public  doit  lui  laite  jufticc  ià-dclfus 
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Si  ce  qu'il  dit  cil  vrai,  que  des  Caries  taiies  fur  l’ellime  des  Voyitcurj 
donnent  certaines  diïereticcs  en  longitude  de  moindres  de  cinq  cens  lieue* 
d’Allemagne,  que  celles  qne  Riccioii,  M.  de  la  Hire  dt  les  HP.  J dûmes 
ont  ddiermindes  par  des  Obfervations;  il  doit  eonclore  que  ces  Cartes  ne 
valent  rien.  Au  (fi  en  3vons  nous  vù  en  France  qui  font  le  Pas  de  Calai* 
U moitié  plus  large  qu'il  n’dll. 

M.  V.  attend  que  les  calculs  des  Eclipfes  (oient  plus  ciaâs,  pour  tom- 
ber d’accord  qu’il  faut  chercher  dans  le  Ciel  de  quoi  mdt'urer  les  longi- 
tudes. (du'il  avoue  donc  que  l’on  peut  les  mefurer  par  les  Oblcrvaiions, 
puifqu’etlcs  font  aujourd'hui  plus  caaâes  que  les  calculs  ne  le  l'ç  îuroient 
tue. 


REFLEXIONS 

DE  M.  DE  LA  MIRE, 

Sur  les  Obfematjons  Aflronomiques  faites  dans  les  Mes 
far  lès  RR.  &P.  Je  la  Compagnie  Je  Jésus. 

ON  ne  peut  exeufer  la  négligence  de  la  plupart  des  Géographes 
de  ce  ficelé  , qui  ayant  entre  les  mains  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques,  dont  ils  pouvoient  conclure  les  longitudes  Êc  les  latitudes 
des  lieux  les  plus  éloignez  de  l’Europe,  n’ont  pas  laiiTJ  de  tomber 
dans  des  erreurs  fort  groflïcres  ; préférant,  à ce  qu’il  fcmble , les  citi- 
mes  des  Voyageurs  ôc  des  Pilotes  aux  avantages  que  la  Géographie  fie 
fie  l’Hydrographie  peuvent  retirer  des  Obfervations  céléftes. 

Monficur  Gaflcndi  Profcflêur  Royal  en  Mathématique  ; découvrit 
une  faute  très  confidcrablc  qui  étoit  dans  toutes  les  Cartes  de  la  Mer 
Méditerranée  ; fie  r.ous  devons  aux  Obfervations  des  RR.  PP.  de  la 
Compagnie  de  Jésus  la  connoillànce  de  la  lituation  des  principaux 
lieux  de  toute  l’Inde,  de  la  Chine,  du  Japon,  fie  d’une  partie  de  l’A- 
jncrique.  Ils  fc  font  appliquez  depuis  près  d’un  fieele  dans  tous  les 
lieux  de  leurs  Millions , à oblcrver  avec  loin  le  temps  des  Ecliplcs  de 
JLune,  qui  ctoit  le  fcul  moyen  connu  par  les  Anciens  pour  déterminer 
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1a  différence  de  longitude  de  deux- divers  lieux.  Le  R.  P.  Riccioli 
ayant  ramafié  dans  fon  Mronomic  reformée  toutes  les  Eclipics  dont 
il  a eu  quelque  connoifiâncc,  & en  ayant  conclu  les  différences  de  lon- 
gitude entre  lloulogne  & les  autres  lieux  où  les  Obfcrvations  avoient 
été  faites,  on  pouvoit  facilement  connoltre  par  cet  Ouvrage, de  com- 
bien les  Cartes  ordinaires  s’ecartoient  de  la  véritable  polition  de  ces 
lieux.  Il  fetnbloir  qu’on  devoit  feulement  fouhaiter  qu’il  y eût  de  fem- 
blablcs  Obfcrvateurs  dans  tous  les  principaux  lieux  de  la  Terre,  pour 
en  pouvoir  foire  une  defeription  irès-cxaâe.  Mais  quoiqu’on  puiflê 
tirer  un  grand  avantage  des  Eclipics  de  Lune  , dont  les  Obfcrvations 
ont  été  faites  avec  foin,  ce  n’cll  pas  pourtant  le  moyen  le  plu»  allure 
pour  déterminer  les  longitudes. 

Depuis  que  l’on  a trouvé  h manière  de  le  fervir  des  Eclipfcs  de» 
Satellites  de  Jupiter  pour  la  détermination  des  longitudes,  Se  depuis 
que  l’on  a ftit  des  Lunettes  d’approche,  qui  n’étant  feulement  que  de 
douze  pieds  de  longueur,  peuvent  fervir  commodément  pour  ces  for- 
tes d’Obfcrvations,  on  a reconnu  par  un  très- grand  nombre  d’cxpc- 
ricnces,  que  c’ctoit  le  moyen  le  plus  feur  & le  plus  commode  pour 
déterminer  les  longitudes.  L’Académie  a envoyé  pour  ce  fujet  plu— 
ficurs  de  les  Allronomcs  en  divers  endroits  du  monde  pour  y faire  des 
Obfcrvations  de  la  même  manière  que  celles  qui  fe  font  avec  afliduité 
à l’Obfcrvatoire  Royale  de  Paris  ; & plufieurs  Millionnaires  de  la 
Compagnie  de  Jr.strs  étant  partis  de  cette  Ville  depuis  quelques  années 
pour  aller  à la  Chine  par  differcns  chemins  , s'étant  inftruits  dans  ces 
manières  d’obfcrvcr , Sa  Majcllé  leur  a foit  donner  tous  les  Inflru- 
mens  nccciraircs  pour  les  Obfcrvations  Allronomiqucs  & Phyliques, 
& les  a aggregez  dans  l’Académie  des  Sciences. 

Les  Obfcrvations  que  l’on  donne  ici , font  les  premières  qui  ont 
été  foites  par  quelques-uns  de  ces  Obfcrvateurs  , qui  ayant  première- 
ment touché  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc , y ont  obfcrvc  quelques 
% Eclipics  des  Satellites  de  Jupiter,  dont  on  a conclu  la  longitude  de  ce 
lieu  qui  étoir  allez  bien  connue  par  les  Obfcrvations  de  quelques  An- 
glois  foites  fuivant  notre  méthode. 

Mais  les  Oblcrvations  qu’ils  ont  faites  cafuite  à Louveau,  Ville 
. I Ro» 
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Royale  du  Royaume  de  Siam,  tant  de  PEclipfe  de  Lone  arrivée  Pon- 
licmc  Décembre  ifiSf,  que  de  pluficurs  autres  des  Satellites  de  Jupi- 
piter,  lefquelles  étant  comparées  avec  celles  que  l’on  a faites  à Paris 
dans  le  même  temps,  ont  donné  allez  prédiraient  entre  clics  la  même 
différence  de  Méridiens  entre  Paris  & Louveau  , laquelle  on  pouvoit 
aufli  conclure  par  la  pofition  de  Ma  laça , que  le  Père  Riccioli  avoit 
déterminée  dans  fon  Aftronomic  reformée , fur  des  Edipfes  de  Lune 
- qui  avoieat  etc  obfervées  dans  la  Cochinchmc&à  Macao  par  les  RR.  . 
PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Les  Obfcrvauons  des  Millionnaires  dont  on  parle  id,  lônt  d’accord 
avec  celles  que  fit  le  IL  P.  Thomas  delà  même  Compagnie  dans  Siam 
meme , fur  PEclipfe  de  Lune  qui  arriva  le  lecond  Février  16Ü1.  8c 
qui  fut  vue  à Paris,  ÔC  obfcrvcc  dans  l’Obfcrvatoire  Royal. 

Toutes  ces  Obfcrvations  nous  donnent  à connoitrc  la  pofition  de  la 
Ville  de  Louveau  8c  de  Siam  a l’égard  de  Paris,  auili  exactement  que 
fi  ces  Villes  ctoient  dans  la  France  meme  ; & l’on  ne  fait  pas  de  doute 
que  dans  la  fuite  ces  memes  Oblèrvatcurs  ayant  parcouru  les  princi- 
paux lieux  de  la  Chine  & de  la  Tartane,  nous  aurons  une  connoillàn- 
ce  très  parfaite  de  ces  grands  Pays  qui  ne  nous  font  connus  jufqu’à 
prefent  que  fort  imparfaitement. 

Mais  comme  le  Roy  de  Siain  a fouliaité  d’avoir  dans  fon  Royaume 
un  Obfervatoire,  qui  eût  quelque  rapport  à celui  de  Paris,  & qui  fut 
gouverné  par  les  Altronomcs  du  Roy  qui  font  en  ces  Pays-là,  afin 
d’uniter  autant  qu’il  lui  fcroit  poûibie  ce  qui  le  fan  en  France, & pour 
avoir  une  très- particulière  relation  avec  les  Altronomcs  du  Roy , nous 
cfperons  qu’en  s’appliquant  à y faire  des  Obfcrvations,  non-ieuleiucnt 
fur  le  Soleil  8ê  fur  la  Lune, mais  aulli  iur  la  autres  Planètes  & fur  la 
Fixes,  ce  lieu  étant  allez  près  de  la  Ligne,  nous  viendrons  à une 
connoiliunce  beaucoup  plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons  des  prin- 
cipes de  l’Altronouuc  ; ou  uü  moins  nous  aurons  la  confirmation  de 
ce  que  nous  connoillons  déjà  par  ks  Oolervations  que  nous  avons  fait 
faire  pour  ce  fujet  en  uitkiciis  endroits  de  la  Terre,  8é  fort  proches 
de  la  Ligne,  qui  clt  le  lieu  le  plus  commode  poux  ce  dcliein. 
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OBSERVATIONS 


FAITES 

AUX  INDES  ET  A LA  CHINE, 

Par  le  Pere  ANTOINE  THOMAS, 

- de  la  Compagnie  de  J e s ü s. 


OBSERVATIONS 

FAITES  AUX  INDES.; 

L A T I T U D E DE  G O À. 

LE  deuxieme  de  May  i<S8i. 

Diftancc  du  centre  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  du  côté  du  Sep- 
tentrion o°  a'  40" 

Oéchnaifbn du  Soleil  if  36  o 

Donc  hauteur  du  Pôle  Arftique  If  } J 10 

Le  Noviciat  de  la  Compagnie  de  Jésus,  où  cette  Obfervation  a 
été  faite,  cft  dans  une  petite  lllc  que  forme  la  Rivière  de  Saint  Geor- 
ge, vis-a-vis  de  Goa,  plus  Septentrionale  que  la  Ville  de  t'  id' 
Ainli  la  .latitude  de  Goa  cil  iy°  51  o 

Le  Pere  Noël  de  la  Compagnie  de  Jésus  , allant  à ta  Chine,  obferva 
,1e  21  de  Décembre  de  l'année  1684.  à Goa  une  Eclrplè  de  Lune,  dont  le 
milieu  fut  à ■ ■ 4/  y!* 

du  matin. 

Les  reflétions  que  fait  Moniteur  CafTmi  fur  cette  Eclipfe,  détermineat 
la  longitude  de  Goa  bien  diüëreute  de  celle  que  l’on  trouve  dans  les  Cartes 
ordinaires, 

F R E- 
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Obsirvations  Astr.okouiq.ves. 


REFLEXIONS 

V DE  MONSIEUR  CJSSINl 

Sur  rObftroaiitn  i*  PEclipfe  de  Lu  te,  faites  à G ta 
v par  le  P.  Noël. 

LA  duree  de  cette  Eclipfé  fclon  l’obfervarion  de  Goa  s’accorde,  à 
4 minutes  près,  avec  l’Obfcrvation  que  nous  en  fîmes  à Paris  4 
de  forte  que  fi  nous  comparons  cnférable  les  deux  Phalcs  du  com- 
mencement & de  1a  fin  obfcrvces  dans  l’un  & dans  l’autre  lieu,  nous, 
ne  ferons  en  doute  que  d’un  degré  dans  la  différence  des  longitudes 
qui  en  refaite  ; & nous  partagerons  la  différence  par  la  moitié,  lî  nous 
comparons  cnfcrnble  le  milieu  qui  réfultc  des  Obfcrvations  faites  de 
part  & d’autre. 

Par  notre  Obfcrvaticm  le  milieu  de  l’Eclipfc  de  Lune  qui  arriva  le 


Zi  Décembre  de  l’anncc  11584.  i Paris  à loh  p/  po* 

Par  l’Obfcrvation  de  Goa  il  fut  à 1 p 4}  jo 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  ces  deux  Ville» 
eft  dc  4 4p  4o 

qui  étant  converti  en  degrez,  donne  la  différence  des 
longitudes  de  710 

La  longitude  de  Paris  par  nos  hypothéfes  il  30  * 

Donc  celle  de  Goa  eft  de  î1  ï f f 

La  Carte  Hydrographique  imivcrfelle  de  Du  Val  de  irt-*?.  que 
nous  avons  examinée  pour  être  la  plus  moderne,  fait  la  longitude  d«r 
Goa  de  . ,,8® 

& celle  de  Paris  de  zj  te/ 

Donc  1a  différence  de  longitude  entre  Goa  & Pa- 

m,  . . . , H J» 

qui  diffère  de  la  véritable,  de  15  p. 


On  nous  envoya  l’année  paffee  une  autre  Obfcrvarion  d’Eelipfe  de 
Lune  fine  par  un  Pcrc  Jéfuitc  à Goa  l’an  iOpo  le  ip  de  May,  dont 
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onobfervalafinà  tj,' 

Dom  Vincent  Muti  obférva  la  fin  de  la  même  Eclipfé 
à Majorque  à p Jt  14* 

Donc  la  différence  des  Méridiens  cft  4 49  $<S 

qui  étant  convertie  en  devrez , donne  la  différence  de  la  longitude 
de  74*.  14' 

Mais  la  différence  de  la  longitude  de  Paris  à celle  de  Goa  par  la  der- 
hicre  Ohfervacion  eft  _ 710  if' 

Donc  Majorque  fera  plus  Occidentale  que  Paris  de  o f 9 


La  Carte  de  l’Obfervatoirc  la  fait  plus  Occidentale  d’un  demi  degré, 
ce  qui  s’accorde  afléz  bien  avec  cette  Obfcrvation. 

Il  cft  vrai  que  toutes  les  Obférvations  de  Vinccnzo  Muti  comparées 
avec  celles  qui  furent  faites  en  divers  temps  à Paris , font  Majorque 
plus  Orientale  que  Paris  différemment,  comme  d’une  , 6 , 8,  & 1 f 
minutes  de  temps;  ce  qui  prolongèrent  de  s,  $ ou  4 degrez  la  longi- 
tude  de  Goa. 

Le  Pere  Riccioli  rapporte  une  Obfcrvation  faite  à Goa  l’an  161 1 
par  laquelle  on  trouva  que  l’Eclipfc  de  Lune  arriva  le  14  May  à 4 
heures  l' plus  tard  qu’elle  n’etoit  marquée  par-  les  Ephemerides  d’O- 
rigan,  qui  la  donnoient  à iob  4}' 

apres  le  midy  à Francfort  fur  l’Oder:  d’où  il  infère  qu’elle 
fut  obfcrvcc  à 14  4f 

Vendelin  obfcrva  le  milieu  de  cette  Eclipfé  à Liege, 
à 9 

La  différence  des  Méridiens  entre  Goa  & Liege  fera  donc 

de  4 4? 

à peu-pres  comme  celle  qui  a été  trouvée  entre  Goa  Se  Majorque;  ce 
qui  mettoit  ces  deux  Villes  dans  le  même  Méridien,  quoique  toutes 
les  Cartes  montrent  Liège  plus  Orientale  de  pluficurs  degrcz.  Tout 
ce  que  l’on  peut  dire,  cft  que  cette  Obfcrvation  difcordc  de  la  prccô» 
dente  par  la  différence  des  Méridiens  qui  cft  entre  Liege  Se  Majorque. 

Le  milieu  de  la  même  Eclipfe  fut  obfcrvé  à Munich  par  le  Pere 
Schcincrà  x toh  16' 

une  demi  heure  plu  tard  qu’à  Liege , qui  donnoit  une  différence  de» 

F t Mc- 


44  Observations  Astronomiques. 

Méridiens  entre  ces  deux  V illcs  de  7° 

Le  Perc  Riccioli  met  k longitude  de  Liège  18 

4h  4 j>'  réduites  en  degrez  donnent  la  diiTcrcncc  des  longitu- 
des yt  • 

Lu  longitude  de  Goa  (croit  donc  de  ioo 


Le  meme  Auteur  fait  la  longitude  de  Munich  de 

La  différence  de  longitude  entre  Goa  8c  Munich  par  cette 

Obi'ervation 

Donc  la  longitude  de  Goa  fêroit  de 
11  la  fait  de  ioo  degrez,  qui  cft  le  milicu  entre  l'une  Se 
l’autre  ; au  lieu  que  nous  l’avons  trouvée  ci  - deflus 
de 
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là  de  quelques  Villes  du  Malolar. 
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Cochin  cft  éloignée  de  G,oa  de  cent  lieues  Portugais»,  Se  fituée  à 
l’embouchure  d’une  Rivière.  J’y  ai  trouvé  la  Jouteur  du 
Pôle  p°  y8/ 1 

11  y a ptufieurs  belles  Villes  le  long  de  la  Côte  de  Malabar,  dont  je 
n’ai  pu  obierver  moi-meme  la  latitude; ce  que  j’en  mettrai  ici,  je  ne  le. 
lçai  que  par  le  rapport  des  autres,  & par  l’ertime  du  dicram  que  j’ai  fut. 
La  hauteur  du  Pôle  à Ornoueft 
à Batccala 

à Barcelor,  Capitale  du  Royaume  de  Canaray  / , 
à Manguclor  • 

Toutes  ces  Villes  font  dans  le  Royaume  de  Canata. 

A Cairanor,  Capitale  du  Royaume  du  même  nom 
à Calecut 

Jtii  trouvé  à Tanor,  Capitale  d’une  Principauté  du  meme  nom, 
la  hauteur  du  Pôle  de  1 i»  ^ 

à l’embouchure  de  la  rivière  , fur  laquelle  cft  ftruée  Pâli— 
port,  10  1$. 

à Sancfct  Maria  Mayor,  qui  cft  éloignée  de  la  mer  environ 
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18  lieues,  de  io  40 

J’ai  uouvé  à Cm  Un  la  hauteur  du  Pôle  de  8 48 

LdTltUDE'  DE  T A N G J P A T A\N 
t ( , ' • dans  le  Royaume  it  Trretmetr.  - . 

Vf  'Il  ' i . ' • > ! . 

Le  xr  Janvier  iet8  r . . , 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  oblcrvéc  avec  un  grand  quart  de  Cer- 
cle • vt> 

Déclinaiibn  * , »8  1 f 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  cil  de  \ 8 rj> 


* Du  Cap  it  CotrcYin. 

Le  Cap  de  Comorin  cil  éloigné  de  Tangapatan  de  8 lieues  ,&  de- 
mie Portugailcs. 

lai  hauteur  du  Pôle  au  haut  de  la  raoAtaÉDc , fur  laquelle  «Il  (ituc  un 
Temple  dTdolcs , qui  fait  la  IcparatiiJn  au  Royaume  de  Maduré  de 
cclui.dc  Travancor-,  cil  de  * r 8°  f' 

Les  Pilotes  ont  coutume  Je  placer  le  Cap  de  Comorin  prcciféinenc 
à 8 degrez,  peut-être  parce  qu’ils  I’obfcrvcnt , étant  encore  fort  éloi- 
gpez.  en  mer. 


De  Manapar.  î . 

Le  huitième  de  Février  idSi.-  . »'  • 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  66°  4J7 

Déclinaiibn  14  47 

Donc  la  hauteur  du  Polo  f 8 18 


DcTutucurîUy  Je  .\faduri,  Je  Traquilaptli, 

' ' 4?  Je  Mal. tut. 

Tutucurin  eft  la  principale  Ville  de  la  Côte  de  la  Pêcherie. 
Le  if.  de  Février  i<$S  1 . 


tfi  OBSBRVAÏtON*  AsTaONOMIQjàE*  : 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  __  <Sf»  47* 

Dâlinaifon  - 1 1 16 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  8 49 

Majore  Capitale  du  Royaume  de  même  nom , eft  à 36  lieues  Por- 
tugais de  Tutucurin,  à peu-pres  tous  le  même  méridien  que  le  Cap 
de  Comorin , ou  un  tant  foit  peu  plus  à l’Orient.  Les  murailles  ont 
environ  4000  pas  de  tour,  8c  autant  que  j’en  ai  pû  juger  par  le  che- 
min, la  hauteur  du  Pôle  y eft  de  10“  10' 

A trcnrc-quatrclicuës  de  Madurc  vers  le  Septentrion  eft  la  Ville  de 
Traquilapali,  où  demeure  le  Roy  de  Madurc.  J’ai  juge  que  la  hau. 
tcur  pouvoir  y être  de  1 1°  6 1‘ 

Le  13.  de  Juillet  i<S8l.  j’ai  obfervé  la  hauteur  du  Pôle  à Mala- 
ca  t°  30' 


OBSERVATIONS 

FAITES  A y U r H / Ay 
Capitale  lu  Royaume  de  Siam. 

JUthia,  que  les  Géographes  d’Europe  appellent  Siam,  du  nom  da 
Royaume  dont  elle  eft  la  Capitale,  eft  fi  tuée  fur  une  grande  Ri- 
vière nommée  Menam,  qui  a fon  cours  du  Septentrion  au  Midy. 
Ty  arrivai  de  Goa  le  1 . de  Septembre  de  l’année  1681,  après  une  na- 
vigation de  trois  mois  îc  demi. 

J’ai  été  oblige  d’y  féjoumer  quelque  temps  , en  attendant  que  le* 
Vaifleaux  qui  vont  à Macao,  fuflënt  prêts  à mettre  à la  voile;  8c  pen- 
dant ce  temps-là  j’ai  fait  quelques  Obfcrvations  Aftronoiniqucs,  que 
je  vous  envoyé  pour  m’acquitter  de  la  parole  que  je  vous  donnai  cil 
partant  d’Europc.  J’efpcrc  que  vous  me  pardonnerez,  fi  je  n’ai  pas 
fait  en  cette  matière  tout  ce  qu’il  fcmblc  que  vous  fouluitez  de  moi  : 
car  vous  fçavcz  qu’un  homme  de  ma  profcflïon,  qui  ne  s’eft  jamais 
appliqué  aux  Mathématiques , que  parce  qu'elles  pou  voient  lui  ctrq 
, utiles 
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Utiles  pour  la  prédication  de  l’Evangile,  longe  peu  à obfcrver  le  Ciel 
8c  le  mouvement  des  Aftrcs , lorqu’ils  trouve  l’occalion  de  travailler 
utilement  au  falut  des  Ames  qui  ont  etc  créée»  pour  le  Ciel,  & que 
Jésus-Christ  a rachetées  au  prix  de  l'on  Sang. 

Ayant  trouvé  d»ns  la  copie  de  cts  ObferTiriolM  quelques  chiffrt»  mai 
msrquez , on  a étc  obligé  de  refaire  tous  les  calculs.  On  a reformé  ce  qui 
étoit  manifcllcmcnt  faute  dVeritore  , üt  pour  le  relie  00  s’elt  contenté  de 
marquer  à 11  fin  de  chique  Oblcrvaiions  les  nombres  que  l’on  a trouvez 
par  le  calcul.  L’on  y a joint  quelques  Notes,  qui  pooiroot  ftrvii  i ceux 
qui  voudront  examiner  eux-metnes  ces  Obfcmtiotvs. 


OBSERVATIONS 

1 

De  la  hauteur  du  Pck  à Jutbia. 

LOblérvation  de  la  hauteur  du  Pôle  devant  fervir  comme  de  fonde- 
ment aux  autres  Obfcrvations,  je  n’ai  rien  néglige  de  ce  qui  pou- 
toit  contribuer  i la  rendre  exafte. 

Je  me  fuis  fer vt  pour  prendre  la  hauteur  méridienne  du  Soleil , d’un 
Gnomon  d’environ  quarante  pieds  Romains je  l’ai  fait , en  avan- 
çant fur  le  haut  de  la  muraille  de  notre  Chapelle  un  ajs  percé  j & 
mettant  fur  cet  ais  une  plaque  de  fer  parallèle  au  plan  de  l'horizon, 
percée  au  mtlcu  d’un  petit  trou  rond , par  où  pafloit  le  rayon  du  So- 
leil, qui  alloit  tomber  fut  un  autre  ais  qu’on  avoir  mis  au  pied  de  la 
muraille  parallèle  au  plan  de  l’horizon,  par  le  moyen  d’un  canal  plein 
d’c»u  ; de  forte  que  la  ligne  méridienne  tracée  fur  cet  ais  fiùfoit  un  an- 
gle droit  avec  un  fil  qui  tomboir  à plomb  du  centre  du  petit  trou  par 
«ù  pa  lient  le  rayon  qui  formoit  l’image  du  Soleil  fur  cet  ai». 

Le  14.  d'OBolre  1681. 

Difhnce  dit  centre  plu  Soleil  jufqu’au  Zenith  i 

Kudy  3 if  tf* 

Vrai 
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Déclinaifom  » 8 n )o 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  à Juthïa  dans  la  Maifon  de  la  Com- 
pagnie de  Jescs  au  Fauxbourg  , du  côté  du  midy  jqo  1 "f  4 y" 


Le  ;o  de  Dé  (entre  1S81. 


Diftancc  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  à midy 

i7a 

tcu 

l.icu  du  Soleil  j>* 

9 

*î 

?î 

Déclinai  Ion 

10 

n 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  à Juthia 

*4 

18 

17 

Différence  de  la  («onde  Obfcrvation 

• 

4* 

Cette  difl'erencc  vient  apparemment  de  ce  que  pour  calculer  le 
lieu  du  Soleil , j’ai  fuppoiè  la  différence  des  méridien»  de  Boulogne 
& de  juthia  de  ilx  heures , laquelle  pourrait  bien  être  plus  grande. 

La  léconde  Obfcrvation  ayant  été  faite  dans  un  plus  beau  temps,' 
j’ai  crû  que  je  pouvois  déterminer  la  hauteur 
•du  Pôle  Juthia  ' ‘ 140  18'  io,/ 

En  comparant  l'Eclipfe  de  Lune  que  le  Pere  Thomas  a obfcrrce  â 
Juihia  le  a»  de  février  de  l’année  16S1.  avec  l'Obfcrvaiiua  qui  a été  fai- 
te à rOblèrvatoire  de  Paris,  la  différence  entre  le  Mc'iidieu  de  Paris  & ce- 
lui de  |uth:aell  6b  31'  4a'7. 

La  différence  entre  Paris  & Bologne , fuivanc  les  Obier  - 
Tâtions  de  l'Académie  3S 

Donc  la  différence  entre  Bologne  & Juthia  y 54  41 

ce  qui  n'eü  pas  aiter.  e. oigne  de  lis  heures  pour  eau  fer  quelque  erreur  dans 
je  calcul  du  lieu  du  Soleil. 

Il  fcmble  que  le  Pcrc  Thomas  n’a  eu  nul  egard  1 la  rcfraâion,  tt  qu'il 
n fupt'ofc  avec  les  anciens  Affronomes,  qu'il  n’y  en  a plus- iorfque  la 
hauteur  d.-s  Affres  pade  4S  decret. 

Moniteur  Caflini  cil  le  premier  que  je  fçache  qui  ait  trouvé  que  le» 
rétraftioiis , tant  du  Soleil  que  des  autres  Affres,  lont  fènfibles  au-dcfl'ut 
de  cette  hauteur.  & qu'elles  montent  jnfqu’au  Zenith.  Il  en  a donné 
des  Tables  dans  les  Epnemerides  de  Malvaiia  en  l’année  1661.  qui  ont  été 
véiinéts  psr  plulicurs  ÜMèrvationi. 

Parmi  les  Tailles  Affronomiques  qitc  Monlieur  de  la  Hire  m’a  données, 
il  y en  a une  des  rélraâions  que  j’ai  comparée  avec  celles  de  Monlieur 
CatTni.  j’ai  trouve  que  depuis  le  uf  degré  jufqu'au  Zenith,  celle  de  Mois- 
leur  de  !>  Hi^e  diffère  tout  au  plus  d’une  léconde  de  la  troiliéme  de  Mon- 
iteur Caffini , qui  ell  pour  l'Hiver  ; que  la  différence  cil  plus  grande  au- 

dcllou* 
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dtflbiu  de  4^  degrez  , & que  Moniteur  de  le  Hire  ne  donne  qu'une  Ta- 
ble pour  toule  Vannée.  MonCcur  Caflini  en  donnent  trois  , une  pour 
les  Euuinoïc»,  une  pour  l’Eté,  & la  troificme  pour  l'Hiver;  je  me  fui» 
ftrvi  de  celle  de  Moniteur  de  le  Hire  pour  corriger  le»  plut  grande»  h»u- 
teur»  obtérsécs  par  le  Pere  Thomas.  Pour  le»  deu»  précédentes,  je  me 
t luis  fcrvl  de  U première  Table  de  Monlïeur  Ca'Tini  qu’il  a emplojée  dan» 
1»  réduâion  dei  Obfervarîons  raitee  entre  les  Tropiques,  de  de  la  Parai  li- 
er du  Soleil,  relie  qn'il  Po  érab’ic  par  direrlcs  méthodes  dans  l ‘examen 
des  Obfervaiioos  faites  à la  Caïennc  & 1 Pari»  en  m£aic  temps.  Voici  ce 
qu'on  doit  conclure  des  Elemens  du  P.  Thomas. 


Le  14.  tLOBobre  i<58i. 

Diffance  apparente  du  Soleil  jufqu'au  Zenith 

Rétraction  à ajouter 

Parallaxe  i ôter 

Différence  à ajouter 

Vraye  diffance  jul'qu’au  Zenith 

Déclinaifon  i ôter 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  i Juthia 

le  jo.  Décembre.  1081. 
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D: fiance  apparente  dn  Soleil  jufqu’au  Zenith 

Rétraction  a ajouter 

Para!  laie  i ôter 

Différence  i ajouter 

Vraye  diffance  jufqu’an  Zenith 

Déclinaifon  i ôter 

Dune  la  hauteur  du  Pôle 

Différence  des  deux  Obfcrvationt 


37»  aj'  jo* 

4* 


37  Jo  o 
13  10  73 
*4  19  7 

1 a 


Moitié  de  la  différence  31 

Donc  la  moyenne  hauteur  du  Pôle  à lutbia  14  18  36 

plus  grande  que  la  hauteur  déterminée  par  le  P.  Thomas  de  rd 

Si  l'on  fuppolé  l’obliquité  de  l'Ecliptique  , telle  qu'on  l’a  déterminée  i 
l'Académie,  après  une  infinité  d’Obfcrvations  les  plus  exaftes  qui  ayeut 


jamais  été  faises , de  1 

dans  la  première  Gbfcryaxion  le  lieu  du  Soleil  étant  a1 

La  dccUnailbu  eff 

Vraye  diffance  au  Zenith  ‘ ~ 

Donc  hautcurida  Pote 

Dans  la  fécondé  ObfcrvaiioD  le  lieu  du  Soleil  étant  </ 
Déclinai  (bn 

Vraye  dillanee  au  Zenith 

poncjieutcut  du  Pple  „ j . , j 

Moyenne  hauteur 

'-i  O 


»3*  *¥. 
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yt>  • Observation!  Astronomique-» 

Une  minute  plus  que  ptr  les  Obfervations  da  Pcte  Thomas. 

Ce  que  le  Pere  Thomas  appelle  Fauiboorg  de  Juthia,  où  il  a fait  l'Otf 
fernuion,  ell  le  Bantcl , ou  le  Camp  des  Poitu|{ais,  qui  c(l  éloigné  Je  la 
Ville  d’une  Rraitde  demi  liroë  du  cô;d  du  Midy  : aitili  l’on  peut  déitrrini- 
lier  U hauteur  de  Juthia  de  iqd  A-jt 


OBSERVATIONS 


Dt  quelques  Etoiles  Fixes. 

M<î 

A Fin  que  l’on  foit  plus  leur  de  ccs  Obfcrvations , St  qu’on  puif» 
le  les  examiner  foi-même , j’cxpofcrai  la  manière  dont  je  les 
ai  faites  , 8c  les  Infini  mens  dont  je  me  fuis  Icrvi.  Ccs  Infini  mens, 
ont  été  un  Cmple  Pendule , dont  deux  cens  douze  vibrations  ré- 
pondoient  au  paflâge  d’un  degré  de  l’Equateur  par  le  Méridien  p 
un  quart-de-cerck  de.  trois  pieds  de  rayon , 8c  un  fort  grand  Gno- 
mon. Le  quart-dc-ccrck:  étoit  exa  élément  diviCé,  St  l’on  pouvoit 
fans  peine  y di flingue r les  minutes.  Il  avoit  lés  deux  pinulcs  £c 
un  plomb  au  bout  d’un  fil  fort  délié  qui  partoit  du  centre.  Il 
ctoit  monté  fur  un  pied  folidc  , 8c  avoit  tous  les  mouveanens  que 
l’on  a coutume  de  donner  1 ces  fortes  d’Lnft rumen*.  i . il 
J’ai  tracé  une  ligne  méridienne  en  cette  manière.  Sçackmt  lè 
temps  auquel  l’Etoile  Polaire  palfoit  par  le  Méridien  ; j’ai  placé  un 
fil  perpendiculaire  à l’horizon  , en  forte  qu’au  moment  que  l’Eto». 
le  ctoit  au  Méridien  , l’oeil  demeurant  immobile  , ce  fil  fcmbloit 
divifer  ccttc  Etoile  en  deux  parties  égales,  & en  même  temps  le 
pair  trou  d’une  Lanterne  fort  éloignée.  J’ai  pluficurs  fois  réitéré 
cette  opération,  8t  après  y avoir  corrigé  ce  qu’elle  avoit  de  défb- 
ftueux , j’ai  tiré  une  ligne  fort  longue  depuis  le  fil  jusqu’au  cen- 
tre du  aou  de  la  lanterne.  J’ai  élevé  fur  cette  ligne  méridienne  un 
Gnomon,  au  haut  duquel  étoit  une  tringle  parallèle  au  plan  de 
l’borizon , 8c  perpendiculaire  à celui  du  Mendia).  J’ai  mis  au  pied 

4e  ce  Gnomon  tout  le  long  de  la  ligne  méridienne , use  autre  trio- 

* r • 
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rAttns  Aux  Indks  *t  a ia  China  ft 

£1cdc  4-i  pieds  parallèle  au  plan  de  l’horiion  par  le  moyen  d’un 
canal  plein  d’eau  , & perpendiculaire  au  fil  qui  comboit  de  l’extré- 
mité de  la  tringle  fupéricure.  Au  bouc  de  la  tringle  inférieure  ctoit 
une  règle  bien  diviiee  perpendiculaire  à la  ligne  méridienne  6c  au 
plan  de  l’horifon , le  long  de  laquelle  couloit  un  fil  de  laon  pour 
regarder  l’Etoile,  lorfqu’clle  paroifiott  au  méridien,  rasant  l’extré- 
mité de  là  tringle  fupérieurc.  Les  mcfurcs  ont  été  priiës  avec  tou- 
te l’exactitude  que  l’on  peut  apporter  dans  ces  fortes  de  chofes. 


OBSERVATIONS 

r , 

t Montât. 

ACarnar  eft  une  Etoile  de  la  première  grandeur  à l’extrémité 
du  fleuve  Eridan,  prcfquc  égale  à l’Epy  de  la  Vierge,  ' 

....  • ! 

Le  IJ).  Décembre  16S1. 


Hauteur  méridienne  obfcrvcc  d’Acamar 

nS° 

r\' 

Refraétion  à ôter  à caufc  des  grandes  vapeurs 

r 

Hauteur  corrigée  , 

16 

4P 

Hauteur  du  Pôle 

>4 

iS 

vy 

Somme  des  deux  hauteurs 

H 

7 

10 

Complément 

f8 

43 

Donc  déclinai  fon  d’Acarnar  Auflralc 

ri 

fi 

40 

Quoique  la  rcfraâ'on  employée  ici  pir  le  Pere  Thomu  foi»  plus  grande 
enviion  d'une  minute  b demie,  qu’on  ne  la  trouve  en  Europe  à la  mê- 
me hauteur  ; U déclinajlôn  d‘*\eariMr  qui  n!  lu  lie  de  fou  calcul,  s’ac- 
corde pourtant,  à une  minute  près,  avec  les Oblct valions  des  autres  Aftro- 
nomes 

Car  Privant  les  Obfcrvaiions  faites  1 la  Caïetme  pat  Monlirur  Richer 
en  1671.  la  réduâion  faite  pour  l’année  complète  1 0 ü 1 . 

Déclinailbo  d’Acaruar  y8a  y 3’  aq" 

_ Moniteur  Edmond  Halley,  qui  employa  une  année  toute  entière  à ob- 
éi 1 Ami 


f» 
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ferrer  dans  rifle  de  Sainte  Hclcnc  les  Conflellatlotis  Auflralcs,  met  pose 
l'année  1677.  complété  dtltance  du  Foie  Au  Aral  d’Acatnar  ai9  %' 

Donc  déclinaifon  }8  si 

Différence  i ôter  pour  dix  tondes  foirantes  3 f 

Pour  quatre  années  1 14 

Donc  en  1681.  déclinaifon  d’Acarnar  58  jj  ^ , 

. Une  minute  d’heure  & vingt  féconde*  après  k paflngc  d’Acamtr 
par  le  méridien 

Hauteur  de  l’oeil  du  Taureau  48»  f f 

Complément  41  f 

Déclination  du  l’ceil  du  Taureau  , if  49  za 

Complément  74  10  4a 

Hauteur  du  Fok  14  18  10 

Complément  jf  41  40 

Ces  trois  complcmens  forment  un  triangle  fpherique,  dans  lequel 
l’angle  oppofe  au  complément  de  la  hauteur  de  l’oeil  du  Taureau  , 
ou  compris  entre  le  méridien  & k cercle  de  déclinaifon  de  l’ccil  du 
Taureau  419  47' 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  1e  méridien  8c  1e  cercle  de  déclinai- 
fon de  l’oeil  du  Taureau  41*  47' 

Ajoutez  pour  la  diflcrence  de  temps  20 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  l’oeil  du  Taureau 
& Acnmar  43  7 

Otez  cet  arc  de  l’afccnCon  droite  de  l’oeil  du 
Taureau  de  Ô4 

Donc  Pafccnfion  droite  d’Acamar  1 1 


*4 

‘7 


zo 

19 


Ayant  fait  le  calcul  par  les  Tables  Trigonomc'tnques,  en  fuppofant  les 
ir.émc?  Elemens  que  le  P.  Thomas  , j'ai  trouvé  l’angle  compris  entre  le 
Méridien  & le  cercle  de  déclinaifon  de  l'œil  do  Taureau  4in  i J* 
Ajoutez  pour  la  différence  de  temps  ao 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  l’œil  du  Taureau  ôt 
Acarnar  4*  fS  10 

Otez  cet  arc  de  l’afeenfion  droite  de  l'œil  du  Taureau  64  14  10 

Belle  l’afcenlioo  droite  d’Acarnar  xr  19  o 

Peut-être  que  le  Pere  Thomas  uni  diffère  dans  ce  calcul  & dans  les  fui* 
vass  de  quelques  minutes,  s’tH  ici v 3 du  Globe  ou  de  I'AdiUiiuic  d'une 


Faites  aux  Indes  it  a la  Chine. 

grandeur  qui  n’ètoit  par  capable  de  donner  diftinSement  les  minutes;  ce 
qui  m’t  oblige  i refaire  tous  Tes  calculs  pur  les  Tables. 

Si  l'on  a egard  i la  rélraétion , i la  déclinaifon  ft  à l'afcenfinn  droite 
de  l'oeil  du  Taureau,  que  l'on  trouve  par  les  Tables  Aftronomiques , U 
différente  de  l'alcenfiian  droite  d'Acarnar  fera  encore  plus  grande. 

Hauteur  obfetvée  deiVeii  du  Taureau  48*  ff 

H&taâioiv  i ôter  fuivant  M.  t-  la  H ire  f t 4* 

Hauteur  corrigés  /•  Il 

Complément  de  cette  hauteur  " •'  qt  « 4' 

Complément  de  là  hauteur  du  Pôle  7P  41  40 

Déclination  de  l'œil  du  Taureau  fuivant  le  Pere  Ricciol! 
pour  l’année  tjoo.  ip  51  roj 

Différence  i ôter  pour  too  ans  ■ If  6 

Donc  pour  19.  ans  '•  1 ' ' 1 )t 

Donc  dëclinailbo  du  l'œil  do  Taureau  pour  !a  fin  de 
Tannés  t(8t.  te  47  19 

Complément  de  celte  décliaaifim  ; -*  74  fo  et 

Diqs  le  Triangle  fphérique,  dont  la  baie  e(l  le  complétnciu  de  là  hau- 
teur du  Taureau  , un  côté  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  , & l'au- 
tre côté  le  complément  de  la  déclinailon  de  l'oeil  du  Taureau  , l'angle  du 
Commet  ou  l'arc  de  l'Equateur  compris  entre  le  Méridien  éc  le  cercle  de 
déclination  de  l'œil  du  Taureau  cil  41*  y/  lu" 

10 


'Ajouter  pour  la  différence  de  temps 

Donc  Tare  de  l’Equateur  eoue  l’oeil  du  Taureau  4 

A car  n ar 

Afcenfion  droite  de  l’oeil  du  Taureau  pour  l'année 
1 700.  fuivant  le  Pere  Riccioli 
Différence  pour  too.  aus 

Donc  différence  pour  19  ans  à ôter,  parce  qu’ils  pté- 
cédent  l'an  1700. 

Donc  «fcenüon  droite  pour  la  fin  de  tégt. 

•Otez  l’arc  de  l’Equateur  entre  l'œil  du  Taureau  & Acarnar , 
de 

Relie  l’afcenfinn  droite  d'Acarnar 

Suivant  Moniteur  de  la  Hue 

Déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  pour  l’année  16S6. 

Différence  pour  10.  ans 

Tour  f.  ans 

■Donc  déclinaifon  de' l'oeil  du  Tautcau  pour  lu  fiir  de 
l'année  teSt.  . , ■ ’ 

Complément  de  la  déclinaifon 
Complément  de  la  hauteur  du  Pôle 
Complément  de  la  hauteur  de  IVI  du  Taureau 
Donc  l'angle  compris  entre  le  Rlérid'en  & le  Cercle  de 
•déclination  de  l'œil  du  Taureau 

G J 
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f 4 Observation;  , Astrono-mkuje*. 

Aioutea  pour  I»  différence  de  temps  > .,  ' i ta  n 

Donc  l'arc  de  l'Equateur  entre  l’œil  do  Taureau  4 A carnar  41  fû  ao 

Afceniion  droite  de  l'œil  do  Tautca#  pour  l'année  i486.  «4  19  43 

Différence  pour  10.  an*  . . . 8 39 

Doue  pour  s.  ans  4 19 

Donc  afceniion  droite  de  l'œil  du  Taureau  i la  fin  de 

Tanné:  1681.  ...  1 ; (4  if  14 

Oret  l'arc  de  l'E-piatenr  entre  l’œîl  da  Taureau  & Acor- 

Bar,  rrfle  l’alecnifon  droired' Acarnar  at  19  4* 

. Moniteur  Halley  dans  le  Catalogue  de*  Etoiles  Autlrales  pour  l’année 

Id77. 

Afi-enlion  droite  d'Achernar,  ("car  c'efl  afnü  qu’il  l’appelle)  al®  tj'  cv 
D'flerenec  afcenlionnelle  pour  10.  ans  - 1 f 

Donc  en  Décembre  16S1  afceniion  d’Acarnar  , ai  «7  14 

Dans  les  Canes  du  Erre  Pardie* , l 'afceniion  droite. 
rTAcatnir  et!  d'environ  ai  40  « 

Le  6.  Février  i58a. 

Hauteur  méridienne  «PAcarnar  itî*  ff 

Rcfracfion  à ôter  o A 

Hauteur  corrigée  trt  45 

La  réfraction  doit  être  plus  grande  en  cette  faifon  qu’eu  tout» 
autre  ; parce  que  le  Vent  de  Nord  commence  i régner  après  le  veut 
de  Sud. 

Hauteur  de  l’oeil  du  Taureau  oblèrvcc  au  même 

temps  48°  z8' 

Dtflcrcncc  entre  l’alccnfion  droite  de  l’oeil  dn  *■ 

Taureau  Sc  celle  d’Acamar  45  9 

Donc  fuppofé  l’afcenfton  droite  de  l’oeil  du  Taureau  A4  14  ao* 
l’afccnfton  droite  d’Acarnar  cfb  ai  if  ao 

En  foppofant  1a  même  hauteur  du  Pôle,  la  même déelinaifon  & la  mê- 
me hauteur  de  l’œil  du  Taureau,  que  le  Pere  T bornas,  on  trouve  par  le 
calcul  l'arc  de  l'Equateur  entre  le  méridien  4 le  cercle  de  déclinaübn  de 
l'œil  du  Taureau , ou  la  différence  des  afccnfions  droites  de  l’œil  dn  Tau- 
reau 4 d’Aeamar  • * 43e  j'  aE* 

Donc  fuppofé  l'afcciifion  droite  de  l'œil  du  Taurea*  , , «4  14  10 
Afceniion  droite  d'Acarnar  ai  ao  fa 

Mais  ayant  égard  i laréfraâion,  & à la  déclination  que  donnent  les  Ta- 
bles , 

Hameurs  obfervée  de  l'œil  du  Taureau  48®  18' 

Réfraction  i ôtct  • 1 y4 

• •'  Haa- 
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ftauteur  corrigée  J J ‘ • ■ 48 

Com.lcment  41 

Déclination de  fœil  dn  Taoresu  faisant  le  Pere  Riccioii  15 
Différence  entre  l’afcention  droite  de  l'oeil  du  Tauteau  de 
celte  d’Acirftâf  ’■  4] 

Afcenfion  dtoke  de  l'oeil  dn  Taureau 

Donc  Afcenfion  droite  d'Acurnar  ai 

Suivent  Moniteur  de  la  Hire, 

Déclinai Con  dé  l'oeil  dn  Taureau  If 

Donc  differctice  entre  l 'afcenfion  droite  de  l'ceil  du 
Taureau  A celle  d’Acarnar  .4 j 

Afcenfion  droite  de  l'ail  du  Taureau  fit 

Donc  afcenfion  droite  <f  Acarnar  ' *1 

Ayant  déterminé  l’afixnûoa  droite  d’ Acarnar  »t° 

A:  la  didimifon  1 . , jS 

jfa  conclu  la  longitude  _ ^ 10 

Latitude  Aullnle  - f ÿ 

' Tn  foppofaut  arec  le  Pere  Thomai, 

Afcenfion  droit» d' Acarnar  ...  - r ai 

Déclinàifoi*  t . ’ . » f j<  , 1.  1 )t 

On  trouve  par  le  calcul 

Longitude  K K 

Latitude  JS 

La  déclin aifon  étant  i caufe  dé  la  téfraâion  ji 

& l'afccoliuu  droite  corrigée  lui  vaut  ici  eleimus  ai 

Longitude  • 

Latitude  J5 

L’al'cciifion  droite  étant  ftttvaw  le  Fera  Riccioii  ai 

Longitude  10 

Latitude 

L’af  cntioo droite  étant  fuivaut  MonEcur  de  la  Hire  ai 

Long- tuée  ^ ■ ** 

Latitude  t J! 

Dam  le  Catalogne  de  Moniteur  Halley  poor  l'année  1 *77. 
Longitude  d’Acarnar  11 

Diftêrencc  pour  quatre  au 
Donc  pour  l’auuéc  i6îi. 

Longitudte  X ,c 

Latitude  M 

Dam  les  Cartes  du  Pere  Pardlcs 

Longitude  d’Aearnar  environ  Ji  11 

Latitude  euvttou  1* 


U 
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Ainutel  pour  II  différence  de  temps 
Dune  l’arc  de  l'Equateur  entre  l’œil  dn  Taureau  & Aearnar 
Afccnlîon  droite  de  l’œil  du  Taureau  pour  l'année  I6Ü6. 

Différence  pour  to,  ans 

Donc  pour  S.  ans  i.  • 

Donc  atceniion  droite  de  l’œil  du  Taureau  i la  fin  de 
l’annd:  lôït. 

Otn  l’arc  de  l'Equateur  entre  l’œil  du  Taureau  & Acar* 

n.ir,  rrite  i'ifcenrinn  droite d' Aearnar  y 

Montîeur  Halle;  dans  le  Catalogue  des  Etoiles  Auflrale»  pour  l'année 
1*77. 

Affcnlîon  droite  d’Achcrnar,  ! car  c'ert  ainfi  qu'il  l’appelle)  ai»  if' 
Dffctence  afcenfionncHe  pour  to.  ans  j 

Donc  en  Décembre  itSSi  afccnlion  d’ Aearnar  ai  17 

Dans  les  Cartes  du  Pcrc  raidies , i'alccntion  droite 
d’ Aearnar  ci)  d'environ 
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ai 

19 
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ai  40 


c* 
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Le  6.  Février  Ifi8i. 

Hauteur  méridienne  <P Aearnar  uf»  y y* 

Rcfraérion  à ôter  o <S 

Hauteur  corrigée  tff  45 

La  réfraction  doit  être  plus  grande  en  cette  faifon  qu’en  toute 
uutre  ; parce  que  le  Y'cnc  de  Nord  commence  à régner  après  le  vent 
de  Sud. 

Hauteur  de  l’œil  du  Taureau  oblcrvéc  au  même 
temps 

Diflcrcncc  entre  l’alcenfion  droite  de  l’oeil  du 
Taureau  St  celle  d’ Aearnar 
Donc  fuppofé  l’afccnfion  droite  de  l’œil  du  Taureau 
l’afccnlion  droite  d’Acamar  cil 


l 'o  tb  n . u. aa’i 

48»  28' 


.sort  ns’l  n 

45  P 
«4  24 
21  If 


20* 

*■  » 

20 

En  fuppofant  la  même  hiutcur  du  Pôle,  la  même  déclinaifon  & la  mê- 
me hauteur  de  l’œil  du  Taureau,  que  le  Pere  Thomas,  on  trouve  par  le 
calcul  l'arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  & le  cercle  de  déclinallbn  de 
l’œil  du  Taureau,  ou  la  différence  des  afeenfions  droites  de  P oeil  da  Tau- 
reau A d’Acamar  -r  jgir 

Donc  fuppofé  l'a  lien  fion  droite  de  l'œil  dn  Taureau  «4  *4  20 

Afccnfion  droiic  d’Acarnar  ai  10  fa 

Mais  ayant  égard  1 larclraâion,  & 1 la  dedinaifon  que  donnent  les  Ta- 
bles , 

Hauteurs  obfervée  de  l'œil  du  Taureau  4S0  28' 

Rélraâion  i ôter  • • 1 f^ 

• “ Hau- 
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Cotmlemcot 

Décliiiaitbnde  l'œil  du  T jures:  fjîvant  le  Pere  Rt'cct'oli 
Dilfetroce  cnlrc  l’afctnâoa  droite  de  l’œil  du  Taureau  2c 
celle  d’Acarnar  : ! 

AlceulKin  drake  de  l'œil  du  Taureau 
Doue  ATcenfion  droite  d'Acurnar 
Suivant  Moniteur  de  la  Hirc, 

Déclina  fcn  dd  l'œil  du  Taureau 

Donc  différence  entre  l'ateenfjon  droite  de  i'cell  da 

Taureau  A celle  d’Acartur 

Arceotiou  droite  de  l’utii  du  Taureau 

Donc  afeenfion  droite  d’Acarnar  ‘ 

Ayant  déterminé  I’afcenlioa  droite  d’Acarnar 
& Sa  Jéclinaifon  .. 

jfai  conclu  la  longitude  ^ 

Latitude  Aullralc 

En  (itppofimf  avec  le  Petï  Tisonna, 

Afccnfion  droit»  d'Aounw  . 

Ddcliiiaifon  < ’ . , 

Ou  trouve  par  U calcul 

Longitude  / H 

Latitude 

La  déclinaifon  étant  à canfc  de  la  ré/raâion 
& l'alccn&oo  droite  corrigée  luivaat  lés  clenuna 
Longitude  * ^ 

Latitude 

L’aiccitSon  droite  étant  fulvant  Je  Per»  RleduK 
Longitude  ^ 

Latitude 

l/afi  cttfiot»  droite  étant  fulvant  Monficur  de  la  Hirc 

Longtuéc 

Latitude  i 


Longitude  d’Acarnar 
litdérence  pour  quatre  ant 
Donc  pour  l'année  16S1. 
Longitude 
Latitude 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardle» 
Longitude  d’Arai  nar  eûtiton 
Latitude  envito» 
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v jvi  obfcrvc  dans  PEridan  une  autre  Etoile  de  la  troifiéme  gran-, 


deur.  - • 

Hauteur  méridienne 

Hauteur  du  Pôle  Arctique 

Di  (tance  du  Pôle  Aultral 

Donc  déclinai fon 

Afcculion  droite  ■ , 

égale  à l’afccnfion  droite  de  la  tête  de  Medulè. 


• ' I / 40". 

14  18  10 

4f  i6 
44  24 
4*  îf. 


Dans  les  Tables  P.  Riccioli  pour  l'année  1700.  Afeenfion  droite  de  l«( 
tête  de  Medufe  4l°  12  .4* 

TJiftérence  ponr  100.  ans  ....  1 SI 

Donc  diflerenee  pour  19.  ans  t®  *1 

Donc  afeenfion  droite  de  la  tdtc  de  Mcaufe  en  io3i..coni- 
plet  ' . ; 


•»»  T4  »9 


OBSERVATIONS 

; de  Canepus. 

GAnopus  cft  une  Etoile  de  la  première  grandeur  au  timon  dVrje- 
navis.  Elle  elt  la  p)us  grande  du  Ciel  apres  Sirius. 


Le  7.  de  'Janvier  1S81. 


Hauteur  méridienne  de  Canepus 

i}» 

il' 

7t 

Réfraétion  à ôter 

0 

I 

7 

Hauteur  corrigée 

IO 

Hauteur  du  Pôle  A rétique 

»4 

18 

»o 

Diltance  du  Pôle  Aultral 

?7 

iS 

27 

Donc  déclinaifon  de  Canapus 

f2 

H 

a 

Pour  la  hauteur  de 

.*  .«  J a t 

il®  11' 

r 

Rétraâion  i f>ter 

1 

3® 

Hauteur  corrigée 

* 3 

9 

37 

Dillance  Un  Pôle  Auflral 

. . • 37 

*7 

SI 

Donc  déclinaifon  de  Céaofv 

S* 

‘ 3» 

„ * 
Dans 
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<5o*  fo' 


Faites  aüx  Indes  et  a l i Cmir*.’  ^7 

Dm*  le  Catalogue  de  Me.  Hatleg  pour  l 'année  1Ô77, 

D'Itance  de  CaMopm  dû  Pôle  Auflrll  , 

Donc  déclinailbu  ‘ 

A quoi  il  ne  faut  ajouter  pour  4 am  qu'environ  6". 

Dans  les  Cartes  du  Pcre  Pardiei , 

Déclinaifon  de  Campai  environ  fl  j0 

Au  même  temps  que  Canoptts  paflbit  par  le  méridien. 

Hauteur  obfcrvcc  Je  l’œil  du  Taureau  fio*  frf 

L’angle  compris  entre  le  cercle  de  déclination  de  l’œil 
du  Taureau  Sc  le  méridien  zp  8 

Ajoutez  â l’afeenfion  droite  de  l’oeil  du  Taureau  de  64  14  îo'* 
Donc  afccnlion  droite  de  Ctucpus  pj  51  10 

égale  à celle  que  j’ai  trouvée  en  prenant  la  diftancc  de  Rigel  Sc  de 
Sinus. 

De  la  déclinaifon  Sc  de  l’afccniîon  droite  j’ai  conclu 
Longitude  de  Campus  S 8®  fi' 

Latitude  Au  (traie  ’ 7f  JT 

Ayant  fuppofé  les  mêmes  elemens  que  le  Pere  Thomas, 

Complément  de  la  hauteur  du  Pôle  7S*  4>’  40*. 

Complément  de  la  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  74  10  40 

Complément  de  la  hauteur  19  ■ 10 

On  trouve  par  le  calcul  l’angle  entre  le  métibien  4c  le  cercle  de  dcclinaifon 
de  l*œ  l du  Taureau  3c®  il’  ao” 

Donc  luppofé  l’afcenfîon  droite  de  l’œil  du  Taureau  64  >4  ao 

l’alccnfion  droite  de  Caatpmi  doit  lire  , 94  3 f 40 

En  calculanr  félon  le«  Tables 

Hauteur  ohfcrvée  de  l'oeil  du  Taureau  do  jo 

Rérraâinn  il  ôter  40 

Hauteur  corrigée  do  49  ao 

Complément  *9  lo  40 

Cnerp'c-ment  de  ta  déclinailbn  de  l’ail  do  Taureau  fuivant  le 


Etre  Ricciuü 
L’anele  comt 


T’anplc  ciiip^rîi  cnn*  l~  d«rr]e  «le  décliuwfon  de  S 'uni  du 
Taureau  4t  la  méridien 
Afccnlion  droite  ue  l’œil  du  Taureau 
Donc  afccnlion  droite  de  Campai 

Complément  de  la  déclinailon  de  l’œil  du  Taureau  fuivant 
Moniteur  de  la  Hirc 

L’angle  compris  entre  le  méridien  & le  cercle  de  l'œil  du 
Taureau  ... 

Aftcafion  droite  de  l’œil  du  Taureau 


do  jo 

40 

do  49  ao 
19  10  40 

74  10  41 

30  ta 
64  as  9 
94  37  9 

74  '0  33 
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Observation*  Astronouiojîe* 

Donc  * fera  (ion  droite  de  Ctntgut 
Ehms  le  Catalogue  de  Moniteur  Hailey  pour  1 année  1677. 
Afcenllon  droite  oc  Canspm 
Différence  afcettlionnelle  pour  10  ans 
Pour  quatre  ans 

Donc  afccniion  droite  de  Coupai  pour  le  commencement  de 
l’année  16S». 

Longitude  pour  1677.  & 

Différence  pour  quatre  ans 

Donc  longitude  au  commencement  de  Tannée  108*.  03 

Latitude 

Dans  les  Cartes  du  Perc  Pard'.es 
Afccniion  droite 

Longitude  ' 53 

Latitude 

L’afcenlïon  droite  de  Cajtapu:  ayant  dtc  déterminée  fuira 
Pere  Riccioli 
de  ta  déclînaifoD  de 

Longitude  S 

Latitude 

L'afccnlion  droite  étant  fuivant  Moniteur  de  la  Hire 
Longitude  23 

Latitude  ■ » * 
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•OBSERVATIONS 

du  Cruzcro. 

LE  Crttzert , ou  la  Croix  du  Sud , eft  une  Conftcllarion  en  formé 
de  Croix , dont  les  Pilotes  fe  fervent  pour  reconnoîrre  le  Pôle 
Antarctique.  Elle  cft  compofée  de  quatre  principales  Etoiles,  dont 
une  cft  de  la  féconde  grandeur , deux  de  la  troificme , fit  une  de  4 
cinquième. 

Hauteur  du  cœur  du  Lion  Replus  fit® 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  & le  «rdc 
de  dé-clinaifon  de  Réglas  ' 18  f 6' 

Depuis  l’Obfcrvation  de  Reguîus  jufqu’au  paiîâge  de  la  première  dti 
Cruztro , qtii  eft  de  la  troiücmc  grandeur,  par  le  méridien,  on  a com- 

. L 
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Faites  avx  Indes  et  a la  Chine,  ^ 

pté  6}o  vibrations, 

qui  valent  dans  l’Equateur  l«  jo#  . 

Ajouccz-y  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  & le  cercle  de  décli- 
nation de  Régulas. 

L’arc  dd  l’Equateur  entre  les  cercles  de  dédinaifon  de  Régulas  8c  de  • 
h premicrçdu  Lruzero,  cft  < ji*  itS 

Ajoutcz-y  l’afcenlion  droite  de  Régulas  de  . 147  4 9 il" 

Donc  l’aiccnCon  droite  de  la  première  du  Cruztro  1*9  1 y 11 

Hauteur  obfertce  Je  Reculai  6i° 

Déclinailbn  de  Rega'at pout  !e  commencement  de  l'année  iCSi 

limant  le  Petc  Riccîuli  13  30'  41* 

Donc  l'angle  compris  entre  le  méridien  & le  cercle  de  dccli- 

nation  de  Régalai  28  fl  8 

A|omn  pour  la  différence  de  temps  ' a 30 

Donc  l’arc  de  l'Equateur  entre  les  cercles  de  déclination  de 

Régulât  & de  la  première  ou  Cratere  31  21  8 

Donc  en  fuppofant  arec  le  Pcrc  Thomas  rafcenlion  droite 

de  Régalai  • *47  49  *1 

L'afcention  droite  de  la  première  du  Craztrt  179  so  29  ’ 

Mais  fnirant  le  Petc  Kiccioli  aie  canon  droite  de  Régulât 

pour  l’année  1700.  148  4 if 

Différence  pour  100  ans  1 22  30 

Donc  différence  pour  19  ans  If  40 

Donc  au  commencement  de  l’année  16S»; 

Afcenlion  droite  de  Régalai  147  48  Jf 

Donc  afcenlion  droite  de  la  première  du  Crama  179  9 43 

Suivant  Moniteur  de  la  Hire 

Dédinaifon  de  Regatat  pour  l'année  té, 86.  13  28  42 

Différence  pour  10  ans  qu’il  faut  ajouter  lorfqu’ils  precedent 
Ion  époque,  1 ft 

Donc  Différence  pour  cinq  années  I Xf 

Donc  déclinaifcm  de  Régalai  au  commencement  de  1682,  13  30  7 

Hauteur  obiers  ée  de  Régalai  62 

Réfraâion  à ôter  39 

Hauteur  corrigée  6s  fÇ  21 

Donc  l'anale  compris  entre  le  méridien  & le  ccrde  de  décll- 
Staifon  de  Régalai  28  f t 46 

Ajoute*  pour  la  différence  de  temps  2 30 

Donc  Parc  de  l'Equateur  enrre  Régalai  & la  première  du  Cru - 
Xsro  31  ai  46 

Suivant  Monfîenr  de  ta  Hiic  afcenfioa  dioite  de  Régalai  pour 
l'année  (686.  147  J4  20 

Différence  pour  dix  ans  8 1 f 


V • I 
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faites  aux  Indes  et  a la  Chine' 


fri 


D»ni  les  Cartes  da  Pcre  Pardscs 

Afcenfion  droite  174°  fa' 


Depuis  la  hauteur  de  Rijti'm  obfêrvec  de  <52 

jufqu’au  paflige  par  le  méridien  de  l’Etoile  du  Cruzert , qui  cft  14 
plus  éloignée  du  Pôle  Auflral  1400  vibrations,  qui  valent  dans  l’E. 
qiptcur  6‘  36'  if7 

Donc  l’afcaiûon  droite  de  cette  Etoile  18]  21  36 


L'angle  cotre  le  méridien  & Rt £*'.*1  a été  trouvé  par  le 
calcul  »i°  fT  8" 

Donc  l'arc  de  l'Equateur  entre  le  cercle  de  dédioaifon  de  Rr- 
gü'ut  & la  trniltcmc  du  Ctuztrt  3f  17  55 

Donc  fuppufé  a*ec  le  pete  Thomas  l'afcen&oo  droite  de  Rt- 
gultn  147  49  >' 

.Alccnfion  droite  de  la  troifié.ne  du  <>»;«■»  183  16  44 

MiisTuppofe  avec  le  Pere  Riecioli  l'atcenlion  droite  de  Rt 
gmtut  147  48  3< 

Afcenfion  droite  de  la  troitiéme  du  Cruzert  183  1 5 78 

Suivant  les  principes  de  Moniteur  de  la  Hite 
L’angle  compris  entre  le  méridien  & le  cercle  de  déclination 
ce  Rtgulm  a été  trouvé  18  fi  4'‘ 

Pour  la  différence  de  temps  6 Jtî  17 

Donc  l’Arc  de  l'Equateur  entre  le  cercle  de  déefinaifon  de 
RtgMlm  & celui  de  la  troiftéme  du  Cmztrt  34  18  I 

L’afcenlion  droite  de  Rigmlm  147  jo  tq 

Donc  afcenGon  droite  de  la  troifiéme  du  Cruzert  \ 183  18  >4 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Hallev  pour  l'annce  i<7T. 

Afcenfion  droite  de  l’Etoile  du  Crmztrt , la  plus  éto  gnée  du 
Pôle  Audral,  qu’il  appelle  Ctful  erutut  18]  17 

Diflétence  pour  100.  ans  1 10 

Donc  pour  quatre  ans  3 It 

Donc  au  commencement  de  16S1. 

Afcenfion  droite  de  la  troitiéme  du  Cruzert  183  ?°  11 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardics  , le  haut  da  Cruzert  rû  moins  éloigné, 
da  Pôle  que  le  Bras  Oriental. 

Afcenfion  droite  iSf 

Moniteur  Hallev  & le  P.  Paxdies  lont  verte  Etoile  de  11  féconde  grandeur; 
égale  au  pied  du  Cruzert. 


Hauteur  de  Rtgulus  obfervcc  la  lèconde  fois  f 40  3 1" 

L’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  fcc  le  cercle  de  dé- 
dknilbn  de  Régulai  3 6 34 

: 7‘  h j 

>* 


faites  aux  Indes  et  à Là  Cmtrï: 

Après  avoir  détermine  les  afcenli'jns  droites  des  quatre  principale* 
Etoiles  du  C.ruztro  , j’ai  obiêrvé  avec  le  grand  Gnomon  dont  j’ai  parç 
lé , leurs  hauteurs  méridiennes,  pour  connoître  leur  déclinaifon. 


Dêdiuaifen  de  la  prmitrt  Et  elle  du  Cruzero. 


Rayorr  ' ; 

Tangente  de  la  hauteur  méridienne 
Donc  hauteur  méridienne  obfcrvcc 
Refi-aétion  à ôter  . 

Hauteur  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  Septentrional 
Difbncc  du  Pôle  Au  lirai 
Donc  déclinaifon  Aultraic 


7pSt  partie^ 
*7tr-  «-«a 
18’  f4'  ro". 

r 

18  4P  po 
14  18  10' 

ii  8 10 
f 6 fi  fo 


Il  efl  difficile  que  la  réfraâion  ait  été  nuITi  grande  que  la  met  le  Peto 
' Thomas,  octant  à Paris  pour  cette  hauteur  que  de  3'  a' 

Donc  hauteur  corrigée  1S0  si  48 

Birtanre  du  Pôle  Aultral  v 1 J ta..-.  33  1»  8 

Déclinaifon  jô  49  *1 

\ Dans  le  Catalogue  de  Mondent  Hallejr  pour  l’année  1677.  t 
Di, lance  du  Pôle  Auflral  33  6 

Différence  pour  cent  ans  33 

Différence  à ôter  pour  quatre  années  faisantes  r 3 

. Donc  pour  le  commencement  de  l'aucce  t65a.-  33  4 yp 

Doue  déclinaifon  jf,  3 

Dana  les  Cartel  du  Pere  Pardies- 
Déclioaitoo.  j8 

• " Peur  la  ficende  du  CruzcfOi 

Rayon'  80  fi  parties; 

Tangente  de  hauteur  «pôi  parties  d 

Donc  hauteurs  obfervéét  l}'  4t/  4°" 

s RéfwéHon  à ôter  . , . g 

Hauteur  corrigée  • 13  ' 33  44. 

Diftancc  du  Pôle  Aultral  • 17  yi  .4 

Donc  déclinaifoa  ûi  8 • 


faites  aux  Indes  et  a là  Chine. 

Donc  hauteur  méridienne 
Refraétion  à ôter 
Donc  hauteur  corrigée 
Donc  diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  dcclinaifon  Auftrak 


Rrlraâfon 
Hauteur  corricée 
Hauteur  du  foie  i Juthia 
Donc  diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinai Ton 

Dans  le  Otalogue  de  Mr.  Halle/ pour  l’année  1C77. 
Diftance  do  Pôle  Auftral  " 

Différence  à ôter  pour  quatre  ans 
Donc  diftance  du  Pôle  Auftral  au  commencement  de 
l’année  1081. 

Donc  dcclinaifon  Aufttale 
De  Pere  Pudies 


Des  afeenfions  droites  & des  dcclinaifons  j’ai  conclu  les  lontritu- 
des  & les  latititudcs. 
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Suppqfant  la  même  dêclinaifon  que  le  Pere  Thomas , & la  même  afeen- 
fîon  droite  de  la  première  du  Cr*ttrt,  on  trouve  par  le  calcul 
Longitude 
Latitude 

Mais  la  dêclinaifon  corrigée  étant 
fit  l’afccufion  droite  corrigée 
Longitude 
Latitude 
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66  Observation»  AsTRt>Ng»iny,‘Rs»  r 


L'afcenfion  droite  étant  fnivant  le  Pere  Riccioli 

& Il  déclinailoh  corrigée 

Longitude  tR. 

Latitude 

L’afcenfion  droite  étant  fui  vent  Monfieurfde  la  Ht'rs 
Longitude  “ JR. 

Latitude 
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Pour  la  fécondé  du  Cruzero. 


Surpofant  la  même  declinaifon  & la  même  afccnfion 
re  Thomas , on  trouve  par  le  calcul 
Longitude  JR. 

Differenco 

Latitude 

Différence 

Mais  la  dédinaifon  corrigée  étant 

<Sr  l’alcenlion  droite  corrigée 

Longitude  JR. 

Latitude 

L'afcenfion  droite  étant  fuirant  le  Pere  Riccioli 

Si  la  même  déclination  corrigée  . . 

Longitude  JR. 

Latitude 

Suivant  Monfieur  de  la  H/re 
L'afccmion  droite  étant 
Longitude  JR. 

Latitude 


Pour  la  troif.Jme  du  Qnzcro. 

«I 

Suivant  les  principes  du  Pere  Thomas  — trouve  par  le  calcul 
Longitude  RL 

Latitude 

La  declinaifon  corrigée  étant 
& l’afcenfion  droite 

Longitude  rj_ 

Latitude 

La  déclination  étant  la  même  & l’alceniion  droite  ii 
le  Pere  Riccioli 

Longitude  . . JR. 

Latitude 

L'alccution  droite  fuivam  Monfieur  de  la  Hire 
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Longitude 

Latitude 


**  8'  3/'- 

<47  4f  i° 


Pour  la  quatrième  Etoile  du  Cruzcro. 


a8  3*  ij 
187  jô  g' 

7 «I  l<Jl 
48  30  40 


Suivent  les  principe»  du  Pere  Thomas  on  trouve  par  Je  calcul  Ia  crème 
Jonnitude  que  lui.  T " v 

Latitude  . 4g«  ai'  a0# 

La  dcclinufon  corrigée  «7  4 . 

L'arceniîon  droite  corrigée  14  jg 

Longitude  1*.  7 . ia  if 

La  déclinaifon  ctam  1a  même  6c  l'arceniîon  droite  fcivant 
îe  Pere  Riccioli  ,g7 

Longitude  f«.  7 ta  A 

Latitude  4g  ,,  2, 

L'afceniioo  droite  fuivam  Moniîeur  de  la  Hire  187  16  a' 

Longitude  m.  7 ij  jq 

Latitude  4g  -0  .Q 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Haltey  pour  l'année  1 <77. 

Prxcticns  Cracit.  Longitude  !•  tf' 

Différence  pour  quatre  ans  j 1%''  ,rin 

Donc  au  commencement  de  teja.  t j§  ai  -à 

Latitude  50  tg  1 

Pts  Cracit.  Longitude  7 aS 

Donc  au  commencement  de  1681,  7 19  ai  40 

Latitude  fi  44 

Cafat  Cracit.  Longitude  t 16 

Donc  au  commencement  de  régi;  a ru  ia  ao 

Latitude  47  4t  ^ 

Se  fans  Cracit.  Longitude  JtL  7 II 

Doncentd8a  7 tl  40 

Latitude  4S 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Parcies. 

r de  la  première  WL  g 7 

, , , J de  la  fécondé  H1  4 

ongitude  N (je  j4  (roiC^me  tU.  7 

4-  de  la  quatrième  810 

r de  la  première  jt  30 

...  J de  la  fécondé  jî  30  environ. 

Lamude  < de  la  troiliéme  49  10 

.1  de  la  quatrième  71 
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OBSERVATIONS 

du  Centaure. 

CEttc  Conflt-llation  cil  compolcc  de  plulïcurs  Etoiles.  Je  n’ai 
pu  en  oblcrver  que  quatre.  Le  pli  de  la  jambe,  de  la  lëcon- 
. de  grandeur.  Celle  qui  la  fuit  dans  la  jambe , de  la  meme  gran- 
deur. Le  premier  pied , de  la  première  grandeur , Se  le  fécond 
pied. 


Le  18.  de  Janvier  i68z. 

Hauteur  obfervéc  de  Reg/tlut  ' * gi* 

Depuis  cette  Obfcrvation  jufqu’au  paflâge  du  pli  de  la  jambe  du 
Centaure  par  le  méridien  zoo  vibrations, 

qui  valent  dans  l’Equateur  -A-*  p <t' 

‘L’are  de  l’Equateur  entre  le  méridien. Se  le  cercle  de  dcclinaifon  J« 
Reguhts  zS® 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  cercle  de 

déclinaifon  de  Regains,  & du  pli  de  là  jambe 

du  Centaure  ‘ zp  pz 

Ajoutez  l’afccnfion  droite  de  Régulas-  \ef7  49  zi" 

Donc  afccnCorulroitc  du  pli  tje  la  jambe  du 

Ctntaurc  • *77  4*  ii> 


On  a déjà  remarqué,  que  Rtgulki  étant  élevé  fur 
l’horizon  de 

& la  dcclinailbn 

l’are  de  l’Equateur  compris  entre. le  méridien  & le  cercle 
de  dcclinaifon  de  Régalai  croit 
Donc  fuppofé  arec  le  fere  Thomas  l’afccnffon  droite 
de  Régulai 

fe  pour  la  différence  Je  temps 
l’alcenfion  droite  du  pli  de  la  jambe  du  Centaure  efl 
Mais  luisant  Rtccioli  l’afccnlïon  droite  de  Reiu'xi  cil 
Doue  ! 'attention  droite  du  pfi  de  lajambe  du  Centaure 


61“ 

'J  4‘" 
18  ji  8 


>47 

>77 

>47 

>77 


49  » 

,6  O 

;<S  18  ‘ 
48  Si 

5c  • 1 

S~i  v aol* 
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Suivant  les  principes  de  M.  de  la  Hire  l’arc  de  l'Equa- 
teur compris  entre  le  méridien  & le  cercle  de  déclinaifon 
de  Ac/xlui  ' igo  j|V  \(Ji 

Afcenlïon  droite  de  s 47  10  13 

Donc  la  différence  pour  le  temps  étant  j6 

Afcenlïon  droite  du  pli  de  la  jambe  do- Centaure  177  37  70 

Dans  la  Table  de  Moniteur  Halley  pour  l’année  1677.  l’afccnlion  droi- 
te de  cette  Etoile  n'efl  point  marquée.  Mais  dans  la  Carte  qu’il  a jointe 
à cette  Table,  la  première  Etoile  du  Centaure  qui  palïè  par  le  méridien, 
ail  de  la  troiiicme  grandeur,  dt  a fou  afccmion  droite  d'envi- 
ron 1 74°  10' 

La  déclinaifon  47  30 

qui  eil  apparemment  celle  qu'il  appelle  dans  le  Catalogue  im  iextre  ftnurt 
Juarxm  Berça. 

Quoiqu’elle  fuit  marquée  fur  la  gauche , éloignée  de  l'Epi  de  la  Vierge 
de  43»  4f'  44" 

& du  pied  du  Centaure  , " 13  17  30 

Latitude  , >*  * r 47  a8- 

Longitude  pour  1677.  t£S  *3  3 

Donc  pour  le  commencement  de  tég*.  sa»  13  6 11 

Dans  les  Cartes  du  Pcre  Pardics 

la  première  Etoile  du  Centaure  qni  paflt  par  le  méridien  , eil  de  la  quatriè- 
me grandeur  au  talon  droit  du  Centaure,  dont  l’afcenlion 
droite  171» 

La  fuivante  eft  de  la  féconde  grandeur. 

Afcenlïon  droite  173  acé 

Le  pli  de  la  jambe  eil  de  la  première  grandeur. 

Afcenlïon  droite  177  40 


La  fuivante  fltr  la  jambe  du  Centaure  pailà  au  méridien  après 
POhlcrvation  1340  vibrations. 


qui  valent  dans  l’Equateur 

Ce  qui  étant  ajouté  à l’arc  de  l’Equateur  de 

& à l’afceniion  droite  de  Re^uUn  de 

£iit  l’afccniion  droite  de  la  fuivante  fur  la  jambe 

du  Centaure 


J* 

a8 

>47 


3/ 

r* 

4P 


ri' 


iSd  ar  « 


Mais  par  la  première  remarque  l’arc  de  l’Equateur  entre 
le  cercle  de  dôclinaifon  de  Rqç ui*t  cil 
Donc  fuppofé  l'afcenlïon  droite  de  Rt^u'm  de 
Afcenlïon  droite  de  la  fuivante  de  la  jambe  du  Cen-  1 
taure 

Suivant,  le  Pcre  Riccioli 

I 3 


le  méridieu  & 
a 8“  fi*  8* 

147  49  U 
1 Si  17  19 

A fera- 


4* 


I 
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Afccnfion  droite  de  Jirgulm 
Donc  afccnfion  droite  de  la  fuie  ante,  3tc. 

Suivant  Moulîenr  de  la  Hire  l’arc  de  l'Equateur  com- 
pris entre  le  méridien  & Le  cercle  de  décliuaifun  de  Jtc- 

galitt 

Afccnfion  droite  de  Rtguhu 
Ajoutez  pour  la  différence  de  temps 
Afccnfiuu  droite  de  la  fuivame  de  la  Cuiffe  do  Cen- 


Selon  tontes  les  apparences , l’Etoile  qne  le  P.  Thomas  appelle  la  fui- 
rante-du  pli  de  la  jambe  do  Centaure  , eft  celle  qui  crt  marquée  dans  la 
Carte  de  Monlicor  Hallcy , la  dernière  de  la  Croupe  du  Centaure  de  la 
féconde  grandeur. 

Afccnfion  droite  environ  tSio 

fc  dans  les  Cartes  du  Pcre  P ordres  la  fuivante  du  flanc  droit 
Afccnfion  droite  186° 
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1 86 
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18 
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>47 
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37 

186 

18 

f9 

Le  premier  pied  du  Centaure  paflà  au  méridien  après  PObfcrva- 


I J 
I 


pp8o  vibrations. 

28”  ij' 


•tion  de  Reculas 
qui  valent  dans  l’Equateur 
Donc  l’afeenfion  droite  du  premier  pied  du 
Centaure 

Par  la  première  Remarque  elle  doit  être  de 
Par  la  feeoude 
Par  la  troifiéme 

Dans  les  Cartes  du  Pcre  Pardics 

Dans  la  Table  des  alternions  de  Moniteur  Hallcy, 

Gcxtt  finiflrum  Centauri,  de  la  fécondé  grandeur,  qui  eQ 
ce  que  le  Pere  Thomas  appelle  le  premier  pied. 
Afccnfion  droite  en  1677. 

Différence  pour  tco  anodes 

Donc  pour  4.  années 

Donc  au  commencement  de  168t. 


Le  fccond  pied  du  Centaure  paflà  au  méridien  après  l’Oblcrva. 
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■tion  de  Régulas 
qui  valent  dans  l’Equateur 
Donc  afccnfion  droite 

Par  la  première  Remarque  elle  doit  être 
Pat  la  fécondé 
Par  la  Huitième 


7PfO  vibrations. 
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FiÉiTEi  avx  Indes  et  sila  ChinI, 
Dans  ta  Table  de  Moniteur  Halley  pour  l’aonce  1677, 

pet  Jtxttr  Ctm.iMrt 

Afeenûon  droite 
Différence  pour  100.  ans 
Donc  pour  quitte  ans 

Donc  afccolion  droite  au  commencement  de  Pannce  1682. 
Dans  ici  Canes  du  Pere  l’ardies 


llq» 
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*14 

220 


31 

49 
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36 

40 
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Les  hauteurs  méridiennes  ont  été  prifes  avec  le  grand  Gnomon,, 
pour  déterminer  les  déclinaiCons. 


Pour  le  pli  de  la  jambe  du  Centaure. 


Rayon 

Tangente  de  hauteur 

Donc  l’angle  de  la  hauteur  méridienne 

Hauteur  du  Pôle 

Donc  diftance  du  Pôle  Au  (Irai 

Donc  déclüniibn  Auftrale 


78JXÎ  partie} 
4000  . 

16*  ?t/  - 

14  18  la" 
40  fO  13 
49  P 40 


On  trouve  par  le  calcul  des  mêmes  clenxns  l’angte  de  la  hauteur  obfer- 
vde  i4o  fi- 

Rcfraôton  * » 

Hauteur  corrigée  %6 

Donc  dillancc  du  Pote  Auffral  41 

Donc  ddclinuifon  48 

Dans  la  Carie  de  Moniteur  Hallcy  environ  47 

Dans  celle  du  Pete  Pardies  51 
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fi 

30 
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7* 

1* 

48 


De  l’afcenlïon  droite 
& de  la  déclination 
fai  conclu  la  longitude 
« la  latitude 


ot 


1770  41'  ix" 

4P  p 40 
il  i* 

44  J-» 


Par  le  calcul  des  mêmes  elemtns , on  trouve  la  lonei. 
tude  ses 

Latitude 

Mais  fuppofd  la  dcdinailbn 
& l’afcealion  droite  pat  la  première  Remarque 
'Longitude  ^ 
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Latitude 

44 

33 

16 

Par  la  faconde  Remarque  l’afccnfion  droite 

«77 

36 

* 

La  déclinaifon 

48 

f« 

4* 

Longitude  tss 

11 

42 

34 

Latitude 

44 

33 

34 

Par  la  troifiéme  Remarque  l'afeenfion  droite 

«77 

37 

49 

Longitude  tût 

•2 

44 

6 

Latitude 

44 

3« 

fl 

Laos  le  Catalogue  de  Monfleur  Halley  pour  1677. 

i'm  dextro  femart  Juarnm  Borea 

Longitude  , et 

*3 

3 

Différence  pour  quatre  ans 

3 

14 

Donc  longitude  au  commencement  de  1681.  sa 

*3 

6 

22 

Latitude 

44 

24 

• 

Dans  les  Cartes  du  P.  Pardics  le  pli  de  la  jambe 

Longitude  ü; 

24 

Latitude 

4<S 

3° 

Pour  l'Etoile  fuivante. 

Rayon 

7 M 

Tangente 

45° 

1 

Donc  hauteur 

17» 

i> 

40" 

Donc  diftancc  du  Pôle  Auflral 

4' 

3« 

0 

Donc  dédinaiibn 

48 

3J> 

0 

On  trouve  par  le  calcul  l’angle  de  hauteur 

■ a S1 

’ 34’ 

16’ 

Rcfraâion  à ôter 

X 

0 

Donc  vraye  hauteur 

. 28 

3« 

|<S 

Donc  di liante  du  Pôle  Auflral 

4* 

f® 

36 

Donc  déclinaifon 

47 

9 

24 

Dans  la  Carte  du  Pere  Pardics 

47 

20 

O 

Dans  celle  de  Mr.  Halley  pour  l’annce  1677-  envirou 

4 <5 

De  l’afeenfion  droite 

185" 

il' 

II" 

& de  la  déclinaifon 

48 
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j’ai  conclu  la  longitude  est 

20 
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41 

Latitude 
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Par  le  calcul  des  itffmcs  clcmcas 

Longitude  O 29°  «®*  3®" 
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t ak tes  aux  Indes  et 

Latitude 

Malt  la  déclinaifiin  corrigée  étsnt 
& l'afcenlion  droite  par  la  première  Rcmarqi 
Longitude 

Lvitude  , j , 

Par  la  fécondé  remarque  afeenfion  droite 

Longitude 

Latitude 

Par  la  troifiéme  Remarque  afeenfion  droite 

Longitude 

Latitude 

Dans  le  Catalogue  de  Moniteur  Halley  pt 
ram  feront , qui  cil  probablement  celle  que 
in  firxma  crnrii 
Longitude 

Différence  pour  quatre  ans 

Donc  longitude  au  commencement  de  i68a. 

Latitude  . 

Dans  les  Cartes  du  Pcre  Pardiea 
Longitude 
Latitude 

Si  î» 

Rayon 
Tangente 
Angle  de  hAitcur 
Réfraction  à ôter 
Hauteur  corrigée 
Diftancc  du  Pôle  Auftral 
Donc  dcclinaifon 


a la  Chine; 

n 

1 : • 4t» 

14' 

16" 

47 

9 

14 

ic 

186 

17 

19 

n 

aS 

s 

16 

Sliolb  .m. 

.& 

Î9 

17 

33 

t 

« : 

Mi 

4 

J4 

79 

f9 

4 J 

1S6 

tS 

19 

ta 

18 

6 

AJ 

39 

19 

1 

mr  l'année  td77. 

ta  luwbit 

du m- 

tnt 

Vibra 

Peur  le  premier  pied  du  Centaure. 
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On  troore  par  la  réfolotfcm  du  triangle  rcQangle  rcailigne^an?le  de 

hauteur  'S°  *1  la 

Rétraâ'on  i ôter  k 

Vraye  hauteur 
Di  fiance  du  Pôle  Auftral 

Donc  déclinaifon  • 

Dans  la  Table  de  Mr  Halley , femt/ixi/lram  Centaun 
Diftancc  du  Foie  Auftral 
Différence  pour  cent  ans 
Donc  différence  i ôter  pour  quatre  ans 

Donc  diftancc  du  Pôle  Auftral  au  commencent,  de  iCS>. 

Donc  déclinaifon  ,, 


ïf 

3° 
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Dm»  les  Carte*  du  Pae  Pardies 

Déclinai  fon 

î8»  40' 

De  la  déclinailon 

fP’  ?*•'  4°W 

& de  l’afceofion  droite 

204  f8  z» 

j’ai  conclu  U longitude 

m. 

«P  VT  41 

Latitude 

4?  îf 

Suppofé  la  mime  declinaifon  & la  mime  afeenfiou  que 

le  Pere  Thomas, 

on  trouve  pat  le  calcul 

Longitude 

m. 

19»  36/  16" 

Latitude 

44  î°  44 

Mais  en  fuppolant  conformement  aui 

(rots  Remarques  que 

l'on  a faite* 

La  ddelinaifon 

19  fi  » 

L’afcenlion  droite 

104  s 3 19 

Longitude 

m 

19  f!  44. 

Latitude 

4f  1 J î* 

L'afcenlTon  droite 

ao4  a a 

Longitude 

m. 

19  fi  iti 

Latitude 

• 

4f  M 

L'Alcenfion  droite 

104  Î4  Î9 

Longitude 

m. 

19  »a  37 

Latitude 

4f  >3  3° 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Halley  pour  1677. 

Longitude 

tn. 

18  18 

Différence  i.ijoutcr  pour  quatre  ans 

0 3 2X 

Donc  en  Janvier  t68a-  longitude 

m. 

18  ai  11 

Latitude 

44 

Dans  les  Cartes  du  Pae  Pardies 

Longitude 

m. 

If  40 

Latitude 

4f  39 

Pour  U fécond  pied  du  Centaure. 

Rayon 

7p8t 

Tangente 

2540 

Angle  de  hauteur 

l<5®  zo'  zow 

Réfraction  à ôter 

6 40 

Vraye  hauteur 

C\ 
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* 

O 

Dtilan» 
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• D, fiance  du  Pôle  Auftral 
Donc  dcclinaifon  • 

La  rdfraSion 
Donc  vraye  hauteur 
Donc  dillance  du  Pôle  Auflral 
Donc  ddcüoaifon 

Dans  la  Table  de  Mr.  Hallcy  pour  1677, 

Dillance  du  Pôle  Aullral 

Différence  pour  100.  am 

Pour  quatre  ans  à ajouter 

Donc  au  commencement  de  Janvier  16S*. 

Dillance  du  Pôle  Au.lral 

Donc  ddclinailcm 

Dans  lei  Carte*  du  Pere  Pardies 

Ddctinaifou  environ 

De  la  dcclinaiibn 
& de  l’afceniîon  droite 
j’ai  conclu  la  longitude 
Latitude 


fi>  18 


On  trouve  par  le  calcul  des  mêmes  elemens 
Longitude 

Latitude  * 

Mais  en  fuppofant  la  ddelioaifon 
l’afcenlïon  droite 

Longitude  «• 

Latitude  * 

L’afcertlion  droite 

Longitude  m 

Latitude  ‘ ** 

L’afcenfion  droite 

Longitude  ^ 

Ltmtide  " 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Haller  pour  1677. 
Longitude  ' 

Donc  pour  1681.  en  Janvier 
Latitude 

Dans  le»  Cartes  du  Pere  Pat  die* 

Longitude  i\ 

Latitude 

8* 
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EXAMEN 


du  Pendule. 


EN  mettant  le  Pendule  en  mouvement,  Hauteur  obfervce  de 
1 Requins  <5i° 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  fon  cercle  de  dcclinai- 
fon  8c  le  méridien  *8  <;(>' 

Lorlquc  l’on  comptoic  itfos  vibrations  j 

Hauteur  de  Régulas  f4° 

Donc  le  pu  liage  de  l’Equateur  par  le  méridien  7 1 4 

Donc  an'  vibrations  répondait  au  pillage  d’un  degré  de  l’Equateur 
par  le  méridien. 

On  a doute  fi  l'on  ne  d croit  pas  corriger  les  chiffres  du  nombre  des  vi- 
brations: car  (i  un  degré  en  donne  air,  ^ drgrez  ix'  n'en  font  que  1516. 

On  a remarque  cvdtflus  que  la  bautcur  oblcrvéc  de  Rttu- 
lui  étant  - • Cxm 

l'angle  compris  entre  Ion  cercle  de  décliuiifon  fit  le  méridien 
ell  a*i  pi'  S7' 

De  plus , en  ruppofant  ladéclinaifon  de  Regu/us  13  19  19 

fit  la  hauteur  s 4 36 

on  trouve  l’arc  de  l’Equateur  entte  le  méridien  fit  le  cercle  de  déclinaifoo  de 
Re/a/*  1 j 6 30  j-a 

Otez  le  premier  arc  . tl  p ! 

relie  pour  le  palEige  de  l'Equateur  7 39  4p 

qui  valent  1434  vibrations. 

Suppofc  qu'un  degré  en  traie  a 1 a 

Différence  du  compte  du  Pere  Thomas  66  vibrations. 


Lorfquc  l’on  comptoic  2440 

Seconde  hauteur  de  Régulai  fo‘ 

Angle  de  fon  cercle  de  dcclinailôn  avec  le  méridien  40 
Otez  ig 

Donc  k paflage  de  l’Equateur  par  le  méridien  pendant 
ces  vibrations  jj 

qui  donnent  précifémént  4440  vibrations  , fi  do  mi- 
nutes ou  un  degré  en  dowiglf-  1 212 


2440  vibrations. 

fo°  4/ 

49  16 

a8  f6 
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On  trouve,  D'avant  nul  dgsrd  i la  réfraâion, 
l'angle  entre  le  méridien  & le  cercle  de  dédinaifon  do 
Rtgului 
Otet 

relie  pour  le  partage  de  l’Equateur  par  le  méridien  pendant 

Icfdùc»  v ibratiuns 
qui  valent 

1!  60  mi iiotet  en  valent 

■Si  l’on  a égard  à la  ttVraSion  de 

l’angle  cil 

Dune  le  partage  de  l'Equateur  par  le  méridien 
qui  valent 

Dirt'ereacc  du  compte  du  Pcrc  Tiiomas 


40»  17'  *VI 
aS  pi  8 

11  3S  ao 

aqdo  vioratlons. 

ata 

t 

<0  16  3A 
il  3f  18 
24W  vibration!. 
>7  vibrations. 


Lorfque  l’on  comptoit  3904  vibrations. 

Hauteur  oblérvéc  de  Régulas  * 44® 

L’angle  entre  le  cercle  de  dédinaifon  de  Régulas 

ÔC  le  méridien  • * , 47-.  nf. 

Otez  28'  f6 

relie  pour  le  partage  de  l’Equatcur  par  le  méridien  18  if 
qui  valent  * - . 3504  vibrations, 

•y»  - ••  ir 

On  tTOuve  , (ans  avoir  égard  à la  réfraâion , 
l'angle  du  cercle  de  dédinaifon  de  Régulai  arec  le  méri- 
dien 47»  t f 

Otez  18  pi  8 

relie  le  partage  de  l’Equateur  18  36  47 

Îal  valent  _ 3946  vibrations. 

.a  hauteur  corrigée  étant-  4]  »S  47 

l’angle  ert  * 47  29  to 

Donc  le  partage  de  l'Equateur  18  38  a 

qui  valent  391°  vibration». 

Ditfereuce  du  compte  du  Pcre  Thomas  46  vibrations. 


Lorfquc  l’on  comptoit 
Hauteur  de  Régalas 

Donc  l’angle  de  fon  cercle  de  dédinaifon  avec 

le  méridien 

Otez 

relie  pour  le  partage  de  l’Equateur  par  le  rné- 

K j 


fl  00  vibrations, 
38®  4)' 

fi  fff 
z8  ftf 

zidietl 
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ridicn 
qui  valent 
Diftcrcncc 


AstroVomiq.uei 

»4  i 

jropf  vibrations, 
f vibration*. 


N’ayant  point  d'egard  i la  ré'raâion, 
l'angle  du  cetcle  de  dcclinailbu  de  Rtgatas  avec  le 
méridien 
Otez 
rede 

nui  valant 
Etcè» 

La  haulror  corrigée  étant 

l’angle  cit 

Otez 

telle 

qui  valent 
£acc» 


fl°  -fi'  4c" 

tS  fi  8 
14  î Ji 

îioS 

b vibrai'ons. 
3*  41  36 

fl  fï  10 
zS  s t 8 
14  7 * 

fl  13  vibrations, 
i]  vibrations. 


Lorfquc  Ton  comptoit 
Hauteur  de  Regains 

L’angle  compris  entre  le  méridien  & le  cercle 

de  dcclinaifon  de  Regulus 

Otez 

relie  le  paflage  de  l’Equateur 

Donc  le  pailâge  de  chaque  degré  répond  à 


6 1 14  vibrations. 

*4°  i' 

J7  r° 

18  f<s 
z8  f4 
lit  vibrations. 


OBSERVATIONS 

D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 
à Jutbia. 

Le  it.  de  Février  ifi8x. 

A Fin  (Tobfervcr  plus  cxaéîcmcnt  cette  Eclipfc , qui  peut  beau- 
coup fervir  à déterminer  les  longitudes  de  l’Orient , j’ai  fait 
gin  iimple  Pendule  d’un  fil  de  fer  avec  une  balk  de  plomb, 

qui 
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faites  aux  Indes  et  a la  Chine.  fi 

qui  fr'foit  mr  vibrations  q»r  heure.  Je  l’ai  vérifié  par  l’Oh- 
fervation  de  plufieurs  Etoiles  , dont  j’ai  pris  la  hauteur  avec  le 
quart-de-cerclc  dont  je  vous  ai  parle  ; & pour  connoîtn:  lorfque 
les  Etoiles  pallbicnt  au  méridien , j’ai  fufpcndu  deux  fils  avec  cha- 
cun fon  plomb  fur  la  ligne  méridienne  à 50  pieds  l’un  de  l’autre,. 
& lu rti fam ment  éclairez  par  le  moyen  de  deux  lanternes.  Je  vous 
envoyé  ces  Obfcrvarions , afin  qu’on  puilîc  les  examiner  foi-racme,. 
fans  s’en  rapporter  aux  condufions  que  j’en  dre,  qui  dépendent  de 
plufieurs  autres  principes. 

On  mit  le  Pendule  en  mouvement , lorfque  l’épi  de  la  Vierge 
étoitau  méridien.  On  compta  exactement  toutes  les  vibrations,  6c 
lorfque  le  coeur  du  Scorpion  appcllé  Jntaris  paflà  au  méridien  „ 
l’on  en  comptoir  101 

Afccnfion  droite  tic  l’cpidc  la  Vierge  ipy®  g' 

Afccnfion  droite  d 'Antarit  241  3 r 

Différence  alccnüonnclk,  ^ 2 j 

qui  valent  ^ 

Si  toi  i (S  vibrations  fc  font  en  ce  temps -là  ,*  3343-  doivent  £c  f-iitr- 
en  une  heure. 


Suivant  le  Pere  Riccioli  pour  l’année  1700. 

Afccnfion  droite  de  l'épi  de  U Virrge 
Différence  pour  ico.  ans 
Peur  19.  ans  1 

Donc  au  commencement  de  16S1. 

Afcenlion  droite  de  l'épi  de  la  Vierge 
Afccnfion  droile  à'/tn/sréj  pour  l'année  170s. 

Différence  pour  100.  ans 
Pour  dix-neuf  ans 

Donc  en  Février  1681.  afcenlion  droite  à'Aattrit 
Gtei-en  l'afccnlion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
rtfic  le  partage  de  l'Equateur  par  Je  méridien 
qui  valent 
À doivent  donner 
fi  une  heure  en  donne 

Suivant  Monfieur  de  la  Hire  , l'afceolïon  droite  à'Aatarii 
réduction  faite, 

Afcenlion  droite  de  l'épi  de  la  Vierge 

Donc  le  pillage  de  l'Equateur  par  le  méridien,  de 

qui  talent 


«9?*  *»'  n" 
I 19  30 
if  d 

*97  7 -49 

141  47  c8 

1 O 

17  18 
*4*  *9  79 
*V7  7 49 

47  1»  10 
3 1 18 

101  »é5  vibrations» 
3347 

't 

241  2Ç  31 

J97  <5  47 

47  « 47 
jh  < 3t 
Lorff  uc 
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Lorfquc  l’on  comptoir  680  vibrations. 

depuis  le  partage  de  l’épi  de  U Vierge  par  le  méridien 

Hauteur  obfcrvcc  d 'Aniarés  3 1”  41' 

Dirtancc  du  méridien  41  a 8 

Lorfqu’on  a mis  le  Pendule  en  mouvement , 

il  en  ctoit  éloigné  de  4P  13 

Donc  pendant  les  <S8o  vibrations  , le  partage 

de  l’Equateur  par  le  méridien  3 f 

à quoi  doivent  répondre  6 ''7  vibrations, 

fi  rn  une  heure  il  y en  a 3 {4P 


La  déclinaifon  étant  pour  le  commencement  de  i6Si.  fuivant  le 

Pcre  Riccioli,  Aullralcde  1$*  Jû'  ji" 

on  trouve,  fans  avoir  égard  à la  réfraâîon, 
l'angle  compris  enuc  fou  cercle  de  dcdtu-iibn  & le  méri- 
dien 4»  13  ao 

Otez  de  4f  >3 

rede  le  partage  de  l’Equateur  3 9 40 


qui  doivent  répondie  à 707  sisrations. 

Différence  . 2 S vibrations. 

La -hauteur  corrigée  , . , 31*  4°’  •$” 

l'angle  entre  le  méridien  & le  cercle  de  déclination  d’/fntjr/i  4a  1 f 48 
Otei  de  la  différence  aleenfionnclle  entre  Alitâtes  it  l'épi 
de  la  Vierge,  fuivant  le  Perc  Riccioli  de  4;  12  to 

telle  le  partage  de  l'Equateur  3 6 2a 

d quoi  doivent  répondre  6, 3 vibrations. 

La  déclinaifon  d’ Amisrii  fuivant  Mr.  de  la  Hire  2 j 40  46 

La  hauteur  corrigée  51  40  1 6 

oh  trouve  par  !e  calcul  l’angle  compris  entre  le  méridien 
& te  cercle  de  déclinaifon  û'Aniar/i  au  temps  de  l'Obfw- 
vation  42  ta  4 

la  différence  afcenfionneüe  entre  l'épi  de  la  Vierge  & Am- 
tiutt  fuivant  les  principes  de  Mr.  de  la  Hire  4f  as  4f 

Donc  le  partage  de  l’Equateur  cil  3 10  41 

à quoi  doivent  répondre  708  vibrations  i 


4t  ai  10 
3 6 aa 

6 ,3  vibration!, 
aj  4°  S6 
31  40  16 


Lorfquc  l’on  comptoir  3740  vibrations  depuis  le  partage  de  l’épi  de 
la  Vierge  par  le  méridien 

Hauteur  obfcrvcc  à' /future:  41°  jo' 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  fon  cercle  de 

• décli* 
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St 


déclination  & le  méridien  iS°  j$>' 

Diflcrcncc  de  la  diftance  du  méridien,  lorlque 
l’on  a mis  le  Pendule  en  mouvement,  16  44 

à quoi  répondent  J7J4  vibration*. 

On  trouve,  n’ayant  nul  éqard  à la  réfraflion , que  la  dillance  &'A*tarét 

an  méridien  au  temps  «le  "Osler  vetlon  cil  iS*  1 f f ’’ 

Oi ex  de  ladiitance  que  l’on  a trouvée  , lorfque  l'épi  de 
la  Vierge  droit  au  méridien,  & que  l'on  mettoit  le  Peu-  . 
dule  en  mouvement 

re/lc  le  paflige  de  l’Equateur  par  le  mdtidicu 
qui  valent 

Maïs  la  hauteur  corrigée  dt.nu 

l’angle  entre  le  cercle  de  declinaifon  d'/fv/arVr,  & le  mé- 
ridien ou  l'arc  de  l'Equateur  compris  entre  ccs  dcui  cer- 
cles cil 

En  m.-ttant  le  Pendule  en  mouvement,  l'arc  de  l’Equateur  croit,  luivant 
le  Pere  Riccioli,  4P  ai  !o 

Donc  le  palPage  de  l'Equateur 
qui  valent 

La  declinaifon  i,'A«urêi  étant  félon  Mr.  de  la  Hire 
La  hauteur  corrigée 

on  trouve  l'arc  de  l'Equateur  entre  le  métidicn  h le 
cercle  de  décliuiifon  d’/fararrr 
Cet  arc  étoit  en  mettant  le  Pendule  en  mouvement 
Donc  le  paflige  de  l'Equateur 
à quoi  répondent 

Dinerencc  du  compte  du  Pere  Thomas 


4T  13 
17  f Tf 
3S1 3 vibrations. 

41  »8  4a 


iS  19  11 


17  a 48 
3SCO  vibrations.1 


*3 

4« 


îâ 

4i 


iS 

43 

>7 


13 
la 

38»  y vibrerons.' 
8 f vibrations. 


3* 

43 

.'3 


Lorlque  l’on  comproit 

Hauteur  obfervée  d 'ArRurus 

l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  méridien  Sc 

le  cercle  de  déclimilon  à'Arclurui  du  côté 

d’occident 

Afcenfion  droite  d'/frfturus 
Afccnfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
Donc  en  mettant  le  Pendule  en  mouvement, 
jfrRurus  étoit  éloigne  du  méridien  du  côté 
d’Oricnt 

Donc  le  paflige  de  l’Equateur  par  le  méridien 
à quoi  répondent 


7780  vibrations, 
tîS0  iû' 
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7776  vibrations. 
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Li  hauteur  obfcrvée  i'Ar3»nn  étant 
St  déelinalfon  üi.rexle 

On  trouve  Parc  de  l'Equateur  entre  le  méridien  it  fou 
cercle  de  déciinaifon  do  c Aie  de  l’Oricut 
En  y ijoutant  l'arc  de  l'Equateur 
le  pairage  de  l'Equateur  par  U méridien  eft 
A quoi  répondent 
La  hauteur  corrigée 

jLi  ddclîuaifou  Uoreale  d'.lrtftmi  fuivant  le  P..  Riccio't 
Un  trouve  l'arc  de  l'Equateur  entre  le  méridien  St  le 
cercle  de  déclination  d '/Irflurut  du  côté  d'Orivnl 
Afcenlion  droite  d'Arti»rHi  fuivant  le  Etre  Kiccioli,  la 
idduûion  faite, 

Afcenlion  droite  de  l'épi  de  h Vierge 

Donc  en  mettant  le  Pendule  en  mouvement.  Pare  de 

l'Equateur  cuire  le  méridien  A le  cercle  de  déciinaifon 

d’/f r(!xr*i  du  côté  d'Orient  étoit 

Ajoutez 

Donc  le  paflage  de  l'Equateur  par  1e  méridien 
qui  valent 

Suivant  les  principes  de  Mr.  de  la  H ire , on  eu  trouve 
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Lorfquc  l’on  comptoir  8708  vibrations* 

Hauteur  d'Arfturus  , 64°  3 if 

Sa  diftancc  du  méridien  *7  } 1 

Donc  le  paflage  de  l’Equateur  depuis  que 
k Pendule  a été  mis  en  mouvement,  39  g 1 

A quoi  répondent  précilcmenr  8708  vibrations. 


Ce  calcul  efl  jufle  fuivant  les  principes  de  Ricciali.  Suivant  crut  de 
Moniteur  de  la  Hite  il  fe  neuve  86 ys  vibrations. 

Lorfquc  l’on  comptoir  8938  vibrations. 

Hauteur  à’ Ar  Sur  us  6 j°  * 6' 

Donc  le  paflage  de  l’Equateur  parle  méridien, 

depuis  que  k Pendule  a etc  mis  en  mouvement*  40  lé 

qui  valait  8ptf  vibrations. 

On  trouve  par  les  principes  du  Pere  Riccioü  nue  vibration  de  différence. 
Puilque  l’on  a quatre  Obfervatio.it  qui  s’accordent,  A dont  on  conclut 
que  le  ijmple  Pendule  fàifoit  eu  une  heure  534s  vibrations,  à peu  de  chofe 
prêt,  on  peut  i'x  anéicr  fans  avoir  égard  aux  aunes  Oufer  valions 

Lorfquc 
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Lorfque  l’on  a mis  le  Pendule  en  mouvement,  6c  que 
Vierge  étoit  au  méridien, 

Lieu  du  Soleil 

Afeenfion  droite  du  lieu  du  Soleil 
Afeenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
laquelle  étant  ôtée  de  l’afccnlîbn  droite  du  lieu  du 
Soleil , relie 

à quoi  répondent  pour  la  dillancc  du  Soleil 
jufqu’au  méridien  diurne  j 

Donc  il  étoit  alors  après  minuit  j 

Lorfque  l’on  comptoit  3800  vibrations, 
qui  valent  1 

j’obfcrvai  le  commencement  de  l’Ecliplc , 
qui  par  conlcqucnt  à été  3 

apres  minuit. 

Depuis  le  commencement  de  l’Ecliplc  jufqu’à 
l’immcrfion  totale  d’Arillarchc,  480  vibrations, 
qui  valent  . -r" 

Jufqu’au  commencement  de  Copernic,  863 
vibrations,  qui  valent 
Jufqu’à  l’immerfion  totale  de  Timocharis, 

Hf6  vibrations,  qui  valent 
Jufqu’au  commencement  de  S.  Cyrille, 
zo8<$  vibrations , qui  valent 
Jufqu’au  commencement  de  S.  Théophile 
Jufqu’au  commencement  de  Fracaftor 
Jufqu’au  commencement  du  Palus  Mcotide 
Immcrfion  totale  lorfque  l’on  comptoit  7083  vibrations. 
Par  conféqucnt  à ^ 

Depuis  le  commencement  de  PEclipfc  jufqu’à 
Pimmcrlion  totale 

Le  1 1 de  Février  1 38 1 . à Juthia  le  commen- 
cement de  l’Ecliplc  de  Lune 
Fin  d’Ariftarchc 

L ï 
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84  Observations  Astronomiques 

Fin  de  Timochares  4' 

Commencement  de  S.  Cyrille  4 

de  S.  Théophile  4 

de  Fracartor  4 

du  Paulus  Mcotidc  4 

Immcrfion  totale  • 4 

3800  vibrations  ne  doivent  valoir  que 
Suppôt?  que  33qf  valent  une  heure  , comme  le  fuppofë  le 
Pcrc  Thomas.  Aiuli  le  commencement  de  l'Edipte  doit 
avoir  etc  à 
Immcrfion  totale 

Les  autres  petites  erreurs  qui  viennent  apparemment  du  Co  • 
pille,  peuvent  dire  négligées  aufli-bien  que  celle-cv. 

Le  commencement  à Paris  le  al  de  Février  au  loir  à 
Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  & de  Jutbia 
Immcrfion  à. Paris  1 

Donc  différence  des  méridiens 
Moyenne  différence 


6 3a  sa. 

6 3».  -1» 

Îui  valent  pS6  10  ja 

.a  longitude  de  Paris  eft  fuirant  nos  hypothéfes  a a 30 

Donc  la  longitude  de  luthia  lao  40  30- 

Par  les  Oblêrvations  du  Pcrc  de  Fontaney 

Longitude  de  LOuvcau  111  n 30 

Donc  Louveau  cil  plus  Oriental  que  Jutbia  de  31 

Latitude  de  J uthia  14.  10  40 

de  Louveau  14  4a  3a' 

Donc  Louveau  cil  plus  Septentrional  que  luthia  Je  at  ta 

Il  a paru  depuis  peu  une  certaine  Carte  du  Royaume  de  Siam,  fous  )e 
nom  du  l’ere  Coronell , imprimée  chez  Nolin  en  1&S7.  que  l'on  dit  avoir 
été  faire  fur  les  Obfcrvations  des  fia  Peres  Jefuircs  qui  vont  à la  Chine, dans 
laquelle 

Longitude  de  Jmhis  * 1 lo' 

Différence  des  Obfcrvations  des  PP.  Jefuitcs  ÎS  39  30'* 

Longitude  de  Louveau  137  10 

Différence  des  Obfervations  des  PP.  Jefuites  iy  yï  3» 

• Doù  l’on  peut  voir  que  cette  Carte  n’a  point  été  faite  fur  le»  O.ifcrva* 
lions  des  PP j Jefuites  ; mais  qu’elle  approche  beaucoup  de  la  Carte  unives* 
telle  de  Duval  * , qui  me» la  longitude  de  Siam  1 37° 

r 

• je  me  fa  La  mtpriij  je  n’avoîi  pai  reaurqui  que  déni  «ne  Clfte  il  y avoir  deu*  fane*  de  <*:v4- 
fiom  , l'uoc  cooiuiQie  i «lie  de  UjvjI  , l‘4'iire  au*  obfe»ratiooi  1 & )<•  fait  astcurio» 

•T-Ü  'îye  jc.ti»  U ptemiere»  fan*  ta  d*ftbcr  «c«  iccoadc  , pane  que  ci'oiduuue  oo  c’cft 
met  <ju‘une.  ’ 
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REFLEXION 

DE  MONSIEUR  C J S S INI. 

LA  pl il! pan  des  Pluies  de  l’Ecliplê  de  Lune  du  il  Février  iû8t. 

oblêrvccs  par  le  Père  Thomas  à Juthia , furent  obfcrvécs  en 
meme-temps  à I’Obfcrvatoire  Royal  à Paris  ; & par  le  rapport  de 
ces  Oblêrvations  on  a dre  *la  difl'ercncc  des  méridiens. 


Commencement  de  l’Ecliplê  à Juthia; 

îh 

rf 

4P" 

à Par  is 

9 ’ 

zd 

f5 

Diflcrcncc  des  méridiens 

6 

5l 

La  tin  d'ArnKirquc  dans  l’ombre  àjurhia 

4 

z 

*7 

à Paris 

P 

5° 

40- 

Différence  des  méridiens 

6 

3« 

47 

La  fin  de  Timocliaris  à Juthia 

4 

id 

ZI 

à Paris 

9 

44 

55 

Différai  ce  der  méridiens 

6 

5» 

4S 

Fracaltor  à Juthia. 

4 

54 

45 

à Paris 

16 

4' 

r 

Différence  des  méridiens 

6 

î° 

58 

La:  commencement  de  Mcotis  à Juthia 

4 

45 

ai 

. à Paris  * 

10 

1 1 

40 

Différence 

6 

5» 

4f 

Immcrlîon  totale  à Juthia 

4 

r»> 

ip 

à Paris 

10 

ip 

f5 

Différence 

6 

51 

5« 

Oa  peut  prendre  pour  moyenne  entre  ces  différences  <Sh  31  mi-  ' 
nutw , qui  donnent  p8  degrez  pour  différence  de  longitude  entre  * 
Pans  & Juthia. 
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OBSERVATIONS 

ENVOYÉES  DE  NANQUIN 

Le  7.  d’O&obre’ 1 686. 

Par  le  Père  ANTOINE  THOMAS, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


REMARQ.U  E 

Sur  les  T)pbons  de  la  Mer  de  h Chine. 

AP  R e's  cc  que  j’ai  vû  pendant  mon  voyage  de  Siara  à Macao,' 
je  ne  puis  plus  douter  que  les  feux  foikcrrains  ne  contribuent 
beaucoup  à exciter  les  exhalailbns  dont  le  forment  certains  grands 
coups  de  vent  fort  ordinaires  fur  la  Mer  de  la  Chine,  que  l’on  ap- 
pelle Typhons.  Car  avant  que  ces  vents  s’élèvent , l’eau  de  la  Mer 
ne  manque  jamais  de  bouillonner  d’une  manière  fcnlible , 6c  l’air 
cil  (i  rempli  d’exhalailons  fulfurécs  , que  le  Ciel  paroît  couvert 
d’une  cfpccc  de  croûte  de  couleur  de  cuivre , qui  ôte  la  vue  du 
Soleil  & des  Etoiles , quoiqu’il  n’y  ait  alors  aucun  nuage. 

Ces  flux  fouterrains  font  qu’au  milieu  de  l’Hiver,  £c  fur-tout 
aux  nouvelles  Lunes , l’eau  de  la  Mer  cft  toujours  tiede. 


OBSER- 


Digitized  by  Googl 


, 


— — ■ ■ —IP 


FAITES  AUX  INDE^  ET  A LA  CHINE. 


OBSERVATION 

D'UNE  ECLIPSE  DE  S O L E I T., 

Faite  dans  la  Forterejfe  de  Macao  le  14.  Juillet  16S5. 

JE  ne  crois  pas  qu’on  puifle  faire  en  Europe  aucune  Qfefcrvatiort 
qui  lo.t  plus  propre  que  ccllc-ci , pour  déterminer  la  vnyc  la- 
«taide  de  la  Lune  : car  au  temps  de  la  conjonction  apparente  l’E- 
rliptiquc  étoit  très-peu  éloigne  du  Zenith  ; de  forte  que  la  Lune 
n’avoit  pour  lors  aucune  parallaxe  de  latitude. 

Je  me  fuis  fervi  d’un  grand  quart-dc-cercle  divife  fort  exaétc- 
Jnent  en  minutes  , & d’une  Lunette  de  7 pieds  Romains.  pavois 
attache  au  bout  de  cette  Lunette  une  petite  Caille  de  papier,  dans 
laquelle  j’avois  mu  un  carton  parallèle  au  verre  de  la  Lunette  pour 
recevoir  l’image  du  Soleil.  L’cfpacc  qu’occupoit  cette  image  étoic 
divife  en  11  doigt  par  autant  descendes  concentrique;  le  temps  é- 
K>it  beau,  & l’air  fort  tranquille.  • 

Lorfquc  le  bord  de  la  Lune  commença  à couvrir  le  bord  du 
Soleil , 

Hauteur  du  Soleil  fur  Phorkon  Le 

Ainli  fuppofé  la  hauteur  du  Pôle  à Macao  de  21  14 

le  commencement  de  l’Eclipfe  a été  à 71' 4f 

L’Ecliple  augmentant  toujours,  & approchant  de  la  conjonétfon,  on 
inclura  exactement  avec  un  Compas,  de  combien  le  bord  de  la  'l  u. 
ne  étoit  éloigné  du  fécond  doigt  vers  lequel  elle  avançoir  & l’on 
trouva  que  la  plus  petite  dillancc  croit  de  ’i0/ 

Par  conféqucnt  la  quantité  de  PEclipfc  fut  1 doigt  40 
La  hauteur  du  Soleil  a la  fin  de  l’Ecliplc  470  t g 

Donc  la  fin  de  l’Ecliplè  * gh  ^ 

Cette  Obfcrvation  ne  s’accorde  nullement  avec  les  Tables  du  P. 
. • Riccioli, 


lized 


«s  Observation»  Astronomiques 

Riccioli , lefquclles  avancent  le  nœud  de  40  minutes  en  longitude 

moins  que  les  autres. 

Je  trouve  .félon  ces  Tables  pour  le  temps  de  la  conjonction  ap- 
parente la  difenec  de  la  Lune  au  nœud  3°  ai' 

D’où  JVyi  conclut  que  la  vraye  latitude  étoit  alors  1 S 

Mais  parce  qu’en  ce  temps-la  il  n’y  avoir  prcfque  nulle  différence 
entre  la  vraye  latitude  & la  latitude  apparente , il  cil  aile  de  voir 
de  combien  la,  quantité  Je  l’Ecliplc  felon  ces  Tables  devoir  être 
différente  de  la  quantité  obfcrvcc. 

Il  faut  fncorc  remarquer  que  la  durée  de  l’Ecliplc  a été  moindre 
qu’elle  n’auroit  été,  fi  la  quantité  eût  été  telle  que  la  marquoient 
les  Tables  du  P.  Riccioli. 

Les  Tables  des  autres  ne  font  pas  fins  erreur  en  ce  point,  non 
plus  que  celles  du  P.  Riccioli,  faifant  prcfque  toutes  cette  Eclipfê 
de  plus  de  deux  doigts.  Cependant  l’ombre  de  la  Lune  ne  toucha 
jamais  le  cercle  qui  marquoit  fur  l’image  du  Soleil  la  lin  du  fécond 
doi*t  ; ce  qui  m’a  obligé  d’avancer  le  nœud  félon  la  fuite  des  fig. 
lies,  plus  qu’elles  ne  lé  font. 

Plusieurs  Obltrvations  me  font  croire  qu’il  pourrait  bien  y avoir 
une  féconde  inégalité  du  mou  venant  de  la  Lune  Bans  les  conjonc- 
tions , que  nul  Aflronomc  n’a  encore  découverte  : mais  je  n’ai  au- 
cun filjét  de  croire  que  le  nœud  ait  befoin  de  quelque  équation  dans 
les  conjonctions. 

Si  les  Allronomcs  d’Europe , & fur-tout  Meflieurs  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  en  France,  qui  jufqu’à  préfent  ont  fait  de 
fi  belles  découvertes  , ont  trouve  quelque  chofc  de  nouveau  là- 
dcllhs , vous  m'obligerez  de  m’en  faire  part.  Je  fuis  perfuadé  que 
ces  Mdîieurs  qui  ont  autant  de  pieté  que  de  fçnvoir , fc  feront  un 
vrai  plaîfir  de  contribuer  ainfi  à la  convcrfion  de  la  Chine , où, 
fins  l’Allronomic , nous  n'aurions  peut-être  pas  la  liberté  de  prê- 
cher J r.st’s-C h r 1 st.  F.t  li  nous  n’étions  exacts  fur-tout  dans 
le  calcul  des  Ecliplcs,  les  ennemis  de  ^Evangile  ne  manqueroient 
pas  d’en  tirer  de  grands  avantages  contre  nous  au  préjudice  de  la 
Religion  Chrétienne. 
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OBSERVATION 


D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 

Faite  A Af.uot  te  i<f.  de  Juin  ; itfSf.  par  h Ptf>  XPô,nA'- 

CEtte  Obfêrvation  à été  faite  dans  h Maifon  de  notre  Compa- 
gnie , fituce  dans  une  petite  Ifle , qui  cft  d’une  minute  plus 
Septentrionale  que  la  Fortereflè.  J’y  ai  oblcrvé  la  hauteur  du  Pâ- 


li3 if' 


JT 

î* 

io* 


i"  ) 


8 ' 
H 44" 


ii  îf  14 


ii 

ii 

il 


te  en  i<58i.  de 

Lorfque  le  Pendule  fut  mis  en  mouvement, 
la  hauteur  de  l’épi  de  la  Vierge  étoit 
& celle  de  la  queue  du  Cygne 
Donc  il  étoit  alors 

Le  commencement  de  l’Eclipfc  de  Lune  parut 
confiant  à trois  Obfcrvatcurs  à 
La  véritable  ombre  de  la  Terre  commença  4 
toucher  la  tache  Tycho  4 
Celle  du  Palus  Meotidc  4 
L’immerfion  totale  à 

Depuis  k commencement  de  l’Ecüpfê  jufqu’à 
l’immerfion  totale 
pendant  lequel  temps  la  Lune  fit 
un  peu  plus  que  fon  diamètre  apparent. 

D’«ù  il  fuit  que  le  mouvement  horaire  de  U 
Lune  ctoit  au  moins  de 
On  ne  pût  obfcrvcr  exactement  le  commencement  de  l’éincrfion  4 
caufê  des  nuages.  On  obfcrva  neanmoins  la  fin  de  l’Edipfè , 
lorfque  k bord  fupérieur  de  la  Lame  étoit  élevé  fur  Phorizon 
de  i6a  i! 

Donc  la  fin  de  l’Eclipfc  4 J1*  f7  1 1" 

h durée  de  3 ip  f 8 

M . ■ Tourna 


II 

i* 


4 

f4 

4* 

16 


a 
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Toutes  les  Tables  font  la  durée  de  œtteJ^^pJ^Jajs grande  qu», 
nous  ne  l’avons  obfcrvéc  : ce  qui  augmente  mon  foupçon  , qu’il 
pourroit  bien  y avoir  dans  le»  conjonctions  une  féconde  inégalité  du 
mouvcmcntgijic  la  Lune. 


OBSERVATIONS 


Pour  vérifier  le  Pendule. 


ON  comptoir  4800  vibrations  fimples , depuis  que  le  Pendule 
avoit  etc  mis  en  mouvement,  lorfqu’ôn  oblcrva  la  hauteur  de 
la  luifante  de  l’Aigle  de  , • f&°  4' 

On  en  comptoir  6678.  lorfquc  la  hauteur  de  la  meme  Etoile  croit 
de  ,<5i*  $4' 

D’où  l’on  conclut  que  chaque  vibration  fimple  étoit  d’une  féconde. 


Le  P.  Thomas  s'ett  toujours  fetvi  d’un  fimple  Pendule. 

Celte  EclIpTe  qui  ne  parut  point  fur  notre  hemifphere,  fut  obfcrvéc  dans 
la  partie  Auitrale  par  les  Pères  Jefnites  qui  ailoiem  à Siam  fur  les  VaifTcaax 
du  Roy,  les  Pilotes  jugeant  par  leur  cliime  qu’ils  étoient  pour 
lors  à 

de  longitude. 

La  Pendule  i fpirale  dom  on  fe  fervit.fut  montrée  fur  le  So- 
leil à 

Suivant  les  Obfervations  faites  à Louveau,  elle  rctardolt  par 
heure  de 

Suppofant  qu'elle  retardoit  pour  lors  de  la  même  maniéré  qu'à 


fÇo  Jû 


4“  4* 


I 

iS' 


14  10 


i^ouseau. 

Commencemem  de  l’EclIpfc  fur  les  Valireaux  du  Roy  à 
l’Horloge  non  corrigée 
à l’Horloge  corrigée 
Commencement  à Macao  à 
Différence  en  longitude 

Immerfion  totale  fur  les  Vaiflèaux  du  Roy  à la  Pendule  non 
corrigée 

à la  Pendule  corrigée 
Immertion  totale  à Macao 
Ditl'eretiee  en  longitude 

Fin  de  l'Eclipfe  fur  tes  VailTcaux  du  Roy  i la  Pendule  non 
corrigée  le*  16 

A U rendu'.:  corrigée  • * 


6 yf  iS 

6 47  19 

»t  SS  »4 
4 47  J4 

7 44  i3 
7 4é  It 

It  3?  jé 
4 47  44 

10  14  38 
10  jj  as 
Fia 
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, ••  r , 

Fin  de  l'EcIipfe  i Mac*o  te  17.  3»  3*  nw 

Différence  des  méridiens  4 4^ 

On  peut  la  déterminer  de  4 

S‘  valent  en  degrex  7>° 

longitude  de  Macao  pir  lia  noter  fa'vantet  .$>»  i 3 

IKmc  U lomgkude  où  noient  alors  Ici,  Vailieaul  do  Roy  Cu 
differente  de  celle  de  l'eltimc  de»  Pilotes  de  3 ■ > 

Ccsdcgtei  (oui  le  parallèle  où  ils  étoient  pour  lors  â 37»  4f  minutes  de 
hnitnde,  estent  environ  to  lleuès , fljppofam  le  d.grc  du  grand  Cercle  de 
la  Terre  de  ao  lieues  de  marine,  chacune  de  soîoioifes.  Mais  on  ne  doit 
pis  trop  compter  fur  une  OMenration  d’Eclipfc  faite  en  mer,  non  plus  que 
fur  la  régularité  des  Pendules , que  l'air  & le  moare.ncni  du  Vailleiu  allè- 
rent beaucoup.  , 
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1 33' 
f4 
ao 
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OBSERVATIONS 


de  Saturne. 

■ < " ' • 

■ ! > 

J Ai  fait  quelques  Obfcrvations  de  Satunrvc  avec  une  Lunette  de  *4 
pieds  Romains  de  M.Campani.  Le  grand  diamètre  de  Saturne  m’a 
paru  parallèle  à l’Equateur , & nullement  à l’Ecliptique  : car 
l’ayant  obfcrvc  lorfquc  l’Ecliptique  pallbit  par  le  Zenith  , je  n’ai  ja- 
mais remarque  que  ce  diamètre  fut  dirigé  véritablement  comme  il  de» 
■voit  être  , s’il  eut  etc  parallèle  à l’Ecliptique  : au  contraire , je  l’ai 
toujours  vù  incliné  à l’egard  du  vertical , de  la  même  manière  que 
l’Equateur. 

Pour  ce  qui  cfl  Je  l’inclination  du  plan  de  l’anneau  de  Saturne  ; par 
■une  Obfcrvation  du  fécond  Mars  de  l’anncc  i«8f.  les  deux  extrémi- 
tez  d’un  côte  8c  d’autre  de  l’anneau  paroillbicnt  encore  en  figure  ova- 
le fort  aigue  : d’où  il  fuit  que  l’ocil  n’etoit  point  encore  dans  le  plan 
de  l’anneau  continué  jufqu’à  la  Terre. 

Pour  ce  qui  cft  du  Satellite  de  Saturne,  dont  on  a parlé  , j’ai  quel- 
que fujet  de  croire  que  l’on  ne  s’eft  pas  trompé  : car  ayant  vû  l’on- 
xiéme  de  May  une  petite  Etoile  vers  le  Couchant,  qui  n’étoit  éloignée 
de  Saturne  que  de  1 a diamètres  de  fon  orbe , 8e  fur  la  même  ligne 

M 1 que 
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que  les  excrcmitn  de  l’anneau  , je  voulus  voir  fi  c’étoit  une  E tenir 
fixe,  ou  un  Satellite.  Le  14.  de  May  à minuit , j’obfcrvai  Saturne, 
fie  je  rfy  trouvai  plus  l’Etoile  au  lieu  où  je  l’avois  vue  auparavant  r 
quoique  Saturne  fut  pour  lors  quali  (lationnaire,  n’ayant  fait  qu’en- 
viroa  une  minute  félon  la  fuite  des  Signes  d’une  Obfcr vation  à l’autre. 


REFLEXIONS 


DE  MONSIEUR  C A S S I N I. 

eo  * — - ^ _ J w , . h.  ■ r 

Touchant  la  remarque  fur  les  Tables  du  P.  Riccioli , que  le  Père 
Thomas  dit  avancer  le  nœud  de  la  Lune  de  40  minutes  moins- 
que  les  autres, cela  fe  doit  entendre  feulement  dans  les  Epoques  des  an- 
nées Grégoriennes , à commencer  de  l’an  idoo.  car  dans  les  Epoques 
des  années  Juliennes , elles  avancent  plus  que  les  autres.  La  raifon  de 
cette  différence  dépend  de  ce  que  dans  la  réduétion  du  nœud  de  l’Epo- 
que Juliennes  de  idoo.  à la  Grégorienne  de  la  même  année  qui  anti- 
cipe la  Julienne  de  10  jours,  on  a ôté  par  méprife  de  l’Epoque  Julien- 
ne le  mouvement  du  nœud  en  10  jours,  comme  dans  les  autres  Pla- 
nètes, dont  le  mouvement  cil  dircét,  au  lieu  qu’il  falloir  l’ajouter , à 
Caufe  que  le  mouvement  du  nœud  de  la  Lune  cil  rétrograde.  Voici 
comme  la  choie  cft  arrivée , afin  que  les  Calculateurs  y prennent 
garde. 

Epoque  Julienne  de  idoo. 

le  nœud  Bbreaf  «f  ri°  jV  5$" 

Mouvement  dti  nœud  pour  dix  jours  5 1 4p. 

■ que  l’on  a ôte  de  l’Epoque , & cil  relié  l’Epoque 
•Grégorienne  s>!  it  u fo 

au  lieu  qu’il  finit  ajouter  le  meme  mouvement  pour  dix  jours,. S;  l’& 
poque  du  nœud  de  l’àmiée  160c.  Grégorienne  iêra 


de 


11°  iû'  te" 

Y? 


qui  excede  l’Epoque  de  la  Table  t ; 

c’eft  pourquoi  fi  au-nurud  de  la  Lune  dans  IcsTablCs  de Kacciolfdans 
i i*  le» 
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FAITES  AUX  IXDES  ET  A LA  ClIIItE. 


Ica  années  Grégoriennes  on  ajoute  toujours  i°  p",  on  les  aura  tel» 
les  qu’elles  feraient  dans  les  Tables  de  Riccioli  félon  fon  hyporhefé, 
lins  la  faute  qui  s’ett  glificc  dans  b réduction. 

Les  Obfcrvations  neanmoins  ne  montrent  pas  les  neguds  fi  avan- 


cez. 


Dans  l’Eclipfc  obfcrvéc  par  le  P.  Thomas  à Macao  le  14.  Juillet 
168$.  l’Ecliptique  partant  fort  près  du  Zenith  dans  la  plus  grande 
obfcuration  du  Soleil,  qui  étoit  néanmoins  éloigne  environ  71  dega-z 
du  Zenith,  b Lune  jointe  au  Soleil  n’avoit  prcfquc  point  de  parallaxe 
de  latitude;  mais  elle  a voit  47  minutes  8c  deux  tiers  de  paralbxc  de 
hauteur, audi-bicn  que  de  longitude  , fa  parallaxe  horizontale  félon 
notre  hyjsothclc  étant  alors  de  61  minutes  Çc  demie.  Audi  cette  pa- 
rallaxe faifoit  avancer  en  apparence  de  47  minutes  félon  la  fuite  des 
Signes , non  - leulcment  b longitude  de  b Lune  qui  elt  du  côté 
d’orient  ; nuis  auffi  le  noeud  , qui  étant  dans  l’orbe  de  b Lune,  cil 
fujet  à b même  parallaxe  de  longitude  : & c’en  peut-être  ce  qui  a fait 
paraître  au  Père  Thomas  le  noeud  plus  avancé  en  longitude,  que  par 
b pluipart  des  Tables  Agronomiques  : ne  fâiiimt  pas  peut-être  réllcxion 
à b variation  apparente  du  noeud  fait  par  b parallaxe  de  longitude. 

Au  refte,  félon  notre  hypothefé  le  demi-diametre  apparent  du  So- 
leil étoit  alors  de  1 f minutes  77  fécondes , qui  ne  prenoit  dans  l’orbe  de 
b Lune  que  1 y minutes  4;  fécondes.  L’Ecliplé  du  Soleil  par  l’Ob- 
fervation  fut  d’un  doigt  &.  deux  tiers , qui  font  4'  ai"  cachées  pur  b 
Lune,  dont  le  bord  aullral  étoit  par  conféqucnt  éloigne  du  centre  du 
Soleil  & de  l’Ecliptique  du  côté  du  Septentrion  de  1 1 minutes  it  fé- 
condes : le  demi-dbmetPC  de  b Lune  dont  le  lieu  moyen  étoit  éloigné 
de  44  degrez  de  fon  perigee,  étoit  de  16'  a b"  auquel  ayant  ajouté  b 
btitude  du  bord  Septentrional  de  1a  Lune  1 1'  aa"  b fournie  A 5"  70" 
eft  la  btitude  apparente  de  la  Lune  dans  cette  Obférvation.- 

Maintenant  lï  nous  fuppofons,  comme  Kepler,  l’inclinaifon  de 
l’orbite  dans  les  conjonctions  de  f°  17'  nous  aurons  bdiftancc  de  la 
• Lune  au  nœud  de  70  a' b & à l'heure  de  b conjonction  apparente  qui1 
foc  à Macao  à Su  il'  du  matin,  à Paris  à ik  4'  ayant  fuppofe  le  Soleil 
en  SI  i°  i'  ao"  comme  par  nos  Tables,  en  ôtant  b parallaxe  de  longi^ 
•fl  O M } tude 
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eu  de  de  la  Lune  de  47  minutes , nous  avons  le  lieu  véritable  de  la  Lu» 
neenSl  o°  ty'  ao",  & ayant  ajouté  la  diftance  de  la  Lune  au  nœud 
trouvée  par  l’Obfervation  de  y0  i'  50"  nous  avons  le  lieu  du  nœud 
Boréal  de  1a Lune  Q.  y°  17'  yo",  l’équation  du  Soleil  cft  de  48  mi- 
nutes }o"  funftraérivc,  dont  la  fixiémc  partie  cft  4'  yo",  que  nous 
ôtons  du  nœud  véritable  pour  avoir  le  nœud  moyen  en  SI  1 que 
les  Tables  de  Tycho  donnent  en  ce  temps  en  Si  y”  ni,  & ne  diflè- 
rent  point  fenliblcmcnt  de  ce  que  nous  venons  de  trouver  par  l’Ob- 
iervation  du  Pere  Thomas.  Dans  la  dernière  Eclipfc  de  Soleil  qu 
arriva  le  1 1 May  1687,  nous  trouvâmes  que  k Lune  fut  à fon  nœud 
Boréal  à i*>  $6  min.  du  loir  au  li°  jy'  du  Taureau.  L’équation  du 
Soleil  éteit  d’ i°  24'  18"  additive,  dont  la  iixicme  partie  S',i(5"  étant 
ajoutée  au  lieu  du  nœud  véritable  a t°  jy'du  Taureau,  donne  le  lieu 
moyen  du  nœud  au  il0  45'  2.6"  du  même  ligne.  Tycho  le  donne 
au  1 1°  42/  40",  & ne  difîcre  point  fcnfiblcment  de  ce  que  nous  avons 
trouvé  dans  cette  Eclipfè, 

Ainfi  les  nœuds  de  la  Lune  dans  les  Tables  de  Tycho  ne  different 
que  de  la  dixiéme  partie  de  l’équation  du  Soleil , de  ceux  que  l’on 
trouve  par  ces  O’olbrvations.  De  forte  qu’appliquant  aux  nœuds  Ty- 
chonicicns  la  dixiéme  partie  de  notre  équation  du  Soleil  contre  le  titre 
de  la  Table  des  Equations  , on  aura  leurs  nœuds  véritables  ; de  k 
manière  que  l’appliquant  aux  nœuds  véritables , filon  les  titres  de  la 
Table , on  trouve  les  lieux  moyens  conformes  à ceux  de  T ycho. 

Les  Obfcrvations  de  l’Anneau  de  Saturne,  faites  par  le  P.  Thomas 
au  mois  de  Mars  rtf8y.  s’accordent  avec  celles  que  nous  fîmes  à Paris 
• au  meme  temps.  On  ne  vit  pas  Saturne  fans  anfes,  quoiqu’au  mois 
de  Décembre  précédent  avant  fa  rétrogradation  il  allât  jufqu’au  degré 
17!  de  k Vierge. 

Nous  obfcrvâmes  aulîi  à Paris  le  1 1 de  May  tiî8y.  4e  quatrième 
Satellite  de  Saturne  qui  cft  le  plus  grand  des  cinq,  dans  la  fituation 
obfervcc  par  le  P.  Thomas  à Macao  , c’cft-à-dire  , près  de  fa  plus 
grande  digreflion  : il  ne  parue  pas  le  i<5,  parce  qu’il  ctoit  joint  à Sa- 
turne. 

O B- 
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De  la  Hauteur  dn  Pôle  au  College  de  la  Compagnie  de  Jcsv*. 
à Macao  le  17.  de  Juin.  lôSf . 


CEtte  Oblérvation  a etc  faite  avec  un  Gnomon  de  48  pieds. 

Le  rayon  7}  x r parties. 

La  tangente  de  la  diftancc  du  bord  du  Soleil,  le  plus  proche  du  Ze« 


1 3 1 parties. 
1 pp  parties. 
6 8 parties. 


nith  jufqu’au  Zenith 

La  tangente  du  bord  du  Soleil  le  plus  éloigne  du  Zenith 
Leur  diflcrcnce 

Par  conféquent  l’angle  oppolè-i  la  plus  grande  tangente 
l’angle  oppofe  à la  plus  petite  tangente 
Lçur  différence 

Donc  le  diamètre  apparent  du  Soleil 
le  demi-diamètre 

dilbincc  du  centre  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  de 
Vrai  lieu  du  Soleil 
Déclinaifon 

Suppofc  l’obliquité  de  l’Ecliptique  do 
Hauteur  du  Pôle  au  College  de  Macao 

Cette  Qbfervation  cil  differente  d’une  minute  dite  fécondes,  d’u- 
ne autre  que  j’ai  f.ute  avec  un  Gnomon  plus  petit,  hors  du  temps  des 
Solfticcs.. 

H Ü t 1 r.  i H .1  £ rf  Ci 

On  trouve  U differente  des  angles 
Le  demi-diamètre  apparent 
Dirtancc  du  Zenith 
Hauteur  du  Pôle 

En  l’annee  iéi».  les  Pères  Jean  Ureman  & Jules  d'AIeni 
lefuitcs , qui  alloient  i la  Chine  , obfcncreut  U hauteur  du 
Poîe  de  Macao  . 11  13 

Le  50.  de  Novembre  de  l'année  16S6.  le  Pne  Noël  Jefuite 
obfcrta  le  cutnineticenicnt  d’une  Eciipfc  de  Lune  à Macao 
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Av»ni  corrigé  l’Horloge  pir  le»  hauteurs  de  Rigtl,dc  Siriiu, 

& du  Soleil, 

le  commencement  ptrut  à l'Obfervatoire  de  Paris  le  *9.  No- 
vembre _ 10  o ïf 

Donc  différeuce  entre  les  méridiens  de  Paris  4t  de  Macio  _ 7 »y  4S 

Le  commencement  de  1»  même  Eclipfc  fut  obfetvé  à Avi- 
gnon par  le  Pcte  ilonfa  Jcfuite  le  19-  de  Novembre  10  5 3^ 

Donc  différence  en  longitude  entre  Macao  4t  Avignon  7 16  »» 

Le  même  commencement  fut  obfetvé  à Madrid  par  le  Pere 
Petrey  Jefuitc  9 34  U 

Donc  différence  en  longitude  entre  Madrid  4t  Macao  7 s 1 9 

La  différence  entre  le  méridien  de  Paris  4c  celui  de  Macao 
crt  7 4( 

qui  valent  II»®  26 

La  longitude  de  Paris  eft  fuivant  nos  hypotchfcs  1*  30 

Donc  la  longitude  de  Macao  133  f6 

Du  Val  la  met  160 

En  l’année  tôt  ».  les  Peres  d'Aleni  4c  Ureman  obfovereat  une  Eclipfe  de 
Lune  1 Macao  le  6 de  Novembre, 

Je  commencement  Sh  30' 

ta  fin  _ il  47 

Le  Pere  Charles  Spinola  qui  eut  le  bonheur  d’être  brûlé  à petit  feu  dans 
le  lapon  pour  la  Foy  de  Jesus-CbbIST  qu'il  étoit  allé  y prêcher  , obfciva 
à Nangafachî  Capitale  du  Japon , 

Je  commencement  de  cette  Lclipfe  9k  30' 

Donc  la  différence  entre  le»  Méiidiens  de  Macao  4c  de 
N mgafachi  cfl  r 

qui  vaut  IJ» 

Donc  la  différence  en  longitude  entre  Paris  & Nangafa- 
chi  l»6  »S 

Donc  la  longitude  de  Nangafachî  148  s6 

Du  Val  la  met  17»  30 


OBSERVATION 

De  la  hauteur  du  Pôle  à Canton. 

C Anton  cft  !a  Capitale  de  la  Province  du  même  nom.  Elle  dl 
fitucc  fur  une  grande  Riviere , qui  fe  divifânt  en  phtficurs  bras, 
pnfle  au  travers.  Elje  à bien  trSoco  pas  de  tour  , lins  y comprendre 
les  Fnuxbourgs  qui  font  fort  grands,  je  croi  que  le  nombre  des  lia- 
bitiiis  peut  aller  à deux  militons. 

L'Ob- 
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L’Oblcrvation  à etc  faite  à foo  pas <lc  la  Rivière , vers  le  Seprer.- 
ion,  le  1?  d’Aouft  ifiRr.  1 

M'  A\" 


mort 

Hauteur  méridienne  du  Suleil 
Vrai  lieu  du  Soleil 
dedinaifon 

Donc  liauteur  du  Pôle  à Canton 

♦ .V-WAVOV;  V 

HAUTEUR  DU  POLE 


77° 

ff  O if 

11  11  f» 

2J  T>  7 

■ 

A CA  NC  HEU. 


Lai  Ville  de  Canclicu  cil  une  des  plus  grandes  2c  des  mieux  forti- 
fiées de  la  Chine. 

Le  u de  Septembre  1 S8f. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil 
Vrai  lieu  du  Soleil 
déclinaifon 

Donc  hauteur  du  Pôle  à Canchcu 


6 P ip'  40" 
fr  16  j (S  4f 

r 9 v 

lf  fo  17 


L’Oblêrvation  a été  faite  dans  la  Maifon  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

HAUTEUR  DU  POLE  A NANKA.\f. 

La  Ville  de  Nankam  eft  dans  la  Province  de  Kiamfî , fitucc  pref- 
que  à Pextremitc  d’un  grand  laie,  quatre  lieues  au-deflous  de  la  Ri- 
vière de  Kiam , qui  mène  à Nanquin. 

Le  îj.'de  Septembre  ifiSr. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  6co 

Lieu  du  Soleil  6f  o 

dcclirwilbn  Ali  II  raie 

Donc  hauteur  du  Pôle  à Nankam  fur  le  bord  du 
Lac,  proche  les  murailles  du  côté  du  midy,  zp  $0  ip 

HAUTEUR  DU  POLE  A FEUKEU. 

La  Ville  de  Feukeu  cfl  à la  fortic  d’un  Lac  à deux  mille  pas  de  la 
Rivière  de  Kiam , & la  dernière  de  La  Province  de  Kiamli  du  côté  du 
Septentrion. 
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Le  17  de  Septembre  t<58y. 
Hauteur  méridienne  du  Soleil 
Lieu  du  Soleil 
Déclinaifon 
Donc  hauteur  du  Pôle 
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HAUTEUR  DU  POLE  A NGANKIM. 

La  Ville  de  Ngankira  eft  fur  la  Rivière  de  Kiam  ; le  Vice-Roy 
de  la  Province  de  Nanquin  y fait  là  réfidcncc. 

Le  as*  de  Septembre  i<58y. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  y6° 

Lieu  du  Soelil  6t  6 

Déclinaifon  1 

Hauteur  de  l’Equateur  yp 

Donc  hauteur  du  Pôle  jo 
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HAUTEUR  DU  POLE  A NANQUIN. 


La  Ville  de  Nanquin  peut  palier  pour  une  des  plus  grandes  do 
inonde  : car  les  murailles  ont  au  moins  1 y lieues  Françoifes  de  tour, 
£tns  y comprendre  les  Fauxbourgs,  qui  s'étendent  fort  loin  du  côté 
du  Midy  5c  du  Septentrion  ; le  nombre  des  habitans  peu  bien  aller  i 
trois  millions. 

Le  3 d’octobre  tS8y. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  yp,  y j' 

Lieu  du  Soleil  t!  10  24  44 

Déclinaifon  4 p ip 

Hauteur  de  l’Equateur  y8  1 ip 

Donc  hauteur  du  Pôle  au  lieu  où  abordent  les  Vai fléaux  , qui  cft  plu» 

Méridional  que  le  College  de  la  Compagnie  de  Jesu»,  d’une  minute- 
& de  quelques  fécondes,  pi0 

Le  y d’Octobre  168 y.  au  College  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Hauteur  méridienne  du  Soleil  yj°  y'  10" 

Lieu 
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faites  aux  Indes  et  a la  Chine.''  d» 

Lieu  du  Soleil  <5f  il  *7  17 

Dcclinaifon  4 

Hauteur  de  l’Equateur  f8  1 10 

Donc  hauteur  du  Pôle  au  College  de  la  Compagnie  de  Jésus  à 
Nanquin  ît*  f&'  40" 


De  h variation  de  PAiman. 

En  l’année  trfilf.  la  dcclinaifon  de  l’Aiman  étoit  à Macao  de  4 
degrez  vers  le  Nord-oücft.  A Nanquin  il  n’y  avoit  nulle  dccli- 
naifon , & l’aiguille  qui  étoit  longue  8c  bien  touchée , s'arrêtait 
fur  la  ligne  méridienne  qui  avoit  été  tirée  avec  beaucoup  de  foin 
& d’cxaûitude. 


DES  ISLES  DES  LARRONS , 
ou  de  Marie-Anne. 

F E Pere  Van-hamme  qui  eft  parti  depuis  quelques  années  pour  aller  prê- 
“■*  cher  l'Evangile  dans  la  Californie,  ayant  rencontré  fur  la  route  un 
jefuite  Efpagnol,  nommé  le  Pere  Moralet  qui  avoit  été  longtemps  Mil- 
fionnaire  aus  I lies  des  Larrons  , entre  l’Amérique  & le  Japon  , apprit  de 
lui  entre  autre  chofcs  , le  nom , la  gnndeur,  la  latitude  & la  dittancc  de 
ces  Kles  , dont  nos  Géographes  n'ont  eu  jufqu’i  préfent  qu’une  con- 
noMTancc  très- imparfaite  : car  nous  n'avons  pas  une  lcule  Carto  où  elles 
foiettt  nommées  & placées  comme  il  faut. 

La  première  & la  plus  méridionale  des  Ides  des  Larrons  cft  Guan  ou 
Guahan  : elle  a 40  lieues  de  tour , fa  latitude  ell  Septen- 
trionale de  13”  ij' 

La  fécondé  ed  Rots  ou  Sarpana,  à 7 lieues  de  Guahan. 

Latitude  14 

Elle  à iy  lieué's  détour. 

La  troiiiétneed  Aguiguan:  elle  1 trois  lieues  de  tour. 

Latitude  14  43 

La  quatrième  eft  Tiniao , 1 14  lieues  de  Rota, 

Latitude  14  so 

Elle  a tf  lieues  de  tour.  Les  Efpagnols  l’appellent  Bue»*  tljla  M*ri- 
A»»a,  parce  qu’elle  ed  fort  agréable. 

La  cinquième  cft  Saipan  , à trois  lieues  de  Tinian-  Elle  a ij  licites 

Na  de 


100 
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Je  tour , & eft  toute  pleine  de  montagnes.  Latitude  1 J°  20' 

La  lixiéme  ell  Anitahan  , 1 10  lieues  de  Saipan  : 
elle  a 10  lieues  de  tour  , & cil  pleine  de  montagnes. 

Latitude  . 1 7 20 

La  Septième  efl  Sarigan , à trois  lieues  d'Anttahan  : elle 
a quatre  lieues  de  tour.  Latitude  17  37 

La  huitième  Guguan  , i lia  lieuc'S  de  Sarigan  : elle 
a trois  lieues  de  tour.  Latitude  17  47 

La  neuvième  eft  Alamagan  , à trois  lieues  A demi  de  Guguan  : elle  a 
fix  lieues  de  tour.  Un  Catalogue  envoyé  à Rome  la  met  à ta  lieues  de 
Guguan.  Latitude  18°  ao' 

La  disié.neelt  l’igon,  à dis  lieues  d’ Alamagan  ; elles  14  lieues  détour. 
On  y voit  trois  Volcans  ou  Montagnes  qui  jettent  du  feu. 

Latitude  19e 

Le  Catalogue  envoyé  à Rome  la  met  à tô  Heucs  d'Alamagan 
L'oniiétnc  eft  Agrigan  , i dit  lieues  de  Pagon  : elle  a (cite  lieues  de 
tour.  Le  Catalogue  la  met  à ta  lieues  de  Pagon.  Latitude  190  40' 

La  douzième  eft  Songfon  , i ao  lieues  d’Agrigan  : elle  a 6 lieues  de 
tour  : on  y voit  nn  Volcan.  Le  Catalogue  ne  marque  point  de  combien 
elle  cil  éloignée  de  Pagon  , patee  qu'on  ne  le  fçavoit  pas  encore,  loif- 
qu’il  tut  envolé.  Latitude  ac°  1 i ' 

La  treiziéme  cli  Tunis  on  Maug,  à 7 lieues  de  Songfon:  elle  eft  com- 
posée de  tro-s  Rochers  qui  font  réparez  l’un  de  l’autre,  & ont  chacun 
environ  trois  lieues  de  tour.  Latitude  ao  37 

La  quatorzième  eft  Une  à cinq  lieues  de  Tunas.  Elle  ri 'eft  point  ha- 
bitée , mais  en  récompcnlê  il  y a un  grand  nombre  d’oifeaui.  Latitu- 
de. zt 

On  n’a  fait  encore  aucune  Obfervation  d’Eclipfe , qui  pût  fervir  2 dé- 
terminer précifément  la  longitude  de  ces  Iflcs  ; mais  eu  loignant  quelques 
Obfervatiotis  d'Eclîpics  faites  en  Europe  & dans  l’Amérique  avec  l'eftime 
des  Pilotes,  on  peut  en  avoir  une  connoilliince  futfi  tante  pour  la  (cureté 
de  la  navigation. 

En  l’année  1649.  !•  18.  de  Novembre  le  Pcre  François  BrcjJani  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  auflî  bon  Mathématicien  que  zélé  Millionnaire, 
obferva  à Kebec  une  Eclipfe  de  Lune  , dont  le  commencement  fui  après 


midy  „ • S2h  n1  q". 

Iintnerüon  totale  13  30 

La  (in  lé  27 

Le  Pcre  François  Ruggi  de  la  même  Compagnie  obfer- 
va i Panama  le  commencement  i 11 

Donc  Panama  eft  plus  Occidental  que  Kebec  de  I la 

La  fin  S 7 

Donc  Panama  eft  plus  Occidental  que  Kebec  de  1 *7 

Moyenne  différence  - 1 t H 

Les  Pctes  Riccioli  & Grlmaüi  oliferrctent  2 Bologne  l'immcrfion  tota- 
le 18  47  70 

Doue 
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faites  aux  Indes  et  a lA  C h tn e.  ist 

Donc  II  différence  entre  le  méridien  de  Bologne  & celui  de 
Kcbec  jh  ij' 

Donc  la.  différence  entre  le  méridien  de  Bologne  & celui 
de  Pli  ru  mi  6 33  jo 

Paris  est  plus  Occidental  que  Bologne  de  * jü 

Donc  la  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  & de  Pa- 
nama ell  de  f s ; 53 

qui  valent  Sïa  57 

Lu  longitude  de  Paris  as  jo 

Donc  Panama  cil  éloigné  du  premier  méridien  en  allant 
d'Oricnt  en  Occident  66  ij 

Donc  la  longitude  de  Panimi  aÿj  33 

Par  le'  Navigations  des  Calîillans , des  Argtois , te 
far  toutd--  François  Drac,  Porto -Nativitad  elt  plus 
Occidental  que  Panama  de  18  If 

Suivant  les  Routiers  Angtois  & Calîillans  rapportez  par  Dudlc  au  chapi 
16  du  liv.  t.  del  t' Amena  dtl  Mare, 

le  Cap  de  San  Lu  car  de  la  Californie  cil  plus  Occidental  que  Porto  Na- 
tîvîtad  de  j»  Ij' 

Donc  la  longitude  du  Cap  San  La  car  cil  »tS  3 

Suivant  le  Routier  d’un  habile  Pilote  Anglois  , que  Dudlc  rapporte  au 
chap.  9,  du  livre  a.  del  rArcano  del  Mare, 

la  différence  en  longitude  entre  le  Cap  de  San  Lucar  de  la  Californie  & Pille 
de  Guahan  100°  $3' 

Donc  en  plaçant  le  premier  méridien  à aa»  30'  à l’Occi- 
dent de  Paris,  la  longitude  de  Guahan  cil  tf7  10 


R E M A R au  E S 

DE  MONSIEUR  DE  LA  II IRE, 

Sur  le  /intiment  de  M.  Vojfms  touchant  tes  Longitudes. 

MOnlicur  Volfius  a fait  imprimer  à Londres  en  diverfes 

Oblcrvations,  entre  lefquclles  il  y en  a qui  regardent  la  Gé- 
ographie , dont  voici  un  Extrait  tire  de  la  République  des  Lettres 
du  mots  de  Janvier  iô8j\ 

On  y traite  de  la  reformât  ion  des  Longitudes.  L'Auteur  fo, ‘Aient 
j ue  les  Obfervations  des  Ethpfes  ont  fius  embrouillé  telle  matière  que 
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qui  que  ce  foit , parce  qu'ils  n'ont  pus  eu  affez  d'égard  ni  aux  ri - 
fractions  ni  à ta  Pénombre.  Il  montre  fc?  il  corrige  pluftturs  erreurs 
qui  concernent  l'étendue  de  Us  Mer  Mediterranée , qu'on  fait  plus  pe- 
tite qu'elle  *V/?  effeSivement.  Il  montre  aujji  qu'on  a fait  defembla- 
iles  fautes  fur  les  Parties  Orientales  de  C A fie  ) &?  il  dit  que  la  dif- 
pute  des  Portugais  £îf  des  Efpagnols  touchant  le  partage  du  nouveau 
Monde  a produit  d'étranges  altérations  dans  les  Longitudes  fc?  dans  la 
Géographie. 

On  peut  plus  facilement  aflurer  avec  hardiefTc , qu’on  ne  peut 
/démontrer  par  de  bonnes  raifons  fondées  dans  l’Aftronomic  6c  dans  la 
•Géographie , que  les  Obicrvations  des  Eclipfcs  de  Lune  ont  plus 
embrouillé  la  réformation  des  Longitudes,  que  toutes  les  eftime* 
des  plus  habiles  Pilotes.  C’en;  vouloir  détruire  une  règle  établie  par 
tous  les  Anciens,  & confirmée  par  les  Aftronomcs  modernes , que 
de  vouloir  perfuader  qu’on  peut  commettre  des  erreurs  très-groflic- 
rcs  dans  des  diflcrenccs  de  longitude,  lorfqu’ellcs  font  déterminées 
par  des  Obicrvations  d’Eclipiès  de  Lune  faites  avec  exactitude  dans 
diflerens  endroits.  Il  iêmble  aufli  que  M.  Voflius  ne  prétend  pas 
blâmer  cette  méthode , puifqu’il  n’en  parle  pas  ; mais  il  y a appa- 
rence , que  Ce  fouvenant  d’avoir  lû  en  quelque  endroit,  ou  d’avoir 
entendu  dire  que  les  réfractions  caufoient  de  grandes  erreurs  dans 
les  Eclipfcs,  il  rejette  en  partie  la  faute  des  erreurs  des  longitudes 
fur  ces  réfractions,  ne  fçaehant  pas  qu’elles  n’apportent  aucun  chan- 
gement aux  Eclipiës  de  Lune  , puifque  dans  les  déterminaifons  des 
phafes  de  ces  Eclipfcs  on  n’a  point  dégard  à la  hauteur  de  cet  Aitrc, 
qui  cil  le  icul  changement  qu’y  produit  la  réfraction.  Mais  puif- 
que M.  Voflius  avoir  tant  d’cnvic  d’écrire  fur  une  matière  qu’il 
n’entendoit  pas;  il  ne  manquoit  pas  au  moins  d’avoir  auprès  de  lui 
d’habiles  Gens  à qui  il  pouvoir  communiquer  fes  Ecrits  avant  que 
de  les  faire  imprimer , 6c  qui  n’auroient  pas  manque  de  l’avertir 
cliaritablcmcnt  que  les  réfractions  apportent  feulement  des  difleren- 
rcs  coniidérables  aux  déterminations  des  phafes  des  Eclipfcs  de  So- 
leil, 6:  non  pas  à celles  de  la  Lune. 

Il  ajoute  enfuite  aux  réfractions  la  Pénombre  de  la  Terre  fur  le 
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«illquc  de  la  Lune,  pour  une  fcconde  caufe  d’erreur.  On  ne  doit 
pas  s’étonner  s’il  n’a  pas  vû  ce  que  peut  faire  la  Pénombre , Se  quels 
changcmcns  elle  apporte  aux  Edipfes  de  Lune  ; puifqu’il  n’a  pas 
entendu  ce  que  c’ctoit  que  la  refraftion. 

Il  fcmblc  que  Moniteur  Voflius  n’a  jamais  vû  d’Eclipfes  de  Lu-- 
ne , ou  qu’il  ne  s’dl  pas  fait  inftruirc  comment  fc  forme  la  Pénom- 
bre de  la  Terre  fur  le  difquc  de  la  Lune  ; car  il  auroit  vû  lui-mê- 
me , ou  du  moins  on  lui  auroit  enfeigné  qu’il  eft  impoflîblc  de 
déterminer  l’étendue  de  cette  Pénombre,  êc  encore  moins  lorfqu’cl- 
1c  commence  i entrer  fur  le  difquc  de  la  Lune , ou  à s’en  retirer. 
Il  entend  peut-être  par  la  Pénombre  de  la  Terre  une  petite  éten- 
due de  l’ombre  véritable  fur  la  Pénombre , laquelle  n’ell  pas  fort 
diftmétc  : en  Ibrtc  que  quelques  Obfcrvatcurs  dûment  dans  leurs- 
Obfcrv  irions  toute  l’ombre  de  la  Terre  un  pat  plus  grande , êc 
d’autres  un  peu  plus  petite  qu’elle  n’elt  en  effet  : mais  cette  fâuflè 
effime  ne  fait  point  d’erreur  dans  la  détermination  du  milieu  de 
PEclipfc,  dont  on  s’eft  toujours  fervi  pour  déterminer  les  Longitu- 
des avec  juftcflc.  Car  fi  l’on  fait  la  véritable  ombre  de  la  Terre 
un  peu  plus  grande  qu’il  ne  faut , on  aura  le  commencement  de 
' PEclipfè  un  peu  plutôt , & la  fin  un  peu  plus  tard  qu’elles  ne  de-- 
vroient  être,  d’où  l’on  ne  laiffcra  pas  de  conclure  toujours  le  mi- 
lieu avec  autant  d’exaétitude  , que  fi  l’on  avoir  effamc  j’ombre  plus 
petite  8c  de  U grandeur  véritable  qu’elle  doit  être.  Ainfi  l’on  peut 
dire  que  la  Pénombre  prifé  dans  ce  féns  ne  peut  point  porter  dans 
aucune  crroir  de  longitude , pourvu  que  l’on  fê  fèrve  du  milieu- 
des  Eclipfcs  , & non  pas  feulement  de  l’entrée  ou  de  la  fbrtic  de 
l’ombre  : ce  qui  ne  fc  pratique  jamais,  quand  on  veut  cotvnoître  une 
dillancc  avec  certitude  ; quoiqu’il  la  vérité  on  ne  ferait  pas  une  er- 
reur fort  confidérablc , quand  on  s’en  fërviroit  pour  de  grandes- 
diffanccs. 

Il  prétend  montrer  k.  enfuitc  corriger  pluficurs  erreurs  qui  con- 
cernent l’étendue  de  la  Mér  Mediterranée , qu’on  fait  plus  petite 
qu’elle  n’cil  cflcéüvcment.  Il  y a lieu  de  croire  que  M.  Voflius  pré- 
tend parler  ici  de  la  Carte  de  la  Mer  Mediterranée , corrigée  fui- 
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vant  les  remarques  Se  les  Ohfervations  de  Monfieur  GalTcndi , par 
le  moyen  desquelles  il  fit  l’étendue  de  la  Mer  Mediteranée  plus 
courte  quelle  n’ett  dans  les  anciennes  Cartes  ; ce  que  tous  les  bons 
Géographes  & Hydrographes  ont  iuivi  fuit  exactement  Ainli  il 
\ oudroit  rétablir  les  anciennes  Cartes  de  la  Mer  Mediterranée  , fui- 
v.mt  quelles  avoient  été  faites  par  les  cllimes , & il  ne  peut  avoir 
d’autre  démonltration  à nous  donner  que  celle-là.  Mats  quelle 
certitude  peut-on  attendre  de  Pefthne,  puifquc  ceux  qui  font  obli- 
ge/. de  s’en  fervir , fc  trouvent  tous  les  jours  expotèz  à de  très- 
grands  dangers  par  les,  fautes  qu’elle  leur  fait  commettre.  C’cft 
aùfii  fans  doute  par  cette  même  démonltration  qu’il  fait  voir  les 
fautes  que  l’on  a commifes  dans  les  Parties  Orientales  de  l’Afic  : 
mais  il  me  lembic  qu’on  ne  voit  point  de  Canes  qui  ayent  fric  des 
corrections  de  longitude  de  ccs  lieux  fur  les  Obfervations  des  E- 
chplcs , & ce  n’clt  que  depuis  les  dernières  qui  ont  été  faites  à 
Siam  par  les  RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  que  l’on  a com- 
mencé à s’appcrccvoir  de  l’ignorance  ou  l’on  étoit  pour  la  pofition 
de  ccs  lieux.  C’ell  ce  qui  a obligé  Monfieur  Voflius  depuis  peu 
de  jours  de  vouloir  foûtenir  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  les  Ob- 
fervations  en  trtSf.  mais  on  a fuffiiammcnt  répondu  à la  Lettre 
où  il  en  parle  fort  au  long  , fans  que  je  m’arrête  à le  réfuter  id  en 
particulier. 

Je  fuis  enfin  perfuadé  comme  lui , que  les  difputes  touchant  le 
partage  du  nouveau  Monde,  peuvent  avoir  apporté  de  grandes  alté- 
rations dans  les  longitudes  : mais  finis  le  iccours  des  Obicrvations 
des  Ediplcs  de  Lune  & des  Satellites  Je  Jupiter,  qtli  nous  peut 
afiùrer  de  l’erreur  qu’il  y a dans  ccs  Longitudes , & qu’elle  en  dl 
la  quantité? 

Voilà,  mon  R.  P.  ce  que  j’ai  remarqué  fur  les  Obfervations  de 
M.  Vollius,  à qui  je  fuis  pour,  mon  particulier  fort  obligé  de  m’a- 
vertir de  l’erreur  qu'il  dit  que  j’ai  faite  dans  mes  Tables  Aftronomi- 
ques  fur  la  pofition  de  Siam  : mais  il  me  permettra  d’attendre  à 
in’cn  corriger  jufqu’à  ce  qu’il  fe  Rit  fut  inftruire  des  principes 
d’Allronomic  Sé  de  Géographie. 

LA 
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LA  METHODE 

De  déterminer  les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  par  les  Obfer- 
vatious  des  Satellites  de  Jupiter  , vérifiée  (si  expliquée 
par  M.  CaJJini. 

LEs  Géographes  n’ont  jamais  mieux  déterminé  la  (lutation  des 
lieux  de  la  Terre , qu’cnlcs  comparant  aux  régions  du  Ciel  & 
en  déterminant  leurs  méridiens  8t  leurs  parallèles  par  des  diitanccs 
prifes  d’Occidcnt  en  Orient , & du  midy  au  Septentrion,  dans  les- 
quelles confident  leurs  Longitudes  & leurs  Latitudes.  On  a em- 
prunté cette  méthode  de  l’Altronomie , qui  détermine  la  fituation 
apparente  des  A (1res  par  les  Longitudes  & Latitudes  , ou  par  les 
afcenlions  droites,  & par  les  déclinations , qui  répondent  aux  Lon- 
gitudes & Latitudes  Géographiques.  Cette  correfpondance  des 
indurés  prifes  fur  la  Terre  par  rapport  à celles  que  l’on  prend  dans 
le  Ciel , établie  par  les  Aftronomcs  qui  ont  été  les  premiers  inven- 
teurs de  la  Géographie  univerfellc,  ell  celle  qui  lui  a donné  la  pre- 
mière forme  , 8c  d’où  elle  attend  fa  dernière  pcrfeérion.  Car  ce 
n’cft  que  par  cette  correfpondance  que  les  travaux  8c  les  inventions 
des  Ailronomcs  fervent  à la  Géographie. 

L’Aftronomie  a donné  aux  Géographes  Sc  aux  Pilotes  des  manié- 
rés faciles  8c  exactes  de  trouver  les  Latitudes  des  lieux  de  la  Terre 
par  les  Oblêrvations  du  Soleil  Sc  des  Etoiles , qui  peuvent  fc  faire 
tous  les  jours  de  l’année,  8c  à toutes  les  heures  de  la  nuit,  lorfque 
le  Ciel  cft  vifible.  Elle  leur  a donné  auflî  quelques  minières  de 
trouver  les  Longitudes , dont  on  ne  laifiè  pas  de  fe  fêrvir  fur  terre 
& fur  mer  dans  les  Voyages  de  long  cours,  quoique  ces  manières 
n’approchent  point  de  l’exaétitude , de  la  certitude  & de  la  facilité 
de  celles  par  lcfqucllc9  on  trouve  les  Latitudes  terreftres  , 8c  les 
Longitudes  8c  Latitudes  dans  le  Ciel.  C’eft  pourquoi  on  attendoit 
encore  de  l’AItronomie  quelque  méthode  plus  parfaite  de  trouver 
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les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  ; ce  qui  n’ayant  pu  fe  faire 
jufqu’a  prêtent  par  le  moyen  des  découvertes  des  anciens  Agrono- 
mes, on  n’efperoit  plus  d’y  réiiflir  que  par  le  moyen  des  nouvelles 
découvertes. 

On  n’eut  pas  plutôt  confideré  que  les  Satellites  de  Jupiter  décou- 
verts en  ce  lieele  par  Galilée,  pourraient  (êrvir’à  cet  ul'agc,  après 
que  l’on  aurait  trouvé  les  règles  de  leurs  mouvemens , que  diverfes 
Puiil'ances  de  l’Europe,  periuadées  de  l’importance  de  cette  métho- 
de , encouragèrent  les  Aflranomes  à y travailler.  Mais  ceux  qui 
s’y  appliquèrent  les  premiers , en  furent  rebuter,  par  les  difficulté! 
qu’ils  y trouvèrent  ; & quelque  progrès  qu’on  eut  lait  pendant  près 
d’un  ficelé,  depuis  la  première  découverte  de  ces  A lires,  on  n’avoit 
pas  encore  pû  reconnoîtrc  dans  leurs  mouvemens  tout  ce'  qui  étoit 
ncccfliire  pour  faire  avec  fuccès  les  premiers  cllâis  de  cette  mé- 
thode. 

Enfin , fous  le  Règne  8c  la  protcéfion  du  plus  grand  Roy  du 
monde , on  a furmonté  tous  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à l’execu- 
tion d’une  invention  fi  utile  , 8c  on  l’a  réduite  en  pratique  par  des 
manières  fi  focilcs  8c  fi  certaines , qu’elles  ont  eu  l’aplaudiflcmcnt  de 
tous  ceux  qui  les  ont  comprifcs. 

Il  cft  vrai  que  ceux  qui  ne  font  pas  vcrfêz  dans  les  Mathématiques, 
ont  de  la  peine  à concevoir  le  rapport  que  les  Obfervations  celcftcs  de 
ces  Aftres  ont  avec  la  Longitude  de  la  Terre.  C’eft  pourquoi  nous 
avions  tâché  dans  la  Préface  des  Ephemerides  que  nous  avons  publiées 
, l’an  ,668*.  d’expliquer  clairement  les  fbndcmens  de  cette  méthode, 

rUtt  Miiti-  2c  de  la  rendre  intelligible  à tout  le  monde.  Cependant  nous  avons 
“ ilJ‘'  vù  par  une  Lettre  inferée  dans  le  huitième  tome  de  la  Bibliothèque 
univcrfclle,  qu’il  y a encore  des  Gens  de  Lettres  qui  ne  font  pas  con- 
vaincus de  la  certitude  de  cette  méthode.  Dans  cette  Lettre  qui  cft 
* M.  Vof-  datée  du  mois  de  Février  de  la  préfentc  année  ,688.  M.  V.  * dit  qu’,7 
iAi  pûjufou'id  fe  per  fonder  que  des  Planètes  fi  éloignées  pu  font  fit  e une 
mefore  ex  a fie  de  la  Longitude  des  Terres  U des  Mers.  Mais  on  n’a 
jamais  prétendu  fe  fervir  des  Satelliu-s  comme  d’une  mcfurc  des  Lon- 
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•gitudes.  Les  Satellites  de  Jupiter,  par  leurs  fréquentes  conjonétioris 
& leurs  fréquentes  Eclipfes,  qui  le  peuvent  obfervcr  en  même-temps 
de  divers  lieux  de  la  Terre  fort  éloignez  les  uns  des  autres,  donnent 
tres-fouvent  la  commodité  de  trouver  la  diflercnce  des  Longitudes 
entre  les  diflèrens  lieux  où  l’on  lcsobforvc;  ce  que  ne  font  pas  les  au- 
tres objets  du  Ciel, qui  ne  font  fujets  à être  éclipfoz  que  très-rarement, 
& qui  ne  font  pas  entre  eux  de  conjonctions  , ni  aulfi  frequentes,  ni 
auili  faciles  à obfcrvcr  exactement,  qu’il  feroit  néccflairc  pour  en  tirer 
en  peu  de  temps  une  utilité  confidérable.  Mais  les  Satellites  de  Jupi- 
ter ne  font  pas  pris  eux-mêmes  pour  mefurc  des  Longitudes. 

Dans  cette  méthode,  audi-bicn  que  dans  les  autres,  la  tnefure  im- 
médiate des  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  font  les  arcs  de  l’Equi- 
noxial ou  des  parallèles  compris  entre  deux  méridiens,  dont  le  pre- 
mier fui  vaut  Ptolomée  & la  plupart  des  Géographes  modernes,  elt 
celui  qui  pallè  par  la  plus  Occidentale  des  Illes  Fortunées  que  Ion  ap- 
pelle aujourd’hui  [’/Jle  de  Fer.  Mais  il  n’cft  pas  néedfaire  d’avoir 
egard  au  premier  Méridien  , quand  on  ne  cherche  que  la  diftèrencc 
de  Longitude  entre  deux  Méridiens.  Gomme  l’Equinoxial  Se  les 
Parallèles  qui  traverfent  tous  les  Méridiens,  font  parcourus  par  la  ré- 
volution journalière  de  tous  les  Altres  d’Orient  en  Occident,  que  le 
Soleil  achève  en  vingt-quatre  heures  par  un  mouvement  compofé  de 
l’univcrfcl  Se  du  particulier;  le  temps  que  le  Soleil  (net  en  un  même 
jour  à palier  d’un  Méridien  à l’autre  , fort  à trouver  la  diflèrence  de 
Longitude  entre  ces  Méridiens,  ce  temps  ayant  la  meme  proportion  à 
vingt-quatre  heures,  que  l’are  de  l’Equinoxial  compris  entres  les  Mé- 
ridiens, à tout  l’Equinoxial. 

Parmi  les  révolutions,  que  l’on  a jufqu’ici  obforvécs dans  le  Ciel, 
il  n’y  en  a aucune,  qui  approche  plus  de  la  révolution  journalière  de 
vingt-quatre  heures,  après  celle  du  Globe  de  Jupiter , qui  folon  nos 
découvertes  cft  de  y heures  frt  minutes  , que  celle  de  fos  Satellites, 
dont  le  premier  qui  en  cft  le  plus  proche,  achevé  la  (ïenne  en  moins 
de  41  heures  Se  demie,  & les  autres  plus  tard.  Ainfi  les  révolutions 
de  ces  Satellites , & particuliérement  celle  du  premier , pourraient 
«tre  comparées  à la  révolution  journalière, par  laquelle  nous  mefurons 
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les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre.  Et  fi  les  Satellites  étoicnt  aufiT 
proches  de  nous  que  Jupiter,  non -fadement  leurs  conjonctions 8c 
leurs  Edipfes,  mais  aufli  toutes  leurs  configurations  , obfervées  en 
quelque  temps  que  ce  foit,  pourraient  fervir  à trouver  les  Longitudes. 

Mais  comme  ils  font  fi  éloignez  de  nous,  que  leur  plus  grande  v?- 
tefib  apparente,  pr  laquelle  ils  s’éloignent  de  Jupiter, confidercc  com- 
me elle  eft  vûë  de  la  Terre  , n’excedc  pas  toujours  la  plus  grande  vî- 
teflê  de  Jupiter  même  à l’egard  des  Etoiles  fixes  ; on  ne  prétend  pas  en 
tirer  tous  les  avantages  pour  les  Longitudes  , qu’on  en  tirerait,  s’ils 
étoient  proches,  quelque  deffein  que  puiflènt  avoir  eu  ceux  qui  pro- 
poférent  les  premiers  cette  méthode  ; mais  feulement  d’en  tirer  les  a- 
vantages  qui  nous  viennent  de  la  fréquence  de  leurs  conjonctions,  8c 
de  leurs  Eclipfcs , que  la  diftance  n’empêche  pas  d’obfcrver  pr  le 
moyen  des  Lunettes  avec  une  juftefle  capble  de  fervir  à ce  dcllcirr, 
même  avec  plus  d’cxaâritudc  qu’on  ne  ferait  pr  d’autres  moyens. 

CTeft  pour  cette  raifon  que  nous  cordidérons  les  Eclipfcs  des  Satel- 
lites de  Jupiter,  ainfi  qu’il  a été  dit  dans  nos  Ephcmcrides  & dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Novembre  1668.  comme  un  lignai 
donné  du  Ciel  au.  même  inftant  à divers  Obfcrvateurs  placez  fur  la 
furfàcc  de  l»Terre,qui  s’apprêtent  à l’obfcrver  au  temp  que  lesEphe- 
merides  marquent  qu’il  doit  arriver.  A ce  lignai , qui  eft  comme  ce- 
lui que  l’on  ferait  en  cachant  8c  en  découvrant  un  flambeau , chacun 
marque  l’heure,  la  minute , & la  féconde  de  l’Obfcrvation , foit  pr  une 
Horloge  à pndulc  bien  réglée  au  mouvement  du  Soleil , foit  par  h 
hauteur  de  quelque  Aftrc. 

Si  les  heures  Allronomiqucs  des  Obfcrvations  de  là  même  phafe, 
faites  en  deux  lieux  différais,  s’accordent  dans  les  fécondés,  c’cft  une 
marque  certaine  que  les  lieux  des  Obfcrvations  font  fous  le  même 
Méridien.  Mais  fi  les  heures  font  differentes,  puilque  chacun  compte 
les  fiennes  de  l’inftant  que  le  Soleil  a plie  par  fon  méridien,  celui  qui 
compte  plus  d’heures  Allronomiqucs  , a eu  le  Soleil  à fon  méridien 
plutôt  que  celui  qui  en  compte  moins  : 8c  par  conféquent  il  eft  d’au- 
tant plus  Orientai,  que  la  différence  des  heures  eft  plus  grande.  Et 
comme  vingt-quatre  heures,  font  à la  différence  entre  les  heures  com- 
ptées. 
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ptées  au  même  infbinc  en  l’un  & en  l’autre  lieu  ; ainfi  jtfo.  degrez 
font  à la  différence  des  Longitudes  entre  ces  deux  lieux. 

Le  fondement  principal  de  la  juftcllc  de  cette  opération  confifte 
dans  la  précilion  que  l’on  peut  avoir  en  déterminant  le  temps  des  Ob- 
férvations  faites  en  deux  lieux  diflërens.  Car  fi  nous  ne  le  pouvons 
déterminer  qu’à  deux  minutes  près  , de  forte  que  dans  les  comparai- 
fôns  de  deux  Obfcrvations  il  y puilfe  avoir  l’erreur  de  quatre  minutes 
d’heure,  qui  répondent  à un  degré  de  Longitude,  nous  ne  pourrions 
avoir  qu’à  un  degré  près  la  différence  des  Longitudes  que  nous  clier- 
chons.  Et  fi  nous  la  pouvons  déterminer  à deux  lècondcs  près , de 
forte  que  dans  les  deux  Obfcrvations  il  n’y  puiflc  avoir  que  quatre  fé- 
condés de  doua,  qui  répondent  à une  minute  de  degré,  nous  aurions 
la  différence  de  Longitude  à une  minute  près. 

Avant  que  d’entreprendre  les  Voyages  que  l’on  a faits  par  l’ordre 
de  Sa  Majefté  pour  pratiquer  cette  méthode, nous  avons  expérimenté ,- 
que  deux  Observateurs  un  peu  exercés  obfervant  dans  le  même  lieu 
une  même  phafe  par  des  Lunettes  de  14  à 16  pieds, s’accordoicnt  fou- 
vent,  à deux  ou  trois  fécondes  près,  dans  la  détermination  de  l’entrée 
d’un  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter,  ou  de  fa  fortic  de  l’ombre,  & 
qu’ils  étoient  rarement  différons  de  10  ou  11  fécondes.  Et  comme 
dans  les  conjonctions  des  Satellites  aveejupiter, dans  leurs  féparations, 
& dans  l’arrivée  des  ombres  & des  autres  taches  au  milieu  de  fon  dif- 
que,  on  étoit  en  doute  d’une, & quelquefois  de  deux  minutes  ; ce  qui 
arrive  auffi  quelquefois  aux  Phafes  des  Eclipfes  de  Lune  : on  jugea 
qu’en  choififlànt  les  immerfions  des  Satellites  dans  l’ombre  de  Jupiter, 
on  pourrait  damniner  les  différences  des  Longitudes  entre  deux  lieux 
éloignez , à quelques  minutes  près  ; à moins  que  la  différence  de  la 
chute  de  l’air  d’un  lieu  à l’autre  ne  fit  quelque  peu  de  variation. 

On  aurait  pù  douar  , fi  obfervant  en  deux  climats  éloignez  Pua 
de  l’autre,  il  n’y  aurait  point  une  variation  confidérablc  ; mais  nous 
fîmes  des  Expériences  qui  nous  délivrèrent  de  ce  fcrupule. 

Dans  le  Voyage  que  M.  Picard  fit  en  Danncmarck  pour  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences,  dans  le  dcflëin  de  trouver  la  différence  des 
Méridiens  entre  l’Obfcrvatoire  Royal  de  Paris  & celui  de  Tyche-à 
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mcrfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter,  dont  il  y en  eut 
trois  que  j’obl'ervai  en  meme  temps  à l’Obfervatoirc  ; & la  différence 
des  Méridiens  qui  en  réfulta  , fut  entre  tf  minutes  u fécondes,  8c 
if  minutes  18  fécondés,  dont  Bayonne eft  plus  Occidentale;  de  for- 
te qu’il  n’y  eut  que  fix  fécondes  de  variation. 

L’annce  fuivantc  t(S8i.  M.  de  la  Hire  fit  à Dunkerque  deux  Ob- 
férvations  de  l’immerfion  du  premier  Satellite  que  j’obfcrvai  en  meme 
temps  à rObfcrvatoirc;  8c  la  difiércncc  des  Méridiens  qui  en  réfulta 
fut  entre  o'  7,"  8c  o'  8"  dont  Dunkerque  eft  plus  Oriental  ; de  forte 
que  la  variation  ne  fut  que  f",  8c  en  i<58>.  MM.  Varin,  des  Haycs 
& de  Glos  envoyez  pour  l’Académie  par  ordre  du  Roy  en  Afrique  8c 
en  Amérique,  obférvéfcnt  dans  l’ifle  de  Gorée  au  Cap-Vcrd  au  mois 
d’Avril  8c  de  May  deux  émerfjons  du  même  Satellite  que  j’obférvai 
en  même  temps  à Paris;  8c  la  difiércncc  des  Méridiens  qui  en  réfulta, 
fut  entre  une  heure  17'  34",  8c  une  heure  17'  40",  dont  la  Gorée  eft 
plus  Occidentale  ; de  forte  qu’il  n’y  eut  que  fix  fécondes  de  variation. 

La  même  conformité,  à peu-près  , a paru  dans  les  différences  des 
mêmes  Méridiens , trouvées  pluficurs  fois  par  des  Oblêrvations  des 
Satellites  de  Jupiter,  faites  de  concert  avec  pluficurs  autres  Aftrono- 
mcs.  Et  quand  nous  avons  enfuite  comparé  nos  Oblêrvations  de 
quelques  Eclipfcs  de  Lune  , avec  celles  qui  ont  été  obférvécs  en  mê- 
me temps  dans  les  lieux  où  l’on  avoit  obfcrvc  celles  des  Satellites  de 
Jupiter , que  nous  avions  obfcrvées  en  même  temps  à Paris , com- 
me furent  celles  que  M.  Rocmer  fit  après  fon  retour  en  Danncmarck , 
8c  quelques  autres  faites  à Rome  par  les  Aftronomes  de  l’Académie 
de  la  Reine  de  Suède  , 8c  en  Angleterre  par  Mf\l.  de  la  Société  Ro- 
yale; les  différences  des  Méridiens, trouvées  par  ccs  Eclipfcs  de  Lune, 
lé  font  accordées  avec  celles  que  l’on  avoit  trouvées  par  les  Satellites 
de  Jupiter  avec  touto  la  juftcfiè  que  l’on  pouvoic  prétendre  par  la  mé- 
thode d’obfcrvcr  les  Eclipfcs  de  Lune  , que  l’on  pratique  préfente- 
ment,  en  fc  fêrvant  des  Lunettes,  8c  en  joignant  aux  Oblêrvations 
des  Phafés  celle  de  l’immerfion  des  taches  principales  de  la  Lune,  8c 
celle  de  leur  émerfion  ; ce  qui  donne  une  prccifion  beaucoup  plus 
grande  que  l'on  n’avoit  auparavant,  quoique  ccs  Oblêrvations  des  E- 
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clipfès  de  Lune,  quelque  exactitude  que  l’on  y apporte,  foicnt  moins 
précifes  que  les  Obfervations  des  Ecliplcs  des  Satellites  de  Jupiter. 

Cette  manière  de  déterminer  les  Longitudes  par  les  Obfervations  de 
la  mêmcEclipfè  faites  en  même  temps  en  des  lieux  éloignez, cil  la  plus 
certaine  8c  la  plus  évidente  ; mais  elle  n’cll  pas  la  firule  dont  on  Ce  puillc 
ièrvir  pour  le  même  effet.  Il  y en  a une  autre  dont  nous  nous  l'ervons, 
quand  on  n’a  pas  pûoblcrvcrune  mêmcEclipfè  des  Satellites  dejupiter 
en  deux  lieux,  mais  qu’on  en  a oblcrvé  une  ou  plulieursdans  un  lieu,  £c 
une  du  meme  Satellite  dans  un  autre  , quelques  jours  avant  ou  après  ; 
comme  il  cil  arrivé-  plufieurs  fois  en  obfervant  dans  un  même  mois  à 
Paris  & fur  les  Côtes  de  France, 8c  dernièrement  en  obfervant  à Paris 
£c  à Siam,  où  les  Pcrcs  Jefuites,  envoyez  par  Sa  Majdté  à la  Chine, 
pour  y faire  des  Obfervations  correfppndantcs  à celles  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  oblèrvcrent  plufieurs  Ecliplcs  du  premier  Sa- 
tellite de  Jupiter,  que  nous  ne  pûmes  pas  obfcrvcr  à Paris  ; 8c  ne  laiA 
férent  pas  de  lcrvir  à trouver  b différence  des  Méridiens  entre  Siam 
& Paris,  où  nous  avions  lait  d’autres  Obfervations  du  même  Satelli- 
te un  peu  avant  Sc  après.  Car  les  Ecliplcs  d’un  Satellite  qu’on  a ob-, 
fervées  dans  un  même  lieu , fi  elles  font  plufieurs , étant  comparées 
cnfemblcs , donnent  les  intervalles  par  le  moyen  defquels  on  peut 
trouver  le  temps  des  autres  Ecliplès  du  même  Satellite , qu’on  n’a  pas 
pû  oblèrvcr,  & les  déterminer  prefque avec  autant  de  juftefiè,  que  11 
on  les  avoit  toutes  obfcrvécs.  Mais  fi  on  n’a  fait  qu’une  Obfcrv.ation 
en  un  lieu,  8c  une  autre  dans  un  autre  lieu  dans  la  même  lèmainc,  ou 
à peu  près  , on  peut  trouver  l’intervalle  entre  les  deux  Eclipfes  du 
même  Satellite  par  les  Tables  corrigées,  qui  ne  peuvent  pas  faire  une 
erreur  confidcrablc  dans  l’cfpace  d’une  ou  plufieurs  femaines.  Ainfi 
on  peut  comparer  l’Oblèrvation  d’une  Eclipfc  faite  dans  un  beu , avec 
le  calcul  de  la  même  Eclipfc  fait  pour  un  autre  lieu , tiré  des  autres 
Obfervations  qu’on  y a faites. 

Lajulteflcdecoxc  méthode  fut  vérifiée  la  première  fois  que  nous 
fumes  obligez  d’y  avoir  recours  ; ce  qui  arriva  l’an  1 674.  quand  j’ob. 
ièrvai  à Paris  le  50.  Mai  une  ùnmerfion  du  premier  Satellite  que  M. 
Jbcard  ne  pût  obfcrvcr  au  Cap  de  Sctc;  mais  il  y en  obfcrva  une  le 
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•7,  Juin,  que  je  ne  pus  obferver  à Paris  : & néanmoins  par  le  moyen 
de  l’intervalle  de  quatre  révolutions,  qui  étoient  pailles  en  lêpt  jours, 
nous  trouvâmes  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & Scte  de  cinq  . 
'minutes  & demie  de  temps,  dont  le  Cap  de  Sete  eft  plus  Oriental  que 
Paris.  Enfuue  ayant  trouvé  par  des  Obfcrvations  immédiates  laites 
de  part  8c  d’autre  la  diflêrencc  des  Méridiens  entre  Paris  & Montpel- 
lier de  6'.  io".&  par  conféquent  la  diflêrencc  entre  Montpellier  Sc  Se- 
te de  40.  fécondés  : M.  Picard  chercha  cette  difiërence  par  le  moyen 
des  hauteurs  du  Pôle  de  ces  deux  lieux  6c  d’un  troifiéme , d’où  il 
voyoit  Montpellier  6c  Scte,  y joignant  Iss  angles  de  pofition  néccffai- 
res  ; 6c  par  ce  moyen , qu’on  ne  fçauroit  employer  par  des  opérations 
fimplcs  quedaus  les  petites  diftances,  il  trouva  la  diflêrencc  des  Méri- 
diens de  Montpellier  6c  Scte  de  4t.  fécondés,  à deux  fécondes  près  de 
ce  que  l’on  avoit  trouvé  par  l’autre  méthode.  Depuis  ce  temps-là 
ayant  trouvé  par  la  première  6c  par  la  fécondé  méthode  les  diflèrenccs 
des  Méridiens  entre  Scte, Toulon,  6c  Antibe  , comparant  met  Oblêr- 
vations  faites  à Paris,  avec  celles  qui  furent  laites  ai  Provence,  elles 
fe  trouvèrent  conformes  à celles  que  M.  de  Chazcllcs , Profcffeur 
Royal  en  Hydrographie  à Marfeillc,  a trouvées  depuis  par  les  angles 
de  polition,  par  les  hauteurs  du  Pôle,  6c  par  les  diftances. 

La  diflêrencc  des  Méridiens  trouvée  par  cette  féconde  méthode  en- 
tre Paris  8c  Siam,  par  les  Obfcrvations  du  premier  Satellite  de  Jupi- 
ter faites  de  part  6c  d’autre  en  divers  temps,  s’çfl;  trouvée  conforme  â 
une  minute  près  à celle  qui  avoit  été  établie  par  les  Eclipfcs  de  Lune, 
comme  il  paroit  par  le  détail  de  ces  Obfcrvations  que  le  Père  Goüye 
vient  de  publier. 

On  ne  fçauroit  fe  fervir  de  la  même  manière  des  Eclipfcs  de  Lune, 
dont  les  plus  courts  intervalles  qui  font  ordinairement  de  lix  mois,  ik 
font  point  allez  réglez,  pour  être  déterminez  exactement  par  les  Ob- 
fêrvations  les  uns  des  autres,  ou  par  les  Tables  Aftronomiques. 

On  peut  par  cette  manière  réformer  en  peu  de  temps  toute  la  Géo- 
graphie, en  envoyant  un  affez  bon  nombre  d’Obfervateurs  pour  ob- 
ferver dans  les  lieux  les  plus  importans  quelques  Eclipfes  de  ces  Satel- 
lites, pendant  qu’un  autre  Obfervatcur  demeure  dans  un  même  lieu 
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pour  foire  toutes  les  Qbfèmtions  que  le  temps  lui  permet  ; qui  fervî- 
roat  à déterminer  allez  précifémcnc  le  temps  de  celles  qu’il  n’a  pû  fail- 
le, pour  le  comparer  à celles  des  mêmes  Eclipfcs  qui  auront  été  faites- 
ailleurs. 

11  y a une  troifiéme  manière  de  fc  fervir  des  Obfervations  des  Satel- 
lites de  Jupiter  foires  dans  les  voyages , en  les  comparant  avec  les  Ta- 
bles calculées  pour  un  Méridien  comme  cchri  de  Paris,  vérifiées  par 
les  Obfervations  récentes.  Car  la  différence  entre  le  temps  de  l’Eclip— 
le  d’un  Satellite  obférvc,  & le  temps  marque  par  les  Tables,  donne- 
ra à peu  près  la  différence  dcs*Mcridicns  entre  les  lieux  l’Oblérvation,. 
& celui  des  Tables. 

Il  eft  vrai  que  le  temps  marqué  par  les  Tables  ne  fera  pas  au  (Té 
jufte  que  celui  que  l’on  a trouvé  par  les  Obfervations.  Mais  ayant 
trouvé  par  expérience , que  les  Tables,  de  la  manière  que  nous  les- 
avons  réformées  après  la  première  édition  , rcprcfcntcnt  les  Eclipfès 
du  premier  Satellite  de  Jupiter  faites  trois  mois  avant,  Si  trois  mois 
après  fon  oppofition  avec  le  Soleil  dans  l’cfpace  de  14.  années,  à 
une  ou  deux  minutes  près;  & qu’apres  les  avoir  conférées  avec  les 
Obfervations,  pour  trouver  s’il  y a quelque  différence,  on  le  peut 
corriger  fur  ces  dernières  Obfervations;  de  forte  que  l’erreur  refte' 
plus  imperceptible.  On  peut  tirer  par  cette  méthode  la  différence 
des  Méridiens  avec  la  même  jufteflé , ou  à peu  près , que  par  les 
Eclipfès  de  Lune  bien  obfervées  ; ce  qui  peut  fervir  dans  les  voya- 
ges, quand  on  prend  terre,  à corriger  les  grands  deffàuts  des  Cartes, 
en  attendant  les  Obfervations  correfpondantcs  qui  peuvent  fervir  à 
rectifier  1 operation.  Oefl  de  cette  méthode  que  nous  nous  fom- 
mes  férvis  pour  trouver  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & 
Pille  de  Cayenne , foute  de  s’être  rencontrez  à obfèrver  immédiate- 
ment les  mêmes  Eclipfcs  de  Satellites  de  paît  Si  d’autre  ; & que 
nous  avons  trouvé  les  Longitudes  de  divers  lieux  d’Europe , &C 
dont  les  PP.  jefuites  qui  alloient  à la  Chine  en  qualité  de  Mathé- 
maticiens du  Roi , fé  font  fervis  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance,  après 
avoir  expérimenté  par  les  Oblérvations  faites  en  Europe , que  leS 
Tables  que  nous  leur  avons  communiquées , dormoient  ordinaire- 
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ment  ces  EcJipfcs  à une  ou  deux  minutes  près  ; ce  qui  n’empêchè 
point  qu’on  ne  le  puilfè  vérifier  encore  par  des  Obfervations  immé- 
dates , faites  de  j»rt  & dîautre , fi  l’occafion  s’en  préfente.  Ce- 
pendant ou  ne  voit  pas  qu’auparavant  on  ait  jamais  déterminé  la 
Longitude  de  ce  Cap  d’une  manière  plus  nf furet  ; celle  que  les 
Pilotes  ont  établie  par  leur  méthode , étant  fautive  par  les  railbns 
que  nous  avons  déduites , & particuliérement  par  le  grand  détour 
que  l’on  prend  en  partant  de  nos  Méridiens  d’Europe  à celui  du 
Cap  de  Bonne.  E fpcrance.  ' 3 ■ ' ' 1 1 

Par  cette  dernière  méthode , un  Obfcrvatcur  peut  entreprendre 
de  trouver  les  Longitudes  des  lieux  éloignez  fans  Corrcfpondant  ; 
ce  qu’on  fera  avec  plus  de  juftdfc , fi  avant  le  départ  on  fait  les 
Obfervations  nceeflâircs  pour  examiner  les  Tables,  Sc  trouver  leur 
différence  des  Obfervations  mêmes , pour  y avoir  égard  ; îc  fi  on 
fait  aulli  les  mêmes  Obfervations  après  le  retour  au  même  lieu , 
pour  voir  fi  la  différence  cft  augmentée  ou  diminuée,  8c  pour  faire, 
s’il  cft  néccflàirc,  une  nouvelle  correéfion  aux  Tables  aufquelles  on 
doit  comparer  les  Obfervations. 

Les  Longitudes  que  nous  avons  tirées  des  Obfervations  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  par  ces  trois  manières  différentes,  & particuliére- 
ment par  les  deux  premières  qui  font  les  plus  certaines  , 8c  celles 
qui  réfultcnt  des  Eclipfcs  de  Lune  les  mieux  obfcrvées,  fe  font  trou- 
vées fort  différentes  de  celles  qui  ont  été  marquées  dans  les  Canes 
communes  de  Géographie  fie  d’Hydrographie , qui  ordinairement 
étendent  trop  les  contmcns  de  l’Europe , de  l’Afrique  fie  de  l’Ame- 
xique , fie  étrécifiént  trop  la  grande  Mer  Pacifique  entre  l’Afîc  fie 
J’Amcrique.  C’eft  pourquoi  nous  avons  cflâyé  de  corriger  les  Car- 
tes fur  le  fondement  des  Obfervations  que  nous  avons  faites , tant 
des  Eclipfcs  des  Satellites  de  Jupiter , que  de  celles  de  Lune  ; y 
joignant  celles  de  Lune  qui  avoient  été  faites  en  ce  ficelé  par  d’au- 
tres Aflronomcs,  fie  divcrfcs  Obfervations  des  Latitudes,  dont  une 
grande  partie  ont  etc  rapportées  par  le  Pcrc  Riccioli  dans  fâ  Géo- 
graphie réformée , aufquelles  on  fc  peut  fier  à caufe  de  la  facilite 
qu’on  a de  ks  faire.  Toutes  ces  Obfervations  nous  ont'  fervi , pre- 
' Pi  micrc- 
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mierement  à orienter  diverfêment  les  meilleures  Cartes,  & à kf 
graduer  autrement  par  les  Longitudes  8c  Latitudes,  afin  de  pouvoir 
être  employées  à faire  une  Carte  univerièlle  de  toute  la  Terre;  le» 
Cartes  particulières,  fans  être  bien  orientées  & bien  graduées  par 
les  Longitudes  & Latitudes , ne  pouvant  pas  trouver  leur  place 
dans  une  Carte  univerfellc.  Nous  en  avons  fait  une  avec  M M. 
Sedileau  & Chazdlcs  fur  le  plancher  de  la  Tour  Occidentale  d* 
l’Obfcrvatoirc , où  elle  fut  confiderée  il  y a cinq  ans  par  Sa  Ma» 
jefté.  Depuis  ce  temps-là  elle  a été  vérifiée  par  pluficurs  Obier* 
varions  faites  en  même  temps  à l’Obfcrvatoirc  & en  divers  autres  ■ 
lieux  fort  éloignez , parmi  lcfqucllcs  il  y en  a plufieurs  que  le* 
Pères  Jeiûites  nous  ont  depuis  envoyées  de  Siam , qui  dl  un  de* 
lieux  dont  nous  n’avions  pas  eu  d’Obfervarions  auparavant,  & que 
nous  n’avions  placez  que  par  rapport  aux  correétions  faites  aux 
Cartes  dans  la  fituarion  de  divers  lieux  d’Afie , fans  avoir  égard  à 
quelques  Cartes  des  plus  modernes , qui  mettent  le  Royaume  de 
Siam  14.  ou  if . dégrcz  plus  à l’Orient  à l’égard  de  Paris , que 
nous  ne  jugions  par  nos  corrections , qui  ont  été  confirmées  par 
les  Obfcrvations  de  Siain  comparées  aux  nôtres. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Pilotes  fc  fiant  à . leurs  Cartes  dan* 
le  voyage  de  M.  Chaumont  , Ambafliuleur  de  Sa  Majefté  à Siam, 
fe  méprirent  dans  leur  eftime  tant  en  allant  qu’en  revenant,  faifant 
plus  de  chemin  qu’ils  ne  jugeoient.  En  allant  du  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance  à lifte  de  Java , ils  eroyoient  être  encore  éloignez  du 
détroit  de  la  Sonde,  quand  ils  fe  trouvèrent  plus  de  foixante  lieues 
au-delà;  & il  fàlut  reculer  4e inc  jours  par  un  vent  favorable  pour 
y entrer  ; j$C  en  revenant  du  Cap  de  Bonne-Efperance  en  France, 
ils  fc  trouyerent  à l’Ille  de  Flore , la  plus  Occidental?  des  Açores, 
quand  ils  eroyoient  en  être  plus  de  ifo.  lieues  à l’Eft  ; & il  leur 
falut  naviger  encore  douze  jours  vers  l’Eft  pour  arriver  aux  Côtes 
de  Fiance.  On  peut  attribuer  aux  Cartes  qui  étendent  trop  les 
Longitudes , cet  allongement  de  chemin  qu’ils  firent  de  part  & 
d’autre  au  delà  de  ce  qu’il  falloir,  quoique  les  Pilotes  qui  ne  fe  me» 
fient  point  des  Cartes,  l’attribuent  à des  courons  dont  la  force  leur 
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• était  inconnue.  Mais  les  mêmes  courans  qui  peuvent  empêcher 
que  l’on  ne  fâflè  un  bon  ufâgc  des  Cartes , peuvent  avoir  empêché 
que  les  Pilotes  anciens  qui  ont  fait  les  Cartes  fur  l’eftime  de  leurs 
voyages , ne  fiflent  point  de  Cartes  aflèz  juftes.  C’eft  pourquoi 
nous  ne  fbmmes  pas  de  l’avis  de  M.  V.  qui,  en  fait  de  Longitudes, 
juge  qu'on  puijfe  faire  plus  de  fond  far  et  qu'en  ont  marqué  ceux 
qui  en  ont  fait  le  cours  , que  fur  les  Obfcrvations  des  Satellites  de 
Jupiter. 

Les  Voyageurs  les  plus  habiles  n’ont  point  de  méthode  de  trou- 
ver les  Longitudes  des  lieux  suffi  éloignez,  que  Paris  l’eft  de  Siam, 
fans  s’expofèr  à -une  infinité  de  fautes  , foit  qu’on  fjflè  le  voyage 
par  terre,  feit  qu’on  le  fàlle  par  mer.  Ceux  qui  voyagent  par  ter- 
re , fc  contentent  ordinairement  de  marquer  les  diftances  dis  lieux 
par  où  ils  paffent , félon  l’cftime  du  temps  qu’ils  mettent  d’un  lieu 
à l’autre , ou  félon  celles  des  licuës  ou  des  milles , dont  la  mefure 
eft  différente  en  différais  pays  fins  que  l’on  puillè  réduire  les  unes 
aux  autres  avec  afléz  de  juftefle.  On  ne  tient  pas  compte  des  fra- 
ctions , qui  dans  une  diftancc  compofét  d’-unc  infinité  d’autres, 
peuvent  monter  i une  grande  fomme  ; & comme  ils  n’ignorent  pas 
que  les  détours  allongent  les  chemins , ils  en  ôtent  à difcrction  ‘oc 

• qui  leur  fémble , fans  aucune  règle  certaine , & fans  avoir  mcfurc 
les  angles  qu’ils  font  en  divers  endroit».  On  ne  S’oriente  autrement 
que  par  l’eftime,  & rarement  par  l’éguillc  aimantée , qui  d’ailleurs 
eft  fujetee  à diverfes  variations  en  diffcrens  lieux,  où  on  ne  les  ob- 
férve  pa»  toûjours.  Le  plus  grand  fécours  que  l’on  puillè  avoir 
pour  la  juftcflè  des  diftances  , eft  celui  qu’on  tire  de  ce  qui  nous 

. refte  des  Itinéraires  anciens  d’Alexandre , & des  Romains,  qui  fai- 
- (oient  mefurer  la  longueur  des  chemins  dans  leurs  expéditions  mili- 
taires , mais  non  pas  leurs  angles , & rarement  les  traverfes  d’un 
chemin  à l’autre  ; ce  qui  ne  fuftit  pas  pour  dreflèr  de  bonnes  Car- 
tes : d’où  vient  qu’il  n’y  a rien  de  plus  informe , ni  de  plus  mal 
proportionné -que  les  Cartes  anciennes  fondées  fur  ces  mefures  iti- 
néraires , comme  font  celles  que  Peutinger  noos  a confcrvées,  -9c 

• que  l’on  croit  avoir  été  faites  du  temps  de  Thcodofe  Premier.  Pour 
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ic  fcrvir  avec  plus  d’utiliré  de  ces  diftanccs , il  a fallu  que  les  A- 
ftronomes  y ajoùtaflènt  les  obfcrvations  celeûcs  des  hauteurs  du  Pô- 
le faites  en  divers  lieux,  & déterminées  par  les  hauteurs  du  Soleil 
Scdes  Aftres,,  ou  par  les  Etoiles  fixes  qui  rafent  l’horifon,  ou  par 
la  longueur  des  ombres  équinoct laïcs , ou  par  l’Obicrvation  de  la 
longueur  du  plus  grand  jour  de  l’année,  pour  placer  cloque  lieu 
dans  fon  propre  climat. 

Il  leur  à fallu  faire  des  Obfcrvations  des  hauteurs  du  Pôle  en 
différais  lieux  éloignez  placez  fur  un  même  Méridien  , & mefurer 
leurs  diftanccs,  en  ftades,  en  milles  ou  en  lieues , pour  avoir  4 
peu  près  la  mefure  d’un  degré  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Il 
leur  a fallu  trouver  la  proportion  entre  les  degrez  d’un  grand  cer- 
cle ôcceux  de  chaque  parallèle,  pour  fçavoir  combien  de  Longitu- 
de répond  à la  dirtancc  des  deux  lieux  qui  l'ont  fous  un  même  pa- 
rallèle ; puil'quc  les  diftanccs  égales  fous  divers  parallèles , répon- 
dent à des  Longitudes  inégales.  On  n’a  pratiqué  que  rarement  la 
manière  de  trouver  la  différence  des  Longitudes  de  deux  lieux  éloi- 
gnez par  leurs  hauteurs  du  Pôle , 8c  par  leur  diftance  réduite  en 
degrez  ; ce  qui  feroit  une  manière  allez  jufte , fi  on  avoit  autant  de 
juftefle  dans  les  diftanccs  que  dans  les  hauteurs  du  Pôle. 

Mais  les  diftanccs  des  lieux  très-éloignez  prifes  fur  terre,  ne  re- 
luirent que  d’une  infinité  de  petites  diftanccs  des  lieux  entre  l’un 
& l’autre,  qui  étant  toutes  fujettes  à quelque  erreur  inévitable,  les 
accumulent  toutes  dans  la  diftance  totale.  Enfin  on  a pratiqué  en 
quelque  endroit  la  manière  de  trouver  la  différence  des  Longitudes 
entre  deux  lieux  prochains  que  l’on  peut  voir  l’un  de  l’autre , par 
les  hauteurs  du  Pôle , 8c  par  leurs  angles  de  pofition  ; nuis  il  y a 
peu  de  différences  qili  ayent  été  prifes  de  cette  manière , dans  la- 
quelle il  faut  que  l’on  puifTe  voir  un  lieu  de  l’autre  ; Êc  il  en  fau- 
drait un  fi  grand  nombre  pour  la  différence  des  lieux  très-éloignez, 
que  les  erreurs  imperceptibles  dans  toutes  les  différences  particuliè- 
res des  Longitudes , pourraient  faire  une  erreur  très-coniiderable 
dans  la  foinmc  de  toutes.  , 

.......  .1  ...  l\ 


Digitized  by  Google 


Faites  Atfx  Indes  et  a là  Chiné.  fi*£ 

Il  ne  finit  donc  pas  s’étonner  fi  les  deux  plus  exeelfens  Géogra- 
phes de  toute  l’Antiquité  , Marin  Tyrien  8c  Ptoloméc  , fe  fondant 
lur  les  mêmes  relations  des  voyages , 8c  érant  d’accord  dans  la  me- 
fùre  d’un  degré  de  la  Terre  , 8c  dans  la  proportion  des  principaux 
Parallèles,  fcfont  trouvez  en  différend  dans  la  Longitude  des  Vil- 
les principales  des  Sines  8c  des  Scres  de  47  à 48  degrez,  par  la  feu- 
le différence  de  l’eftime  de  ce  qu’il  felloit  ôter  à la  longueur  des 
chemins  pour  trouver  les  véritables  diffances.  Les  Oblërvations 
modernes  fàvorifcnt  la  correction  de  Ptoloméc , qui  reduifit  les 
Longitudes  zij-  degrez  établies  par  Marin,  à 187  degrez  8c  de- 
mi : _ mais  elles  font  voir  auffi  que  Ptoloméc  n’en  retrancha  pas 
aflèz.  On  n’a  qu’à  lire  le  premier  Livre  de  là  Géographie  depuis 
k 4.  chap.  jufqu’au  17.  pour  voir  l’incertitude  des  conjectures 
dont  cet  Auteurs  anciens  ont  été  obligez  de  le  lêrvir  dans  l’éxa- 
men  des  Voyages  faits  fans  k fecours  des  Oblërvations  célcftes  qui 
«uroient  etc  néceflâires  pour  déterminer  les  véritables  Longitudes 
& Latitudes  des  lieux  dr  la  Terre-  Quoique  depuis  ce  temps-là  on 
ait  beaucoup  travaillé  pour  perfectionner  la  Géographie  par  les  Vo- 
yages , 8c  par  le  fecours  des  inventions  qu’on  a trouvées  depuis , 
on  n’a  prcfquc  jamais  examiné  avec  un  peu  d’exactitude  les  Cartes 
qui  ont  été  faites  jufqu’à  prélénr,  qu’on  n’y  ait  trouve  des  fautes 
Confidérablcs.  La  France  a eu  en  ce  ficelé  d’excellcns  Géographes, 
qui  ont  travaillée  avec  loin  à faire  ks  Cartes  de  ce  grand  Royau- 
me ; 8c  néanmoins  les  Oblërvations  laites  par  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ont  découvert  des  fautes  très-confidérables  dans  la  fitua- 
fion  des  Villes  principales.  En  prolongeant  la  méridienne  de  l’Ob- 
fcrvatoirc  vers  le  Midy  jufqu’aux  Montagnes  du  Bourbonnois,  nous 
avons  marqué  les  dillanccs  des  lieux  principaux  qui  font  de  côté 
8c  d’autre , que  nous  avons  tous  liez  enfeinble  par  une  fuite  conti-- 
nuclle  des  triangles,  dont  les  angles  ont  été  inclurez  avec  une  gran- 
de exactitude  : 8c  nous  avons  trouvé  que  toutes  les  Villes  conlidé- 
mblcs , comme  font  Orléans,  Aubigni,  Bourges,  Ifloudun  6c  les.- 
autres  , font  moins  éloignées  de  Paris,  8c  plus  à l’Orient  qu’elles  ne 
font  marquées  pat  les  Cartes  des  Géographes  Modernes. 
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-Monfieur  Gaffcndi  avoir  déjà  remarqué  par  fis  Obfervations,  qne 
Jes  Côtes  de  Provence  font  beaucoup  plus  Septentrionales  que  par 
les  Cartes  anciennes  & modernes  : ce  qui  a été  confirmé  par  nos 
Obfervations , & parcelles  de  MM.  Picard /&  de. la  Hire;  & leurs 
Oblèrvatious  faites  fur  lcsC0tcsOccidcntalcs.de  la  France  à Bayon- 
ne , i l’Embouchure  de  la  Garonne,  à Breft  & ailleurs,  étant  com- 
parées avec  celles  que  nous  avons  laites  au  même  temps  à l’Obfer- 
vatoire  , font  voir  que  ccs  Côtes  font  moins  Occidentales  à .l’égard 
/de  Paris  , que  par  les  Cartes. 

. Ceux  qui  voyagent  fur  mer , ne  font  pas  feulement  expo  fez  aux 
/mêmes  erreurs  que  ceux  qui  voyagent  lur  terre , mais  à plusieurs 
autres , cauféçs  par  la  difficulté  d’oblêrver  en  mer  avec  la  même 
juftefle  que  fur  terre , ôc  par  la  difficulté  d’eflimer  la  longueur  des 
voyages  i caufc  des  courans  & de  la  force  des  vents  difficile  à mc- 
furcr,  quelque  foin  qu’on  y apporte,  par  des  Inftrumcns  inventez 
à cet  ul'age.  Les  Modernes , à la  vérité,  ont  un  grand  avantage 
fur  les  Anciens , à caufc  de  l’invention  de  la  BoufTole  qui  fupplée 
au  défaut  des  angles  de  pofition  , pourvû  qu’on  obfcrve.  fou  vent  la 
.variation  de  l’aiman  , & à caufc  de  l’ufage  de  l’Aftrolabe  d’au- 
tres Inftrumcns  Aftronomiqucs  pour  les  hauteurs  du  Pôle.  Mais 
on  n’évite  pas  par  ces  petits  Inftrumcns  de  petites  erreurs  , qui 
dans  les  longs  voyages  s’accumulent  dans  les  Longitudes  en  une 
erreur  fenfibîe  : c’eft  un  inconvénient  qu’on  ne  peut  jamais  évita-, 
ni  dans  les  voyages  de  terre , ni  dans  les  voyages  de  ma  ; mais  on 
l’évite , comme  nous  avons  dit,  par  les  Obfervations  des  Eclipfes, 
par  lefquelles  on  trouve  les  différences  des  Longitudes  par  une  opé- 
ration qui  n’eft  pas  plus  compofée  pour  les  plus  grandes  différen- 
ces, que  pour  les  plus  petites. 

Il  faut  avouer  que  s’il  s’agit  de  trouver  la  différence  des  Longitu- 
des de  deux  Lieux  fi  proches  qu’on  les  puiff’c  voir  l’Un  de  l’autre,  on 
■la  pourra  trouva  quelquefois  plus  exactement  par  les  hauteurs  duPo- 
Je  jointes  aux  angles  de  pofition  , ou  en  leur  place,  aux  diftance*  ré- 
duites en  minutes  de  degré , que  par  les  Obfervations  des  Eclipfes. 
Mais  il  n’cu  cil  pas  de  même  pour  les  Longitudes  des  Lieux  très- 
- . éloignez^ 
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Joignez,  qui  par  la  première  méthode  ne  le  peuvent  trouver  que  par 
une  grandejnultitade  d’opérations  j & la  féconde  méthdde  n’en  do 
mande  pas  plus  pour  une  grande  que  pour  une  petite. 

On  ne  voie  pas  comme  une  perfonne  auffi  fçavauce  queM.  V.  puiflè 
conclure,  que  jufqu’à  ce  que  l’on  f fâche  faire  des  calculs  plus  exaSs  des 
Eclipfes  , il  tout  beaucoup  mieux  prendre  les  Longitudes  de  la  Terre 
même , ou  des  Caps  , que  de  les  aller  chercher  dans  le  Ciel , comme  fi 
l’on  pouvoir  tirer  les  Longitudes  de  la  Terre  fans  Obfervation  du 
Ciel. 

Ceux  qui  font  de  cet  avis,  ne  montrent  pas  fçavoir  quelle  forte  de 
inclure  ibnt  les  Longitudes  £c  les  Latitudes  de  la  Terre,  ni  avoir  (ait 
allez  de  réflexion  à l’artifice  admirable  dont  les  Anciens  fc  font  fervis 
pour  faire  fervir  les  mefures  prifes  dans  le  Ciel  à la  defeription  de  la 
Terre  ; ce  qui  nous  oblige  d’en  dire  un  mot,  pour  détromper  ceux 
. qui  croyent  encore,  que  l’on  fe  puiffe  piler  de  l’Aûronomic  dans  la 
Géographie. 

Rjen  n’étoit  plus  difficile  à l’homme  placé  fur  la  furfoce  de  la  Ter- 
re, dont  l’on  ne  put  voir  à la  fois  qu’une  très- petite  partie,  que  de 
faire  la  defeription  des  Terres  8e  des  Mers  parcourues  partie  par  un 
V oyageur,  partie  par  un  autre,  & de  lier  enlcmblc  dans  une  jufte  de- 
fcription  ces  diflcrentes  parties  , qu’on  ne  put  comparer  immédiate- 
ment, & déterminer  enfin  leurs  proportion  à toute  la  furfàce  de  la 
Terre , qui  n’etoit  pas  encore , ni  ne  lcra  put-étre  jamais  entièrement 
découverte. 

. On  trouvait  une  facilité  incomparablement  plus  grande  à faire  la 
defeription  du  Ciel , dont  l’on  put  voir  en  même  temps  tout  un  hc- 
mifphcre,  8c  mefurer  les  diftanccs  apparentes  des  Etoiles  les  plus  éloi- 
gnées que  l’on  découvre  fur  l’horizon. 

Mais  après  qu’on  eût  confideré  la  révolution  journalière  des  Aftrcs 
autour  de  la  Terre,  & la  figure  circulaire  de  le  partie  de  l’ombre  de  la 
l'erre  qui  tombe  fur  la  Lune  dans  les  Eclipfes,  d’où  l’on  connut  que 
la  Terre  & les  Mers  forment  enfcmble  un  Globe  fui  pendu  dans  l’air, 
& environné  tout  autour,  du  Ciel  ; on  commença  de  marquer  la  cor- 
tefpndjtBcc  des  parties  de  la  Terre  à celles  du  Ciel , en  élevant  de 

Q,  chaque 
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chaque  point  de  U ûrrfâoc  de  la  Terre  des  lignes  perpendiculaires  pro* 
longées  jufqu’à  la  furfâcc  (pliénquc  du  Gel , pour  y marquer  le  point 
correfpondant  vertical  ou  Zenith  , aifc  à trouver  par  un  til  à plomb: 
& on  diviGi  la  circonférence  de  la  Terre  aufti-bicn  que  celle  du  Ciel 
en  560  degrez  ; de  forte  qu’il  y eut  autant  de  degrez  entre  deux  points 
verticaux  dans  le  Ciel  , qu’ii  y en  a entre  les  deux  pouits  corncfpon- 
dans  de  la  Terre  : ce  qui  donne  cette  commodité,  que  li  de  deux  beux 
de  la  Terre,  aulii  éloignez  l’un  de  l’autre  qu’ils  puilient  être,  on  peut 
déterminer  en  un  meme  inftant  leurs  points  verticaux  dans  le  Ciel  à 
l’égard  des  Etoiles  fixes,  ou  d’autres  marques  que  l’on  puiflè  rccon-- 
noitre;  en  mefurant  enfui  te  les  degrez  entre  ces  points  verticaux,  nous 
trouvons  les  degrez  de  la  diftancc  entre  ces  lieux  corrclpondans  de  la 
Terre,  qu’on  ne  peut  pas  voir  l’un  de  l’autre. 

On  trouve  par  cette  méthode  les  degrez  de  la  diftancc  des  lieux  fé- 
parez  par  de  grands  trajets  de  mer , avec  la  même  juftefle,  que  ceux 
qui  font  dans  un  meme  continent,  trouvent  les  diftanccs;  ce  que  l’on 
ne  ferait  pas  par  les  mefurcs  prifes  fur  la  Terre,  celles  que  l’on  prend 
iür  la  Mer  étant  ordinairement  plus  incertaines , que  celles  que  l’on 
prend  dans  les  contmens  : 8c  on  a en  meme  temps  la  proportion  de  la 
diftancc  des  lieux  à toute  la  circonférence  de  la  Terre;  ce  qu’on  n’a 
pas  dans  les  mefurcs  prifes  fur  la  Terre, à moins  qu’on  ne  fçachc  d’ail- 
leurs  combien  de  lieues  font  dans  la  circonférence  de  la  Terre  : ce 
qu’on  ne  fixait  jamais  mieux  que  par  la  mcfurc  d’un  ou  plufieurs 
degrez  du  Ciel , qui  répondent  à la  diftancc  de  deux  lieux  que  l’on  a 
mefurez  fur  la  Tare.  La  révolution  journalière , foie,  du  Ciel , 
foit  de  la  Terre , que  l’on  ne  connoît  que  par  le  mouvement  ap- 
parent de.  tous  les  Aftres  d’Orient  en  Occident  autour  de  la  Terre 
meme , eft  celle  qui  a donné  occafion  de  marquer  les  lieux  de  fa  fur- 
face  par  les  Longitudes  8c  les  Latitudes.  Car  ayant  obfcrvé  que  cet- 
te révolution  fc  fait  autour  de  deux  Pôles  oppofez,  dont  l’un  eft'  tou- 
jours vifiblc  dans  le  Gel  comme  un  point  immobile  qui  Ce  voit  d’un 
même  lieu , toujours  à la  meme  diftancc  du  Zenith  , qui  diminue  à 
mcfurc  que  l’on  change  de  place  en  allant  vers  ce  Polo;  on  a tranfpor- 
té  les  Pôles  du  Ciel  fur  le  Globe  de  la  Terre  même.  Ces  Pôles  de 
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1â  Terre  font  comme  les  clef»  de  coule  la  Géographie  : car  la  diftancé 
entre  chaque  Ville  & le  Pôle  de  laTerre  eft  proportionnée  à la  di fian- 
ce entre  fon  point  vertical  ou  Zenith  & le  Pôle  du  Ciel.  Ainfi  ayant 
obfcrvé  les  degré*  de  cette  di fiance  c^uc  nous  voyons  dans  le  Ciel, 
nous  trouvons  la  diftancc  entre  notre  lieu  & le  Pôle  de  la  Terre,  que 
non-feulement  nous  ne  voyons  pas,  mais  qui  peut-être  n’a  jamais  été 
vû  de  perfonne  que  nous  fçaehions,  s’il  eft  vrai  que  le  Pôle  plus  pro- 
che de  nous  eft  înaccdliblc  aux  Etrangers  à caufé  des  glaces  perpétu- 
elles qui  régnent  toujours  à to  ou  1 1 dégrez  à la  ronde  ; Sc  les  Ter- 
res autour  du  Pôle  oppofé  font  encore  inconnues  aux  Europcans': 
-&  néanmoins  les  degrez  des  diftances  de  chaque  lieu  de  la  Terre  juf- 
•qu’à  l’un  & l’autre  Pôle , le  peuvent  mcftirer  fi  exaélement  par  les 
leules  mefures  du  Ciel , qu’on  n’y  manquera  pas  d’une  minute.  On 
.a  tranfporté  auflî  fur  la  Terre,  l’Equinoxial , qui  eft  à égale  diftance 
entre  les  deux  Pôles  ; & les  Parallèles  fur  lefqucls  le  fait  le  mouvement 
journalier  des  Aftres , qui  font  des  cercles  qui  diminuent  à mefure 
qu’ils  s’éloignent  de  F Equinoxial , jufqu’à  ce  qu’ils  vont  finir  en  un 
point  dans  le  Pôle. 

On  trouve  avec  la  même  jufteflè  par  les  mefures  cclcftes  la  di fiance 
entre  chaque  lieu  de  la  Terre  & l’Equinoxial  ; ficc’dl  dans  les  degrez 
de  cettoidiflance  que  confi lient  les  Latitudes  qu’on  ne  laiffoit  pas  de 
connoîtrc  prédfément  avant  que  les  Européans  fc  fuflcnt  jamais  ap- 
prochez de  PEquinoxial , le  pliage  qui  a été  ouvert  depuis  deux  fic- 
elés pr  la  Ligne  Equinoxiale  ne  contribuant  rien  à trouver  fa  diftancc 
avec  plus  de  facilité  & de  juftefle , ôc  perfonne  ne  s’avifant  d’aller  mc- 
furer  cette  diftancc  fur  la  Terre  ; ce  qui  feroit  d’un  travail  immenfc 
& incertain,  & dont  même  on  ne  viendroit  psà  bout  làns  l’infpcc- 
tion  du  Ciel.  L’Equinoxial  & les  Parallèles  font  coupez  à angles 
droite  pr  les  méridiens  qui  font  de  grands  demi-cercles  qui  vont  s’u- 
nir aux  Pôles  de  la  révolution  journalière  des  Aftres.  Civique  point 
de  la  Terre  reconnoît  fon  méridien  dans  le  Ciel , qui  pafl'e  par  fon 
point  vertical.  Le  Soleil  (àifant  fa  révolution  journalière  autour  de 
la  Terre  d’Oricnt  en  Occident , fc  trouve  fur  le  méridien  de  chaque 
lieu  ay  point  du  Midy , qui  arrive  plutôt  aux  parties  Orientales  de  la 
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Terre,  d’où  le  Soleil  vient  par  cette  révolution  , qu’aux  Occidental 
fcs  où  il  va.  Ces  demi-cercles  tranfportez  du  Ciel  fur  la  Terre  vont 
suffi  s’unir  à fcs  Pôles  ; 8c  c’eft  fur  eux  que  l’on  prend  les  Latitudes 
de  chaque  lieu  que  l’on  compte  depuis  l’Equinoxial  vers  l’un  8c  l’au- 
tre Pôle.  11  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  de  1a  raifon  pour  laquel- 
le on  trouve  ordinairement  les  Latitudes  des  lieux  éloignez  par  les 
Obfcrvations  cékftcs  avec  plus  de  facilité  8t  de  juftefle  que  leurs  Lon- 
gitudes. C’eft  parce  que  nous  fçavons  quelles  font  a chaque  inftant 
les  diftances  que  la  plufpart  des  Aftrcs  ont  des  Pôles  8c  de  l’Equino- 
xial , qui  ne  changent  point  ftnfiblcment  dans  une  révolution  journa- 
lière d’Qrknt  en  Occident  ; 8c  que  (ï  le  Soleil  dont  nous  nous  fcrvons 
pour  trouver  la  latitude  de  jour,  change  un  peu  de  declinaifon,  nous 
fçavons  de  combien,  fans  que  la  difitrence  d’une  heure  de  temps  puifi- 
fc  caufcr  une  minute  d’erreur  dans  la  latitude.  Ainfi  fçaehant  la  di- 
ftance  du  Soleil  ou  d’un  autre  Aftre  jufiju’à  l’Equinoxial , quand  il 
pafic  par  notre  méridien;  8c  fçaehant  par  l’Obfcrvation  la  diftance  de 
notre  point  vertical , nous  trouvons  fa  diftance  entre  ce  point  8c  l’E- 
quinoxial, qui  montre  la  latitude  du  lieu  où  nous  obfervons,  fans 
avoir  befoin  d’un  Corrcfpondant  fous  l’Equinoxial , ou  ailleurs,  qui 
obfcrve  au  même  inftant  le  même  Aftre: 

S’il  y avoit  des  Aftrcs  qui  demeuraflenr  auffi  long -tan*  proche 
d’un  même  méridien,  qu’ils  demeurent  proche  d’un  même  Parallèle; 
de  lotte  qu’en  ayant  : une  fois  obfervé  quelqu’un  fur  un  méridien  déc 
terminé,,  on  le  pût  voir  des  autres  méridiens,  avant  qu’il  fe  fût  éloi- 
gné fcnfiblcment  de  celui  fur  lequel  ilauroirété  obfcrvé;  ou  fi  l’on 
pouvoit  trouver  l’inftant  auquel  le  même  Aftre  retourne  au  même 
méridien  , après  que  l’on  s*cft  transféré  à un  autre  méridien  éloigné: 
on  pourroit  trouver  des  autres  lieux  d’où  cet  Aftre  ferait  vifiblc,  h 
différence  des  méridiens  , 8c  les  Longitudes  prefquc  avec  autant  de 
juftdl'e  que  nous  trouvons  les  Latitudes. 

Mais  il  n’y  a point  d’Etoile  fixe,  qui  par  fa  révolution  journaliè- 
re d’orient  en  Occident  ne  s’éloigne  du  même  méridien  en  une  ou 
deux  fécondés  de  temps,  plus  qu’elle  ne  s’éloigne  du  même  Pàrallclé 
en  une  ou  deux  années  ; 8c  il  n’eft  pas  aifé  de  tenir  un  compte  û exact 
-.y  du- 
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du  temps  qui  coule  après  qu’un  Aftre  eft  pafîc  par  un  certain  méri- 
dien, que  l’on  puiflè  fçavoir  après  un  long  voyage,  à quel  milan:  le 
même  Aftre  retourne  fur  les  méridiens  où  il  a été  dfcfèrvé. 

C’eft  pourquoi  l’on  s’eft  étudié  de  trouver  le  moyen  d’obierver  en 
même  temps  de  divers  lieux  éloigne»  tes  diftances  du  Soleil  aux  mé- 
ridiens de  ces  lieux;  Ôc  la  diflèrence  entre  les  deux  diftances  prifè  au 
même  inftant  eft  la  mefure  de  la  diflèrence  de  leurs  Longitudes.  Et 
comme  le  commencement  Sc  la  fin  des  Edipfès  de  Lune , qui  arri- 
vent à fon  entrée  dans  l’ombre  de  la  Terre  & à fa  fortie,  peuvent 
être  vus  au  même  inftant  de  divers  lieux  de  la  Terre  éloigne»  les  uns 
des  autres;  on  a marqué  en  divers  lieux  l’heure  de  ces  Phafcs,  qui 
donne  la  diftance  du  Soleil  au  méridien  : & comparant  enfuite  enlèm- 
blc  les  heures  oblèrvées  en  divers  lieux,  ou  les  diftances  du  méridien 
qui  en  réfultcnt,  on  a trouvé  la  différence  des  Longitudes  qui  eft  mc- 
furée  par  la  différence  des  diftances  entre  le  méridien  du- Soleil  & les 
autres  méridiens. 

Il  eft  vrai  que  les  Anciens  n’avoient  gucres  de  ces  Obfemtions 
des  Eclipfes  de  Lune  faites  en  même  temps  en  divers  lieux  ; de  forte 
que  Ptoioméc  n’en  rapporte  qu’une  feule  dans  là  Géographie  entre 
Arbelle  & Carthage  : c’eft  pourquoi  il  fut  obligé  d’établir  la  plulpart 
des  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  par  les  diftances  itinéraires  pri- 
lès  d’Occident  en  Orient  fur  les  Parallèles  à peu-près  connus,  fuppo- 
fint  les  nombres  des  ftades  compris  dans  un  degré  du  grand  Cercle 
de  la  Terre,  & k proportion  des  degré»  d’un  grand  Cercle  à ceux  de 
chaque  Paralk;  & il  ne  6ut  pas  s’étonner,  fi  ayant  été  obligé  de  fè 
fervir  de  cette  méthode  faute  des  Obfemtions  des  Eclipfes,  ii  ne  pût 
éviter  de  très-grandes  erreurs  dans  l’établiflèmentde*  Longitudes. 

Ce  n’cft  que  depuis  le  fiecle  pnlfé  que  Ion  a un  aflèz  grand  nombre 
«PEclipfès  de  Lune  oblèrvées  en  divers  lieux,  dont  une  grande  partie 
ont  été  comparées  cnfembic  par  le  Pcre  R-iccioli.  On  trouve,  à la' 
vérité,  par  cette  comparaifon , que  la  diflèrence  des  méridiens  entre 
deux  Villes,  qui  doit  être  toujours  la  même  par  l’Obfervation  de  di~ 
verfes  Eclipfes,  & par  celles  de  diverfes  Phafès  d’une  même  Eclipfè' 
pat  oit  fouvent  différente , & que  ccttc  diflèrence  monte  quelquefois 
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à plulicurs  degrcz.  Mais  depuis  que  l’on  s’eft  accoutumé  à bien  ob- 
iervcrlcs  Eclipfcs  par  des  Lunettes,  & qu’on  a marqué  non-feule- 
ment  les  Phafcs  qu’on  obfcrvoit  auparavant , mais  auflï  l’immerfion 
,dcs  Taches  principales  dans  l’ombre  & leur  émeriion  ; des  Obfcrva- 
teurs  bien  exacts  ne  diflèrent  ordinairement  plus  d’une  ou  deux  mi- 
nutes d’heure  dans  la  détermination  des  mêmes  P haies.,  comme  on 
peut  voir  par  toutes  les  Obfcrvarions- faites  à POblervatoire  Royal., 
dont  une  grande  partie  ont  été  publiées  dans  le  Journal  des  Sçavans. 
.Et  comme  on  obfervc  un  grand  nombre  de  Phafes  dans  une  même 
Eclipfc,  en  prenant  un  milieu  entre  les  di Sciences,  on  approche  de 
plus  près  de  la  vérité. 

Ce  peu  dcdiflcrencc,qui  eft  confidcrablc  dans  la  difbmce entredeux 
Villes  prochaines , eft  tolérable  dans  les  grandes  diftanccs  des  lieux 
éloignez,  que  l’on  ne  fçauroit  trouver  avec  plus  de  juftcffc  par  d’au- 
tres moyens. 

Mais  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  que  l’on  a commencé 
d’obferver  de  concert  en  divers  lieux  de  la  Terre , après  que  nous 
avons  donné  les  Tables  propres  pour  le  préparer  à les  obfèrver,  fup- 
pléc  au  défaut  & à ce  peu  d’incertitude  qui  refte  dans  celles  de  Lune. 
C’eft  fur  l’évidence  de  l’utilité  de  ces  Observations , que  l’on  a entre- 
pris de  corriger  la  Géographie  fous  la  protection  de  Sa  Majefté,  qui 
n’oubliant  rien  de  ce  qui  peut  être y tile  au  Public,  & glorieux  pour 
fon  Régné,  a envoyé  de  ion  Académie  des  Sciences  , des  Obièrva- 
tcurs  exercez  dans  l’Obfcrvatoire  Royal , en  divcrfcs  parties  de  l’Eu- 
rope,  de  l’Afrique,  de  l’Amérique , Sc  dernièrement  aux  extrémitez 
de  l’Afic,  pour  faire  des  Obfcrvations  correfpondantes  à celles  qui  fc 
font  continuellement  à l’Obfervatoire  pour  le  même  deflein. 


APPRO- 


Digitized  by  Google 


m 


APPROBATION 


de  MM.  de  r Académie  Royale  des  Science S. 

LE 5 Obfervations  contenues  'en  ce  Livre  , faites  par  les  Peres  Jefuitar 
envoyer  par  le  Roy  aux  Iodes  & à la  Chine  , pour  y travailler  aux 
Obfervations  d’Altronomie  & de  Phylique  fous  la  proteâion  de  Sa  Majefté, 
& fur  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , ont  été  lûcs  dans 
l'Aflemblée.  La  Compagnie  les  ayant  examinées  & conférées  avec  les  fi  en* 
nés , a eltimé  que  cet  Ouvrage  peut  être  fort  utile  pour  perfectionner  l’Ali ro* 
nomie,  la  Géographie  & l’Hiûoire  Naturelle,  Fait  i l’Académie  le  feptlo* 
me  d’Âvril  1688. 

Cngnc , J.  B.  Du  Hamel,  Secrétaire  de  l’Académie  Royale. 
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OBSERVATIONS 

PHYSIQUES 

ET  MATHEMATIQUES. 

POUR  SERVIR 

A LA  PERFECTION  DE  L'ASTRONOMIE 
ET  DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Envoyées  des  Indes  & de  la  Chine  à l’Académie 
Royale  des  Sciences  à Paris , par  les 
Peres  Jefuites. 

AVEC  LE  S. REFLEXIONS 

VE  MESSIEURS  DE  L'ACADEMIE ; 
fcf  Us  Nolts  du  P ne  Goüye,  de  la  Compagnie 
de  Jésus. 


AVERTISSEMENT 

SUR  LES  CAR  TE-S  • 

qui  font  dans  et  Livre. 

revins  la  Carte  que  j 'ai  ftit  faire  du  Cap  deComorïn,  j’ai  mis  la  Latitude  atl 
•-'haut  de  la  Montagne  qui  termine  le  Cap,  comme  la  détermine  le  Pere 
Thomas , de  8 degrea  s minutes. 

Et  parce  qu’il  y a une  halle  terre  qui  avance  dans  la  Mer  pKtsau  Midy  que 
la  Montagne,  j’ai  marqué  la  Latitude  de  la  pointe  fuivant  U Pere  Bouchet, 
& les  Pilotes  Anglois  & Hollandois,  de  7 degrea  57  minutes. 

Dans  la  Carte  du  Voyage  d'Ava,  il  ne  faut  point  avoir  égard  à la  largeui, 
de  la  rivicre  qui  ne  peut  pas  être  fi  grande  qu’elle  a été  gtavée. 
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MEflîcurs  de  l’Académic  Royale  des  Sciences,  ayant  agréé  les 
premières  Oblêrvations  faites  aux  Indes  par  les  Jefuites  I ran* 
çois , que  j’eus  l’honneur  de  leur  prel'cntcr  de  la  part  de  ers  Pères 
en  1688.  je  les  fis  imprimer  avec  quelques  Notes,  Se  ces  Meilleurs 
y joignirent  de  fçavantes  réflexions , qui  firent  la  meilleure  partie 
de  j’ouvrage. 

Depuis  ce  temps-là  les  memes  Jefuites  François  ont  continué  à 
obferver  fur  les  Inllruélions  de  l’Académie , autant  que  leur  ont 
permis  les  révolutions  arrivées  à Siam  , les  longs  & pénibles  Voya- 
ges qu’il  leur  a fallu  faire,  les  maladies  Se  la  prilon  de  plulieurs 
d’entrc’cux , l’étude  des  Langues  Indienne,  Tartare  8c  Chinoife,  8c 
le  miniftere  de  l’Evangile  , qui  fait  leur  occupation  principale. 

Leurs  Oblêrvations  nous  font  arrivées  fur  La  fin  de  l’année  précé- 
dente *,  excepté  celles  que  le  Père  de  Fontanay  a faites  à la  Chine,  * 1691, 
dont  une  partie  a été  arrêtée  par  les  Hollandois , Se  l’autre  a été 
perdue  avec  le  Vaillent  nommé  l’Oriflamc.  Mais  en  récompenlê 
nous  avons  reçu  celles  qui  ont  été  faites  en  ce  Païs-là  par  des  Je- 
fuites Etrangers  , qui  fcnfibles  à la  protcéfion  que  le  Roy  donne 
à des  Sciences,  fans  Icfqucllcs  il  fêmblc  que  l’on  n’auroit  pas  la  li- 
berté de  prêcher  l’Evangile  dans  ces  vaftes  Royaumes,  ont  travail- 
lé de  concert  avec  les  François,  Se  m’ont  charge  de  préfenter  leurs 
Oblêrvations  à l’Académie , Se  de  l’afl'urer  qu’ils  entretiendront  a- 
vec  foin  Se  avec  plaifir  ce  commerce  de  Science  qu’ils  ofent  cfpc- 
rcr  qu’on  voudra  bien  leur  permettre. 

Le  Père  Antoine  Thomas  Préfident  des  Mathématiques  à Pékin 
en  l’abfènce  du  Père  Grimaldi , promet  dans  une  Lettre  écrite  le 
ij.  Septembre  16R9.  de  nous  envoyer  l’annce  prochaine  une  dc- 
feription  exacte  du  Royaume  de  Coray,  jufqu’à  préfent  inconnu, 
dans  lequel  il  y a huit  Provinces,  trente- trois  Villes  de  la  premiè- 
re grandeur,  cinquante-huit  de  la  féconde.  Se  foixantc  Se  douze 
de  la  troifiéme,  outre  un  très-grand  nombre  de  Bourgs  Se  de  Bour- 
gades: il  promet  auflj  une  defeription  de  la  Taitaric,  qui  eft  entre 
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h Chine  & la  frontière  de  Mofcovic , deux  Jefuites , l’un  Portu- 
gais & l’autre  François,  étant  allez  à Nipchu,  accompagner  les 
Ambafiàdeurs  Chinois  qui  y tnitoient  1a  Paix  avec  les  Mofco vî- 
tes. 

Tout  cela  joint  à ce  que  l’Académie  a déjà  fait  en  Europe,  dans 
l’Amérique  8c  dans  l’Afrique,  8c  comparé  avec  les  Obfèrvations 
qu’elle  a faites  8c  qu’elle  fait  tous  les  jours  à Paris , peut  nous  don- 
ner un  peu  de  temps  une  Géographie  univerfèllc,  aufli  exaétc  qq’elle 
peut  l’être.  J’ai  pris  la  liberté  de  faire  quelques  Notes  fur  ces  Qb- 
fervations , parce  que  ccs  Pères  m’en  ont  donné  la  pcnniïïion , 8c 
que  ibuvent  ils  n’ont  mis  que  les  fimplcs  Elcmens , me  laifiânt  à 
les  examiner  8c  à en  tirer  les  concluions.  Au  reflc , je  rapporte 
fidèlement  tout  ce  qu’ils  ont  écrit,  fans  même  corriger  ce  qui  pa- 
raît ou  une  méprifè  ou  une  erreur  de  calcul , me  contentant  de  mes* 
tre  en  noce  ce  qui  m’a  paru  le  plus  vrai. 
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* ES  AUX  INDES,  par  le  Pert  Richaud 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Envoyées  à Meilleurs  de  l’Académie  Royale  de  Paris. 

LATITUDE  DE  POUDICIIERL 
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Pnmiert  Ohfirviti»». 


Le  13.  Décembre  1889  ayant  pratique  dans  le  toiél  un  petit  tron 
élevé  de  7 pieds  au-dclVus  du  plancher  : j’ai  divifé  cette  hauteur  éga- 
lement en  1 ocooo  parties 

A midy  la  tangente  faite  par  le  rayon  venant  du 
bord  fupérieur  du  Soleil  70100 

La  tangente  faite  par  le  rayon  venant  du  bord  infé- 
rieur, . . , -,  71700 

Le  1 1 . à midy  les  tangentes  fe  font  trouvées  plus 
longues  que  le  jour  precedent , chacune  d’environ  1 00 

! Le  ri.  à midy  elles  le  l'ont  trouvées  fenliblcmcnt  les  mêmes  que 
le  ii  ; Se  le  1}  les  mêmes  fenliblcmcnt  que  le  zo.  D’où  j’ai  conclu, 
que  le  Solllicc  avoir  été  vers  le  minuit  du  u au  11,  & qu’au  temps 
du  Solllicc, la  tangente  du  bord  fupcricur  étoit  àpeu- 


près  de 

Et  celle  du  bord  inférieur  de 


70?  ce  parties 
7»8fo 


Donc  dillance  apparente  du  bord  fupérieur  du  Soleil  au  Ze- 
nith,  jf*  y'  jS" 

Dillance  du  bord  inferieur,  jf  41  yo 

Ajoutez  la  réfraélion,  yo 

ptez  la  parallaxe  fi 

Dillanccs  corrigées,  ^ 

tlf  4*  14 

Otez  de  chacune  de  ces  dilfcmces  la  dcclnailon  du  So- 
leil, Z}  z 9 0 

Relient  d’un  côté  11  59  zz 

fie  de  l’autre  côte,  iz  1$  34 

Différence,  34  iz 

moitié  de  la  diffrcncc,  17  fi 

Ajoutez  la  moitié  de  la  différence  à la  moindre  dillance,  la  fournie 
fera  la  dillance  du  Zenith  à l’Equateur,  ou  la  latitude  de  Poudicheri 
de  1 H yfi'  z8" 

11 


Digitized  by  Google 


Faites  aux  Indes  et  a la’C'hine: 


11  ne  me  paroît  pas  podlMc  que  la  tangente  du  bord  inférieur  du  Soleil 
ayant  été  le  iode  Décembre  à midy  de  7i7COpartîcs 

& la  tangente  du  bord  fupéricur  de  ÿoaoopattic* 

elles  ayent  etc  le  ai  à minuit  au  moment  du  Solflîcc,'  la  pre- 
mière, de  . 7i$yo  partie* 

la  féconde  de  t-  70}yoparties 


35 
3 S 


a> 

3f 

*9 


*9 
. 3». 


Car  l’angle  de  la  tangente  70100  cil  de 
b l’angle  de  la  taqgeute  703J0 
D clerc  11  ce, 

Ainli  le  changement  de  la  dc'cltnaifon  du  Soleil , depuis  le  20 
de  Décembre  à midy  jufqu’i  minuit  du  21  auroit  éic 
Ce  qui  11’ell  pas  poffible,lc  Soleil  ne  déclinant  pour  ce  temps- 
là  que  d’environ 

D’ailleurs,  la  parallaxe  de  hauteur  à cette  diflancc  du  Zenith  n’eft  poilit  de 
fia  fécondes,  mais  tout  au  plus  de  deux  : ainfi  en  gardant  les  mêmes  Elc- 
mens  du  1'.  Richaud,  voici  ce  qu'on  en  peut  conclure. 

Le  20  Juin  à midy,  tangente  du  bord  fupérieor  du  Soleil, 

Tangente  dn  bord  inferieur. 

Donc  diflancc  du  bord  fupéricur  au  Zenith 
Diltancc  du  bord  inférieur, 

RéfraSion  à ajouter  au  bord  fupéricur  moins  la  parallaxe, 

Donc  dillauce  corrigée  du  bord  fupéricur 
Rctraâion  i ajouter  au  bord  inférieur  moins  la  parallaxe. 

Donc  diffallce  corrigée  du  bord  inférieur. 

Otez  de  chaque  dillauce  la  declinaifon  du  Soleil  de 
Relie  d'un  coté, 

Et  de  l'autre, 

Différence, 

Moitié  de  la  différence, 

Ajoutex  la  moitié  de  ta  différence  à la  moindre  diffance  de 
La  fournie  fera  la  diffance  du  Zcuith  à l’Equateur  , ou  la 
latitude  de  Roudichcri, 


701C0  parties 

7 1700  parties 
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38 

Seconde  Obfervation. 


I-e  20  de  Décembre  idj>o  à midy,  k perpendiculaire  de  to 
pieds , 1 oooo-  pitiés 

I21  tangente  depuis  k perpendiculaire  ju (qu’au  plus  proche  bord 
de  k véritable  ovale  faite  pr  les-vayons  du  Soleil,  j’appelle  véritable 
ovale  celle  qui  donne  le  diamètre  du  Soleil  moindre  que  l’apparent, 
de  tout  le  diamètre  du  trou,  7228  prtics 

Donc  diflancc  du  bord  fupéricur  du  Soleil  au  Zenith,  jy*1  6'  o'y 
lit  réfrâéBon  environ  yo'',  k parallaxe  û" 

Donc 
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.Donc  il  faut  ajouter. 

44" 

Ainli  diftance  corrigée. 

3fd 

a' 

44 

Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil, 

1 6 

il 

Donc  vraye  diftance  du  Soleil  au  Zenith, 

Le  Solftice  étoit  ce  jour- là  à Paris  à huit  heures  du 
matin  : ainfi  mettant  Poudicheri  plus  Oriental  que 

3f 

*•3 

6 

P,tris  de 

rk 

lo' 

c" 

& fuppofant  l’obliquité  de  PEdiptiquc  de 
T jc  Solftice  étoit  à Poudicheri  à une  heure  Sc  demie 
après  midy  , fie  la  déclinaifon  du  Soleil  ctoit  à mi- 

aî<1 

f. 

ày  _ . - 
Laquelle  étant  ôtée  de  la  diftance  du  centre  du  Soleil 

au  Zenith,  refte  la  diftance  du  Zénith  à l’Equateur 

iî 

4 

pu  la  latitude  de  Poudicheri 

1 1 

f4 

£ 

La  latitude  moyenne  entre  les  deux  Obfervations, 

ii 

5T  ' 

La  pins  grande  obliquité  de  l’Eclîptiqoc  cil 
Une  heure  avant  ou  après  le  Solftice  , le  Soleil  ne  change  point  fênfiblc- 
ment  de  déclinaifon  , on  peut  ik'iik moins  mettre  le  changement  d’une  fé- 
conde, comme  fait  le  P.  Richaud. 

Rcfraâion  moins  la  parallaxe. 

Donc  di, tance  corrigée  du  centre, 

Otea  la  déclinaifon 
Relie  la  latitude 
Par  la  première  Obfervation, 

Latitude  moyenne  de  Poudicherî , 

Le  P.  Ignace  Munos  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 

La  plufpart  des  Pilotes  François,  Hollandois  k Anglois, 

Quelques-uns, 

Dudlé  met  le  lieu  où  cfl  fituc  Foudicberi  un  peu  au  midy  de 
Porto  Kovq  , 

Ricdoli, 


W 

c" 

point  fenfiblc- 
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OBSERVATIONS 


Pour  lu  Longitude  de  Poudicberi. 

’Ai  oblêrvé  ici  plufrcurs  Ecliplcs du  premier  Satellite  de  Jupiter, 
mais  je  ne  m’arrêterai  qu’à  deux , que  je  crois  exactes. 


Le  »<$  d’ Avril  idpo  au  matin, Ecliplc  du  premier 
Satellite  de  Jupiter,  p8'  o’' 

Le  4 de  Juin  de  la  même  année , Ecliplc  du  même 
Satellite,  après  minuit  i 14 

Les  Ephcmcrides  pour  le  méridien  de  Paris  , mettent 
la  première  Eclipfc  le  Avril  au  loir,  10  46 

La  fécondé,  le  3 de  Juin  apres  midy,  P 1 5 

Différence  de  temps  par  la  première  Obfcrvatiort,  f 1 1 

Par  la  féconde  Obier  vation,  f 11 

Longitude  de  Paris , aid  }c/ 

Donc  longitude  de  Poudiclicri , ICO  50 


L’émcrfion  du  premier  Satellite  de  Jnpiter  marquée  par  les  Ephcmerides,' 
pour  le  méridien  de  Paris,  le  if  Avril  au  foir  ioh  46'  o" 

«■toit  marquée  julle  , & dans  la  même  minute,  parce  qu’on 
obferva  le  14  une  cmerfiou  au  temps  que  les  Tables  la  mar- 
quoient,  fçavoir  le  matin  à « 4 17 

lYmerlion  marquée  par  les  Ephemerides  pour  le  méridien  de 
de  Paris  le  3 de  juin  à 9 13 

avunçoit  d’une  minute  , comme  on  l'a  reconnu  par  une 
Oblèrvations  luisante:  ainü  le  temps  de  cette émerfion 
étoit  à Paris,  le  3 de  Juin  'au  loir.  jt>  II' 

L’émerfion  Alt  obfervée  à Poudicberi  le  4 de  Juin  au 
matin,  1 24 

Donc  différence  des  méridiens,  y 12 

Qui  valent,  7s>i 

Ce  qui  s’accorde  avec  la  première  Obfervation  du  Pere  Richaud. 
Longitude  de  Paris  fuivant  nos  hypote&s , aiJ  30*  <J' 

Donc  longitude  de  Poudichcri  100  50 

Sanfon  A Duval  mettent  ta  longitude  de  la  Cite  de 
Coromandel,  qui  va  prefque  Nord  (t  Sud,  121 

c'eff  à-dire,  environ  400  lieues  plus  à l’Orient  qu'il  ne  faut, 

S Le 
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Le  Pere  Riccioli,  dont  le  premier  méridien  eft  de  deux 
degrei  plus  Oriental  que  le  nôtre,  met  la  Longitude  de 
la  Côte  de  Coromandel , 104  $8 

Ce  feroit  dans  notre  hypothefe,  101  j8 

Dudlédont  le  premier  méridien  parte  par  le  Pic  des  Açores 
environ  8<*  ts'  à l’Occident  de  l’Irte  de  Fer,  met  la  Lon- 
gitude de  la  Côte  de  Coromandel  tif 

Ce  lèroit  dans  notre  hypotel'e,  ic6  4f 

Ayant  pluficurs  fois  pendant  le  cours  de  l’année  iôpo  calculé  les 
Eclipfcs  du  premier  Satellite  de  Jupiter  pour  le  méridien  de  Poudi- 
cheri  , fuppolé  plus  oriental  que  celui  de  Paris,  de  yb  1 1' , j’ai 
trouvé  que  I’Obfèrvation  repondoit  au  calcul , à une  minute  près, 
ou  à deux  minutes  tout  au  plus. 

Je  n’ai  pas  trouvé  la  même  chofc  quand,  dans  la  meme  hypothe- 
fe, j’ai  calculé  les  Ecliplcs  de  Lune  par  les  meilleurs  Tables;  car 
ayant  calculé  par  les  Tables  de  M.  de  la  Hinc  une  Ecliplc  de  Lune 
du  4 d’ Avril  irtpt,  rOblcrvation  fe  trouva  plus  tard  d’environ  y'. 
Le  commencement  devoit  arriver  ici  fuivant  le 
cilcul  au  loir,  jth  49'  1 3" 

Lat  totale  immcrlîon , 10  f 4 35 

& la  fin  après  minuit,  1 4f  y* 

Par  l’Obfcrvation  , commencement,  p y 6 

Immcrfion  totale,  10  yp  zo 

Fin  après  minuit,  1 y}  y 5 

Ayant  calculé  par  les  mêmes  Tables  l’Ediplè  de  Lune  pour  le 
24  de  Mars  de  l’année  irtpo  , l’Oblcrvation  précéda  le  calcul,  de 
pluficurs  minutes. 

Car  par  le  calcul  commencement  après  minuit,  z 13'  o" 

Le  milieu , ; 24  zy 

Par  l’Obfcrvation , le  commencement  z 8 

Le  milieu,  . 3 zo 

Le  iS'  de  Septembre  i6po  par  le  calcul  fait  fuivant  les  Tables  de 
M.  de  la  Hirc , le  commencement  d’une  Ecliplc  de  Lune , devoit 
ctre  au  foir,  6h 

Le  milieu,  • 7<>  7'  17" 

La 
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La  fin,  8 14 

Par  l’Oblcrvation , la  fin  8 

Pour  le  commencement  je  ne  le  pus  obfcrver  ; mais  à fix  heures  & 
un  quart  il  y en  avoit  trois  doigts  d’cclipfcz:  d’où  je  conclus  que  la 
Lune  avoit  commencé  à s’écliplër  11  ou  14  minutes  avant  fix 
heures. 

Le  Livre  de  la  connoi  (lance  des  temps  avoit  encore  plus  manqué, 
parce  q«’il  mettoit  le  milieu  à Paris,  zh  iz' 

Qui  feroit  pour  Poudichcri  7 54 


L’Eclipfe  do  4 d’Avril  1691.  ne  parut  point  à Paris. 


On  y oblèrva  celle  du  14.  Mars 

1 690. 

A Paris  le  milieu, 

IOh 

4' 

*î" 

A Poudichcri, 

3 

10 

Différence  des  méridiens, 

S 

»f 

*ç 

Plus  grande  que  la  difteregee  par 

les  Satellites  de  Jupiter  de 

3 

if 

L’Eclipfc  du  18  de  Septembre  ne  parut  point  à Paris. 


Je  ne  fais  pas  un  grand  fond  fur  cette  Obfervation  de  l’Eclipfe  du  14- 
de  Mars,  parce  que  le  milieu  n’eil  pas  conclu  des  Observations  du  com- 
mencement & de  la  fin , & que  d’ailleurs  les  Obfervations  du  commence- 
ment & de  la  fin  d’une  Eclipfe  font  d’ordinaire  fi  incertaines , que  plu- 
fieurs  bons  Obfervatcurs  ne  s’y  accordent  pas  dans  le  même  lieu  à plu  - 
fleurs  minutes  près.  Il  eft  beaucoup  plus  fcûr,  dans  les  Eclipfes  totales, 
d’obfctvcr  les  immerfions  & les  émerlions  des  taches , pour  conclure  le 
milieu. 

11  femble  que  M.  de  la  Hire  a prc'venu,  dans  la  Préface  de  les  Tables 
Aflronomiques , l’objcâion  qu’ost  pouvoir  lui  faire,  que  les  calculs  des 
Eclipfes  faits  par  fes  Tables,  ne  répondent  pas  toujours  exactement  aux 
Obfervations,  lorfqu’il  s remarqué  que  l’inégalité  de  l’ombre  de  l’Atino- 
Jphcre,  qui  change  continuellement , & qui  eft  plus  élevée  en  certains  en- 
droits qu’en  d’autres  , peut  capfer  de  grandes  dilfereuces  dans  les  Obfer- 
vations des  Eclipfes  de  Lune  : qu’il  Ce  peut  faire  que  dans  un  Eclipfe  ou 
centrale,  ou  totale,  ou  prcfquc  totale,  on  ne  conclue  pas  le  même  mi- 
lieu par  l’Obfervation  du  commencement  & de  la  fin  , & par  l’Obferva- 
tion  de  l’immerfion  totale  & de  l’émcrlion,  & que  fi  l’on  y trouve  , com- 
me il  eft  arrivé,  une  différence  d’une  ou  deux  minutes,  cette  même  dif- 
férence dans  des  Eclipfes  partiales  peut  porter  jufques  à 8 ou  dix  minutes, 
entre  l’Ofervation  du  commencement  ou  de  la  fin  A le  calcul  , quelques 
julles  que  fuient  les  Tables. 
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HAUTEUR  DU  POLE  A MELIAPOR 
eu  Sait  Tome,  6?  à Madraft. 

AYant  trouve  en  itSpo  l’occafion  d’aller  à San  Tomé,  Ville  fà- 
meufe  dans  les  Indes,  par  le  féjour  8c  la  mort  de  S.  Thomas, 
par  la  prédication  de  S.  François  Xavier , 8c  par  le  Siege  que  foû- 
tinrent  les  François  contre  les  Maures,  qui  en  font  aujourd’hui  les 
maîtres;  je  fis  PObfervation  fuivantc,  le  4 de  Juillet  1690. 

L’élévation  du  trou  au-dcil'us  du  plancher  horizontal  de  7 pieds 
divifezen  100000  parties 

La  tangente  depuis  la  perpendiculaire  jufqu’au  centre  de  l’ovale, 
qui  répondoit  fenfiblcment  au  centre  du  Soleil,  1-7145  parties 
Qui  donne  pour  diitance  du  centre  du  Soleil  jufqu’au 
Zenith,  * p-*  44'  o" 

Déclinaifon  du  Soleil  boréale,  21  5-4 

Relie  la  di (lance  du  Zenith  à l’Equateur,  ou  la 
latitude  de  San  Tome,  15  10 

Madraft  ou  Madraftpatan , qui  appartient  aux  Anglois,  n’cft 
qu’une  lieue  au-deftus  de  San  Tomé  allandau  Nord. 

Le  Pere  Riccioli  met  cette  Latitude  de 
Dudld, 

Santon  & Duva!  à peu  près  comme  Riccioli. 

Le  P.  Ignace  Mutios. 


U«*  45' 
*3  47 

l)  to 


DE  LA  LATITUDE  ET  DE  LA  LONGITUDE 

de  Louve  au  & de  Siam. 

PAr  toutes  les  Obfervations  que  j’ai  faites  de  la  Latitude  de  Siam, 
j’ai  conclu  qu’on  pouvoir  fuis  aucun  fcrupulc  la  mettre 
de  14a 

Cela  s’accorde  parfaitement  avec  les  anciennes  Obfervations  des 

Jefuites, 
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Jefuites,  8c  les  réfléxions  faites  fur  ces  mêmes  Obfcrvations  par  le 
PereGoüye,  imprimées  à Paris  en  1688. 

Le  ifd’Avril  itîpo  j’obfervai  une  Eclipfe  de  Lune  à Louveau. 

Le  commencement  me  parut  à n1’  4f/ 

La  quantité  fut  de  8 doigts. 

Le  Pere  Efpagnac  Jefuitc  m’écrivit  de  Mergui,  Port  du  Royau- 
me de  Siam , qu’il avoit  obfcrvé  le  tommcnccment  à 1 ih  3 y' 

La  fin  après  minuit,  1 37 

Ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec  mon  Obfervation,  Mergui  étant 
plus  Occidental  que  Louveau  d’environ  deux  degrez  \o'. 

Cependant  comme  je  n’ai  pas  fait  cette  Obfervation  avec  tant  de 
foin  8c  d’exaéritude , qu’il  ne  puiflc  s’y  être  glifl'é  quelque  erreur; 
il  faut  s’en  tenir  pour  la  Longitude  de  Louveau  aux  Obfcrvations 
rapportées  dans  le  Livre  du  Pere  Goiiyc  , 8c  mettre  la  différence 


de  Longitude  entre  Paris  8c  Louveau  de  . 6h  54' 


On  ne  pot  obferver  à Paris  le  commencement  de  cette 
Eclipfe,  mais  on  en  obferva  la  tin.  qui  fut  le  1 j Avril  à Sh  13'  45" 

A Mergui,' après  minuit  a 37 

Donc  différence  des  mdt Miens  de  Paris  de  Mergui,  6 i?  1 f 

Qui  valent  çjd  48'  45" 

Donc  Longitude  de  Mergui,  118  18  4t 

Donc  la  différence  entre  PouJicheri  A Mergui  eft  de  17  48  47 

DuJId  met  dans  fa  Carte,  entre  la  Côte  de  Coromandel  & 

Mirguiu,  qui  eft  à mon  avis  ce  qu’on  appelle  Mergui,  la 
différence  en  longitude  de  17 


Pour  ce  qui  cft  de  la  Longitude  de  la  Ville  de  Siam , dont  il  cft 
fait  mention  dans  les  Obfcrvations  envoyées  par  les  Jefuites  à Mcf- 
fieurs  de  l’Académie,  8c  imprimées  en  1688,  aux  pages  1948c  1 96.  v.  cidelTu» 
Il  eft  plus  à propos  de  s’en  tenir  à la  Longitude  de  Siam  mife  au  P-  84-  £e  Sj. 
premier  endroit  par  le  Pere  Goüye  de  1 ioi  40'  3a" 

qu’à  celle  de  la  page  1 ptS  de  1 za  30 

Car  Louveau  cft  tout  au  plus  au  N.  E.  de  Siam,  8c  il  n’y  a 
qu’onze  ou  douze  heures  de  chemin  de  l’un  à l’autre. 

Leur  différence  en  latitude  n’cft  que  if  ou  16'. 

S J(  Donc 
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Donc  la  différence  en  Longitude  ne  peut  aller  qu'à  jo' 

Or  la  Longitude  de  Louveau  cft  conllamtncnt  de  i ir*  n jo" 


DE  LA  LATITUDE  ET  DE  LA  LONGITUDE 
de  MaDqiu. 

LEs  Peres  Comille  8c  de  Beze  , Jefuites  François , ayant  etc  ar- 
rêtez prilbnniers  à Malaque  par  les  Hollandois , lorrqu’ils  paf- 
loient  pour  aller  à la  Chine,  8c  ayant  trouvé  dans  leur  prifon  le 
moyen  de  faire  quelques  Obfervations  , 8c  I’occalîon  de  me  faire 
fçavoir  de  leurs  nouvelles , m’ont  écrit  qu’ils  a,voicnt  trouvé  La  la- 
titude conllaramcnt  de  id  i if 

Qu’ils  avoient  fait  leur  Obfèrvation  avec  foin  ; que  leur  perpen- 
diculaire étoit  de  7 pieds  8c  demi.  Dans  une  féconde  Lettre,  ils 
djfcnt  pouvoir  a durer  que  la  latitude  de  Malaque  ne  va 
pas  à ' if7 

Ils  ajoutent  qu’ils  avoient  obfervé  une  émerfion  du  premier  Sa- 
tellite de  Jupiter  en  ifi8p  le  zp  de  Septembre  après 
minuit  ik 

Et  une  féconde  émerfion  le  8.  Nov.  au  foir,  6 

La  première  émerfion  fc  trouve  par  le  calcul  fait 
fuivant  les  Tables  pour  le  méridien  de  Paris  le 
z8  apres  midy  7 

Donc  la  diflcrcncc  des  méridiens  cft  ÿ 

Ce  qui  s’accorde  à une  minute  prés  avec  la  différence 
de  longitude,  marquée  dans  les  Tables  de  Monficur 
de  la  Hirc, 


n' 


*5 

p 


6 JI 


Les  Peres  Comrlte  & de  Beze  ayant  été  transféré*  par  les  Hollandois  de 
Malaque  à Bstavte  , & de  Batavie  en  Hollande  , ne  font  fortis  de  prifon 
qu'au  commencement  de  l’annee  1691.  Ils  ont  pafle  par  Paris  pour  aller 
le  rembarquer  pour  la  Chine,  & m'ont  fait  l'honneur  de  me  communi- 
quer les  Oblcrvatious  fuivames. 


A 
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A Malaque  le  21  de  Septembre  1689. 

La  perpendiculaire,  depuis  le  trou  par  où  pafloit  l’image  du  Soleil, 
jufqu’au  plancher , que  nous  avons  mis  de  niveau , le  mieux  qu’il 
nous  a etc  poflïblc,  7 pieds,  cinq  pouces  & demi  divifez  egale- 
ment en  " 1 oooo  parties 

La  diftance  du  centre  de  l’image  du  Soleil , dans 
la  plus  grande  hauteur  du  Soleil,  à la  perpendicu- 


laire , 

Donc  diftance  du  centre  du  Soleil  au  Zenith, 
Dcclinaifon  du  Soleil , 

Donc  latitude. 

Nous  réitérâmes  l'Obier vation  le  2t. 

La  tangente 

Donc  diftance  du  Soleil  au  Zenith 
Déclinaifon  boreale. 

Donc  diftance  du  Zenith  à l’Equateur 


301  parties 
i*  4}'  z8"  . 
28 

2 II  28 

368  parties. 

2d  6'  2t" 

6 23 
2 12  4f 


II  faut  remarquer  que  la  dcclinaifon  cebit  de  f *3 

Ainfi  Latitude  de  Malaque,  a 11  45 

Le  Pere  Thomas  l’a  mile  de  t 30 

Mais  il  n'a  pas  marqud  de  quelle  maniéré  il  a fait  l'Obfervation. 

Le  P.  Riccioli,  1 to 

l)ll  die,  1 


A l’e’gard  de  la  Longitude  de  Malaque,  roici  ce  que  j’en  ai  trouve  dans 
les  papiers  de  ces  Peres. 


Nous  avons  auftî  obfcrvé  à Malaque , la  meme  année  t<58p  plu- 
fieurs  émerfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter , mais  parce  que 
ces  Obfcrvaticns  n’ont  pas  été  faites  avec  toute  l’exaétitude  pofliblc, 
la  Prifon  ne  le  permettant  pas , nous  les  donnons  comme  douteu- 
iés , en  attendant  qu’on  en  aye  de  meilleures. 

Emerfion  du  premier  Satellite  le  21  de  Septembre  au 


foir,  ith  39'  o" 

Le  2p,  au  matin,  1 37 

Le  23  Oétobre,  au  foir,  8 30 

Le  8 de  Novembre,  au  foir,  • 6 yo 


Je 
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Je  ne  fçay  pourquoy  ccs  Peres  ont  envoyé  au  Pcre  Richaud  les  Obfer- 
rations  du  19  Oélobre  & du  8 de  Novembre,  fins  lui  parler  de  celles  du 
ïi  de  Septembre  Si  du  13.  d’Oâobre:  quoy  qu'il  eu  foi!,  je  crois  que  je 
puis  faire  la  comparaifon  de  ccs  Obfervarions. 

Le  s 1 de  Septembre  vmerfion  du  1 Satellite  pour  le  méridien  de  Pars, 
par  les  Tables  de  M.  Calilni,  corrigées  par  lui-gnOilie  , fur  les  Obferva  - 
rions  precedentes  & fuivantes,  . yb  \>  c" 

A Malaque  par  l’Obfervation,  11  30 

Différence,  6 3 S 

A Paris  le  a8  au  foir,  par  le  calcul  corrigé,  7 

A Malaque  le  ao  au  matin,  par  l'Obfervation , I 37 

Différence,  6 37 

Le  *3  d’Oélobrc  à Paris  par  le  calcul , 1 yo 

A Malaque  par  l’Obfervation , 8 30 

Différence,  6 40 

A Paris  le  9 de  Novembre,  au  foir  par  le  calcul  corrigé , o 10 
A Malaque,  6 yo 

Donc  différence  des  méridiens,  6 40 

Différence  moyenne,  6 39 

Qoi  valent,  SS*1  43' 

Donc  la  Longitude  de  Malaque,  fuppofe  celle  de  Paris 
de  11  degrez  jg',  eff  de  11»  If 

Monfieur de  la  Hire,  izo 

Le  P.  Riccioli,  la g 

Et  parce  qu'il  met  Paris  à *4-1  3c/,  c’cff  dans  nôtre  hypo- 
Ihelé,  U 3 30 

Dudlé  I34J  30'  par  rapport  à fon  premier  méridien,  qui 
eff  environ  8 degrez  plus  Occidental , que  1a  partie  Occidcny 
taie  de  Pille  de  per  : ainfî  ce  feroit  dans  nôtre  bypotbcfe  j 
de  la  Longitude  de  Paris,  ta6  15 

S an  fon  & Duval,  144 

C ’dl- à-dire  environ  cinq  cens  cinquante  lieues  plus  i l’Orient  qu’il  ne  faut. 

Le  Pere  François  Noël  allant  à la  Chine  en  l'année  T 61  y.  & étant  à 
l’ancre  à la  Côte  intérieure  de  Sumatra  à 3J  y»'  de  Latitude,  obferva  une 
Eclipfe  de  Lune,  le  16  de  Juin, 

Commencement , au  foir,  jo*1  y/  c" 

La  Lune  à moitié  éclipféc,  11  6 

Commencement  de  fémerGon , 1 8 40 

La  moitié  de  la  Lune  avoit  recouvert  1a  lumière  1 36 

La  fin , \ *6 

La  durée,  3 *9 

Nous  avons  rapporté  dans  les  Obfervarions  imprimées  à 
Paris  en  1688  que  le  Pere  Thomas ^voit  obfervc  la  mê- 
me Eclipfe  à Macao,  & que  le  commencement  avoit  été,  H 3f  1* 

immer- 
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Immerfion  totale, 

La  fin,.  , 

La  durée, 

Ainfi  en  prenant  le  tnilien  de  l'Eclipfe  poux  chacune  de 
cec  Oblèrrations , 

A Macao  le  17  de  Juin  après  minuit, 

A la  Côte  de  Sumatra, 

Donc  différence  des  méridiens , 

Qui  raient 

Nous  arons  remarqué  dans  les  Obrervitions  de  t68î.  par 
la  compiraifon  de  plulîeurs  Eclipfes  de  Lune,  que  la  Lon- 
gitude de  Paris  étant  fuppofée  de 
La  Longitude  de  Macao  étott  de 

Donc  celle  de  la  rade  de  Sumatra  do  côté  du  détroit  de  Ma- 
laque,  à 3 degrea  ça'  de  Latitude,  efl  de 

Ce  qui  s’accorde  a (Tel  bien  arec  la  Carte  de  Dudlé,  & les 
Obferrations  précédentes  : car  dans  la  Carte  de  Dudlé  le  mé- 
ridien de  la  Côte  de  Sumatra,  à la  hauteur  de  ad,  jV,  eil 
different  de  celui  de  Malaque  de  3 degrei  : & 3 degrci  ajoû- 
tex  à 

font  la  Longitude  de  Malaque,  )u  ij. 

, Les  mêmes  Peres  de  Beie  & deCommille  ont  obferré  plusieurs  conllella- 
tions  de  la  partie  aultrale  ; mais  comme  ils  n’avoient  que  des  inlirumens 
fort»  imparfaits , & dont  ils  avdient  bien  de  la  peine  à fe  fervir  dans  leur 
pri Ton , & qae  d’ailleurs  leurs  Obferrations  fe  trouvent  fourent  differentes  do 
celles  du  Pere  Thomas,  & de  Mr.  Halle! , j'ai  cru  qu’ils  ne  trouveroient  pas 
mauvais  , que  j'itten bille  qu’ils  euffent  une  féconde  fois  travaillé  fur  les 
mêmes  Etoiles  avec  de  meilleurs  infttumens , & dans  des  lieux  plus  ptopres 
•ux  Obfeurations. 
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DU  CAP  DE  C O M O R I N. 

T E Pcre  Bouchet , un  des  Jcfuites  François  qui  étoient  à Siam, 
JL  étant  allé  par  occafion  avec  les  Jcfuites  Portugais  jufqu’au  Cap 
de  Comorin,  nous  écrivit  qu’il  avoir  oblervc  dans  fon  voyage  la  lati- 
rude  du  Cap  de  Comorin,  7<t  j-q'  0'' 

Et  déterminé  la  longitude,  t j>8  if 

Du  Cap  de  Comorin  à Manapar , il  y a environ  10  lieues  en  allanc 
de  l’Eft  à l’Oüeft, 

longitude  de  Manapar,  pS*  4f' 

{Latitude  de  Manapar,  8 27 

Pumi- 


T 
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Pumicail,  latitude,  , 8 58 

Tutucurin,  latitude,  8 fi 

Ce  Pere  n’explique  pas  de  quelle  maniéré,  il  a fait  fes  Obfervations,  je 
crois  qu’on  doit  attendre  quelque  chofe  de  mieui  circonftancié. 

Le  Pere  Thomas  avoit  oblervc  la  Latitude  du  Cap  de  Co- 
moiin  de  , > 81*  J 

La  différence  efl  de  9 

Il  n'eft  pas  probable  que  le  Pere  Thomas  qui  efl  fort  esaét 
dans  fes  Obfervations  , fe  foit  fi  fort  éloigné  de  la  vérité. 

D’ailleurs  fi  du  Cap  de  Comorin  à Manapar  : il  n’y  a qu’en- 
viron  to  lieues , allant  de  l’Eft  à l’Ouett,  & que  la  Latitude 
de  Manapar  foir  de  8 a 7 

Que  le  Pere  Thomas  met,  8 aa 

Ji  n’eft  pas  pofiible,  que  celle, du  Cap  de  Comorin  foit  7 S <5 

Cependant  Dudlé  la  met  - 7 3° 

Je  crois  qu’il  y aura  une  faute  de  chiffre,  dans  ce  qu'on 
écrit  du  l’ere  Bouchet , & que  la  Latitude  du  Cap  de  Como- 
rin.  eft  de  " 8 f on<£ 

Qu’au  lieu  de  dire  dii  lieues  , en  allant  de  l’Eft  a lOueft, 
il  faut  dire,  en  allant  prefque  de  l’eft  à l’Oueft. 

Le  Pere  Thomas  met  Tutucurin  , 8 49 

J’ai  trace  une  Carte  d’une  partie  de  l’Inde,  fuivant  ces  Obfervations , & 
celles  de  t6SS. 

R E MA  R Q,u  E S S TJ  R LES  TABLES 
pour  Us  Satellites  de  'Jupiter,  de  Al.  CaJ/iui,  . _ 

par  le  Pere  Richaud. 

LE  Public  a de  grandes  obligations  à M.  Caflini , de  ce  que  par 
fes  Ouvrages  8c  par  fes  Remarques  , il  a perfeélionne  l’Aftro- 
nomic,  & donne  dans  les  Ephemcrides  des  Satellites  de  Jupiter,  le 
moyen  le  plus  fur  8c  le  plus  exaft  que  l’on  ait  jamais  eu,  de  trouver 
les  Longitudes  des  lieux.  11  me  femblc  cependant , que  les  Tables  8c 
les  Réglés,  qu’il  donna  dans  fon  Livre  imprimé  environ  l’an  1667, 
ne  s’accordent  pas  exactement  avec  les  Obfervations  : car  j’ai  remar- 
qué qu’en  calculant  par  ccs  Tables,  8c  me  fervant  de  l’Epoque  de  l’an 
j 600,  pour  trouver  la  diltance  apparente  tics  Satellites  au  centre  de 
...  Jupi- 
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Jupiter,  on  rencontroit  juftc , à l’égard  du  premier  Satellite,  pour 
certains  temps , mais  que  pour  d’autres  temps  dans  la  même  année, 
il  y avoit  une  différence  notable  entre  le  calcul  fie  l’Obfcrvation. 
Qu’on  rencontroit  pareillement , pour  un  temps,  en  certaines  années, 
à l’égard  de  ce  premier  Satellite  ; mais  qu’en  d’autres  années,  poul- 
ie meme  temps,  le  calcul  avançoit  le  mouvement  de  ce  Satellite  Je‘ 
pluficurs  degrez  dans  fon  cercle,  quelquefois  de  u,  de  if,  8c de 
18  degrez  plus  qu’il  ne  falloir  pour  avoir  la  diflancc  apparente  de  ce 
Satellite  obfcrvéc  en  ce  meme  temps  : ce  qui  rendoit  les  Tables  in- 
utiles. 

Ayant  donc  cherché  pendant  quelque  temps,  quelle  pouvoir  être 
la  caufé  de  cette  différence  entre  le  calcul  & l’Obfcrvation,  je  crus  que 
la  rétrogradation  que  fouffre  Jupiter  toutes  les  années,  pourroitbicn 
caufcr  cet  effet  en  rendant  plus  lent  pendant  le  temps  de  la  rétrograda- 
tion le  mouvement  du  premier  Satellite  dans  fbn  orbe  vers  l’Orient. 
Pour  voir  fi  la  chofc  feroit  comme  je  l’avois  imaginée;  ayant  fuppofï 
qüe  la  rétrogradation  de  Jupiter  dure  environ  4 mois , & que  depuis 
le  milieu  d’une  rétrogradation  jufqu’au  milieu  de  la  fuivante , il  fe 
paflé  un  an  8c  environ  }o  jours , je  fis  état , félon  ce  que  j’avois  trouvé 
par  pluficurs  calculs , pour  des  temps  differens  de  la  rétrogradation, 
que  ces  4 mois  de  rétrogradation  retardoient  de  1 8 degrez  le  mouve- 
ment du  premier  Satellite , dans  fon  orbe  vers  l’Orient;  en  forte  que 
le  premia-  mois  donnoit  de  retardement  4 degrez  8c  demi , les  deux 
premiers  mois  ÿ degrez  , 8cc.  apres  quoi  les  mois  de  rétrogradation 
étant  pafl'ez  , je  fuppofai  que  le  premier  Satellite  revenoit  peu-à-peu 
à la  viteflè  qu’il  avoit  au  commencement  de  fia  rétrogradation  , 8c  que 
les  Tables  lui  donnent. 

Cela  ainfi  fuppofé , apres  avoir  pris  fclon  les  Tables,  ladiflance 
du  premier  Satellite  à l’apogée , 8c  en  avoir  ôté  le  lieu  de  Jupiter, 
pour  avoir  la  diflancc  de  ce  Satellite  à l’apogée  véritable  8c  aétucl , au 
temps  propofé,  je  regarde  fi  Jupiter  cil  rétrograde.  S’il  l’efb  , j’ôte 
du  mouvement  de  ce  Satellite  des  degrez  à proportion  de  la  rétrogra- 
dation, félon  ce  que  j’ai  dit  auparavant , en  forte  que  s’il  cfl  à la  fin 
de  fa  rétrogradation , j’ôte  i8J  entiers.  Quand  la  rétrogradation  cil 

T 1 finie, 
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en  forte  qu’il  y a environ  6'  de  différence  d’avec  ce  que  donnent 
les  Tables  pour  le  mouvement  diurne.  Que  fi  l’on  ne  met  peur  la 
révolution  entière  qu’un  jour  i8h  & z8',  il  n’y  aurait  encore  pour 
le  mouvement  diurne  que  6 lignes  2.3  degrez  6c  z/.  Peut-être  que 
par  la  révolution  entière  on  entend  f non  pas  le  retour  du  Satellite 
d’un  point  de  fon  cercle  au  même  point',  mais  le  retour  du  Satel- 
lite de  l’apogée  véritable  & aétucl , à l’apogée  véritable  & a élue!  ; 
prenant  le  mot  de  révolution  en  ce  fèns , les  chofcs  fe  pourroieut 
accorder , doutant  que  l’apogée  véritable  change  fit  avance  chaque 
jour , à mefure  que  Jupiter  s’avance  dans  les  lignes  ; St  comme 
Jupiter  fait  environ  30  degrez  chaque  année,  l’apogée  s’avance  d’auc 
tant  dans  le  cercle  du  premier  Satellite.  C’eft  pourquoi  pour  reve- 
nir à l’apogée  dont  il  s’agit , il  faut  qu’il  fille  3 pa  degrez  darts 
l’cfpace  d’un  jour  18  heures  z8'  8c  47";  ce  qui  demande  pour  un 
jour,  ou  i4h,  le  mouvement  à peu-près  de  6 lignes  13^  tyf  fie 
14".  S’il  y a quclqu’autrc  raifon , je  ferai  bien  ailé  de  l’appret»; 
dre. 


REPONSE  DE  M.  C A S S I N 
aux  demandes  du  P.  Richaud. 

LE  Père  Richaud  a fait  aux  Indes  Orientales  pluficurs  Obfcrvtw  ' 
tions  des  Eclipfès  des  Satellites  de  Jupiter  dont  les  intervalles 
s’accordent  fi  bien  à ceux  que  nous  avons  obfervcz  vers  les  mêmes 
temps  à l’Obfcrvatoire  Royal , qu’il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’ci-  • 
les  ne  foient  exaftes.  Il  a de  pliis  examiné  les  Ephemcrides  des 
Eclipfcs  de  ces  Satellites  que  je' donnai  aux  Pères  qui  font  allez 
aux  Indes  8c  à la  Chine  en  qualité  de  Mathématiciens  du  Roy,  fie 
il  les  a comparées  non  feulement  avec  les  Obfervations  qu’il  a fai-  • 
tes  , mais  auflï  avèc  mes  premières  Tables , où  il  a trou  vé  des  dif* 
ficultcz  dont  il  demande  d’être  éclairci.  Cet  éclairci flèment  lui 
fèivira  beaucoup  dans  le  travail  qu’il  a entrepris  de  chercher  des  te- 

ï 3 ti'«- 
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glcs  de  quelque  inégalité  qui  refte  dans  le  mouvement  de  ces  Sa- 
tellites , d’une  maniéré  toute  particulière , qu’il  pourra  comparer  à 
ce  que  j’ai  fait  fur  le  meme  fujet , A;  choifir  la  manière  qu’il  trou- 
vera la  plus  conforme  aux  Obfervations. 

11  en  eft  de  mes  premières  Tables  des  Satellites  de  Jupiter,  com- 
me des  Tables  des  Planètes  principales  qui  nous  ont  été  Iaidccs  par 
les  Aftronomcs  qui  nous  ont  précédé.  Ils  les  avoient  conftruites  fur 
les  Obfervations  anciennes , qui  n’étoient  pas  fi  exaéles  que  celles 
qui  ont  été  faites  depuis , Se  ils  avoient  tâché  de  les  répréfenter  à 
peu-prés  de  La  manière  la  plus  fimplc.  Ces  Tables  répréfentoient 
aile?,  bien  les  Obfervations  de  ce  temps-là  ; mais  dans  la  fuite  elles 
Se  font  trouvées  peu  conformes  aux  nouvelles  Obfervations  faites 
avec  plus  de  précaution  & avec  plus  d’exactitude  : les  erreurs  im- 
perceptibles dans  les  mouvemens  des  Planètes , qu’il  eft  impofliblc 
d’éviter,  s’étant  multiplier  peu-à-peu,  font  enfin  devenues  fort 
•çoniidérablcs , £c  les  mouvemens  qu’on  avoit  du  commencement 
fuppofez  (Impies  & égaux , fe  font  trouvez  compofcz  & fujets  à 
diverfes  inégalitez.  Ces  inégalitcz  ne  fe  font  pas  découvertes  tou- 
' tes  à la  fois.  Car  après  en  avoir  trouvé  une  qui  a fâtisfait  à cer- 
taines Obfervations  , on  en  a découvert  d’autres  par  des  Obferva- 
tions 'faites  en  des  temps  différons.  Aux  ficelés  pallèz  on  avoit  dé- 
couvert trois  incgalitez  dans  la  Lune  : au  fiecle  préfent  on  en  a dé- 
couvert deux  autres  qui  ne  font  pas  encore  entièrement  réglées. 
Cependant  les  Tables  anciennes  toutes  imparfaites  qu’elles  étoient, 
n’ont  pas  été  inutiles  , & ne  laiffent  pas  d’être  encore  préfentement 
d’un  grand  ufàgc.  Elles  ont  fervi  à régler  les  temps , à donner 
quelque  forme  à la  Géographie , & à régler  la  navigation.  La  pé- 
riode lunaire  de  Calippus  , toute  imparfaite  qu’elle  eft  , fert  encore 
aujourd’hui  à régler  les  E pactes  vulgaires  pour  connoitre  l’âge  de 
la  Lune.  L’année  future  des  anciens  a réglé  long-temps  les  années 
juliennes , £c  fert  encore  de  bafe  à la  corrcétion  qu’on  a été  obli- 
gé de  faire  à ces  années.  Ces  Tables  anciennes  ont  aufîi  fend 
à perfectionner  les  nouvelles  , ayant  donné  aux  Aftronomes  des  lu- 
mières pour  fe  préparer  aux  Obfervations , Si  elles  ont  donné  le 
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moyen  de  lcs  comparer  aux  Obfcrvations  anciennes  , marquant 
le  nombre  des  périodes  qu’il  y a entre  les  unes  6c  les  autres,  quç 
ces  Tables , quoiqu’imparfaitcs  , peuvent  donner. 

Dans  la  conltruétion  de  mes  Tables  des  Satellites  de  Jupiter , a- 
près  avoir  établi  les  périodes  de  leur  révolution , de  manière  que 
j’étois  afluié  ne  pouvoir  pas  manquer  de  la  moitié  d’une  de  ces  révo. 
lution  en  40  ou  f o années  : je  comparai  mes  Obfcrvations  avec  les 
plus  anciennes  qui  étoient  les  premières  que  Galilée  lit  l’an  iSn, 
publiées  dans  fon  Livre  intitulé  Ntmlius  Jydereui  ; fuppofant  que 
mes  Tables  (croient  d’autant  plus  judos  qu’elles  accorderaient  mieux 
les  plus  anciennes  Obfcrvations  avec  les  plus  modernes.  Comme 
Galilée  parmi  les  quatre  Satellites  n’avoit  difli  ligué  que  le  quatriè- 
me dans  fes  plus  grandes  digrc (lions , il  me  fallut  les  dilfingucr 
tous  l’un  de  l’autre  dans  les  memes  Obfcrvations  anciennes , pro- 
che des  conjonctions  avec  Jupiter , pour  établir  des  Epoques  de 
ces  conjonctions , qui  étant  comparées  avec  celles  que  j’avois  ob- 
lervées , me  pull'ent  donner  les  Périodes  plus  exactes  du  mouve- 
ment. 

Cela  réiiffit  fi  heureufement  dans  le  mouvement  du  quatrième 
Satellite,  que  jufqu’à  prélènt  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  m’oblige  à 
rien  changer  à fon  moyen  mouvement.  11  n’en  a pas  été  de  meme 
du  mouvement  des  autres  trois  Satellites.  J’ai  été  obligé  d’y  faire 
quelque  changement  de  temps  en  temps , & particulièrement  au 
premier  qui  clt  le  plus  vite  de  tous.  11  ne  m’a  pas  été  pofliblc 
•d’accorder  les  premières  Obfcrvations  que  Galilée  fit  de  ce  Satellite 
avec  toutes  les  miennes. 

Pour  trouver  un  mouvement  qui  s’accorde  avec  mes  Obfcrva- 
tions feules , j’ai  été  oblige  d’ôter  quatre  fécondes  au  mouvement 
journalier  du  premier  Satellite  que  j’avois  établi , pour  faire  accor- 
der mes  premières  Obfcrvations  avec  celles  de  Galilée , ce  qui  fait 
en  une  année  plus  de  24  minutes,  & en  <5o  années  plus  de  24  dc- 
grez,  qui  me  manquent  préfentement  pour  pouvoir  repréfenter  les 
Obfcrvations  de  Galilée  fur  le  premier  Satellite  , & les  faire  accor- 
der avec  les  miennes , comme  j’avois  entrepris  de  faire  dans  mes 
. premières 
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premières  Tables.  J’ai  été  contraint  de  m’attacher  uniquement  «ne 
Oblërvations  faites  avec  les  précautions  néceÏÏàires , aimant  mieux 
repréfenter  dans  mes  Tables  les  Obfervations  à venir,  que  lesOb- 
fervations  anciennes.  J’ai  confideré  qu’il  fê  pou  voit  faire , que  dans 
les  premières  Obfervations  faites  avec  des  Lunettes  fort  imparfaites, 
en  comparaifon  de  celles  que  l’on  a travaillé  depuis  , le  premier 
Satellite  qui  cil  plus  proche  de  Jupiter  , lui  ait  paru  joint  quand 
il  en  étoit  éloigné  de  plufieurs  degrez  de  fon  petit  cercle.  J’en 
ai  même  la  preuve  évidente , en  ce  que  Galilée  a -jugé  quelquefois 
que  ce  Satellite  touchoit  prefque  Jupiter  du  côté  où  étoit  fon  om- 
bre , dont  l’extremité  en  étoit  éloignée  de  7 ou  8 degrez  , 8c  par 
confcquent  quand  il  ne  pouvoit  point  être  vifiblc,  étant  immergé 
dans  l’ombre , jufqu’à  ce  qu’il  ne  fut  éloigné  de  Jupiter  de  l’inter- 
valle qu’elle  occupoit  au-delà  de  fon  bord. 

Mes  premières  Tables  du  premier  Satellite  de  Jupiter  s’accor- 
doient  dans  (on  moyen  mouvement  avec  les  Oblërvations  de  l’an 
1668,  quand  elles  furent  publiées;  6c  au  commencement  de  U 
meme  année  elles  s’accordent  aufli  avec  les  nouvelles.  Depuis  ce 
temps-là  jufqu’à  préfent , en  14  années  , cet  excès  cft  monté  pres- 
que à to  degrez,  dont  les. premières  Tables  devancent  les  nouvel- 
les : Il  ne  faut  donc  pas  le  mettre  en  peine  d’accorder  préfentement 
les  premières  Tables  avec  les  Obfervations,  par  des  équations,  qui 
ferment  excclîivcs , comme  font  celles  que  le  P.  Richaud  a inven- 
tées, qui  l’an  i(5po  montèrent  à 18  degrez,  qui  ell  prefque  le 
double  |de  l’excès  de  mes  premières  fTablcs  ; néanmoins  ces  équa- 
tions les  accordoicnt  avec  les  Obfervations  faites  près  de  l’oppo- 
fition  , qui  cft  le  temps  de  l’annçe  le  plus  commode  à obfcrvcr  les 
Satellites , parce  que  dans  les  oppofitions  cette  équation  ne  monte 
qu’à  p degrez  à fouftrairc  ; ce  qui  fait  prefque  la  même  choie  que 
fi  on  ôtoitau  moyen  mouvement  de  ce  Satellite,  depuis  l’an  1668 
jufqu’à  l’an  i6pr,  quatre  fécondés  par  jour  , qui  font  p degrez  de 
plus  en  2.1  années.  Aux  autres  configuraticihs  de  Jupiter  avec  le 
-Soleil , il  y aura  une  diftèrcnce  conlidérablc  entre  ce  que  donnent 
tnçs  Tables  corrigées , 8c  cc  que  donne  l’cquation  du  P.  Richaud 
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hppKqué  à mes  premières  Tables , & les  Oblc restions  font  voir 
qu’aox  années  fuivantes  ces  équations  ne  ferviront  plus  à répréfen- 
ter  les  Oblcrvations  près  des  oppofitions , fi  on  ne  l’augmente  de 
24  minutes  par  an  , qui  cil  l’excès  annuel  de  mes  premières  Tables 
fur  les  nouvelles.  Ce  qui  fait  connoître  évidemment  que  la  diffé- 
rence entre  ces  premières  Tables  êc  les  Oblcrvations  dans  les  oppo- 
'fitions , ne  dépend  point  d’une  fcmblable  inégalité , mais  du  moyen 
mouvement  plus  vite  de  quatre  fécondes  par  jour , que  je  ne  l’a- 
vois  fuppofé  au  commencement. 

Il  faut  remarquer  que  les  moyens  mouvetnens  des  Satellites  mar- 
quez dans  mes  Tables , le  prennent  d’un  cercle  dans  le  fyftême  de 
Jupiter , parallèle  au  cercle  de  longitude  du  premier  point  d’Aries; 
ce  qui  a été  fait  pour  éviter  l’inégalité  qui  dépend  des  mouvemens 
de  Jupiter  , laquelle  a été  négligée  par  ceux  qui  ont  rapporté  les 
mouvcmctis  des  Satellites  au  cercle  apparent  de  Jupiter,  & que  le 
moyen  mouvement  des  Satellites  Apporté  au  centre  apparent  de 
Jupiter , cil  plus  tard  de  f minutes  par  jour , plus  ou  moins  , fui- 
vant  l’inégalité  du  mouvement  de  Jupiter. 

Mais  les  périodes  de  ces  Satellites , qui  font  dans  mes  Tables  des 
conjonélions  communiquées  aux  Pères  qui  font  allez  aux  Indes  !c 
à la  Chine , fe  rapportent  au  centre  apparent  de  Jupiter , & elles 
font  inégales  en  divers  jours  de  l’année , parce  que  ces  Tables  font 
calculées  au  temps  véritable , ayant  eu  égard  à l’équation  Aïlrono- 
mique  des  jours.  J’avois  crû  abréger  le  calcul  pr  ce  moyen  ; mais 
parce  que  j’ai  vu  que  cette  manière  plus  courte  caufoit  quelque  em- 
barras aux  calculateurs,  je  me  fuis  depuis  réduit  à mettre  dans  les 
Tables  les  révolutions  aux  temps  moyens , & y employer  à part 
l’cquation  Aftronomique  des  jours.  Outre  cette  équation , j’em- 
ploye  dans  les  conjonélions  des  -Satellites  vûcs  du  Soleil  celle  qui 
dépend  de  l’excentricité  de  Jupiter , 6c  une  autre  équation  „ qui 
dans  le  premier  Satellite , monte  à un  quart  d’heure , toujours  ad- 
dutvc,  qui  commence  6c  finit  aux  oppofitions,  6c  augmente  jufqu’à 
ces  conjonélions,  àpeu-près  fuivant  la  raifon  des  finus  verfes;  6c 
dans  k$  conjonélions  vues  de  U terre , U faudrait  y employer  ec- 
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core  celle  qui  dépend  de  la  féconde  inégalité  de  Jupiter,  fi  on  fc  IcrJ 
voit  de  cette  Table  des  conjonctions. 

J’ai  limité  encore  avec  plus  de  précifion  les  proportions  des  demi» 
diamètres  des  orbes  des  Satellites  à fon  dcmi-diametrc. apparent.  Elles 
m’avoient  paru  variables  , non-fculemcnt  parce  que  plulicurs  Obicr- 
vatcurs  les  avoient  déterminées  diverfement,  comme  l’on  peut  voir 
des  mcfurcs  de  divers  Auteurs  rapportées  par  le  P.  Riccioli  dans  fou 
Almagcftc,  mais  aufii  parce  qu’en  dût  je  les  avois  trouvées  un  fieu 
divcrlcs  en  divers  temps.  J’mvitai  donc  les  Aftronomcs  àobfcrvcr 
leur  variation,  8c  cependant  je  me  contentai  de  les  donner  en  demi- 
diamctirs  entiers  de  Jupiter,  négligeant  les  fractions , 2c  tâchant  de 
faire  en  forte  que  les  diftanccs  fuflcnt  cntr’clles  dans  la  véritable  pro- 
portion, autant  qu’il  le  pouvoit  foire,  en  nombre  entiers.  J’ai  de- 
puis augmenté  ces  demi-diametres  de  ,V  Ce  qui  diminué  la  durée 
des  Eclipfcs;  fait  retarder  les  immerfions,  8c  anticiper  les  cmerfions. 
J’ai  fait  nufii  du  changement  au  mouvement  des  nœuds  à lbn  époque. 

Galilée,  & les  autres  Aftronomcs,  avoient  fuppofé  les  cercles  des 
Satellites  parallèles  à l’Ecliptique , d’où  il  réfultoit  que  les  nœuds  des 
Satellites  avec  l’orbite  de  Jupiter , concouroicnt  avec  les  nœuds  de 
Jupiter  avec  l’Ecliptique.  Ayant  donc  fuppofé  que  cela  étoit  ainfi 
du  temps  de  Galilée,  2c  trouvant  par  mes  Oblervations  faites  long- 
temps après,  que  les  nœuds  des  Satellites  .étoient  éloignez  de  ceux  de 
Jupiter  de  plus  d’un  ligne,  je  luppofois  cette  diflerenec  du  produit 
da  mouvement  des  nœuds  des  Satellites,  ce  qui  m’obligea  à leur  don- 
ner un  mouvement  d’un  demi  degré  par  an. 

REMARQUES  SUR  VE  RE  DES  SIAMOIS , 
fur  leur  Calendrier , {ÿ  fur  leur  Afronomie , 

# par  le  Pere  Richaud  Jefuite. 

VOici  ce  que  j’ai  appris,  tant  de  l’Aftrologuc  du  feu  Roy  de  Siara  J 
avec  qui  j’ai  conféré  plulicurs  fois,  que  de  quelques  François 
qui  ont  demeuré  long-temps  à Siam. 
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L’Ere  donc  fe  fervent  les  Siamois , n’eft  pas  toujours  la  même, 
chaque  Roy  faifant  une  nouvelle  époque  qui  a cours  pendant  fon  ré- 
gné. Le  feu  Roy  de  Siam  avoic  pris  fon  époque  du  temps  de  la 
mort  du  Dieu  Soinmonokodon,  que  les  Siamois  difent  être  arrivée, 
il  y .avoit  ziçi  ans  en  l’année  i<si»S  de  l’Erc  Chrétienne.  L’Ere  u fi- 
lée pendant  le  règne  de  fon  pere,  n’a  etc  que  d’environ  mille  ans. 

Suivant  cette  époque  établie  par  le  feu  Roy  de  Siam,  les  Siamois 
commencèrent  leur  année  2.13 1 le  dernier  jour  de  Mars  de  cette  mê- 
me année  1 688 , auquel  jour  il  y eut  nouvelle  Lune.  Ce  commen- 
cement d’année  fut  célébré  à Louvcau  où  nous  étions  alors , j ar  trois 
jours  de  fête  précédais , fur  la  fin  dcfqucls  l’on  tira  prcfque  toute  la 
nuit  des  coups  de  canon  dans  le  Palais  où  le  Roy  étoit  ; afin,  comme 
difent  les  Siamois,  d’en  faire  fortir  le  diable,  s’il  y étoit,  & commen- 
cer enfuitc  hcurcufcmcnt  l’anncc  , tant  dans  le  Palais , que  dans  le 
Royaume. 

Oa  aura  le  plailtr  de  voir  ici,  que  M.  Caflini  par  la  force  de  Ion  genie, 
& cette  paifaite  connoillance  qu'il  a 4e  l'Aflronomie  , avoir  tiré  de  l’oblcu- 
rité  de  de  l'embarras  d'un  manuferit  Siamois , fort  imparfait , que  M.  de  la 
Loubcrc  avoit  apporté,  une  bonne  partie  de  ce  que  le  Pere  Richaud  a pii  ap- 
prendre fur  les  lieux. 

M-  Caflini  avoit  découvert  deux  époques  Aftronomiques  , une  le  iâmedy 
ai  de  Mars  de  l'anuée  de  Nôtre  Seigneur  638,  d’ou  l'on  commençoir  a 
compter  les  mouvement  du  Soleil  & de  la  Lune  dans  les  réglés  manuferi- 
tes  de  l’Allronomie  Siamoife  ; & l’autre  le  fatnedy  xy  de  Mars  de  l'année 
J44.  avant  Jcfus-Chrifl. 

Il  y a bien  de  l’apparence,  que  la  première  époque  qui  répond  A l’année 
638  de  l’Ere  chrétienne , elï  celle  du  pere  du  feu  Roy  de  Siam  , qui  n’a 
duré  , à ce  que  dit  le  P.  Richaud  , qu’environ  1000 ans,  puifquc  l’annce 
1688.  de  l’Erc  chrétienne  auroit  été  la  1050  de  cette  Ere  Siamoife,  qui 
n'étoit  plus  en  ufage  depuis  environ  yo  ans. 

Pour  la  fécondé  époque , il  cfl  évident  que  c’efl  celle  du  feu  Roy  de 
Siam,  parce  que  5-44  ajouter  à 1688.  font  113a. 

Les  Siamois  ont  déüx  fortes  d’années , une  civile,  & l’autre  Aflronomi- 
quc.  Le  Pere  Richaud  parle  ici  du  commencement  de  l’année  Allronomi- 
qne  & de  la  Cour  , fc  non  pas  du  commencement  de  l’année  civile , qui 
cfl  en  ufage  dans  les  dattes , & dont  le  Pere  Richaud  parle  dans  la  fuite. 

Le  commencement  de  l’année  1131  , de  la  fécondé  Ere,  fe  trouve  avec 
le  commencement  de  l’année  10s  1 de  la  premietc  Ere  , dans  laquelle, 
fuivant  le  calcul  fait  par  les  règles  Siamoifes  expliquées  pap  M.  Caflini,  la 
première  Lune  arrive  le  31  de  Mars  à ;>>  v/  au  méridien  de  Siam, 
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Les  années  des  Siamois  font  luni-folàires,  c’eft-à-dire , que  quoi- 
qu’ils compofent  leurs  années  des  mois  lunaires , ils  tâchent  néan- 
moins par  le  moyen  des  mois  intercalaires  qu’ils  cmplôyent  de  temps 
en  temps , de  les  faire  accorder  avec  les  années  Polaires , afin  que'l’an- 
atee  commence  toujours  à la  meme  faifon,  2c  loéfquc  le  Soleil  fe  troua 
vc  à peu-près  dans  le  même  lieu  du  Zodiaque  où  il  étoit  au  cammenf- 
cemcnt  des  années  précédentes.  Or  ce  lieu  du  Soleil  für  lequel  les 
Aftrologucs  Siamois  règlent  le  commencement  de  leur  année,  cft  PEU 
quinoxe  du  Printemps,  en  forte  que  la  nouvelle  Lune  qui  tombe  le 
plus  près  de  l’équinoxe  , commence  l’année  , 8c  efl  appcllée  la  prce 
mierc  Lune. 

Il  ne  s'agit  ici  que  de  l’année  Agronomique  , & les  remarques  da  Pcre 
Richaud  s’accordent  parfaitement  avec  les  conjcâures  de  M.  Caffini , qui  a 
trouve  de  plus,  que  les  Indiens  ont  une  période  de  19  années  bien  plus  jufte 
que  celle  de  Meton  St  que  nôtre  nombre  d’or,  parce  qu’elle  cft  de  6939 
jours  iû*>  i</  a"  jf  tierces;  ce  qui  revient,  à 3 minutes  6c  f ou  6 fécondés 
près,  à la  période  de  a3f  mois  lunaire»  établies  par  les  modernes,  qui  !• 
font  de  6939  jours  i6h  31'  i'/';  Outre  cela  il  a conclu  une  efpece  d’E4 
pade  Indienne  , qui  n'eft  autre  chofe  que  la  différence  du  temps  qui  cft  en- 
tre la  nouvelle  Lune  6s  la  fin  du  mois  Solaire  courant  ; de  forte  que  l’E- 
paâe  du  premier  mois  cil  de  ,J,  du  mois  Lunaire,  c’ett-à-dire,  de  nb  4f < 
33"  46'",  poifque  leur  mois  lunaire  efl  de  19  jours  nh  44'  3",  l’Epade 
du  fécond  j*  & ainli  de  fuite  , l’Epaâe  du  11*  mois  c’efl-i-dire,  de 
10  jours  ilb  (J  41" , d’où  il  fuit  que  la  3*,  la  6e,  la  9*,  la  U<,  la.tj*", 
iS*  & 19'  années  lom  embolifiuiqucs,  & que  l'Epaâe  de  la  19*  année  eft  o. 
Cette  Epaâe  Siamoilé  ell  beaucoup  plus  précife  que  nôtre  Epaâe  vulgaire. 

D’où  il  arrive  que  quand  la  douzième  Lune  finit  plus  de  1 f jour» 
avant  l’équinoxe  du  Printemps,  la  Lune  fuivante  ne  pouvant  pas, 
fuivant  cc  qui  a été  dit , commencer  l’année,  qui  doit  fuivre,  appar- 
tient à l’armée  précédente,  laquelle  alors  cft  de  1 $.  mois,  au  lieu  que 
les  années  communes  ne  font  que  de  douze. 

flfc  > . - • s »_» 

Ce  n’eft  pas  que  le  treiziéme  mois  foit  l’intercalaire,  mais  c’eft  que-cette 
annec  étant  de  treize  mois,  on  en  intercale  un , lequel , comme  on  diracy- 
aptes,  n’eft  ni  le  deruier  ni  le  treiziéme  de  l’année. 
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Sur  quoi  il  faut  remarquer,  i».  Que  les  années  «nbolifmiques  qui 
ont  1 5 mois  contiennent  584  jours , parce  que  les  1 1 mois  font  alter- 
nativement de  zp  8c  de  50  jours,  & que  le  mois  intercalaire  eft  tou- 
jours de  }o  jours. 

Il  Temble  que  fuivant  les  réflexions  de  M.  Caffinl  fut  les  réglés  Indien- 
nes, il  faudroit  dire,  que  le  moit  intercalaire  eft  ordinairement  de  30  janrt\ 
parce  que  la  période  Indienne  de  19  années  n’eft  pas  compofée  de  jours  en- 
tiers, mais  qu’il  s’en  faut  71'  yj  aS",  qui  en  57  années  font  prefque  un 
jour  entier,  d’on  il  conclut'  que  chaque  57' 'année  doit  avoir  le  mois  inter- 
calaire de  19  jours  feulement.  Mais  il  fe  pourtoit  bien  faire  que  les  Siamois 
ne  fulTcnt  pas  suffi  esaâs  dans  leur  pratique , que  M.  Caffiui  l’ell  dans  fa 
fpeculatiou  ; & je  penfe  qu’on  peut  s'en  tenir  à ce  que  dit  le  Pete  Richaud, 
en  attendant  un  nouvel  éclaircilfemcnt. 

1°.  Que  dans  les  années  embolifiniques  le  mois  intercalaire  eft  ccn- 
fé  fc  trouver  après  le  huitième  mois  lunaire  , ou  la  huitième  Lune, 

& prend  le  nom  de  la  huitième  Lune;  en  forte  que  les  Siamois  comp- 
tent alors  deux  fois  de  fuite  la  huitième  Lune  ; comme  les  Latins  di- 
fent  deux  fois/rx/o  Caltndas  Mardi  dans  l’année  bifcxtilo. 

Le  P.  Richaud  parle  ici  de  l’année  civile,  qu’il  doit  expliquer  dans  l'ar- 
ticle fuivanr,  dans  laquelle  le  mois  intercalaire  cil  le  fécond  huitième. 

M.  Caffini  page  314*  a trouve  par  la  comparaifon  des  lettres  des  Ambaf-  'defEdir 
fadeurs  de  Siam  , qu’entre  le  huitième  mois , & l'onzième  de  l’année  zzji  de  Holl.  in  ' 
de  l’Ere  Siamoifc  , qui  eft  la  1687  de  l'Ere  chrétienne  , il  y avoit  cû  quatre  410. 
mois,  quoique  lesdates  n’en  eompiaflcnt  que  trois.' 

Il  eft  à remarquer  de  plus,  que  comme  autrefois  les  Juifs  avoient 
deux  fortes  d’années , une  Eccleftaftique  , qui  commcnçoit  au  mois 
Ni/an,  qui  rcvcnoit  à peu-près  à notre  mois  de  Mars;  ce  mois  com- 
mençant toujours  avec  la  Lune  dont  le  1 4e  jour  tomboit , ou  le  pro- 
pre jour  de  l’équinoxe,  ou  quelques  jours  après,  & jamais  devant: 
l’autre  Civile  & Politique  , qqi  commençoit  fix  mois  après  avec  le 
mois  Ti fri,  qui  étoit  toujours  le  7'  mois , à compter  par  l’année  L- 
ckfiaftique.  Ainfi  les  Siamois  ont  deux  fortes  d’années , l’une  des 
Aftronomes  Sc  de  la  Cour;  dont  le  commencement  dépend  , comme 
j’ai  dit  ci-dcfliiss  de  la  nouvelle  Lune  qui  tombe  le  pltis  près  de  l’é- 
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quinoxc  dn  Printemps,  & l’autreCivilc  & Populaire  qui  commence 
toujours  avec  le  p°  mois  de  l’anncc  des  Aftrooomcs  j en  forte  que  la 
première  Lune  des  Ailrouomes  cil  toujours  la  cinquième  de  l’année 
Civile. 


M.  Caflinî  page  288,  de  ce  que  dans  le»'  réglé»  de  l’AUronomie  Siamoife 
îl  y a , Si  i' année  courante  efi  de  13  mit  de  U Lune , nu  commenfotu  à compter 
far  le  y«  mm;  tfue  fi  elle  x'ejl  peint  de  13  , nom  commtefom  a compter  per 
le  Ce:  conclut  qu’il  y a deux  années  , une  Agronomique  , & l'autre  civile» 
que  le  premier  moi»  de  l’année  Aflronomique  commence  toujours  au  cin- 
quième de  l'année  civile  embolifmiquc,  qui  léroit  le  6e  Lms  l'iufertion  du 
mois  cmholifmique,  que  l'on  ne  compte-point  parmi  les  douze , de  qu'on 
fuppofe  dire  infère  auparavant,  & que  dans  les  autres  années  dont  les  mois 
font  comptez  de  fuite  fans  intercalation,  le  premier  mois  de  l'année  Agro- 
nomique n’cll  compté  qu’au  ftxiéme  mois  de  l’année  civi'c. 

Cela  IciBble  ne  pas  s'accorder  avec  ce  que  dit  le  Pere  Richaud,  que  le 
premier  mois  des  A Urologues  cil  toûjours  le  y'  de  l’année  civile,  & le  té- 
moignage du  Pere  Richaud  e(t  confirmé  par  les  dates  rapportées  par  M. 
Calfml;  car  fuivaot  une  lettre  qui  lui  a éié  communiquée  par  M.  de  la 
Louberc  page  31  j- , le  8*  du  croiliknt  de  la  première  Lune  de  l'annce  113» 
cil  l'ue  de  Décembre  16S7;  & fuivaot  le  Pere  Richaud  , l'annce  Attronomi- 
que  zzjz  commenta  le  31  de  Mars  iô&8:  donc  le  mois  d’ Avril  répondoit 
au  premier  mois  de  l'année  Allronomique , & ce  mois  d’ Avril  répondoit 
au  et  mois  de  l’année  civile,  le  premier  mois  de  laquelle  avoit  répon- 
du au  mois  de  Décembre  de  l’année  1687 de  l'Ere  chrétienne;  or  cette  année 
2131  n ‘croit  point  cmbolifmique,  mais  feulement  de  douze  mois.  Nean- 
moins M.  Caflîni  à la  page  318,  dit  qu’il  faut  commencer  à compter  par 
le  y*  mois  pendant  l’annee  qui  fuit  immédiatement  l'intercalation  ; & à la 
page  320  il  dit , que  la  nouvelle  Lune  du  31  Mars  1688  commença  le  ye 
mois  de  l’année  2232,  par  une  détermination  qu’il  a ajoutée  aux  réglés 
Indiennes , aufquelles  on  fe  pouvoir  aiféincnt  méprendre  fans  cet  éclaircifte» 
ment. 

Au  relie  , le  mois  qui  a commencé  l’anncc  1231 , a etc  feulement 
de  zp  jours,  le  dernier  de  la  précédente  ayant  été  de  30  jours. 

Pnifque  l’année  Allronomique  2231  a commencé  le  31  de  Mars  de  nôtre 
année  t6i8,  avec  le  y*  mois  de  l'année  civile  1132;  que  le  dernier  mois 
Lunaire  de  l’année  Allronomique  a été  de  jours,  & que  les  mois  font 
alternativement  de  30  jours  & de  29.  il  efl  évident, 

t°.  Que  le  commencement  de  l'année  civile  2232  a été  le  3e  de  Décem- 
bre 1687,  car  les  quatre  mois  Lunaires  , dont  deux  font  de  30,  & deux  de 
19  jours,  font  118  |ours;  & depuis  le  31' jour  de  Mars,  non  compris,  ju£ 
qu'au  premier  de  Décembre  précèdent,  il  y a 121.  En  ôtant  118  de  ixt , 
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relie  3 du  mois  de  Décembre  pour  le  premier  jour  ou  la  première  nouvelle 
Lune  de  l'année  civile  1131. 

a».  Que  la  datte  communiquée  à M-  Caflini  par  M.  de  I3  Loubcrc,  & 
rapportée  page  3 1 f , dans  laquelle  il  y a , !t  %*  du  croiffant  de  lu  frrm:ert 
Lu» t 223},  ?«<  e/i  k 1 1e  Dtitmbrt  1687,  ell  eïoéie  ; parce  que  S jour*  de- 
puis ia  nouvelle  Lune,  joints  à 3 depuis  le  commencement  de  Décembre, 
fout  1 1. 

30.  Que  les  dent  chiffres  J marquent  que  le  premier  mois  de  l'année  civi- 
le 113a  fe  trouve  encore  dans  l'année  Attrouomique  1131 , ce  qui  s’accor- 
de avec  la  conjtâurc  de  \1  Cafliiii  page  31p. 

4".  Que  dans  les  dattes  rapportées  par  le  l’ercTachard  dans  fa  féconde 
relation,  pages  282,  188,  &qo7,  & citées  par  M.  Calîini  page  31  j,  qui 
font  du  3*  du  déconrs  de  la  première  Lune  de  l'année  1231 , que  ce  Hetre 
dit  répondre  au  ai'  de  Décembre  de  l’année  1687  > il  Icmblc  qu’il  faudroit 
2233  a»  lieu  de  1131  ; car  la  Lune  qui  commence  en  Décembre  ne 
peut  être  la  première  de  l’année  Affronomique  1231  ; îc  qu’au  lieu  du 
3»  dn  décours,  il  fatfdioit  le  j * ; car  puifque  la  nouvelle  Lune  a été  le  3» 
de  Décembre,  la  pleine  Lune  a qfl  être  au  plus  tard  le  17».  Or  du  17  au 
22e  il  y a cinq  jours,  & non  pas  trois  pour  le  céiours. 

jo.  Que  le  premier  de  la  8«  Lune  de  l’année  2231  arrivoit  le  çv  de  Juin, 
cette  année  étant  embolifmiqoc , li  par  coaléqueut  y ayant  deux  mois  qui 
portoient  le  nom  de  8'  •,  ainli  les  dattes  rapportées  par  M.  de  la  Loubcre, 
& le  l’ere  Tachard  du  8'  mois,  le  premier  jour  du  decours  de  l’année  2231, 
répondent  julle  au  24.de  Juio  1687. 

Pour  cc  qui  cil  de  la  rcgle  dont  les  Siamois  (é  fervent  pour  deterr 
miner  le  jour  de  l’cquinoxe  du  Printemps,  ou  de  l’cntrcc  du  Soleil 
dans  le  Bélier,  s’ils  font  l’année  Tropique  du  Soleil  de  36 r jours 
& A heures  entières , ou  moindre  de  quelques  minutes , ou  s’ils  in- 
tercalent un  jour  de  4 aas  en  4 ans,  comme  nous  faifons  , c’cft  cç 
que  je  n’ai  pù  encore  fçavoir. 

M.  Caflini  a crû  qu'il  y a une  année  Solaire  cachée  dans  les  hvpothefés 
tacites  des  réglés  Indiennes.  At  que  cette  année  cil  de  jé.j  jours  jh  if'  13" 
46'"  j'"/  Les  mois  Lunaires  étant  de  29  jours  ti11  44'  1"  23"  23"“.  De  plus 
l’intervalle  de  1181  années  qui  fe  trouve  entre  les  detu  époqnes  Sramnife* 
dont  on  a parlé,  fait  une  période  loni-folaire  qui  remet  les  .nouvelles  Lunes 
pté«  de  l’équinoxe  A au  même  jour  de  la  feiuaqic,  jcejtfj, période  e|l  < om- 
pnfié  dé  61  pcr:ode<  de  19  innées  chacune  , & dç  1.  chacune  de  onze  an- 
nées, comme  l’a  remarqué  M.  Caflini.  - T ’ 

_ ":-.i 

Par  cc  que  je  viens  de  dire  de  l’année  des  Siamois,  & parce  que 
bous  avons  appris  du  Calendrier  de  la  Chine,  dje^aile  de  voir  que 
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J’annéc  Chinoifc  ne  s'accorde  pas  avec  la  Siamoife  ; car  félon  le  P. 
Vcrbicft  dans  Ion  livre  de  l’Aftrologie  d’Europe  introduite  dans  la 
Chine,  les  Chinois  commencent  leur  année  par  la  nouvelle  Lune  qui 
tombe  le  plus  près  du  jour  auquel  le  Soleil  fc  trouve  dans  le  i f. 
tPsimphora  : de  plus , ils  donnent  i cette  première  Lune  le  nom  du 
ligne  où  le  Soleil  entre  pendant  cette  Lune , 8c  le  nom  du  ligne  fui- 
vant  à la  Lune  fuivante , 8c  ainfi  en  fuite.  Que  s’il  arrive  qu’en  une 
année  le  Soleil  n’entre  pas  en  effet  dans  le  figne,  qui  cil  attribué  félon 
cçt  ordre  à une  Lune,  alors  cette  Lune , ou  le  mois  Lunaire  cft  in- 
tercalaire , fit  ccttc  année  eft  de  I ; mois  fit  embolifmiquc  ; ce  qui  - \ 
s’accorde  avec  ce  que  j’ai  lu  dans  une  relation  écrite  par  les  Jcfuires 
qui  (ont  à la  Chine  depuis  plufîcurs  années , dans  laquelle  ils  dilênt , 
en  parlant  du  14  Janvier  de  l’année  1686  ,’  que  ce  jour-là  les 
Chinois  commencent  leur  année;  & étant  venus  au  11  de  Février 
de  l’année  fuiyante  1687,  ils  remarquent  que  l’année  Chinoiiè 
commença  le  même  jour  il  de  Février.  Et  enfin  les  memes 
Jefuitcs  racontant  une  chofe  arrivée  le  vingtième  jour  de  la  io« 
Lune,  félon  la  façon  des  compter  des  Chinois,  dans  la  même  an- 
née 1687,  difent  que  cela  tombe  au  14c  de  nôtre  mois  de  Dé- 
cembre. 

‘Dans  chaque  mois  les  Siamois  ont  quatre,  fêtes , à fçavoir  aux 
4 principales  phafês  de  la  Lune,  à la  nouvelle  Lune,  à la  pleine 
Lune , fit  au  premier  8c  au  dernier  quartier  ; les  deux  pretr  ères 
de  ces  fêtes  ïônt  les  principales.  Pour  les  jours  de  la  Lune,  ils 
les  diflinguent  en  jours  de  la  Lune  croiflante,  fit  jours  de  la  Lu- 
ne jléçroiflàntc.  Ils  diiént  le  premier,  le  fécond  jour,  fitc.  de  la 
Lis  ne  croiflântc,  jufqucs  à la  pleine  Lune  ; après  laquelle  ils  di- 
lent  lc  premier.,  le  feçond  jour,  fitc.  de  la  Luncdécroifl’antc,  juf- 
qufs  à la  nouvelle  Lame. 

Pour  marquer  le  jour  naturel , ils  n’expriment  que  la  nuit, 
par  exemple , pour  dire  qu’il  y a tant  de  jours  jufqu’à  un  tel 
temps,  ou  à une  telle  fête,  ils  s’expriment  en  difant,  qu’il  y a 
tam  de  nuits.  Pour  ce  qui  cft  du  jour  artificiel,  c’eft-à-dirc,  le 
temps  depuis -le  lever  du  Soleil,  jufqucs  à fon  coucher,  ils  Je 
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divifcnt  toujours  en  douze  heures , comme  fiufoicnt  autrefois  les 
Juifs , commençant  à les  compter  au  lever  du  Soleil  ; en  forte 
que  leur  midi  eft  toujours  6 heures,  ce  qui  fait  que  leurs  heures  dans 
le  coure  de  l’année  font  inégales  , comme  le  font  les  heures,  antiques 
ou  judaïques. 

Pour  la  nuit,  ils  la  divifcnt  en  quatre  veilles,  dont  chacune  con- 
tient } heures,  ou  $ parties,  lefquclles  fc  trouvent  aufli  inégales  dans 

cours  de  l’année.  Ils  difont  la  première  heure,  la  féconde . Sri"» 
troifiéme  de  la  première  veille,  la  première  heure  , la  féconde  heure , 
&c.  de  la  fcconde  veille,  & ainfi  des  autres. 

C’cft  une  chofe  fort  remarquable  , que  les  Siamois  ont  la  femainc 
comme  nous,  & qu’ils  en  nomment  les  jours  tout  comme  les  Latins , 
du  nom  des  fept  Planètes;  en  forte  que  leur  lundi  répond  au  nôtre, 
& cil  appelle  parmi  eux  , le  jour  de  la  Lune,  comme  le  fuivant  eft 
appelle  le  jour  de  Mars,  le  fuivant  le  jour  de  Mercure,  &c.  2c  enfin 
le  Dimanche  le  jour  du  Soleil. 

Ils  ont  aufli  les  mêmes  conftellations  que  nous,  Sc  les  mêmes  figu- 
res pour  les  conftellations  ccleftcs , aufqucllcs  ils  donnent  les  mêmes 
noms  en  leur  langue,  comme  du  Bel ier,  du  Taureau,  des  Gémeaux, 
ou  Frcres,  ôcc.  J’ay  vû  les  Planifphcres  du  Ciel  de  PAftrologue  du 
fou  Roy  de  Siam,  dont  les  lignes  $c  les  cercles  ctoicnt  tracez  de  blanc 
fur  un  fond  noir.  Les  conftellations  y ctoicnt  toutes  fctnblablcs  aux 
nôtres,  avec  l’équatcur,  l’ccliptique , &c.  excepté  que  les  Etoiles 
en  plufieûrs  conftellations  y étoient  peu  exactement  placées. 

Ils  divifent  de  plus  comme  nous  les  cercles  ccleftcs  en  $60 
degrez  ou  parties  égales,  & cltaque  degré  en  plufieurs  autres 
parties,  aufqucllcs  ils  s’arrêtent,  fans  fous-divifer  davantage.  Ils 
mettent  un  zodiaque , dans  le  zodiaque  les  iz  lignes  que  nous  y 
mettons,  donnant  comme  nous  trente  degrez  à chaque  figne. 

Ils  fçavcnr  quelque  choie  des  Eclipfcs , calculans  paiiàblcment 
celles  de  la  Lune  : mais  pour  le  calcul  de  celles  du  Soleil , ils  y 
font  fort  ignorans , comme  je  l’ai  reconnu  en  une  occalion  confidc- 
rableà  l’égard  de  l’Aftrologuc  du  feu  Roy,  car' il  me  demanda  un 
jour  ayant  vû  un  écrit  où  javois  prédit  le  temps  d’une  Edipfc  de 
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Soleil , qui  devoir  arriver  environ  à fept  heures  du  matin  , 8c  oii 
javois  marque  le  temps  de  la  vraye  conjonction  plus  tard  & à une 
heure  differente  ; il  me  demanda,  dis-jc,  comment  j’accordois  cela, 
& fi  je  np  m’étois  point  mépris  ; car  il  lüppoloit  que  le  milieu  de 
l’Eclipfe  du  Soleil , & la  nouvelle  Lune , croient  toujours  en  mê- 
me temps. 


R E M yf  R QU  E S SUR  LE  FLUX 
(fl  le  Reflux  qui  arrive  à h Riviere  de  Menan 
au  Royaume  de  Siam. 

ON  m’a  aflliré  qu’à  Bankoc,  qui  cfir  une  fortercITe  fur  le  Me- 
nan à 1 1 lieues  environ  de  l’cmbouchûre , l’eau  monte  aux 
nouvelles  £c  pleines  Lunes  pendant  douze  heures  ; & defeend  après 
pareillement  pendant  douze  heures  ; auquel  temps  elle  s’élève  de 
20  pieds  ; & que  hors  les  temps  des  nouvelles  Sc  pleines  Lunes, 
l’eau  monte  feulement  pendant  fix  heures , & defeend  pendant  tout 
autant  de  temps.  C’clt  un  Jefuitc  qui  a demeure  allez  long-temps 
à Bankoc  avec  les  troupes  du  R.oy  , qui  m’a  communiqué  cette 
Obfcrvation , qu’il  m’a  dit  avoir  faite.  J’ai  remarqué  moi -même 
à peu  près  la  meme  chofe  à la  ville  de  Siam  , qui  eft  éloignée  de- 
Bankoc  d’environ  p lieues. 

Monlïetir  de  la  Loubcre  qui  a été  à Siam  en  qualité  d’Envoyé  extraordi- 
naire de  Sa  MajeQéj  dit  dans  la  Relation  de  fou  voyage  qu’il  a fait  im- 
primer , page  Sj,  qu’à  Siam  il  n'y  acn  tout  temps  qu’un  flui  4 un  reflux 
en  24  heures , ce  qui  s’accorde  avec  l'Obfcrvation  rapportée  par  le  Pcre 
Richaud 

Varcniusdans  fa  Géographie  univerfelle,  page  134,  dit  que  par  tout  la 
mer  monte  deux  fois,  & defeend  deux  fois  en  2<jh  qS'jj  que  prefque  par 
tout  elle  monte  pendant  6h  4 environ  il';  qu’elle  defeend  en  amant  de 
temps;  qu’elle  remonte  en  6h  4 11',  4 defeend  de  même;  que  partout 
le  dut  4 reflux  pris  cnfemble  font  lih  14'J,  quoi  qu’en  certains  endroits, 
4 fur  tout  a i’embouchure  des  rivières , le  dux  foit  plus  long  que  le  re- 
flux , 4 en  d’antres,  1*  reflux  plus  long  que  le  flux  ; par  exemple,  dans 
la  Garonne  la  mer  monte  7 heures;  4 n’en  de  feend  que  cinq:  à Macao 

le 
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le  flux  «(1  de  0 heures,  & le  reflux  de  Dans  la  riviere  de  Senega  , le 
Üux  cil  de  4 heures , ft  le  reflux  de  huit.  Mais  il  ne  dit  rien  de  fcnibli- 
Ile  à ce  qui  arrive  à Bankoc. 

OBSERVATIONS  F A I T E S A LA  C II I N E 
par  le  Pere  François  Nucl , de  la  Compagnie  de  Jefus. 


Pour  déterminer  la  Longitude  & h Latitude  de  quelques 
Filles  de  la  Chine. 

LEs  Inltrumcns  dont  je  me  fais  fervi , font  une  Lunette  de  1 6 
pieds,  une  Horloge  à fpirale,  8c  un  quarc  de  cercle  de  deux 
pieds  de  rayon.  La  Lunette  étolt  bonne.  Le  quart  de  cercle  don- 
noit  les  hauteurs  trop  grandes  de  4 ou  y minutes  ; je  ne  m’en  fuis 
apperçu  qu’à  la  fin,  8c  je  prie  que  l’on  ait  egard  à cet  erreur  dans 
les  calculs  qui  dépendent  des  hauteurs  obfcrvécs.  L’Horloge  .qui 
alloit  5 <5  heures , avançoit  infcnfiblement  d’environ  deux  minutes 
en  iy  heures , 8c  rccardoit  cnfuicc  d’environ  autant  de  minutes. 

Le  Pcre  Noël  ne  fait  aucune  mention  des  refraâions,  & j’ai  tout  fuj fit 
de  croire  qu'il  u’y  a point  eu  d’égard  au  deflus  de  10  ou  30  degrex , parce 
que  j’ai  remarqué  en  d’autres  occalions,  que  les  l’P.  Ftamans  fuivent  en 
cela  le  PereTacquet  qui  a été  leur  Maître. 

Pour  m’aflürer  de  l'erreur  que  le  deflaut  du  quart  de  cercle  jxsuvoit  cau- 
fer  dans  les  Obfervations  des  hauteurs  du  Soleil  & des  Etoiles,  j’âi  com- 
paré la  dédinaifon  que  le  Pere  Noël  donne  au  grand  Chien  de  16  degrex 
13  minutes  fur  la  6n  de  l’année  1686,  après  avoir  obfcrvé  Ci  hauteur  à 
Macao,  dont  la  Latitude  cil  de  11  degrex  ta  minutes  : je  l’ai  compare, 
dis-je,  avec  la  dédinaifon  du  grand  Chien,  que  nous  avions  conclue  à 
Paris  en  ce  temps-là  par  des  Obfervations  exactes  de  t tA  \6'  18",  & j’ai 
trouvé  que  le  défaut  alloit  plutôt  au  delà  de  cinq  minutes,  qu'à  quatre: 
cependant  je  me  fuis  arrête  à cinq  minutes  pour  l’examen  des  UbXcrvatious 
litivantes. 
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O B S E R F JT  10  N S DES  SATELLITES 
DE  JUPITER. 

Peur  de'tir miner  la  Longitude  dt  Iloai-ngan. 

T . A hauteur  du  Pôle  arctique  eft  à Hoai-ngan  J}1*  Ji' 

J’ai  trouvé  par  1rs  vlemcns  mêmes  du  Pete  Notl  , que 
la  hauteur  du  Pôle  i Hoai-ngan  eft  d’euviron  33d  34' 

Cette  petite  dirtcrcnce  d’environ  quatre  minutes , en  fait  une  confiderable 
dans  la  détermination  des  temps  des  émet  fions  des  Satellites  de  Jupiter. 

Première  Obfervation. 

Le  14  de  Septembre  tfiSp. 

Emerfton  d’un  Satellite  de  Jupiter,  io11  17'  to" 

à l’Horloge  non  corrigée. 

Je  rtc  fçai  fi  c’étoit  le  premier  Satellite  ou  un  autre , parce  que  l’é- 
merfion  arriva  beaucoup  plutôt  que  je  ne  l’attendois. 

Pour  corriger  l’Horloge  Sc  déterminer  le  vrai  temps  de  l’cmer- 
fion  , j’ai  fait  les  Obfcrvations  fuivantes. 

Le  1 4 de  Septembre. 


A l’Horloge  que  j’avois  remontée  un  peu  auparavant 

ih  fc/ 

Hauteur  du  Soleil, 

fld  fî 

d’où  j’ai  conclu  qu’il  étoit  alors 

z8 

& que  l’Horloge  avançoit  de 

17 

Le  même  jour,  à l’Horloge 

2h 

Hauteur  du  Soleil 

f‘*  5l 

ih  4 2 

d’où  j’ai  conclu  qu’il  étoit  alors 

20 

5û  que  l’Horloge  avançoit  de 

•7 

40 

Le  même  jour,  à l’Horloge 
Hauteur  de  la  claire  de  la  Lyre  dans  la  partie 

10  41 

Occidentale 

48^  if 

donc  le  vrai  temps 

IOh  II 

H 

donc 
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donc  l’Horloge  avançoit  de  zo  ty 

Le  même  jour,  à l’Horloge  10  48  j3 

Hauteur  de  la  claire  de  l’Aigle  dans  la  partie 
Occidentale  48a  z 

donc  le  vrai  temps  10a  28  y8 

donc  l’Horloge  avançoit  de  ip  zi 


Je  remarque  que  toutes  les  fois  que  je  conclus  l’heure  par  l’Ôb- 
fervation  de  ces  deux  Etoiles , j’y  trouve  plus  de  diftance  que  lors 
que  je  me  fers  des  autres  Etoiles  ; cc  qui  me  fait  douter  fi  elles 
font  bien  marquées  dans  les  Tables. 


Il  efl  bien  plus  aifé  &:  bien  pins  feur  pont  avoir  le  vrai  temps  d’one 
Obfervation , de  régler  fa  Pendule  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil  par 
le  palPage  d’one  Etoile  fixe  , & de  prendre  enfuite  le  vrai  midi  par  des 
hauteurs  du  Soleil  corrcfpondxntei , trois  ou  quatre  heures  avant  & après 
midi.  r 


Pour  examiner  les  Obfervattons  du  Perc  Noct 
Hoai  ngau  de  33S  34'  40",  ét  la  différence  entre 
lui  de  Hoai'tigan  d'environ  8 heures. 

Le  14  de  Septembre,  } l’Horloge. 

Hauteur  obfcrvée  du  Soleil 

ôtez  à caulc  de  l'inftrument 

& à caufe  de  la  réfraâion  moins  la  parallaxe 

Hauteur  corrigée  du  Soleil 

Dccünaifon  boréale  da  Soleil 

donc  vrai  temps 

donc  l’Horloge  avançoit  alors  de 
Le  mètre  jour.  A l'Horloge 
hauteur  obfcrvée  du  Soleil 
hauteur  corrigée  du  Soleil 
déclinai  fon 
donc  vrai  temps 
donc  l’Horloge  avançoit  de 
Le  même  jour,  à l'Horloge 
hauteur  obfervcc  de  la  claire  de  la  Lyre 
hauteur  corrigée 
déclinaifon  boréale  de  l'Etoile 
afeenfion  droite  de  l'Etoile 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
donc  l’Horloge  avançait  de 
Le  meme  jour,  à l’Horloge 

X J 


. je  fappofe  la  latitude  de 
le  méridien  de  Paris  & ce- 
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47 
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16 

177 

59 
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ICh 
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19 

4f 

de 

19 

5* 

hauteur  obfervce  de  la  claire  de  l'Aigle 
hauteur  corrigée 
décliuaifon  boréale  de  l'étoile 
afcenlion  droite 
afcenÜQn  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
ainfi  l’Horloge  avançoit  de 

on  peut  fuppofer  qu'au  temps  de  l’e'merfion  elle  avançoit  de 
Le  14  de  Septembre  1689.  A Hoai-ngan,  émetfion  o un 
Satellite  de  Jupiter 

Il  n’y  a point  eu  1 Paris  d'obfervation  correfpondante, 
mais  par  le  calcul  des  émerlions  fait  pour  le  méridien  de 
Paris , fuivant  les  Tables  de  Moniteur  Cafùni  corrigées 
par  lui-même,  on  peut  conclure 
A Paris  le  14  de  Septembre  16S9. 

Emerlion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
à Huai  ngan 
différence  des  méridiens 
Cette  différence  ne  s’accordant  pas  avec  celle  que  l’on  a conclue  de 
plttfieurs  Obfervations  qui  ont  été  faites  depuis,  il  ftut  que  cette  étnerfion 
obfervée  à Hoai-gan  n’ait  point  été  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  mais 
de  quelqu'un  des  autres. 


'-3 

lo 

7 


iS 

18 


Seconde  Oifervation. 


Le  7 d’octobre  11589. 

a l’Horloge  Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  iih  ij'  if" 
que  j’avois  remontée  vers  les  fix  heures  du  foir.  ' 

Pour  déterminer  le  vrai  temps. 

A l’Horloge  ith  4 6'  jo" 

Hauteur  de  l’oeil  du  Taureau  dans  la  •partie  orien- 
tale 56^  50' 

A l’Horloge  1 ih  pi' 

■Hauteur  de  Capella  dans  la  partie  orienctlc  40^  4 1' 


Hauteur  corrigée  de  l’œil  du  Taureau  dans  la  partie 
Orientale 

dcclinaifon  boréale 
alcenlion  droite 
afcenlion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 

,£iu!î  l’Hotloge  avançoit  de  . v 


3<W  13'  19'' 
15  fo  30 
64  31  a 7 
.193  44  « 
n.h  37  7 
9 13 
Hitutur 
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Humeur  corrige--  de  Caftlla  dans  la  partie  Orientale 
déclinaifon  boréale 
afeenfion  droite 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
ainti  l'Horloge  avançoit  de 
En  partageant  la  différence,  l’Horloge  att  temps -de 
l'émerlion  avançoit  de 

donc  emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  à Hosi- 
ng.in  le  ^ d’Oâobre 

A Paris  par  le  calcul  corrigé,  après  midi 
différence  des  méridiens 
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l'roijîime  Obfcrvation. 

Le  premier  de  Novembre  i<58p 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  ph  pj'  je" 

à l’Horloge  que  j’avois  montée  environ  une  heure  & un  quart  avant 
l’Obfcrvation. 


Le  même  jour.  A l’Horloge 
Hauteur  de  ht  claire  de  la  Lyre  dans  la  partie  occi- 
dentale 

A l’Horloge 

Hauteur  de  là  claire  de  l’Aigle  dans  la  partie  occi- 
dentale 

x 1 ■ . 


<Sh  4f' 

f4d  *&' 
6b  p8' 

Î7' 


î°" 


Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  la  Lyre 
déclinaifon  boréale 
afcenlion  droite 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
liait  rHorlogc  rctardoit  de 
Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  l’Aiglo 
déclinaifon  boréale 
afcenlion  droite 
afcenlion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
ainli  l'Horloge  retardoit  de 

On  peut  fuppofer  qu'au  temps  de  l’émerfion  l’Horloge 
retardoit  de 

parce  que  fuirant  U remarque  du  Perc  Noc'l,  elle  de- 
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voit  plus  retarder  à jh  3 y',  qu’4  6h  45'. 
ainti  émetSon  à Hoai-ngan  du  premier  Satellite  de  }upiter 
le  premier  Novembre  1689. 

À Paris  par  le  calcul  corrigé,  le  premier  de  Novem- 
bre, émerfiondu  premier  Satellite  de  Jupiter 
différence  des  méridiens^ 

Quatrième  Obfervatitm.  . 


Le  8 de  Novembre  i<S8p. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
à l’Horloge  que  j’avois  remontée  à 10  heures  & 
demie  du  matin. 

Le  même  jour  à l’Horloge 
Hauteur  de  la  claire  de  la  Lyre  dans  la  partie 
occidentale 
Donc  temps  vrai 
Donc  l’Horloge  avançoit  de 
Le  même  jour,  à l’Horloge 
Hauteur  de  la  claire  de  l’Aigle 
Donc  vrai  temps 
Donc  l’Horloge  avançoit  de 
Donc  le  vrai  temps  de  l’émerfion 

Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  la  Lyre 
dédinaifon  & afcenfïon  droite  comme  cy-dcflfus 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
A l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  l'Aigle 
dcclinaifon  & atcenfîon  droite  comme  cy-deffus 
afeenfion  droite  du  Soleil  comme  dans  l'Obfervation 
precedente 
donc  vrai  temps 
A l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

émerfion  i l'Horloge 

donc  emcrlion  au  vrai  temps  à Hoai-ngan 

à Paris  fuivant  le  calcul  corrigé 

donc  différence  des  méridiens 
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Cinquième  Obfirvtfion. 


Le  if  de  Novembre  irf8p. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
à l’Horloge  que  j’avois  remontée  environ  une 
heure  & demie  avant  l’Obfervation. 

Le  même  jour , à l’Horloge 
Hauteur  de  keil  du  Taureau  dans  la  partie  orien- 
tale 

Donc  vrai  temps 
Donc  l’Hodoge  avançoit 
Le  même  jour , à l’Horloge 
Hauteur  de  l’épaule  orientale  d’Orion  dans  la 
partie  orientale 
Donc  vrai  temps 
Donc  l’Horloge  avançoit  de 
Donc  yrai  temps  de  l’cmerfion 


fo<  $8 

T nb  T A 


Hauteur  corrigée  de  l’œil  d#  Taureau 
déclination  fit  alcrntïon  droite  comme  cy-driTils. 
afcenlioa  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
à l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

Hauteur  corrigée  de  l'épaule  d’Orion 
déc.inaifon  boréale 
afeenfion  droite  • i 

afcenlion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
i l’Horloge 

donc  l'Horloge  avançoit  de  , 

donc  au  temps  de  l’cmcrlîon  l'Horloge  avançoit  d’environ 

donc  émerlion  i Hoai-nvan 

à Paris  par  le  calcul  corrigé 

donc  différence  des  méridiens 

Sixième  ObfcrvatioH. 

Le  rd  de  Novembre  i<58j>. 

Y 


17» 


Oh$br.vatïioNs  AsnüDsroMtQjo**'  r 


Emerfion  du  fécond  Satellite  de  Jupitçr  . , - , 71  51  4f 

à l’Horloge  que  j’avois  remontée  à onze  heures 
& demie  du  matin.  f • 

Le  même  jour  , à l’Horloge  - ■ 8 _ij  44. 

Hauteur  de  Captlla  z1  - 4U  ,9 

dans  la  partie  orientale  . • "i 

A l’Hprlogg  Ait  , î:  8a  19  41 

Hauteur  d?  Aldcbirm  40<l  f4  1° 

Hauteur  corrigée  de  Ctprlla  ' . 4*4  ta/  4^ 

attention  droite  & déclinaifon  comme  cy-deirus» 
attention  droite  du  Soleil  "*  *41  10 

donc  vrai  temps  ' 1 34  *1 

à l’Horloge  .’••••  ‘ { , ; t . ' “ *3  44-i 

donc  l’Horloge  retardoit'de  ao  39 

Hauteur  corrigée  de  l’oeil  du  Taureau  4°**  4»  *V 

le  telle  comme  cy-delîus. 

donc  vrai  temps  , • °h  4°  4*t 

à l’Horloge  * *9  4a 

donc  l’Horloge  retardoit  de  •'  -l-  ■ it- 

& au  temps  de  1 emerlion  d’environ  autant. 

Donc  dinerfion  i Hoai-ngan  à , . . 7 51  _4f 

je  n’ai  point. d’éincrlîon  correfpondante  du  fécond  Satellite  au  mendie» 
de  Paris. 


Septième  Obfervalion. 

Le  premier  de  Décembre  168p. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  Sh  ?'  o“ 

à l’Horloge  que  j’avois  remontée  à deux  heures  après  midy.  11  Ce 
pourroit  faire  que  l’émcrfion  eût  été  de  quelques  fécondés  plus  tard, 
làns  que  je  m’en  fuflè  apperçû , parce  que  ce  Satellite  en  fortant 
de  l’ombre , le  trouva  tout  proche  d’un  autre  , dont  la  lueur  auroit 
pû  m’empêclicr  de  le  voir  : cependant  je  ne  le  crois  pas. 


Le  même  jour , à l’Horloge 

9h  o' 

if" 

hauteur  de  Capclla  dans  la  partie  occidentale 

yo^  Il 

1° 

Donc  vrai  temps 
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Donc  l’Horloge  avançoit  de 
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A l’Horloge 

hauteur  à'  Aldtbira*  dans  la  partie  orientale 

Donc  vrai  temps 

Donc  l’Horloge  avançoit  de 

J’ai  conclu  que  l’ctncrfîon  avoir  été  à 


p 9 tS 
4* 

7 44 


1 44  ' 
* S ?î 


Hauteur  corrigée  de  Céptlla 
déclination  & aieenfion  droite  comme  cy-dc/Ius. 
aieenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
donc  J'Horloge  avançoit  de 
Hauteur  corrigée  d'/fWrier*. 
declinaifon  Ce  aieenfion  droite  comme  cy-deffiis. 
aieenfion  droite  du  Soleil  comme  dans  l'Obfcrvation 
precedente, 
donc  vrai  temps 
donc  l'Horloge  avançoit  de 
donc  au  temps  de  l'émeriioii  elle  avançoit  d’environ 
donc  emerfion  à Hoai-ngan 
à Paris  par  les  Tables  corrigées,  apres  midy 
Conc  différence  des  méridiens 
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LONGITUDE  DE  HOAI-NGAN. 


POur  déterminer  la  Longitude  de  Hoai-ngan  , qui  noos  fervira  dans  la 
lutte  à trouver  la  polition  des  villes  de  la  Chine,  il  faut  prendre  nue 
elpece  de  milieu  entre  les  différences  des  méridiens  que  l’on  a conclues 
des  Obfcrvations  précédentes,  qui  fc  trouvent  preique  toutes  dans  la  me- 
me minute. 


Première  différence  entre  le  méridien  de  Paris,  & 
celui  de  Hoai-ngan 
fécondé  différence 
troifiéme  différence 
quatrième  différence 
cinquième  -différence 
fomme 

dont  la  cinquième  partie  eff 
Je  crois  que  l'on  peut  déterminer  la  différence  entre 
les  méridiens  de  Paris,  Ce  de  Hoai-ngan 
qui  réduites  en  degrci  valent 
Or  la  Longitude  de  Paris  cil  dans  nôtre  hypotheie 
A/onc  Longitude  de  Hoai-ngan 

Y a 
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Le  P.  Martini  dans  fon  tftUt  Simon  147  10 

Il  fuppofe  pour  cela  que  Ter  Ooo  en  Zelande  eft  éloigné 
du  premier  méridien  de  17 

mai»  comme  Ter  Goei  efl  plus  Oriental  que  Paris  d’environ  a 
& que  la  Longitude  de  Paris  cil  il 

la  Longitude  de  7 rr  Gori  doit  être  24 

& la  Longitude  de  Hoai-ngan,  fulVant  le  P.  Martini, 
réduit  i notre  hypothefe,  14Ï 

différence  de  la  vraie  Longitude  de  6 

Le  Pere  Couplet,  comme  le  Pcre  Martini. 


30 

30- 
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DE  LA  LATITUDE  ET  DE 
de  Nimpo. 


|.  avilit  ’lOtK 

LA  LONGITUDE 


^Tlmpo , ou  Ningpo  eft  une  ville  de  la  Chine  d'un  très-grand  commet- 
JLN  ce,  lituée  fur  la  Côte  Orientale  qui  regarde  le  lapon,  & par  confe- 
quent  un  des  termes  du  continent  de  l’Alïe  vers  l'Orient.  Les  Portugais 
qui  7 trafiquoient  autrefois  l’appelloient  Liampo. 

üudlé  dans  fa  Carte  de  la  Chine,  place  Liampo  fur  le  bord  de  la  mer, 
quoiqu’il  en  foit  éloigné  de  cinq  ou  ni  lieues. 

Le  Pere  Noël  écrit  dans  une  de  fes  Lettres,  que  le  Pere  de  Fontanay 
envoyé  les  Oblèrvationsqu’il  a faites  en  grand  nombre  à Nimpo  & ailleurs, 
qu'il  a obfervé  plu  Heurs  Eclipfcs  des  Satellites  de  Jupiter  , & que  compa- 
rant le  temps  de  fes  Obfervations  avec  le  temps  marqué  par  les  éphemc- 
tides  pour  le  méridien  de  Paris , il  avoit  déterminé  la  différence  entre  le 
méridien  de  Paris,  & celui  de  Nimpo,  de  7k  f •'  S1" 

II  ajoûte  que  ce  Pere  avoit  obfervé  la  hauteur  du  pôle 
i Nimpo  de  ij><i  77  47 

Comme  les  éfhemeriJes  for  lefquelles  on  dit  que  ce  Pere  a calculé  le 
temps  des  émerlions  au  méridien  de  Paris , pour  le  comparer  avec  celui  de 
fes  Obfervations  dévoient  être  quelquefois  corrigées  par  les  Obfervations 
précédentes  & fuivantes  ; il  faut  attendre  que  nous  ayons  reçu  ces  Ohfer- 
vations  , pour  en  faire  une  comparaifon  qui  ne  lai  lie  plus  aucun  fojet  de 
douter;  j’ofe  néanmoins  alfurer  que  la  différence  ne  fera  pas  conliderable. 
Ainlï  on  peut  , au  moins  en  attendant,  déterminer  la  Longitude  de  Nimpo 
en  cette  maniéré. 

Différence  des  méridiens  de  Paris  h de  Nimpo  7K  fi'  ya* 

réduites  en  dcgrei 
sjuûtei  la  Longitude  de  Paris 
Longitude  de  Nitrpo 
plus  Oriental  que  Hoai-ngan 
Le  Pere  Martini 
léduit  i nulle  hypothclà: 
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ce  feroit  pour  la  différence  de  Longitude  entre  Hoai-ogan  & 


Niropo  a 38 

Dud'é  Latitude  de  Liampo  19  if 

Longitude  if4  fo 

réduit  i notre  hjpothcfe  ' ' 147  49  , 
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c’e(l-i-dite,de  17 degrex  St  demi  plut  1 l’Orient , qui  font  environ  pyo  lieue». 


OBSERVATIONS  POUR  LA  LONGITUDE  * 
de  Macao , par  U Pere  NoëJ., 


J’Ecrivis  au  commencement  de  l’année  KS87  , que  j’avois  obièrve 
une  Eclipfc  de  Lune  à Macao  le  }o  de  Novembre  t68f , dont 
le  commencement  avoit  été  fh  l6'  o" 


J’cnvoye  préfêntemcnt  les  Oblêrvations  que  j’avois  faites  pour  dé- 

terminer  le  vrai  temps. 

Le  30  de  Novembre,  à l’Horloge  non  corrigée, 

commencement 

de  l’Eclipic 

fh 

is/ 

Le  jo  de  Novembre,  à l’Horloge 

1 

9 

0" 

Hauteur  de  Rigel  dans  la  partie  occidentale 

40a 

4 

Donc  vrai  temps 

i” 

*r 

Z 

Donc  l’Horloge  alloit  trop  tard  de 

<5 

Z 

Le  même  jour,  à l’Horloge 

î 

fi 

Hauteur  de  Sirius  dans  la  partie  occidentale 

4,d 

48 

Donc  vrai  temps  , 

4“ 

4 

4 

Donc  l’Horloge  nctardoit  de 

6 

4» 

Le  même  jour,  à l’Horloge 

8 

n 

«ï 

Hauteur  du  Soleil 

a8*« 

l4 

Donc  vrai  temps 

, 9* 

t ■ 

iz 

Donc  l’Horloge  retardoit  de 

9 

7 

Donc  en  l’efpace  d’environ  iix  heures  elle  retardoit  de 

i 

f 

Donc  elle  retardoit  par  heure  de 

Jî 

Le  commencement  de  l’Eclipic  à l’Horloge  non  corri- 

gée 

f 

19 

Donc  vrai  commencement 
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Le  30  de  Novembre  i68î-  à l'Horloge 
luuteur  corrigée  de  Rigrl 
déclinaifon  auflrale 
alcenfion  droite 
«fcenlion  droite  du  Soleil 
hauteur  du  pôle  boréal 
donc  vrai  temps 
donc  l’Horloge  retardolt  de 
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J’ai  fuppofé  pour  déterminer  l’afcenfion  droite  do  Soleil , que  la  differeir- 
ce  des  méridiens  de  Paris  & de  Macao  éioit  d’environ  7 heures  a6  minutes. 


Le  même  jour  30  de  Novembre,  à l’Horloge 
hauteur  corrigée  de  Sirimi 
déclinaifon  auflrale 
afcenlïon  droite 

afccnlion  droite  du  Soleil  comme  cy-delîus. 
doue  vrai  temps 
donc  l’Horloge  retardait  de 
• Le  mîme  jour,  à l’Horloge 
hauteur  corrigée  du  Soleil 
déclinaifon  aultrale 
donc  vrai  temps 
donc  l’Horloge  retardoit  de 

donc  l’Horloge  avoit  retardé  depuis  J*1  14’  43”,  c’ell-à-dire  en 
îh  47'  34',. de 

ce  qui  fait  de  retardement  par  heure  environ 

donc  à 19'  du  matin  elle  pouvoir  retarder  d’environ 

ajoûter  ce  retardement  1 

vrai  commencement 

. dans  les  Obfervations  de  l’annce  1688  j’avois  conclu  le  com- 
. „ Vr3'~  mcncenient  * 
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La  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  5c  ■ de  Macao  étant 

de  , 711  2.6'  o" 

comme  je  l’apprens  par  la  comparaifon  des  Obfervations  faites  à Siam , 
à Paris,  8c  à Macao, 

La  longitude  de  Paris , fuivant  le  Pcrc  Riccioli  aid  3°' 

j’ai  crû  que  l’on  pouvoit  déterminer  la  longitude  de 
Macao  1 38  30 

Le  commencement  de  la  même  Eclipfe  fut  obfervé  1 Paris 
le  19  de  Novembre  à iofc  o H 

à Mscao  S s if  |o 

donc  différence  des  méridiens  ...  7h  *S’.  ü' 

en  degreï  11H  23  av 

ajoû- 
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ViiTES  aux  Ikdis  *t  a la  ChiSe 

ajoiltant  la  Longitude  de  Paris  . ..... 

Longitude  de  Macao 
Riccioli 

réduit  à notre  hypothefe 
Le  Pere  Martini 
réduit  à notre  hypothefe 
Dudté 

-réduit  à notre  hypothefe  environ 

Alonfieur  de  L Hire  met  la  différence  entre  le  méridien 
de  Paris , h celai  de  Macao  de 
qui  valent 

donc  Longhude  de  Macao  fuivant  M.  de  là  Hire 

Quoi  qu'il  ne  faille  pas  faire  un  fort  grand  fond  fur  une  Ample  Obferva- 
lion  d'un  commencement  d'Eclipfe  faite  avec  une  Horloge  suffi  mal  réglée 
que  l’étoit  celle  du  Pere  Noël , it  ne  me  paroît  pas  néantmoius  poffible  que 
l’erreur  puiffe  aller  i une  différence  suffi  grande  que  l'eft  celle  qui  fe  «ou- 
tre entre  la  Longitude  déterminée  par  M.  de  la  Hire , & celle  que  j'ai  con- 
clue de  cette  Obfcrvation. 
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OBSERVATION  D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 

dans  l'Hle  de  eunrmin 

■ • t , 

LE  8 d’O&obre  il  y eut  une  Eclipfe  de  Lune,  dont  le  commen- 
cement ne  parut  point , parce  que  la  Lune  étoit  déjà  beaucoup 
écliplée  lors  qu’elle  fe  leva. 

La  fin  de  l’Eclipfe  au  ibir  8h  1 8'  30" 

Je  m’etois  fervi  .pour  régler  mon  Horloge,  d’un  grand  Analcmme, 
& j’avois  pris  la  hauteur  du  Soleil.  Je  crois  que  l’erreur  ne  peut  pas 
être  confidérable , parce  que  mon  Obfcrvation  s’accorde  allez  bien 
avec  celle  qui  a etc  faite  à Nankin,  dont  la  diflancc  de  l’iilc  de  çum- 
min  nous  eft  connue. 

Nous  aurons  dans  la  fuite  l'Obfcrvation  faite  à Nankin,  11  n’y  a point 
tû  à Paris  d'Obfervation  correfpondanre , parce  que  la  pleine  Lune  & 1*F.- 
clipfe  arrivèrent  lorfqn'il  y ctoit  environ  midi. 
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DE  LA  LATITUDE  ET  D E LA  LONGITUDE 
de  P/Jle  de  (ummin. 

L’Idc  de  çummin  cft  entre  la  Chine  Se  le  Japon  à l’embouchure  du 
Fleuve  Kiam , (ou  Tarn,  çu  Kiam,  c’ert-à-dirc  Fleuve  fils  de 
la  mer,  car  c’eft  ainfi  que  le  Fleuve  Kiam  s’appelle  près  de  fon  em- 
bouchure. ) 

J’y  ai  obfcrvc  la  hauteur  du  Pôle  avec  un  petit  quart  de  cercle. 


elle  m’a  paru  d’environ 

n* 

4c/ 

0" 

Le  milieu  de  l’Ifle  eft  tous  le  méridien 

146 

r« 

, 

en  fuppofimt  la  longitude  de  Macao 

H8 

3° 

0 

Cette  Ifle  eft  éloignée  de  la  Côte  d’environ 

73h"* 

douze  de  ces  Lis  font  une  lieue  de  Flandre. 

, 

Elle  eft  longue  de 

zoo8* 

& large  de  • 

40 

t<p 

Il  n’y  a qu’une  petit/-  Ville  : tout  le  refte  de  l’Ifle  cft  rempli  de 
maifons  éparfes  , Se  de  jardins  , qui  font  comme  un  fcul  Villgge  de 
toute  l’Ifle  ; il  y a neuf  petites  Eglifes , fie  un  fort  grand  nombre  de 
Chrétiens. 


La  Longitude  de  Macao  n’étant  que  de  133s 

il  faut  ôter  à la  Longitude  de  l’Ifle  de  çmtimin  4 

l'çavoir  la  différence  entre  13^  yç'  4V',  h 1 3c/ 
donc  la  Longitude  efliméc  de  l'Ifle  de  Çummin  feroit  14a 

En  examinant  tes  Longitudes  que  le  Pere  Noël  a détermi- 
nées par  les  diflances,  j'ai  trouve  que  la  Longitude  de  Hoai- 
ngan  devoit  être  de  139 

quoi  que  par  les  Obfcrvations  que  j’ai  rapportées,  elle  ne  foit 

iue<K  . ' 13? 

D'ou  j ai  conclu,  que  puifque  l’Ifle  de  çummin  n’eft  pas  fort 
éloignée  de  Hoai-ngan  , & que  le  Pere  Noël  a été  de  l’un  à 
l'autre, on  eo  pouvoit  encore  retrancher  les  48',  &dé  erminer 
au  moins  pour  le  prêtent  la  Longitude  du  milieu  de  l’Ifle  de 
çummin  ,,, 

Le  Pere  Martini  t ,0 

réduit  d notre  hypothefe  j ,3 

Dudlé  ma  la  Lôte  de  la  Chine  d l’embouchure  du  fleuve 


Kiam  de 
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réduit  I notre  hypotbefè 

146 

le  Pere  Couplet 

IfO 

Sanfon  & Duval  environ 

\C6 

Blaeu  réduit  i notre  hypotbefe  du  premia 

méridien  «ovi- 

ron 

150 
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REFLEXIONS  DE  M.  C À S S I N 1 
fur  la  Longitude  de  la  Côte  orientale  de  la  Chine. 

LA  (îtuation  de  l’Iflc  de  çummin  , qui  eft  à I’cxtrcmité  orientale 
du  Continent  de  l’Afic , mérite  d’être  déterminée  avec  toute 
Pexaôitude  poiîiblc,  en  attendant  que  l’on  ait  des  Obfervations  cor- 
nefpondantes,  pour  en  déterminer  plus  prccifcment  la  Longitude. 

On  peut  corriger  l’eftime  du  Pere  Noël  touchant  la  différence  de 
Longitude  entre  cette  Iflc  & Macao , fur  le  pied  de  la  difiércncc  qui 
fe  trouve  entre  fon  eftime  & les  Obfervations  , dans  la  différence  de 
Longitude  entre  Macao  & Hoai-ngan.  On  a trouvé  par  les  Obfcrva- 
rions  des  Satellites  de  Jupiter  , que  la  différence  de  Longitude  entre 
ces  deux  Villes  eft  de  fd  6'  1 f",  elle  étoit  félon  l’eftime  du  Père  Noël 
de  fJ  58':  l’eftime  excède  donc  de  41',  qui  font  environ  la  huitième 
partie  de  toute  la  différence.  La  différence  de  Longitude  entre  Ma- 
cao & l’Iflc  de  çumiuin,  fuivant  l’eftime  du  Pere  Noël  eft  de  8<*  n'j 
la  huitième  partie  eft  de  iJ  environ  , dont  l’eftime  feroit  exccfliv'e 
à proportion  de  l’excès  de  l’eftime  entre  Macao  & Hoai-ngan.  L’a- 
yant ôtée  de  ht  Longitude  de  l’Iflc  de  çummin  de  141^  ns'  4 y"  trou- 
vée fans  tenir  compte  de  la  différence  de  l’eftime , reliera  la  Longitu- 
de de  l’Ifle  de  çummin  1 4 1 d t f 4f",  qui  eft  la  plus  proche  du  vrai 
que  nous  puiflions  établir  jufqucs  àgprélènt. 

Dans  la  Carte  de  l’Obiérvatoirc , le  milieu  de  l’Ifle  de  çummin  eft 
à la  Longitude  tic  J40d  14' , à fo'  près  de  cette  dernière  détermina- 
tion. 

Puifquc  cette  Iflc  eft  fréquentée  par  les  Millionnaires  , ils  auront  1* 
commodité  d’y  faire  quelques  Obférvations  des  Eclipfcs  des  Satellites 
de  Jupiter,  pour  déterminer  ccttc  Longitude  avec  plus  de  fubtilité, 

Z ce 
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ce  qui  eft  d’une  très-grande  importance  ; cette  Ifle  étant  fi  proche  de- 
là Cote  la  plus  orientale  de  la  Chine,  qui  termine  le  Continent  de 
l’Afic. 

Et  comme  nous  avons  des  Obfërvations  de  ces  Satellites  faites  par 
des  Aftronomcs  envoyez  expreflement  par  ordre  du  Roy  â l’Ifle  de 
Gorce,  qui  eft  près  de  la  pointe  du  Cap -Vert  la  plus  occidentale  de 
l’Afrique,  & de  tout  le  Continent  de  notre  monde , nous  aurons  la 
Longitude  totale  du  Continent  que  compofcnt  l’Afie,  l’Europe,  8c 
l’Afrique. 

On  peut  confidérer  le  progrès  que  la  Géographie  a fait  dans  l’Afic 
en  ce  dernier  ficelé  , de  ce  que  Ptolomée  fait  monter  à 1 la  Lon- 
gitude de  la  Capitale  des  Sines  , au-delà  de  laquelle  il  met  un  Conti- 
nent inconnu,  au  lieu  que  la  Côte  orientale  de  la  Chine,  dont  la  Lon- 
gitude doit  être  plus  grande  que  celle  de  ce  Continent,  n’a  que  141 
ou  iqzj  de  Longitude  prile  du  même  terme. 

11  ne  faut  pas  croire  que  toute  la  partie  de  l’Afie  que  Ptolomée  ap- 
pelle Sines,  foit  celle  que  nous  appelions  la  Chine.  Elle  comprend 
ce  qui  fait  aujourd’hui  les  Royaumes  de  Siam  & de  Camboia,  avec 
quelque  partie  de  l’Iflc  de  Bornéo  , Se  de  celle  de  Java,  que  l’on  ne 
diftinguoit  pas  alors  du  Continent  : ce  qui  paroît  de  la  defeription 
même  de  Ptolomée  comparée  avec  les  Cartes  modernes. 

Premièrement  Ptolomée  donne  aux  Sines  pour  confins  du  côté 
d’Orient  8c  du  Midy  une  terre  inconnue , au  lieu  que  la  Chine  con- 
nue aujourd'hui  eft  terminée  de  ces  deux  cotez  par  l’Océan. 

. Secondement, il  donne  aux  Sines  pour  confins  du  côté  d’occident, 
les  Indes  au-delà  du  Gange,  qui  font  les  Pais  qui  confinent  avec  lu 
partie  occidentale  du  Royaume  de  Siam. 

Troifiémement,  Ptolomée  donne  aux  Sines  un  grand  Golfe  qui 
monte  jufqu’à  t6dde  latitude  boréale, &cft  renferme  entre  une  grande 
Peninfule  occidentale,  quvfc  termine  à k Peninfule  d’or  (aura  Cber- 
fonefus  ) à Sd  de  latitude  auftralc , & à une  terre  orientale  eftimée 
Continent,  qui  avance  au-delà  de  l’équinoxial  jufqu’à  81  & demi  de 
Latitude  auftralc.  Si  nous  confidérons  les  terres  qui  fc  rencontrent  à 
peu- près  fous  ces  degrez  de  latitude , nous  trouverons  que  ce  grand 

Golfe 
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Golfe  ne  peut  être  autre  choie  que  le  Golfe  de  Siam  , qui  à l’embou- 
chure du  Fleuve  du  Menan  a 1 ; ! de  latitude  boréale;  que  la  grande 
Pcninfulc  occidentale  ne  fçauroit  cire  que  celle  de  Malaca  jointe  à 
l’Illc  de  Sumatra,  dont  on  ne  connoifl'oit  pas  alors  la  réparation  totale 
du  Continent;  le  détroit  qui  cil  entre  Malaca  & Sumatra  étant  eflimc 
un  Golfe  appelle  Ftrinus , auquel  Ptoloméc  attribue  la  latitude  fep- 
tentrionalc  de  iJ,  comme  celle  de  Malaca  : ce  qui  ne  doit  pas  paraî- 
tre étrange,  puilque  meme  dans  ce  lïccle  on  a fuppofe  Continent, 
diverfes  lllcs  dont  on  a depuis  trouvé  la  féparation,  comme  font  la 
terre  du  Feu,  la  Californie,  le  Coray,  8c  plulîeurs  autres. 

Il  n’y  a point  d’autres  terres  qui  ayent  les  Longitudes  aullralcs, 
que  Ptoloméc  attribue  aux  Villes  orientales  des  Sines,  que  les  llles 
de  Bornéo  8c  de  Java , 8c  les  autres  adjacentes  qui  dévoient  palier  alors 
pour  une  partie  du  Continent  oriental , où  croient  cntr’auties  la  Vil- 
le Capitale  des  Sincs  que  Ptoloméc  met  à jd  de  latitude  aullralc,  8c  à 
i8o<l  de  Longitude.  On  ne  connoilloit  donc  pas  les  Détroits  qui 
font  entre  ces  llles  , mais  on  fuppofoit  qu’elles  ne  fàifoient  qu’un 
Continent.  Il  ne  s’enfuit  pas  que  tout  ces  Détroits  fc  foient  ouverts- 
par  la  force  de  la  mer,  comme  les  Poètes  ont  dit  du  Détroit  de  Sicile, 
& du  Détroit  de  Gibraltar. 

11  eft  plus  vrai-fcmblable  que  les  anciens  n’ont  eu  qu’une  connoif- 
lance  très-confufc  de  ces  Pais,  qu’ils  appclloient  les  Sincs  , par  la  re- 
lation de  quelques  voyages  faits  tant  par  terre  que  par  mer.  Par  ces 
voyages  on  ne  pouvoit  avoir  rien  de  plus  allure  que  la  longueur  des 
chemins,  8c  peut-être  la  longueur  des  plus  grands  jours  de  l’aimée 
en  diflcrcns-licux,  que  Ptoloméc  met  à la  tête  de  fes  Tables,  8c  d’où 
il  tire  les  latitudes  qui  font  les  principaux  fondemens  de  (es  deferip- 
tions.  Il  eft  évident  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  Longitudes  que  Pto- 
loméc donne  I ccslicux-là,puifqu’ils’y  trouveun  excès  de  plusde-ifi1, 
n’y  ayant  point  de  terres  aux  latitudes  que  Ptoloméc  attribue  aux  Vil- 
les méridionales  des  Sincs  dont  laLôngitudcfurpaflc  1 $f<i.  Néanmoins 
on  ne  fçauroit  aflez  louer  Ptoloméc,  qui  par  la  îculc  conlidération 
des  détours  des  voyages  abrégea  de  4fu  la  Longitude  que  Marin  de 
I yr  Géographe  le  plus  excellent  de  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé, 

Z a avoit 
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avoit  fait  monter  à zifd  j 8c  ne  tomba  pas  dans  l’abfurdité  de  Strabotï 
qui  fâifoit  les  Indes  comme  Antipodes  à l’Efpagnc.  On  ne  s’étonnera 
pas  qu’on  y trouve  prélèntement  une  fi  grande  differente  dans  les. 
Longitudes,  fi  l’on  confidere  que  ces  Longitudes  n’çtoient  tirées  que 
de  l’eftime  de  la  longueur  du  chemin  que  l’on  fâifoit  d’un  lieu  à l’au- 
tre, d’où  l’on  ne  rctranchoit  pas  toujours  ce  qui  clt  augmenté  par  les 
détours  8c  par  l'irrégularité  des  vents  : ce  que  Ptolomce  fit  avec  plu» 
de  circonfpcâion  que  n’avoit  fait  Marin  de  Tyr. 

On  ne  voit  pas  que  ni  l’un  ni  l’autre  ait  eu  des  Mémoires  plus  difi. 
tinéts  de  ce  qui  cft  au-delà  de  la  Pcninfule  d’or , que  ce  qu’Alexan- 
dre  avoit  laiflfé  par  écrit  des  navigations  qu’on  a fait  au-delà,  qui  ne 
déterminent  rien  qui  puiflè  fêrvir  à une  defeription  Géograpliique. 
Tout  le  continent  qui  comprend  l’Europe , l’Afic  & l’Afrique  (c 
trouvant  par  les  Obfervations  modernes  avoir  un  quart  moins 
d’étendue  d’occident  en  Orient  que  les  anciens  Géographes  ne 
fuppofoient.  Il  refte  entre  l’Afie  fie  l’Amérique  une  partie  incon- 
nue oppofee  à l’Europe  dans  la  même  Zone,  dont  les  Pères  Jc- 
fuites  qui  ont  été  envoyez  en  qualité  de  Mathématiciens  du  Roy 
en  Orient  par  terre  fie  par  mer , pourront  un  jour  nous  donner 
des  nouvelles, 

OBSERVATIONS 
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DE  LA  HAUTEUR  DU  P.  O L E 
tu  plufieurs  Filles  de  la  Chine,  par  le  Pere  NoïL 

J’Ai  obfcrvé  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  avec  le  Qpart  du 
cercle,  dont  j’ai  parlé,  c’eft  pourquoi , dans  les  calculs  que  l’on 
fêta  de  la  hauteur  du  Pôle  , il  faudra  avoir  egard  aux  quatre  ou 
cinq  minutes  qu’il  donnoit  de  trop. 
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A Macao. 


»« 


Hauteur  du  Pôle  (êptrntrional.  ni  il'  o" 

' La  Ville  de  Macao  eft  dam  une  petite  Pcninfulc  à la  pointe 
toéridionalc  de  Pille  Hiamxam  , appcllée  par  1er  Portugais  Haïti* 
iàm,  qui  peut  avoir  huit  lieues  horaires  de  diamètre.  La  petite 
Ville  de  Hiamxam  eft  à la  pointe  boréale  de  l’Ifle,  elle  eft  ha- 
bitée par  les  Chinois  aulîï-bicn  que  le  refte  de  l’Ille,  à la  rélêr- 
vc  de  la  Pcninfulc  de  Macao. 

I 

Dans  les  Obfcrvations  de  l’année  16S8,  j’avois  conclu  des  Siemens  du  v.  ci  dcfTü( 


Pere  Thomas.  ■ . • fa».  pj. 

La  hauteur  du  Pôle  à Macao  an  College  de  la  Compa- 

Î;nie  de  Jeftis  ïi<l  ii'  14" 

e Pere  Mart'ni  la  19 

le  Pere  Riccioli  »a  13 

M.  de  là  Hire  21  13  » ■ 

Dudlc  te  Janlon  ti  43 

k Pere  Jules  d’Alenî  . . n 13 

lePcteUreman  21  ij 

le  Pere  de  Rhodes  dans  la  Cirte  de  là  Relation  22  to 


Le  Pere  Martini  dans  la  Carte  de  la  Province  de  Canton  de  fon  Allât 
SiaicKi,  met  deux  Ides,  dont  il  appelle  Pune  Macao,  & l’autre  Hiamxam. 


A Xaokim. 


En  l’année  1687,  le  28  O&obrc, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil, 

Donc  hauteur  du  Pôle  de 
en  corrigeant  Piaftrument 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil  au  lirai 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 

le  Pere  Michel  Boym , Polonois,  cité  par  le  Pere  Riccioli 
dans  fa  Géographie  réformée 
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A Xaocbeu. 
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En  l’année  1687,  le  1 5 Novembre, 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  luuteur  du  Pôle  de 
en  corrigeant  l’inftrumcut 


47-  Y 

14  fo  10  : 
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Haut  en  r Méridienne  corrigée 
Déclinai  Ton  du  Soleil 
Hauteur  de  l'Equateur 
Hauteur  du  Foie 
le  Pere  Martini 
le  Pcrc  Bojtn 


A Kanbiutn. 
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En  l’année  1687,  le  n Novembre, 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
pas  tout-i-fait  certaine  , à caufe  d’un  petit 
brouillard  , donc  hauteur  du  Pôle  de 
en  corrigeant  l’uidrumcnt 


4f J 1 

if  n ? 
*f  if 

iriiO  «rJ&l 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclination  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
le  Pcrc  Maaini 
le  Pere  Ëuym 
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64  }6 

*1  • 3 

*5  3» 
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Jcnelçii  i quoi  attribuer  fa  différence  que  je  trouve  entre  la  oonclo- 
lion  du  rcreNocl,  & la  mienne,  qui  ell  de  n*,  fi  ce  n'ell  que  l'on  ait 
eau  par  megarde,  hauteur  du  centre,  au  lien  du  bord  fupericor;  eu  ce 
cas-la  latitude  de  Nan-hium  feroit  de  if  ,9  34 

ce  qui  s’accorde  mieuï  avec  la  dillance  de  Xaochcu.  , 


A Nan-ngan. 

En  l’année  1 rtR?,  le  zp  Novembre, 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle  de 
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ta  corrigeant  l’in  11  ruinent  ipJ  jo' 


Hauteur  méridienne  corrigée' 
Déclinailon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  tôle 


A Canchta . 


43J  4»'  49'? 
10  s°  3> 
64  33  10 
%f  16  40 


Le  1 Décembre  1687. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du  Soleil  41a  5 y'  d'  . 
Donc  hauteur  du  Pôle  ic  4»  17 


Hauteur  méridienne  corrigée 
dcmi-diamcire  apparent  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 
Déclinailon  du  Soleil 
Hantcur  de  l’Equateur 
hauteur  du  foie 


4;d  iS7  4C" 
id  ao 
41  il  i<5 

î‘  » 

«4  f 48 

1/  si  I* 


La  même  le  1 Décembre  1587 
Hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du  SoleiT 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inftruraent 


4l<  W 
if  48  1 3 

xr  n 


Hauteur  méridienne  corrigée 
demi  diamètre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 
Déclinailon  du  Soleil 
Hauteur  del’Equateue 
Hauteur  du  Pôle 
Hauteur  moitnrie 
le  Pere  Martini 
le  Pere  Uo/tn 


A Nancbami 


41  <1  18'  4</7 
16  ao 
41  1 ad 

ai  58  1 

64  o ai 
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it  i6  j» 
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Le  18  Décembre  1487 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
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Hauteur  méridienne  corrigée 

3 r> 

49* 

33* 

Dédinaifon  du  Soleil 

*3 

26 

40 

Hauteur  de  l’Equateur 

61 

lé 

»f 

Hauteur  du  Pôle 

tâ 

43 

4f 

• • . \ * ♦ ». 

La  même  le  iç  Décembre 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 

17*  : 

rr' 

ÎOW 

Donc  hauteur  du  Pôle 

28 

ZI 

Hauteur  méridienne  corrigée 

37d 

1 4^ 

31" 

Décliniifon  du  Soleil 

*3 

18 

Hauteur  de  l'Equateur 

6i 

lé 

3f. 

Hauteur  dq  Pôle 

lï 

43 

*y 

La  même  & le  même  jour. 

Hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil 

?8J 

12.' 

î». 

Donc  hauteur  du  Pôle 

28 

3f 

en  corrigeant  Pinftrumcnt 

28 

40 

Hauteur  du  bord  fuperieur  corrigée , tant  pour  l’inflru- 

3 t* 

- 

ment,  que  pour  les  réfraâions 

1 f' 

Demi  diamètre  apparent  du  Se'.eil 

1 6 

ia 

Hauteur  du  centre  corrigée 

37 

49 

>3 

Déclinaifon  du  Soleil 

»3 

28 

Hauteir  de  l’Equateur 

éi 

17 

*3 

Hauteur  du  Pôle 

18 

4» 

47 

par  la  ptemiere  Obfetvation,  hauteur  du  Pôle 

28 

43 

4f 

par  la  ftcunde 

iS 

43 

24 

par  la  trolSéme 

18 

42 

47 

moyenne  hauteur 

28 

41 

6 

le  Ptre  Martini 

»? 

<3 

A Nankam. 


Le  7 Janvier  1688,  étant  à même  latitude  quels 

1 Ville, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 

j8<*  if' 

Donc  hauteur  du  Pôle 

29  18 

en  corrigeant  Pinftrumcnt 

iP 

Hauteur  méridienne  corrigée 

384  £' 

Dé- 

Digitized  by  Google 


* LA  GniHt-  Mff 

Décltnaifon  du'Soleit  . ; 'C  „l  } ' *14  H'  **•' 

Hauteur  de  l'Equateur  " ' V ' do  3»  }j 

3Î! auteur  du  Pôle  *9  *7  ^g. 

Le  Pere  Martini  î.tjmutlln.'i  ;•  go  - , .p 

Le  Pere  Thomas,  dans  les  Obfervations  de  I<5g3,  met  la 

-hauteur  fur  le  bord  du  Lac  proche  les  murailles  de  Nankatn 

du  côté  do  tnidy  ag  30  a; 

/ > ....  I 1 . • 

■<  A Nar.kim. 


Le  16  Janvier  1688, 

Hauteur  du  bord  fupéricur  <iu  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  Pmftxumcnt 


?*d  ?!' 

• ?»  58  »i 

?*■  ? 


Hauteur  corrigée  du  bord  iuprrieur 
Demi  diamètre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 
CéclinaifoB 
Hauteur  de  l'Equateur 
Hauteur  du  Pôle 

Le  Pere  Thomas  au  College  de  la  Compagnie 


3 P»  M'  4»* 
16  1 9 

39  S ta 
»*  43  fl 
a V î*  « 

. 1 J*  .7.  4S 
3'  39 


A Chamxo. 

Le  premier  de  Février  id88,  - n..;  ■ 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  41  ♦ 1 j-' 

Donc  hauteur  du  Pôle  : • 1.'  • '!  gu  34  j-<$ 

en  corrigeant  l’inllrument  31  40 


Hauteur  corrigée 
Décllnaifoti  du  Soleil 
Hauteur  de  l'Equareile 
Hauteur  du  Pôle 
Le  Pere  Martini 
Le  Pcte  Uojrm 


4>a  9 *4’ 

17  6 J4 

tS  16  8 

}i  43  S» 
31  >3 
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Le  premier  Avril  1688, 


A Xamba)-. 
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Hauteur  méredienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inftrument 

: ' ta"- 

Hauteur  méridienne  corrigée  ‘ ' 

Déclinaifon  du  Soleil 
’ - Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  , 

Le  Pere  Martini- 
Le  Pere  Bojrm 

A Namcbtu, 

* ’ f i ’ *.i  , 

*■  Le  17  May  tôRp, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil- 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  méridienne  corrigée 
> Décllnaifoa  du  Soleil- 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  dit  Pôle 

A Hamcbtii. 


63*  41/ 

31  U 18 
ï»  «f 

63J  3s'  14» 
4 V3  9 
4}  It 
r i«r  qs 
3*  3» 
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8i<  13' 

JO  11  30 
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« 40  4 f 

jo  19  ,f 


Le  31  May  1685, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inftrument 


Si*1  fi' 

30  10  34 

30  ry 


Hauteur  corrigée 
.Déclinailbn  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
Hauteur  moyenne 
Le  Pere  Martini 
* 

A Sucbeu. 

Le  r y Juin  rd8p, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
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30  xy 


8i‘  y ; 

Donc 
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Donc  hauteur  du  Pote 
en  corrigeant  i’inftrumcnt  • 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Dérlinalfon  du  Soleil 
Hauteur  du  l'Equateur 
Hauteur  do  Foie 
Le  Pure  Martini 

A Ttambtu. 


Le  11  Juin  1689, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  Hauteur  du  Pôle 


*'  -fj«*  «y  \? 

31  18 


*1 

î» 

3* 
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37  . 

Il 

4» 


8ld  j/ 

3 s 20 


Hauteur  méridienne  corrigés 
Déciinallbn  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
Le  Pere  Martiui 

A IIoai-ngaM^ 

Le  z Aourt  1689, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
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J7  îî  7 
3*  *4  ï| 
33  <5 


7¥  If'  0" 

Î3  »7 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  dit  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 


7 44  ÿ 39'/ 
17  40  4r* 
J 6 28  58 

33  3‘  *■ 


A Hoai-ngan. 


Le  21  Mars  ttîjio,  % , 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  ’ f6J  ft {'  go" 

Donc  hauteur  du  Pôle  33  27  if 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
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•'DaniU  même  Ville  de  Htai-»gant  le  jour  fuivant  il  Mars^peÇ. 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  J7  10 

Donc  hauteur  du  Pôle  33  *7  4f 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 

A Iloai-ngtw. 


Î7d  '4'  14*’. 
49  7 

J6  if  7 

33  34  51- 


Le  14  Avril  i6ço. 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inllrumcnt 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soieit 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 

Dans  la  même  Ville  le  x May  itSpo». 
Hauteur  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inllrumcnt 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 

Haoteurdu  Pôle  moyenne  à Hoai-ngut 
Le  Pere  Martini 

A Siùcbeu. 

Le  t4de  Juin  Hfpo;. 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  méridienne  corrigé» 

Déclmaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equatetr 
Hauteur  du  Pôle 
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31  17  48 
33  3i  3° 
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13  o 14 
46  13  9 

33  34  5‘ 


7x4  O'  o" 
33  î»  11 
33  3» 

7,J  54'  J<' 
if  30  47- 
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3Î  Jf  St- 
33  34  40 
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34  9 >r 

79  4 4*5- 

*3  19  17 

SS  4f  19- 
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Fàïtss  Âxrx  Indes  et  a la  Chute. 
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A Siücteu. 

. t 

Le  io  Juin  de  la  même  année , 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  -pd  i0' 

Donc  la  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  me'ridienne  corrigée 
Déclinsifon  du  Soleil 
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Le  Etre  Martini 
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Je  n’ai  pû  obfcrver  la  Latitude  8c  la  Longitude  de  toutes  les  Villes 
& de  tous  les  Bourgs  de  la  Chine  par  où  j’ai  pafle;  mais  pour  donner 
une  idée  de  leur  pofition  moins  imparfaite  que  l’ordinaire  , j’ai  fuppo- 
le  la  longitude  dcMacao,&  b Latitude  obfcrvée  de  quelques  Villes,  & 
j’ai  conciudeprocheen  proche  la  Longitude  8c  la  Latitude  desautres  par 
laquantité  du  chemiouie  l’une  à l’autre,  me  lcrvant  pour  déterminer 
l’air  de  vent  auquel  l’une  étoiciituéc  à l’égard,  de  l’autre , d’une  bouf- 
fole,  qui  à Macao  m’a  paru  décliner  au  Nord-Oucll  d’un  peu  plu* 
d’un  degré,  8c  un  peu  moins,  8c  quelquefois  même  point  du  tout  en 
quelques  endroits  de  la  Chine.  Je  n’ai  cependant  pas  obfcrvé  la  va- 
riation  aflçz  exactement  pour  en  répondre.  J’ai  marqué  une  minute, 
quand  les  fécondés  ont  paiïe  50.  C’en  de  ccne  manière  que  la  Lati- 
tude obfervée  de  Xaokim  étant  de  2.  3'  d' 

La  diftancc  de  Xaokim  à Canton  par  lé  plus  court  chemin  de  1 1 lieues 
horaires  dont  il  font  un  degré , 8c  Xaokim  étant  au  Oued  Sud- 
Oueft  de  Canton  r où  tout  au  plus  l’air  de  vent  ftifant  un  angle  de  <5  y 
avec  le  méridien , j’ai  conclu  la  Latitude  Canton  de  ij-ouitf 

A l’égard  des  ftades  des  Chinois,  qu’ils  appellent  Lis,  & dont  je 
me  fuis  fcrvi  pour  marquer  les  diftances,  il  fcmble  qu’elles  font  diflè- 
rentes  en  diflerentes  Provinces  car  ayant  mefurc  le  temps  avec  une 
montre  fort  jufte,  fur  le  chemin  de  Nan-hium  àNan-ngan,  j’ai  troiu 
jé,  toute  compcnfadon  faite,  queqginze  Iis  répondoient  à une  heu- 

Aa  j jç 
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rc  de  chemin  , & rarement  feue.  Et  fur  le  chemin  de  Nankim  au 
-Bourg  de  Tan-yan,  que  douze  lis  répondoient  à une  heure  chemin; 
ce  qui  cft  le  plus  ordinaire  dans  toute  la  Chine.  C’eft  pourquoi- j’ai 
crû  qu’on  pouvoit  donner  douze  lis  Chinois  à une  lieue  de  Flandre; 
cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  le  Pcrc  Verbieft  dans  fa  Cofmogniphie 
Chinoilc,  qu’un  degré  de  latitude  fur  la  terre  , cft  de  deux  cens  cin- 
quante lis. 

Il  en  eh  des  lis  O mois , comme  de  nos  lieues  Françoifes , qui  ne  font  pat 
de  la  même  grandeur  par  tout.  On  les  réduit  d'ordinaire  i trois  cjpeccs, 
fç  avoir  la  lieue  de  i’atis  de  2000  toiles;  la  licuë  marine  de  aSpi  toiles;  & 
la  lieue  commune  de  11S1  tolfes  du  Châtelet  de  Paris.  Puis  donc  que 
deux  cens  cinquante  iis  Chinois  font  un  dégrc  de  Latitude,  & que  fuivant  les 
Obfcrvations  de  l’Académie , le  dégré  cil  de  nofio  toiles  , il  eh  évident  que 
chaque  lis  eh  de  108  toiles  dt  /.de  toife  , S que  par  conféquem  la  lieue 
médiocre  Françoifc  eh  d’environ  dix  lis  Chinois. 

Xaokim  cft  fur  la  rivicre  à 11  lieues  de  Canton,  de  celles  dont 
Zi  font  un  degrc  au  Oucft  Sud-Oucft  , ou  du  moins  à l’air  de  vent 
qui  fait  un  angle  de  6f*  avec  le  méridien  , comme  je  l’ai  fou  vent  re- 


connu par  la  boufl'ole  fur  la  route,  d’où  j’ai  conclu  k 


Je  trouve  par  le  calcul  fuivant  les  élément  du  Père  Noël, 
la  différence  de  Latitude  entre  Xaokim  & Canton  12'  40" 

Or  la  Latitude  corrigée  de  Xaokim  ch  131  3 42 

Donc  Latitude  de  Canton  <*  23  16  22 

Toutes  les  anciennes  Cartes  de  la  Chine  placent  Xaokim 
plus  au  Septentrion  que  Canton,  &.leP«re  Martini  met  Xao- 
kim  à ‘t  *3  30 

Canton  i 23  1 T 

Riccioli  donne  à la  même  vilie  de  Caotoa  23  30 

Le  Pcre  Couplet  24 

Dudlé  13  30 

Le  Pere  Thomas  dans  les  Obfcrvations  de  1688  mettoit  h 
Latitude  de  Canton  a {00  pas  de  la  rivictc  vers  le  Septen- 
trion . jj  q 7 

)e  ne  fçai  i quoi  attribuer  cette  grande  différence,  car  le 
V.ci  deflus  l’ere  Thomas  marque  le  23e  d’Aout  i<8$  , 

pag.  97-  Hauteur  méridienne  du  Soleil  yj  23  43 

Déclination  11  21  jo 

D’on  réfulie  la  hauteur  de  l’Equateur  66  1 si 

; ■-  » Hau- 
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Hauteur  du  Pôle  *3  j8  7 

Il  cil  vrai  que  ia  déclmalfon  prife  eiaâeuitm  n’ell  que  11  18  j8 
Mais  cela  n’ôteroit  de  la  hauteur  du  Pôle  que  deui  minutes  cinquante  deux 
fécondes. 

- • | . 

Un  peu  au-deflus  .de  Gmton  à l’Occident , il  entre  dans  la  grande 
rivière,  une  pente  rivière  par  laquelle  on  monte  à Pcquin:  cette  ri- 
vière court  environ  ? f lieues  Françoilês  par  des  plaines  entrecoupées 
de  canaux,  jufqu’à  le  petite  Ville  de  Sinyven.  Elle  pallc  enfuitc  en- 
tre des  rochers  2c  des  montagnes  qui  s’étendent  jufques  à Nan-hium 
& Nan-ngan,  & meme  au-dtU.  On  va  par  cette  rivière  à Xanchcu , 
qui  cil:  fur  le  confiant  d’une  autre  petite  rivière  à 840  lis  de  Canton; 
Ica  Eciefiaftiques  François  y ont  une  Eglilê  depuis  deux  ans. 

De  Xaochcu  à Nam-hium  il  y a par  la  rivière  i6o  lis,  c’en  la  1c- 
pondc  Ville  de  La  Province  de  Canton;  elle  eft  fitué  au  confiant  de 
deux  rivières,  dont  la  fourcc  n’eft  pas  éloignée  , à 160  lis  de  Xoa- 
cheu.  Les  Pères  Auguftins  y ont  une  Eglilè  depuis  y ans.  On  quitte 
}a  rivière  à Nanliium  pour  en  aller  reprendre  une  autre  à Nan-ngan,. 
qui  porte  bateaux  dès  la  lourcc  : on  y va  par  une  chauiice  qui  aboutit 
à un  défilé , où  il  y a une  porte  & -un  corps  de  garde  ; on  defeend 
enfuite  à Nan-ngan  par  un  chemin  fort  efearpe. 

Nan-ngan  eft  éloigné  de  Nanvhium  de  1 io  lis  : il  y a depuis  quel- 
ques mois  un  Millionnaire  de  l’Ordre  de  Saint  François. 

Canchcu  elt  la  fécondé  Ville  de  la  Province  de  Kiamlî , fituceau- 
confiant  de  deux  rivières  navigables  , à 400  lis  de  Nan-ngan  par  la 
rivière  qui  a beaucoup  de  détours.  Il  y a dans  ctue  Ville  un  Puits 
qui  fe  remplit  & le  fcichc  deux  foison  2.4  heures..  , 

De  Canchcu  à Nancham  la  rivière  eft  fort  grolTe,clle  pafl’c  d’abord 
par  un  Pais  plein  de  montagnes , 3t  enfuitc  par  des  plaines  où  étant 
groilic  par  le  concours  de  pluficurs  rivières,  & fc  divifanten  pluficurs 
bras , elle  forme  plulïeurs  1 lies  en  approchant  de  Nancham  qu’elle  en- 
toure prcfquc  tout-à-fcit.  ■ 

Nancham  eft  Capitale  de  la  Province  de  Kiamlî,  à 4fo  lis  de  Can- 
eheu , par  la  rivière,  & à 100  lis  du  Lac  Poyan.  Le  Pcrc  Martini  dit 
qu’elle  eft  à la  fouicc  du  Lac  Poyan.  . 

/ * Cs 
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r Ce  Lac  qui  a bien  $oo  lis  de  tour,  8c  ioo  lis  de  longueur,  eft  for- 
jiié  par  le  concoure  de  plufieurs  rivières  ; 8c  parce  qu’il  y avoit  long- 
temps qu’il  n’avoit  plu,  il  nous  parut  un  marais  entrecoupe  de  plu- 
fieurs canaux.  Le  Pere  Martini  dit  que  ce  Lac  a 40  lis  de  largeur,  8c 
que  les  Chinois  lui  en  donnent  ?oo  de  longueur. 

Nous  vîmes  le  50  Décembre  toutes  les  montagnes  couvertes  de 
de  neige , quoique  nous  ne  fuflîons  qu’à  i8<*  50 ' de  latitude. 

Nankam  cft  à 170  lis  de  Nancham  fur  le  bord  occidental  du  Lac 
Poyan,  dont  les  eaux  s’écoulent  à la  petite  Ville  de  Honkem. 

La  Ville  de  Ngankim  elt  éloignée  de  Nankam  de  570  lis.  J’ai  con- 
clu la  hauteur  du  Pôle  de  jod  ij' 

il  faut  la  corriger.  30  50 

Nous  commençâmes  à reflenrir  à la  vûë  de  oetee  Ville,  le  il  de 
Décembre,  un  froid  auffi  grand  que  je  Paye  jamais  vû  en  Flandre, 
avec  de  la  neige,  de  la  glace,  Sec.  • 

Nankim  cft  fins  contredit  la  plus  grande  Ville  de  la  Chine,  car  elle 
« 80  lis  de  tour , fins  y comprendre  les  Fauxbourgs  qui  font  bien 
aulfi  grands  que  la  Ville;  elle  cft  éloignée  de  Ngankim  de  6fo  lis, 
& fur  un  grand  canal  qui  va  fe  rendre  dans  le  Kiam , 8c  qui  forme 
avec  cette  rivière  une  Me , où  la  Ville  eft  fituée  à la  droite  de  fi  ri- 
vière dont  elle  cft  un  peu  éloignée. 

De  Nankim  à 1a  Mer  le  Fleuve  Kiam  s’appelle  Tam  çn  Kiam, 
C’eft-à-dire,  Fleuve  fils  de  fi  Mer. 

Depuis  Nankim  jufqucs  à 1a  petite  Ville  de  Tanyam  il  y a par  ter- 
re ipo  lis,  de  Tanyam  à Chameheu  po  lis  par  eau,  dcChamchcu  à 
■Chamxo  zio  lis. 

Chamxo  n’eft  qu’à  40  lis  de  fi  Mer , Xamhay  cft  à l’embouchure 
d’une  rivière  qui  Ce  décharge  dans  fi  Mer  orientale  à 240  lis  de 
Chamxo.  L’ifle  de  çummin  eft  à 60  lis  de  Chamxo  à I’cmbouchu- 
re  du  Fleuve  Tarn  fit  Kiam,  elle  a environ  xoo  lis  en  longueur , 8c 
il , 50  , 40  jo  en  largeur,  il  n’y  a qu’une  Bourgade,  le  refte  n’cft 
qu’une  cfpccc  de  Village  continuel. 

Hatneheu  eft  fi  Capitale  de  la  Province  de  Chekiam , fituée  dans 
une  petite  lieue  du  Fleuve  çum  Tam  Kiam,  qui  en  Cet  endroit  a près 
<je  cinq  quarts  de  lieuë  de  large.  A 
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A l’Occident  de  la  Ville,  proche  les  murailles,  il  y a un  Lac  de  qua- 
tre lieues  de  tour  environné  de  montagnes.  Au  Septentrion  il  y a 
un  grand  Canal  qui  ri* a point  de  communication  avec  la  grande  riviè- 
re. Le  corps  du  Pere  Martini  cft  enterré  à une  lieue  de  cette  Ville  là. 
Prcfque  toute  la  foye  de  la  Chine  fc  lait  dans  ce  Pais,  entre  Xamhay, 
Hamchcu , & Suchcu. 

Sucheu  i 240  lis  de  Xamhay,  dl  une  des  belles  Villes  de  la  Chi- 
ne, qui  a comme  Hamcheu  40  lis  de  tour,  fans  y comprendre  les 
Fauxbourgs;  elle  eft  entrecoupée  de  canaux  comme  Vende.  A 6 ou  y 
lis  de  là,  il  y a entre  le  Midy  & l’Orient  un  Lac  médiocre  8c  un  très- 
grand  entre  le  Midy  8c  l’Occident  éloigné  de  20  lis , on  l’appelle 
l'ai  b u , c’cil-à-dirc , le  grand  Lac , parce  qu’il  a 6 ou  700  lis  de 
tour. 

Yamchcu  cft  fur  un  grand  Canal  qui  va  du  Fleuve  Yam  çtt 
Kiam  à celui  de  Hoai.  Tout  le  Pars  qui  cft  entre  la  Mer  8c  le  canal 
cft  de  beaucoup  plus  bas  que  le  canal  même , 8c  fort  fujet  aux  inon- 
dations. A l’Occident  du  Canal  il  y a pluficurs  Lacs  qui  communi- 
quent l’un  à l’autre  , le  premier  eft  à 4f  lis  de  Yamchcu  auprès  du 
Bourg  Xoaque,  dont  le  Lac  porte  le  nom,  il  eft  large  de  t f ou  16 
lis  ; à 180  lis  de  Yamchcu  cft  le  Lac  de  Coayca  proche  la  petite  Ville 
du  meme  nom,  il  a bien  40  lis  de  large  ; le  troificmc  cft  à po  lis  de 
Yamcheu  proche  Poaim , ils  s’appelle  P e ma  lu,  c’cft-à-dirc,  Lac 
du  cheval  blanc,  il  a 80  ou  .00  lis  de  large. 

Hoai-ngan  cft  dans  un  lieu  marécageux  fur  un  grand  Canal  qui  va 
fc  rendre  dans  le  Fleuve  Hoai , c’eft-à-dirc , fleuve  fiflrannc  ou 
jaune. 
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TABLE 

DES  LO  NG  ITU D E S,  D E S LATITUDES' 

13  des  dijlances  de  quelques  Villes  de  lu  Chine. 

J’Ai  marqué  les  petites  Villes  par  i".  J’ai  compté  la  diftance  par  lis 
& l’on  doit  toujours  la  prendre  du  lieu  qui  précédé  immédiate- 
ment fi  l’on  ne  marque  le  contraire» 

La  diflance  des  lieux  que  donne  le  Pere  Ko  cl  dans  cette  Table,  n'ed 
point  pat  une  ligne  droite  , mais  par  le  chemin  que  l'on  fait  ou  par  terre 
ou  par  mer  ou  par  la  riviere.  Il  cil  aifd  de  changer  les  lis  Chinois  en  lieues 
communes  KrançoifcS,  puifque  dix  de  ces  lis  font  une  lieue. 

Je  donne  dans  ceue  Table  les  Longitudes  & les  Latitudes  telles  que  les  a 
marquées  le  Pere  Noël.  Il  faut  néanmoins  ôter  de  la  Longitude  de  Macao 

Îd  & environ  33  minutes,  fuivant  ce  que  j’ai  remarque;  & parce  que  cette 
•longitude  cli  le  fondement  des  autres,  il  faut  ôter  à toutes  le  même  nom- 
bre de  4*1  33'.  De  plus  cette  corrcâion  , donnant  la  Longitude  de  Hoai- 
ngan  de  139*1  environ  48’,  qui  n’ell  par  les  Ûbfervtuions  que  de  134*1.  u 
faut  encore  ôter  à la  Longitude  de  chaque  Ville,  la  partie  proportionnelle 
en  faifant  par  une  réglé  de  proportion  ( fi  la  différence  de  Longitude  entre 
Macao  & Hoai-ngan  de  6*1  if'  donne 4V  ï ôter  , la  différence  entre  Macao 
4c  un  autre  Ville  combien  donnera-t-elle? ) A l'Orient  de  Hoai-ngan,  il 
faut  retrancher  les  48'  de  toutes  les  Longitudes. 

A l’égard  des  Latitudes,  il  faut  corriger  les  obfervées  fuivant  ce  qui  a 
été  dit  cy-deffus,  & pour  celles  qui  ont  été  conclues  par  les  dillances,  il  j 
faut  faite  les  corrcâions  par  analogie.  J'avois  fait  ces  correâions , mais 
j’ai  été  obligé  de  les  retrancher,  patee  que  U Table  n’auroit  pû  être  impri- 
mée commodément. 
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Noms. 
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Lis: 

"Xaocheu 

I}P< 
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Noms'. 

Longit. 

Lotit. 

Dift. 

Lit. 

Kia-xcn 

t 

»4fd 

41' 

î°d 

4P' 

Riv 

Kiahim 

>4f 

îf 

1° 

47 

Rtv. 
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+ 

>4f 

10 
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Riv. 

100 

Hamcbeu 
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3° 
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no 

Le  Bourg 

f Xamhay 

ido 

de 

de  d Nankitn 

180 

l’Blc  de  çumminf  145 

ZI 

i> 

fi 

(.Tan-yan 

po 

Ghnkiara 

«44 

*7 

ï* 

>4 

Quachcu 

t 

144 

^1 

!*■ 

18 

Riv. 

te 

Yamchcu 

>44 

11 

Il 

*f 

Riv. 

40 

Gaoycu 

t 

>44 

H 

1* 

4* 

Riv. 

1S0 

Poaim 

*44 

10 

IP 

«f 

Riv.. 

iro 

lloai-ngan 

*44 

18 

11 

1» 

Riv. 

80 

Hiüy 

t 

*41 

4* 

H 

O 

Par  Terre 

zoo 

Sucheu 

t 

>41 

4* 

11 

>1 

Riv. 

5* 

Uho 

+ 

>41 

z ■ 

33 

>4 

Riv. 

180 

çimho 

t 

>44 

6 

11 

If 

dé  Hai-ngan 

Toayucn 

t 

>41 

48- 

13 

40 

droit  chemin 

60 

Soçiucn 

+ 

>41 

iz 

31 

fl 

ÎOO 

Pichcu 

t 

*41 

16 

14 

7 

8o 

Siuchcu 

t 

>4* 

19 

14 

9 

„ 

11  faut  prononcer  tous  ces  noms  de  Villes  à la  Portugais. 


J'ai  cril  qu’il  n’etoit  pas  * propos  de  faire  one  Carte  de  cote  partie  de  la 
Chine,  julqu'à  ce  que  nous  ayons  cil  quelques  cclairciflcmens. 


DE  LA  HAUTEUR  DU  POLE  A PEKIN. 


LE  Pere  de  Fontanay  dans  une  lettre  dont  je  n'ai  vû  que  la  copie  écrit 
qu’il  a obfcrvc  la  hauteur  du  Poie  1 Pékin  dans  la  mai  fon  de  la  Com- 
pagnie de  |efus,  de  w ,,/ 

Mais  .e  crois  qu’il  faut  yç/  ou  y S7,  au  lieu  de  y;',  car  dans  la  même  les- 
tie,  ce  Pere  ajoâie  que  de  Pékin  allant  droit  au  Nord  , il  y a près  de  dir 
lieucs-jsfques  à la  grande  muraille;  À qu’ainlî  en  comptant  depuis  la  po:n- 
te  méridionale  ds  Pille  d’Aynan  , qui  cil  à îgd,  J’Empire  de  la  Chine  aura 

ni- 
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Trt  30’-  de  Latitude.  Or  les  dix  lieues  de  Pékin  i la  grande  muraille  ot 
font  tout  au  plus  que  30' 

Ainli  la  hauteur  du  Pôle  1 la  grande  muraille  au  Nord 
de  Pékin  feroit  environ  40*  jo'  o* 

Defqutls  fi  l'on  ôte  la  hauteur  du  Pôle  i Ja  pointe  auArate 
de  l’I  fie  d'A  yuan  de  ig 

11  rcAera  pour  l'étendue  de  la  Chine  du  Midy  au  Sep- 
tentrion 2»  30 

Qui  valent  16a  lieues  communes  Françoifes. 

Pour  déterminer  doue  la  hauteur  du  Pôle  à Pékin  , j'ai  compare  deux 
Obfervations  faites  en  même  temps,  l'une  à Pékin  par  le  Pere  Verbieû  , St- 
. l'autre  à Bologne  eu  Italie  par  M.  Caffini. 

En  iû68  le  17  de  Septembre  dans  l’Oblervatoire  Royal 
de  Pékin , Hauteur  du  gnomon  8 pieds  4 doigts  9 mi* 

Butes  , qui  vallent  en  divilant  chaque  pied  en  dix  doigts,  St 
chaque  doigt  en  dix  minutes  S49  min. 

Longueur  de  l’ombre  méridienne  16  pieds  6 doigts  6 minu- 
tes qui  vallent  1666  min. 

Par  conféquent  diüauee  apparente  du  bord  fupericur  du 
Soleil  au  xenith»  pp'  48^ 

Réfraâioa,  moins  la  parallaxe,  à ajoûter ..  1 3 

Donc  vraye  diAance  du  bord  fuoerieur  au  zénith  6j  1 fl 

A Bologne  le  même  joue  17  Décembre  de  l’année  1668, 

Hauteur  du  gnomon  8a  pieds  du  Chltelct  de  Paris,  divi- 
fée  également  en-  100000 p. 

Longueur  de  l’ombre  du  bord  fuperiear  du  Soleil  141  jyo 

Ajoûtei  le  demi-diametre  du  trou  placé  au  haut  du  gno- 
mon , par  lequel  paftôit  l'image  du  Soleil  yo 

ombre  corrigée  *41400 

Donc  diAance  apparente  du  bord  feperieur  du  Soleil  an 
lenith  67U  29'  5-4’ 

Réfraâioo  , moins  la  parallaxe , i ajoûter-  1 24. 

Donc  vraye  diAance  du  bord  fupericur  du  Soleil  au  zénith-  Ô7  32  rS 

Différence  entre  les  méridiens  de  Pékin  St  de  Bologne  en- 
viron • i*  <y 

Partie  proportionnelle  de  ht  déclinaifoD  qui  convient  i 
la  différence  de  7 heures 

Qu’il  faut  Ôter  i la  vraye  diAance  du  bord  fupericur  dix 
Soleil  au  zénith  de  Pékin  de  63*  1 

Relie  1a  vraye  diAance  du  Soleil  au  zénith  dans  le  parai-- 
lele  de  Pékin  , & le  méridien  de  Bologne  de  €3  0 

Mais  ia  diAance  du - Solei)  au  zénith  à Bologne  étoit  67  32 

Donc  la  différence  entre  1a  Latitude  de  Pékin  St  celle  de 
Bologne,  étoit  de  4.  31  14» 

Vraye  hauteur  du  Pôle  1 Bologne  à l’Eglife  de  faiot  Pé- 
trone, filtrant  M.  Caftai  dans  les  Ephoner ides  de  Mal-  * : 

vzfia.  44  29 
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Donc  hauteur  du  Pôle  4 l’Obfcrvatoire  Royal  de  Pékin  39J  J;'  41" 
Jxs  Peres  Trigaut , Bayta,  Riocioii  , Martini,  & M.  de 
la  Hire  , mettent  la  hauteur  du  Pôle  au  raiHetidc  la  Vil- 
le, qui  a au  moins  trois  mitiutes  de  degré  d'étendue'  du 
M dy  au  Septentrion  de  40  o et 

Les  anciens  Géographes  mettent  cette  Ville  beaucoup  plus 
au  Septentrion 

Antoine  Herrera  dans  fon  nouveau  Monde  48 

Janfon  dans  la  Carte  de  la  Chiue  48  40 

Dudlc.  41  58 


DE  LA  TA  RT  A RIE, 
Frontière  de  la  Chine. 


NOus  avons  appris  par  les  lettres  du  Pcre  Thomas  écrites  de  Pékin  le 
8 de  Septembre  1689,  que  les  Ambafüdeurs  de  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne partirent  de  Pékin  le  30  de  May  de  l’année  1688,  pour  aller  4 Sirioga 
traiter  de  la  Pais  avec  les  Ambafladeurs  des  Cxars  de  Mofcovie,  & que 
deux  Jefuitcs,  un  Portugais  nommé  le  P.  Pereira,  & l’autre  François  nom- 
mé le  P.  Gcrbillon,  accompagnoient  les  Plénipotentiaires  Chinois  par  ordre 
de  l’Empereur. 

Que  ces  Pères  avoient  écrit  de  la  ville  de  Siüen  à la  forlie  de  la  grande 
muraille  de  ia  Chine,  de  Kokotan  ville  de  la  Tartaric  Occidentale,  éloi- 
gnée de  Pékin  d’environ  no  lieues  horaires,  & des  campagnes  du  Royau- 
me de  Kalca  environ  4 300  lieues  de  Pékin  , qu’ils  avoiern  beaucoup  (buf- 
fet t dans  les  defetts  de  Xamo  , Ce  qu’ils  auroient  de  la  peine  à continuer 
leur  voyage  à caulè  de  la  guerre  qui  étoit  entre  deux  Princes  Tarcares  E- 
ruth  & Halla.  En  effet  ils  furent  enfin  oblige!  de  retourner  fur  leurs  pas, 
& ils  arrivèrent  4 Pékin  au  mois  d’Oéfobre  de  la  même  année  16SS. 

> , La  Ville  de  Seringa  appartient  aux  Mofcovitcs;  elle  efl , à ce  que  dit  le 
* Fere  Thomas,  au  Nord-Oucffde  Pékin,  d’où  elle  eft  éloignée  de  400  lieues 
horaires, *22  dcfquelles  vallent  un  degré  d’un  grand  cercle  de  la  terre.  Ce- 
la fuppofé  , & la  Latitude  de  Pékin  de  40!  o'  d4 

Et  la  Longitude  4 peu  près  de  138 

On  peut  conclure  la  Latitude  de  Seringa  52  49 

Sa  Longitude  -t  129  47 

La  Latitude  de  Kokotan  ville  de  Tartarie  environ  43  yr 

Sa  Longitude  . »3f  2 

Le  Pere  Thomas  dit  dans  une  autre  lettre  que  les  Mofcovitcs  qui  fbu- 
haitoient  la  Paix,  avoient  propofé  aux  Chinois  un  lieu  plus  commode  pont 
les  conférences,  fçavoir  la  ville  de  Nipchen  4 160  lieues  horaires  de  Pé- 
kin , Ce  prefque  fous  le  même  méridien.  Que  les  Plénipotentiaires  Chi- 
Bois'étoicm  partis  de  Pékin  le  13  juin  1689,  les  deux  Jcfuites  qui  avoient 
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été  du  premier  voyage  les  accompagnant  encore  dans  celui-cy.  Que  cet. 
Pcrts  avoient  écrit  de  Nipcheu  le  19  d’Août,  & que  leurs  lettres  étoient 
arrivées  a Pékin  le  iy.  Qu’ijs  mandaient  que  les  Ambalfadeurs  Mofcovi- 
tes  y étoient  arrivez  ce  meme  jour-li,  que  Nipcheu  appanenoit  aui  Mof- 
covitcs,  qu’il  n'étoit  pas  éloigne  de  la  ville  de  jacca,  qui  étoit  en  partie  le 
fujet  de  la  guerre  entre  les  Chinois  & les  Mofcovites. 

Que  Nipcheu  étoit  à fid  45-’ 

De  Latitude  Septentrionale,  prefque  fous  le  même  mériditn  de  Pékin,  un 
peu.plus  à l’Orient.  Que  cette  Ville  avoir  à fa  gauche  une  grande  rivlere 
qui’va  fe  rendre  dans  l’Océan  Oriental.  Qu’il  étoit  venu  par  ce  Fleuve 
jufques  auprès  de  Nipcheu  90  gros  vaillèaui  de  guerre  Chinois , avec  beau- 
coup d’artillerie  & de  troupes  pour  la  fcurcté  des  Ambaflâdeurs,  & qee_ 
ces  vaiitcaux  étoient  partis  d’Ula. 

Nous  avions  appris  par  les  lettres  du  Pere  Vtrbieft  écrites  de  Pékin  en 
16S3,  que  Ola  la  plus  belle  ville  de  la  Tartarie  Orientale,  & autrefois  le 
flege  de  l’Empire  des  Tartarcs , eO  i 44<i  10' 

de  Latitude  Septentrionale,  puisqu'elle  cil  à l'Orient  d'été  de  Pékin,  fur 
la  rivière  que  les  Tartares  appellent  Songoro,  & les  Chinois  Sumhoa,  qui- 
prend  fa  fource  du  Mont  Campé.  Que  Kirin,  antre  ville  confiderable  de 
la  Tartarie,  eil  i 31  milles  au  deflus  de  Ula  fur  la  même  riviere.  Qu’on 
fait  en  cette  Villc-Udes  barques  d'une  maniéré  particulière,  dont  les  habi- 
tant entretiennent  toûjours  un  grand  nombre  pour  repou  lier  les  Mofcovi- 
tes qui  viennent  fouvent  fur  cette  riviere  leur  difputcr  la  pefche  des  per- 
les. Que  Nicrita,  qui  ell  une  place  allez  conliderable  de  la  Tartarie,  elt 
700  lis  ou  70  lieues  de  Ula  en  defeendant  ; qu’on  s’embarque  à Nictita 
fur  le  grand  Pleuve  Helùm,  dans  lequel  fe  décharge  le  Songoro,  & que 
fuivant  toûjours  le  courant  de  l'eau,  & allant  à l’Orient  d’eté,  ou  un  peu 
plus  au  Septentrion,  on  arrive  en  quarante  jours  de  chemin  à la  mer  d’Q-- 
rient. 


En  fuppofant  que  Ula  ell  1 l’Orient  d’été  de  Pékin  i 
de  Latitude,  fa  Longitude  ferort,  fuivant  les  bypothefet 
précédentes,  de 

fuppofé  la  aiftance  de  Pékin  2 Nipcheu  de  160  lieuïs  ho- 
raires, à si  au  degré,  la  Latitude  de 
& le  relie  comme  cy-ddTus.  La  Longitude  de  Nipcheu 
lira  prefque  la  même  que  celle  de  Pékin,  c'eft-i-dire,  de 
Et  de  plus  la  Longitude  de  Mofcou  étant  environ  de 
t la  Latitude  de 

La  ditliacc  de  Mofcou  à Nipcheu  fera  d'environ  loyo  lieues  communes. 
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VQTAGE.  DU  PERE  DUCHATZ  A SYRIAM 
& à Ava. 

LE  Pere  d’Efpagnac  ayant  été  fait  captif  dans  la  demiere  révolution  de 
Siain,  dt  mené  à Ava,  le  Pere  Duchati  partit  de  la  rade  de  San  Totiie 
te  17  d’Avril  de  l'année  1 6S9,  pour  aller  le  délivrer  , s’il  étoit  poflîble, 
éc  travailler  enfuite  tons  déni  cnlcmble  à la  vigne  du  Seigneur  dans  ce  païs 
infidèle. 

• J’ai  tiré  de  tout  ce  que  l'on  a-écrit  de  leur  voyage,  ceqni  m'a  paru  uti- 
le à la  üeographic. 

Syriam  eu  nne  Ville  du  Royaume  de  i*cgou  , auffi  grande  que  Mets; 
le  Pure  Duchati  éctit  qu'ü  y a oWétvé  la  hauteur  du  Pôle  de  1 Si 
mais  il  ne  marque  point  de  quelle  maniéré  il  a fait  fes  Oblèrvations. 

- 11  met  dans  nne  petite  Carte  de  fou  voyage  , la  longitude  de  Syriam 
de  nj<  40' 

Je  ne  fçai  fur  qud  fondement,  mais  fuppofé  la  longitude  de  Poudicheri 
de  tood  ycé,  & la  largeur  du  golfe  de  Bengalie  en  cet  endroit  d’environ  ifid 
30',  la  longitude  de  Syriam  ne  peut  être  que  d'environ  1 17J 

De  Syriam  1 Ava  il  y a près  de  300  lieuis  par  la  rivjere,  te  long  de  la- 
quelle les  Villages  qui  valent  fonvent  mieux  que  nos  Bourgs,  Défont  é- 
lofgnez  les  uns  des  autres  que  d'une  demie  lieoë.  On  navige  fur  cette  ri- 
viera  dans  des  balons  qui  (ont  auiTi  longs  & auffi  larges  que  nos  plus 
grands  vaiffeaux  , quoique  dans  leur  çonftruétion  il  n’y  ait  ni  clous  ni 
chevilles:  ils  n’ont  qu'une  voile,  mais  pins  haute  & plus  large  que  cel- 
les de  nos  grands  navires. 

Prom  elt  à moitié  chemin  entre  Syriam  & Ava  : il  eft  auffi  grand  que 
Syriam. 

lîakan  eft  grand  comme  Dijon  , & fort  bien  bâti  , la  rivière  en  cet  en- 
droit a dans  l'efpace  de  dix  lieues  la  vertu  de  pétrifier  le  bois.  Le  Pere 
Duchati  dit  qu’il  y vit  de  gros  arbtes  pétrifiez  jufqn’i  fleur  d’eau,  dont 
le  relie  étoit  encore  de  bois  fcc  ; & il  ajoute  que  ce  bois  pétrifié  eil  auffi 
dur  que  la  pierre  1 fufil. 

Ava  Capitale  du  Royaume  de  même  nom  , eft  auffi  grand  que  Rhcims: 
les  maifons  y font  hantes,  bâties  de  bois,  & les  rues  tirées  au  cordeau 
avec  des  arbres  plantez  des  deux  c6tez. 

.Le  Palus  el)  doré  dehors  & dedans  au  milieu  d’one  enceinte  de  murail- 
les de  briques , dont  les  quatre  côtez  paroiflent  égaux;  un  des  côtcz  n’a 
pas  moins  de  800  pas. 

Le  Pere  Duchati  dit  qu’il  a obfcrvé  la  haulenr  du  Pôle  à Ava 
ie  ui 

mais  îl  ne  marque  point  de  quelle  manière  H l’a  obfèrt  éc. 

Le  Royanme  d’Ava  cil  deux  fois  grand  comme  la  !■  rance  & auffi  peu- 
plé : les  Jyix  y tbm  les  mêmes  qu’au  Japon , mais  les  Car  amas  n’ont  ni  la 

gvnerolité 


Digitized  by  Google 


Oecn/enf 


h 


O&xervat  /art**  aux-  Jndcs  TW  zoo 


I.  1 . 5‘1 


C o ïïü  s 

XX  LA 


"Tri 


Rivikrk  r Ava 

! 

JJscÀellc  dejço  /fartas  T'rwurvues . ( 


'tuyukwm 

z* 


H 


*A 

-L  eyu*u/us  ^ 
J*OM«U 


Orient 


►AITBS  AUX  ÏNDES  ET  A I* A CHINE.  1 61 

gcnerofité  ni  la  poütelTc  d«s  J*ponnois,ils  font  néanmoins  fort  doni  & fort 
humains. 

Ce  Pcre  ajoute  que  les  Géographes  ordinaires  défigurent  tellement  ce  pats, 
qu'il  ne  le  rcconnoît  point  dans  leurs  Cartes.  J’ai  fait  graver  la  Carte, 
qu’il  a tracée  le  moins  mal  qu’il  lui  a été  poffiblc,  du  cours  de  la  rivicrc; 
j'ai  été  obligé  de  la  donner  telle  que  je  l’ai  reçût,  n'ayant  aucuns  mémoi- 
res fur  lefqucls  je  pulle  l’examiner  : j'ai  feulement  ajouté  les  Côtes,  mar- 
quant les  longitudes  fuirent  ce  que  j’ai  dit  ci-devant.  11  ne  faut  pas  croi- 
te  qu'un  fcul  voyage  fuflife  pour  en  avoir  une  icce  parfaite , mais  cettï 
ébauche  aidera  à examiner  ce  qui  nous  viendra  dans  la  fuite.  Il  elt  ailé 
de  voir  par  la  polition  d’Ava,  qoe  cette  Ville  n’cil  pas  fort  éloignée  de 
la  Chine  ; de  une  petite  RcluUun  que  le  Pcre  Bouvet  envoya  de  Siant  eu 
- 1687.  ferviraà  faire  connoîtrc  que  la  route  u'ell  pas  impraticable. 


VOYAGE  DE  LA  PROVINCE  DE  JUNNAM 
à la  Ville  tPAva  , fait  par  vingt  ou  trente  mille  Chinois , qui 
fuyaient  le  Tartare  il  y a environ  Jf  ans,  fuivant  la  Relation  que 
nous  en  ont  fait  quatre  Chinois  qui  (toient  de  ce  nombre. 

NOus  partîmes  de  la  Ville  de  Junnam  , 8c  apres  dixhuit  jours 
de  marche , nous  entrâmes  dans  le  territoire  de  Juncham. 


De  Juncham  à Ticnniothcou  , nous  mimes  quatre  jours,  de  Ti- 
enniotheou  au  dernier  Village  qui  cil  fur  les  confins  de  la  Chine, 
où  il  y a une  douane  & une  gamifon,  nous  fîmes  cinq  journées 
d’un  chemin  très-fàchcux,  au  travers  des  bois  qui  font  pleins  dcTy- 
grcs  ; mais  où  on  ne  trouve  point  d’Elcplunts. 

Là  nous  nous  embarquâmes  fur  une  rivière  plus  large  Sc  plus 
rapide  que  celle  de  Siam.  En  vingt  jours  , fuivant  le  cours  de  la 
rivière  , nous  arrivâmes  à la  Ville  d’Ava.  Les  quatre  ou  'cinq  pre- 
mières journées  (c  font  dans  un  pais  delcrt.  Après  edanous  trouvâmes 
tous  les  jours  une  ou  deux  Peuplades  lur  le  bord  de  la  rivière,  dont 
les  maifons  étoient  de  bamboux , les  habitans  le  jettoient  dans  les 
bois  aullî-tôt  qu’ils  nous  appcrccvoicnt.  On  peut  faire  le  voyage 
par  terre  ; mais  il  cil  très-incommode  : le  commerce  cil  libre  entre 
Ava  fie  la  Chine.  On  ne  voulut  pas  nous  recevoir  dans  la  Ville 
d’Ava , 8c  on  nous  obligea  de  camper  a une  lieue  à la  vue  de  la 
• Ce  Ville: 


V 
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Observations  Astronomiques 

Vaille  : de  là  chacun  prit  fon  parti  comme  il  le  jugea  à propos. 
Pour  nous , nous  prîmes  réfolution  de  venir  à Siam  ; nous  fûmes 
par  eau  dans  un  mois  à la  Ville  de  Pegou  , toujours  en  defeendant 
les  rivières. 

De  Pegou  nous  vinfmcs  par  terre  eu  quinze  petites  journées  ait 
Royaume  de  Siam. 

C X t'X'X/ÎC'Si'ïWV'îC/N/3  ^C'X/X/îi-TV/îft'SC'K/a 

OBSERVATIONS  FAITES  A POUDICIIERl  . 
par  le  Pcrt  Richaud,  fur  une  Comtte  qui  a paru  en  1689. 

ON  ne  s’ippcrçut  ici  de  cette  Comcte  qu’au  commencement  de 
Décembre.  Elle  ne  pouvoir  en  cflèt  être  vûë  plutôt  ni  ici  ni 
ailleurs  , érant  avant  ce  tcmps-lâ  trop  près  du  Soleil , comme  il  fe- 
ra ailé  de  juger  par  fon  cours. 

Le  8 de  Décembre  que  je  commençai  à oblcrver , je  n’en  pus 
voir  la  tétC  à caulc  d<-5  hrniiillarcU  qui  éloicnt  à l’horifon  $ j'eil  vis 
iculctncnt  de  grand  matin  la  queue  qui  pafl’oit  par  les  bras  du  Cen- 
taure. 

Le  10  la  Comète  fut  veûc  vers  le  fond  de  la  gueule  du  Loup 
entre  (à  langue  & là  mâchoire.  Le  ciel  fut  couvert  jufqu’au  14. 

Le  14  elle  parut  tout  proche  de  la  petite  étoile  qui  elt  entre  l’c- 
paulc  Sc  le  ventre  du  Loup  : depuis  ce  jour-là  jufqu’au  dix-huitié- 
me , je  n’en  pus  voir  que  quelquefois  la  queue. 

Le  1 8 lur  les  f heures  du  matin , la  queue  pafloit  par  l'étoile 
qui  cft  à la  cuiflc  occidentale  du  Centaure , Sc  par  celle  qui  cft  à 
fon  ventre  : deux  jours  auparavant  clic  paifoit  entre  les  deux  étoiles 
des  deux  cuillcs. 

Le  1 p environ  à 4 heures  du  matin , je  vis  la  tête  de  la  Comète 
près  de  la  cuitlc  du  Loup , elle  failoit  avec  l’étoile  du  premier  pied 
du  Centaure  une  ligne  parallèle  à une  droite  tirée  de  l’étoile  du 
ventre  par  le  premier  bras  de  la  Croilàdc  j la  queue  alloit  parallè- 
lement aux  deux  pieds  du  Centaure. 

Le  zo  à y heures  du  matin  , la  tète  ctoit  plus  près  du  pied  du 
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Centaure , & la  queue  touchoit  la  Croilâdc. 

Le  1 1 la  Comète  ctoit  éloignée  du  pied  du  Centaure  d’environ 
un  degré.  La  queue  pallbit  par  le  fécond  pied  & par  le  bras  ori- 
ental de  la  Croilàde. 

Les  jours  fuivans  elle  ne  parut  plus  à caufe  du  clair  de  Lune. 
J’en  vis  neanmoins  encore  la  queue  au  commencement  de  Janvier 
pendant  deux  ou  trois  jours , fans  pouvoir  diftinguçr  la  tête  qui 
s’çtoit  diflipcc  entièrement  à notre  égard. 

11  paroît  que  cette  Comète  alloit  du  Nord  au  Sud  , en  gagnant' 
un  peu  à l’Oucll  : de  forte  qu’elle  faifoit  un  angle  d’environ  zo 
degrez  avec  le  méridien  , fuivant  à peu  prés  le  cercle  de  longitude 
qui  paflê  par  le  dernier  degré  du  Scorpion. 

J’ai  rapporté  l’oblcrvation  de  cette  Comète  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  je  crois  qu’on  n’en  aura  rien  vû  à Paris , puifqu’au  com- 
mencement elle  étoit  trop  près  du  Soleil , & qu’après  l’éloignement 
du  Soleil  elle  ctoit  trop  près  du  Pôle  auftral , n’en  étant  éloignée, 
lors  que  nous  la  voyions  en  ce  pais , que  d’environ  48  degrez. 
Or  il  ell  clair  que  la  latitude  de  Paris  étant  de  48^  yo'  tout  ce  qui 
dt  éloigné  du  Pôle  au  lirai  moins  que  de  cette  quantité  de  degrez, 
11’y  fçauroit  être  vû  fur  l’horifon. 

J’oubliois  de  marquer  que  la  queue  avoit  la  figure  d’un  grand 
labre,  dont  la  pointe  étoit  recourbée  vers  Je  Nord,  la  refraction 
plus  grande  des  parties  proches  de  l’horifon,  (car  clic  s’élevoit,  quoi 
qu’un  peu  obliquement , de  l’horifon  en  haut)  pouvoir  caufer  cette 
courbure.  Cette  queue  occupoit  quelquefois  près  de  60  degrez 
d’un  grand  cercle. 

OBSERrjriON  DE.-LJ  MESME  COMETE, 

par  Us  PP  . de  Ticzt  & Camille  , à Maltique  , 
a » mois  de  Décembre  KîSp. 

LE  8 de  Décembre  les  Sentinelles  qui  faifoient  la  garde  pendant 
la  nuit  fur  le  baftion  où  ctoit  notre  prifon,  nous  avertirent 
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qu’on  avoit  commencé  à voir  ce  jour-là  de  grand  matin  une  Comè- 
te du  côté  de  l’Orient. 

Le  i>  entre  4 & f heures,  nous  vîmes  là  queue,  la  tête  étant 
dans  les  nuages  près  de  l’horifbn. 

Le  10  elle  par  ut  à découvert  ; la  tête  fut  oblcrvcedans  la  gueu- 
le du  Loup  prclqu’à  la  racine  de  là  langue , où  pour  éviter  la 
confufion  que  caufc  la  diverfité  des  figures , la  tête  de  la  Comète 
étoit  alors  dans  le  concours  de  deux  lignes  droites , dont  l’une  fe 
tiroit  de  cette  étoile  de  b quatrième  grandeur  , que  M.  Hallcy  nom- 
me , Roreilis  du.irum  que  fequuntur  Jcutum  Cenlauri , marquée  x 
par  Baicr , & par  la  première  de  celles  qui  font  félon  les  Tables 
de  M.  Hallcy  devant  le  col  du  Loup , que  la  figure  met  fur  la 
jambe  gauche  de  devant , & que  Baicr  n’a  point  marquée,  car  les 
deux  qu’il  met  au  bout  du  même  pied  font  toutes  differentes.  La 
féconde  ligne  le  tiroit  par  l’étoile  de  la  troifiéme  grandeur,  qui  s'ap- 
pelle chez  M.  Hallcy  la  première  du  Loup  à l’extremité  du  pied, 
ce  que  Baïcr  marque  <r  in  entretint  manu  fini  (Ira  Cenlauri , 8c  par 
b première  de  l’épaule  du  Loup  marquée  Ç 

La  queue  répréfentoit  aflêz  bien  la  figure  d’un  grand  fabre,  dont 
1 1 pointe  recourbée  alloit  donner  jufqu’à  l’étoile  de  la  cinquième 
grandeur  qui  cil  au-dclfus  de  la  main  droite  du  Centaure. 

La  Lune  qui  étoit  alors  dans  fon  déclin  & allez  profite,  ladimi- 
mtoit  de  beaucoup;  de  forte  qu’elle  n’avoit  qu’environ  }f  degrez 
d’un  grand  cercle. 

Le  1 1 , 1 1 , 1 } on  ne  put  l’obfcrver  , cette  partie  du  ciel  étant 
félon  l’ordinaire  de  Malaquc  couverte  de  nuages. 

Le  14  elle  étoit  prcfque  fur  l’étoile  de  la  cinquième  grandeur  qui 
cil  h plus  orientale  des  trois  de  l’épaule  du  Loup,  marquée  v par 
Baïcr  : fa  queue  plus  éclairée  8c  plus  longue  que  devant,  alloit  en 
partant  par  le  milieu  du  Centaure  jufqu’au  pied  de  la  Coupe  qui  cil 
itir  b grande  Hydre.  Elle  fut  obfervéc  dans  b fuite  avoir  jufqu’à 
<JS  degrez  de  longueur. 

Le  if,  i<5,  17,  18  Sc  tp  elle  continua  à fuivrc  b ligne  droi- 
te fur  le  dos  du  Loup  vers  l’étoile  de  b première  grandeur  qui  cil 
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au  pied  du  Centaure , en  diminuant  tous  les  jours  depuis  le  i r l’cf- 
pacc  qu’elle  parcouroit.  Le  zi  fie  zi  elle  ne  put  pas  être  bien  ob- 
fcrvée.  Le  i;  clic  parut  pour  la  dernierc  fois  touchant  prefqu’à 
la  partie  boréale  & occidentale  du  pied  du  Centaure.  On  voit  par 
là  que  là  route  la  portoit  du  Nord  au  Sud , fur  une  ligne  qui  ne 
déclinoit  que  d’environ  zi  degré  à POiicft,  ce  qui  cil  prefquc  la 
dcclinaifon  de  l’écliptique  : de  Ibrte  que  la  Comcte  fuivoit  à deux 
degrez  près  un  cercle  de  longitude , & : alloit  aboutir  vers  le  Pôle 
de  l’Ecliptique. 

La  tète  paroiflbit  à la  vue  comme  une  étoile  de  la  quatrième  gran- 
deur , ou  tout  au  plus  de  la  troificmc  , d’une  lumière  fort  fombre  5c 
nébulcufe  : on  la  voyoit  plus  petite , par  une  Lunette  allez  bonne, 
qu’elle  ne  paroiflbit  à la  vue  Ample. 

La  plus  grande  vitefle  de  l'on  mouvement  , fut  du  14  de  Décem- 
bre au  quinziéme,  d’un  peu  plus  de  j degrez. 

Des  nuages  qu'on  voit  vers  le  Pôle  Ant art i que. 

IL  y a dans  l’hcmifphcre  auftral  deux  grandes  taches  blanchâtres , 
que  l’on  marque  d’ordinaire  allez  bien  dans  les  Cartes  célcftcs  lbus 
le  nom  du  grand  fie  du  petit  nuage,  excepté  qu’oh  éloigne  trop  le  petit 
nuage  du  Colurc  des  Equinoxes  , auquel  il  doit  prefquc  toucher. 

Outre  cela  il  y a deux  grandes  taches  noirâtre»  que  l’on  n’a  pas  en- 
core marqué  dans  ksCartcs.  La  première  cft  de  figure  prefquc  rhom- 
boïde , & fuit  immédiatement  la  croix  du  Sud.  Lai  pointe  qui  ell 
tournée  vers  le  Pôle  auflral  cil  irrégulière , s’étendant  plus  que  celle 
qui  lui  eft  oppolee,  & le  recourbant  un  peu  vers  le  Triangle.  L’autre 
tache  n’cll  pas  fi  bien  marquée  dans  le  ciel , elle  cil  d’une  figure  allez 
irrégulière , compolcc  prefquc  de  taches  les  unes  fur  les  autres , fie 
femées  fur  les  branches  du  chêne  de  Charles  : elles  font  même  confon- 
dues par  leurs  bords  , avec  une  partie  de  la  Voyc  Laélcc  qui  le  ré- 
pand jufques-là  avec  beaucoup  de  clarté.  Ces  taches  ont  cela  de 
commun  avec  les  autres , qu’elles  difparoiflcnt  en  préfcnce  de  la 
Lune. 
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Perfonnc , à ce  que  je  croi , n’a  encore  parle  de  ces  deux  taches 
célcftçs,  à moins  qu’on  ne  les  rapporte  aux  deux  nuages  que  décrit  le 
Pere  Jofeph  d’Acofta  Jefuite,  dans  Ton  Hilloirc  Naturelle  des  Indes, 
liv.  i.  chap.  i.  En  effet,  ce  Pere  rapportant  qu’il  a vû  lui -même  vers 
le  Pôle  Antartique,  deux  taches  noires  fort  remarquables  , & qu’il 
oppofe  à la  couleur  de  celle  de  la  Voyc  Laélée  ; il  feroit  allez  fu épre- 
nant qu’il  eut  voulu  entendre  par  là  les  deux  nuages  blancs,  qui, 
ont  beaucoup  de  conformité  avec  cette  Voyc  Lactée.  Quoiqu’il  en 
t'oit , je  ne  dis  que  ce  que  j’ai  obfcrvé  pluficurs  fois. 

Obfervation  fur  un  pied  du  Centaure , par  le  P.  Richaud. 

REgardant  à l’occafion  de  la  Comctc  pluficurs  fois  les  pieds  du 
Centaure,  avec  une  Lunette  d’environ  douze  pieds,  je  remar- 
quai que  le  pied  le  plus  oriental  8c  le  plus  brillant  ccoit  une  double 
étoile  aufll  bien  que  le  pied  de  la  Croilâdc  ; avec  cette  différence  que 
dans  la  Croifade,  une  étoile  paroît  avec  la  Lunette  notablement  éloi- 
gnée de  l’autre;  au  lieu  qu’au  pied  du  Centaure,  les  deux  étoiles  pa- 
rodient même  avec  la  Lunette  prclquc  le  toucher;  quoique  cependant 
on  les  diltinguc  aifément. 

Sur  une  Lueur  qui  a paru  au  ciel  pendant  pluficurs  jours. 

ON  dit  que  dès  l’an  1 6S  5 on  avoit  obfcrvé  à Paris  une  lueur  ex- 
traordinaire, qui  y paroiflbit  tantôt  avant  le  leva-  du  Soleil, 
£c  tantôt  après  fon  coucher,  le  long  de  la  partie  de  l’Ecliptique  qui 
cfl  près  du  Soleil.  On  obferva  à Siam  la  même  lumière  l’an  1 <S8<5  8c 
8c  l’an  1687;  nous  l’avons  encore  remarquée  ici  pluficurs  fois  à Pou- 
dicherycn  itipo.  Elle  étoit  fort  large,  8c  s’étendoit  prcfquc  le  long 
de  l’Equateur.  Peu  apres  le  coucher  du  Soleil  elle  montoit  plus  de 
40  degrez.  De  plus , je  remarquai  qu’elle  changeoit  peu  à peu  de 
place , s’avançant  un  peu  vers  le  Nord , à mcfurc  que  le  Soleil  defeen- 
dant  plus  bas  fous  l’horifon  s’en  approclioit  aufli.  Cette  lueur  le  dil- 
tinguoit  encore  à 5 heures  du  fuir  , le  Soleil  s’étant  couché  un  peu 
après  fix  heures. 

Le 
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Le  Pere  Noïl  marque  dans  onc  de  Tes  Lettres  dentés  de  la  Chine,  que 
dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  de  l'cquateur  , on  voit  pendant 
plus  de  deux  heures  , après  ’e  coucher  "du  Soleil  , une  lueur  en  forme  de 
vojre  laflee,  ou  plûtôt  de  queue  de  Comeie  qui  s'étend  jufqu’à  plus  dé 
jo  degrez. 

M.  Caflmi  a donné  dans  le  Journal  du  mois  de  Mav  de  l’année  1683, 
fes  Ohfcrvaiious  & les  réflexions  fur  des  lumières  fcmblablcs  il  celles  dont 
il  cil  ici  parlé. 


D E LA  VARIATION  DE  V A 1 M A K. 


LA  déclinaifoa  de  l’Aiman  a été  obferrée  exaéUment  par  le  Pere  Ri- 
chaud 

A Louvcau  A à Siam  en  irt38.  de  qd  30'N.O, 

elle  étoit  prcfque  la  même  à Paris  en  ce  temps-li. 

Le  Pere  de  Fontauay  l'avoit  obfcrvéc  à Louvcau  en  1686 
de  * 4 4;  N.  O. 

lors  qu’elle  étoit  à Paris  d'environ  4 10  N.O. 

Ainli  la  déclinailon  au  NOrd-Oücft  diminue  è Louvcau,  1 peuprès,  com- 
me elle  augmente  à Paris. 

A Poucichcry  par  le  même  Pere  Richaud  en  1689,  de  70  N.O. 

A Ava  par  le  Pere  Ducnau  en  1689.  y o N E. 

H y a peu  de  matières  fur  lefquclles  on  fe  foit  plus  détrompé  que  fur 
celle  de  la  declinaifon  A de  la  variation  de  l’Aiipan.  Car  dès  que  Chabot 
& Oviedo  eurent  avancé  que  l'aiguille  aimantée  ne  demeurnit  pas  toujours 
dans  le  plan  du  méridien,  mais  qu'elle  décliuoit  tantôt  vers  l’Orient  & tan- 
tôt vers  l’Occident,  les  Philofophcs  & les  Géographes  prévenus  en  faveur 
de  la  vertu  directrice  de  l’Aiman,  A de  l’attraâion  des  l’oies  du  monde,  fe 
récrièrent  coutre  cette  nouvelle  découverte,  difant  fans  façon  que  ces  deux 
Pilotes  étoient  des  iguorans , qui  s’étant  trompez  vouloicut  tromper  les  au- 
tres, A que  s’ils  «voient  remarqué  dans  leurs  Lloulfolcs  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire , cela  venait  de  ce  que  l’aiguille  avoit  été  mal  aimantée,  ou 
qu’elle  s’étoit  defaimantée  à force  de  fervir.  Mais  une  infinité  d’Obferva- 
tions  que  l'on  fit  enfuite  prel'que  dans  toutes  les  parties  du  monde  , prouvè- 
rent ti  bien  la  dédinaifon  A la  variation  de  l’Aiman  , qu’il  ne  fut  plus  per- 
mis d’en  douter. 

Chacun  raifonna  à fa  manière  fur  les  Expériences  qui  lui  tombèrent  en- 
tre le»  mains.  Les  Pbyficicnt  en  cherchèrent  la  caufe,  A donnèrent  leurs 
conjctlures  pour  des  veritez.  Les  Mathématiciens,  après  avoir  enfeigné 
aux  Pilotes  des  règles  feures  pour  obferver  la  déclinailon  de  l’Aiman,  A 
pour  corriger  leur  route , que  l’infidélité  de  la  linufible  rendoit  fouvent 
mauvaife  , eliayerent  de  trouver  par  ce  moyen  les  longitudes  (1  nécéiraires 
à la  navigation.  Mais  les  fyf.émcs  qu'ils  eu  firent  fc  trous étent  tous  faux 
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dans  la  fuite , aufli-bien  que  les  raifonnemens  des  Philofophes , parce  que 
les  uns  fit  les  autres  avoiem  établi  des  conclutions  générales  fardes  laits  parti* 
culiers,  dont  on  ne  connoilfoit  point  la  caufc;&qu’ils  avoietu  raifonné  par 
analogie  dans  des  chofcs  qui  n’avoiem  tout  au  plus  qu'un  rapport  apparent. 

Le  fameux  Simon  Stcvin  fit  imprimer  en  tfioS,  fur  les  Oblervations 
d'un  certain  Géographe  nomme  Plancius,  un  Traité  qu’il  iutitula,  De  Lime»- 
hturetua,  parce  qu’il  y enfeigne  la  maniéré  de  trouver  un  Port  par  la  feule 
hauteur  du  Pôle,  fit  la  déelinaifon  de  l’Aiman.  Son  fyllêmc  , que  Grotius 
a copié  prefque  tout  entier  dans  le  Livre  cinquième  de  là  Géographie,  cil 
appuyé  fur  les  principes  fuirans. 

s.  Sous  un  même  méridien  dans  le  même  hemifpbere  la  déelinaifon  efl 
par  tout  la  même. 

а.  Il  y a des  méridiens  que  l’on  peut  appeller  magnétiques  ,fous  lcfquels 
il  n'y  a nulle  déelinaifon. 

3.  Le  premier  méridien  magnétique  palfe  par  Corvo  une  des  Açores.’ 
Le  fécond  1 6o<l  de  longitude  par  Helmshudam  , à l’Orient  du  Nord  Cap 
de  Fitnmarchie.  Le  troifiéme  ï l(xfi  de  longitude  par  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Canton  dans  la  Chine. 

4.  Dans  le  premier  intervalle , c'cft-à  dire  entre  les  deux  premiers  méri- 
diens magnétiques,  la  déelinaifon  elt  au  Nord- Eli , dans  le  fecoud  elle  ell 
au  Nord-Oüell. 

y.  Entre  deux  méridiens  magnétiques , à une  égale  dillancc  de  l’un  fit  de 
l'autrejil  y a un  méridien  que  l'on  peut  appeller  le  méridien  de  la  plus  gran- 
de déelinaifon  , parce  que  la  déelinaifon  croît  toujours  également  depuis 
le  méridien  magnétique,  jufqu’i  ce  méridien- là,  & qu'enfaite  elle  décroît 
dans  la  même  proportion  jufqu’au  méridien  magnétique  fuivanr. 

б.  La  plnsgrande  déelinaifon  du  premier  intervalle  eft  de tjdaq'dans  I'hc- 
mifphere  feptentrional  , fit  de  tÿ1  dans  l'hemifphcrc  méridional.  La  plus 
grande  déelinaifon  du  fécond  intervalle  eft  de  ajd  dans  l'hcmifphere  fepten- 
rrional,  fie  dcaa  dans  t’hemifphere  méridional.  Il  ne  dit  rien  de  l’hemil- 
phcrc  occidental,  parce  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  d’Obfcrvations  fur  lcfqucl- 
les  il  pût  fonder  fon  railbnnemenr. 

Metius  ajouta  au  fyflfime  de  Stevin  un  méridien  magnetiqtie , fit  deux 
intervalles  chacun  de  ico^en  longitude,  l'un  depuis  ifio1*  jufqu'a  ifo.dans 
lequel  la  déelinaifon  efl  au  Nord-cil,  & l’autre  depuis  l(xA  jufqu'à  360, 
dans  lequel  la  déelinaifon  ell  au  Nord-Oücll. 

Le  fyflfime  de  Bartolomeo  Crefcentio  que  l’on  trouve  dans  le  Livre  fé- 
cond chap.  9.  De  Nantit*  Méditerranée,  imprimé  en  l’année  1607.  efl  plus 
(impie.  Il  n’y  a qu’un  méridien  magnétique  qui  paffe  par  la  pointe  orienta- 
le de  Pille  de  Saint  Michel,  te  par  le  milieu  de  Pille  de  Sainte  Marie  dans 
les  Açores.  Ce  méridien  ell  coupé  à angles  droits  aur  Pôles  du  monde 
par  le  méridien  de  la  plus  grande  déelinaifon  , laquillc  n’e fl  que  de  aaJ  jG7. 
La  déelinaifon  cil  toujours  au  Nord- Ell  dans  l'hcmifphere  oriental  , & 
toujours  au  Nord-Oücll  dans  l’occidental , croilTânt  egalement  fit  d’une  ma- 
nière proportionnée  à la  longitude  dans  la  première  moitié  de  chaque  henü- 
îphcic,  fit  décroiüânt  de  même  dans  i’autre  muiiiç. 
r Pour 
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Vour  trouver  la  longitude  dans  ce  /ydéme,  il  ne  faut  qu’une  réglé  de 
proportion  : li  azd  qo'  de  ddelinaifon  font  çcl  de  longitude,  les  degret 
de  la  déclinaifon  obfervée,  par  exemple  i IJ  J feront  qjd  de  longitude.  Cref- 
eentio allure  que  par  cette  méthode  la  longitude  ell  aufli  certaine  que  par 
TobOrvation  des  Eclipfes  de  Lune,  St  que  toutes  tes  Cartes  font  fautfes, 
dans  Icfquelles  le  Cap  de  Bonne  - Efperiuce  n'di  pas  éloigné  de  ÿca  du  mé- 
ridien des  Açores. 

Si  Crefeentio  avoir  obfervé  i Rome,  comme  il  dit,  vers  l’.tnrrce  1607, 
la  déclinaifon  de  1 !*•  * , il  faut  quelle  ait  bien  changé  , car  le  Pcre  Clavius , 
h Blancanus  l'y  ont  obfervée  de  près  de  éd.  Les  Pères  Giatinus  Sc 
Kircher  Icfuites  d’environ  jd.  Le  Perc  Nicctou  Minime,  de  2J  au  Nord- 
Oücfl  ; ce  qui  s’accorde  a ffcz  avec  ce  que  l'on  a obfcrvé  proche  de  Londres: 
car  en  tySo  la  declinaifon  étoit  au  Nord- Vil  d’environ  1 td  30'.  En  iûiz. 
d'environ  éd  te'.  En  1633.  d’environ  çd  En  16^7.  il  n'y  a eu  aucune  dé- 
clinaifon.  Elle  y cil  prelentement  de  plnfieurs  degrez  au  Nord-Oileft.  On 
a remarqué  la  même  choie  à Pîtris  , où  la  déclinaifon  a été  en  téfio  de 
de  ;d;  Nord-Fil.  En  1640  de  gd  Nord  Eli.  En  1Û660.  En  tûKideid^ 
Nord-Oüell.  En  i6Sy  de  4a  10'  Nord-Oiielt.  En  16S7  de  4d  30'  En  1691 
-de  411 40'. 

Emmanuel  Figucroa  fit  un  autre  fyfléme  fur  les  Oblèrvations  de  Vin- 
cent Rodrigue  premier  Pilote  de  la  flotte  des  Indes.  Il  y a dans  fon  fyflcmc 
deux  méridiens  magnétiques  , St  deux  de  la  plus  grande  déclinaifon:  les 
magnétiques  fe  coupent  aux  Pôles  du  monde  a angles  droits,  & ceux  de  la 
plus  grande  déclinaifon  y font  avec  eux  des  angles  de  4jd.  Le  premier 
méridien  magnétique  pafle  à yo  lieues  à l’Oüeil  de  Flores  une  des  Açores  : 
la  plus  grande  déclinaifon  cil  de  aid  36  minutes  Elle  crt  au  Nord-Eft 
dans  le  premier  St  dans  le  troilîétne  intervalle; au  Nord-Oüell  dans  le  fécond 
St  dans  le  quatrième,  croiflant  d’une  manière  uniforme  dans  la  première  moi- 
tié de  chaque  intervalle,  & décroiflant  à proportion  dans  la  lèconde  moitié. 

Le  Capitaine  le  Bon,  de  Dieppe,  ayant  vû  que  fes  Obfervations  tte  s’ac- 
cordant pas  avec  les  principes  de  Figucroa, crut  que  les  méridiens  magne- 
tiques  , St  ceux  de  la  plus  grande  déclinaifon  , ne  le  coupoient  point  aux 
Pôles  du  monde,  tuais  aux  Pôles  du  zodiaque. 

Comme  cette  matière  parut  d’une  fort  grande  conféquence  pour  la  navi- 
gation, les  Pilotes  eurent  ordre  n'ohlerver  par  tout  avec  beaucoup  de  foin. 
Les  Espagnols  St  les  Portugais  fc  diflinguérent;  ceux-ci  dans  l’hetnifphere 
oriental,  St  ceux-là  dans  l’occidental:  St  parmi  les  François,  deux  Pilotes 
de  Dieppe  , l’un  nommé  Gucrart  , St  l'autre  Tellicr  ; & l’on  reconnut  en 
éxaminant  fit  en  comparant  toutes  les  Obfervations,  qu'il  n’y  «voit  nul 
métidicn  que  l’on  put  sppellcr  proprement  magnétique,  n’y  en  ayant  au- 
cun fous  lequel  l’aiguille  ne  déclin  St  en  certains  endroits.  Qu'un  ne  pou- 
voit  donner  de  réglé  générale  pour  tout  un  métidicn  , comme  aroient  fait 
Crefeentio  St  Figucroa , ni  pour  un  demi  méridien  , comme  avoir  fait  Ste- 
vîn.  Que  dans  les  intctvallcs  que  l'on  avoir  appeliez  magnétiques,  la  dé- 
clination augmentât  ou  diariiiuoit  finis  aucune  proportion  à la  longitude, 
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k qu’il  n’étoit  pas  pofliblé  de  faire  des  réglés  générales  fur  de»  Obfervatîons 
particulières,  ni  de  raifonner,  pour  ainft  dire,  de  proche  en  proche. 

Ainlî  l’on  abandonna  les  fydêmes  , & l’on  fe  contenta  de  marquer  dans 
les  routes  A fur  les  Cartes  marines  la  déclinaifon  que  les  plus  habiles  Pi- 
lotes avoient  obfervée  en  certains  lieux , afin  que  les  autres  trouvant  la  mê- 
me chofe  fur  leur  bouffole,  reconnuflènt  qu'ils  étoient  arrivez  aux  mêmes 
lieux.  C’efl  ce  que  fit  Dudlé  au  chap.  8-  du  livre  premier  d'eW  Arcana  d'tl 
Mare , A fur  toutes  les  Cartes  marines  dont  ce  livre  eft  rempli. 

Riccioli  examina  Dudlé , A fit  au  livre  huitième  de  là  Géographie  re- 
formée l’hifloire  de  la  déclinaifon}  après  quoi  il  affuraquede  fon  temps, 
depuis  le  méridien  du  Pic  des  Açores,  jufques  à celui  du  Cap  de  Matapaa 
dans  la  Murée,  de  du  Cap  des  Aiguilles  dans  l'Afrique,  la  déclinaifon 
étoit  au  Nord-Ed  , tant  eu-deçà  qu'au-delà  de  l’Equateur;  que  depuis  ce 
méridien  )ufqu’.i  celui  de  Canton  elle  étoit  du  Nord-Üûeft,  excepté  en 
un  ou  deux  endroits  au-deçà  de  l'Equatcuc,  A trois  ou  quatre  au-delà.  Que 
depuis  le  méridien  de  Canton,  jufqu’a  celui  qui  palTe  par  le  milieu  du  Golfe 
de  Mexique  à ago  degrez  de  longitude  , elle  étoit  au  Nord-Efl,  excepté 
en  un  endroit,  dit  qu'entre  ce  méridien  A celui  du  Pic  elle  ctoit  au  Nord- 
Oüefl,  excepté  eu  huit  endroits  endeçà  de  l'Equateur,  & douze  au-delà, 
que  la  plus  grande  déclinaifon  au  Nord-Ed  étoit  de  30J  au  Détroit  Davis;. 
& la  plus  grandedéclinaifoo  au  Nord-Oüedde33tldans  la  NouvelleZemble; 
qu'apres  ces  deux  décliuaifons  il  n’y  en  avoit  point  qui  paflat  z6  degrez. 

X * 

La  plûpart  des  Obfervatîons  que  rapporte  Riccioli , avoient  été  faites 
long- temps  avant  qu’il  en  fit  l’hifioirc,  qu'il  n’imprima  qu'en  1661  , car 
les  plus  récentes  font  celles  de  Dudlé  & de  Kircher  , dont  l'un  avoit  impri- 
mé en  164Ç,  & l'autre  en  1646,  fur  les  Mémoires  déjà  vieux.  Ainfi  à en 
juger  par  ce  qui  e(l  arrivé  depuis,  les  chofes  n’étoient  plus  de  fon  temps 
comme  il  lescroyoit;  car  l’aiguille  qui  étoit  fur  la  ligne  méridienne  au  Cap 
des  Aiguilles , a commencé  à varier  & à décliner  au  Nord-Ed  d'environ 
par  an,  félon  le  rapport  de  tous  les  Pilotes  Portugais.  Et  l'on  com- 
mencé à ne  trouver  plus  de  déclinaifon  à l’occident  du  Cap  des  Aigailles, 
comme  fi  le  méridien  magnétique  fe  fut  éloigne  de  ce  Cap  vers  l’Occi- 
dent à mcfurc  que  la  déclinaifon  au  Nord-Oüell  croifToit  à ce  Cap.  On  a 
de  pins  remarqué,  que  la  déclinaifon  qui  étoit  au  Nord-Oued  entre  le 
Cap  des  Aiguilles  A Canton  , A au  Nord-Ed  entre  ce  Cap  A le  premier 
méridien  , diminuait  à proportion  qu’elle  croiffoit  au  Cap.  Qu’en  dimi- 
nuant de  la  lotte,  il  y avoit  eu  une  année  fans  déclinaifon  en  plu fieurs 
endroits  , A qu’enfin  elle  avoit  changé  de  côté , étant  préfentement  au 
Nord-Oued  en  des  lieux  où.  elle  avoit  été  auparavant  au  Nord-Ed.  Par 
exemple,  elle  étoit  à Lisbonne  de  7<i  30' au  Nord-Ed,  lorfqu'il  n’y  avoit 
point  de  déclinaifon  au  Cap  des  Aiguilles:  elle  y ed  préfentement  déplu- 
fieurs  degrez  au  Nord-Oued  , augmentant  par  an  d'environ  g'*,  comme 
elle  fait  à Paris. 

Le  Pere  Noël  en  allant  à la  Chine  fur  les  Vaîlfeaux  Portugais  en  16S4, 
ebferva  ic<1  de  déclinaifon  au  Nord-Oued  au  Cap  des  Aiguilles,  n’ayant 
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trouvé  aucune  déclinaifon  à a i y lieues  à l'Oued  de  ce  Cap.  Les  Pilotes 
Portugais  difeut . que  depuis  le  Cap  des  Aiguilles  jufqu’à  Madagafcar,  U 
déclinaifon  au  Nord-Oued  croit  de  s 3e*  ; cil  forte  que  (ï  elle  eft  de  z1*  au 
Cap  , elle  fera  de  i yé  i la  vûé  Madagascar  ; que  de  Madagafcar  à Mozam- 
bique elle  diminue  de  3d ; que  de  Mozambique  i Soeotora  elle  ne  croît 
prelqtic  point  ; oue  de  Soeotora  à Goa  elle  diminue,  étant  à Goa  autant 
au-deifous  de  1 H au  Nord-Oued,  quelle  ed  de  degrez  au  Nord-Oued  au 
mu  Cap  des  Aiguilles. 

On  continue  d’obferver  la  variation  de  l’aiman  , non  feulement  fur  mer 
pour  régler  là  route,  & pour  avoir  quelque  confirmation  de  fon  cftime  par 
le  rapport  des  variations , mais  encore  fur  terre  où  l'on  peut  le  faire  avec 
beaucoup  plus  d’exaditude  que  fur  mer,  afin  de  voir  fi  par  la  comparaifon  des 
Obfervations  faites  en  même  temps  en  des  lieux  éloignez  , & dans  les  mî- 
mes lieux  en  des  temps  éloignez  les  uns  des  autres , on  ne  pourrait  pas 
trouver  quelque  période  de  la  variation , qui  pût  ferrir  à déterminer  les 
Longitudes. 

Le  changement  de  déclinaifon  qui  s’ed  fait  en  ntîme  temps  avec  quelque 
forte  de  proportion  dans  un  hcmifphere  prefque  tout  entier,  fembte  venir 
d'une  caufe  univerfelle  qui  agirait  par  tout  avec  analogie  , fi  les  caufes 
particulières  ne  s'oppofoient  i la  régularité  de  fon  aétion.  Mais  qui  pour- 
rait démêler  dans  la  nature  tout  ce  qui  agir  fur  i’aiman,  & la  maniéré  dont 
il  le  fait  ? Il  cil  certain  que  les  mines  d'aiman , de  fer  , d'acier,  & d'autres 
fembhbles  matières  répandues  prefque  par  tout  . attirent  l'aiguille  aimantée 
'lors  qu’elles  font  i fon  égard  dans  une  certaine  fituation  , & la  rcpoulfent 
lors  qu’elles  font  dans  une  autre,  & le  font  plus  ou  moins  fortement,  fui- 
vant  leurs  diilances  , leurs  forces,  leurs  combinaifons , mais  ces  chofcs 
font  dans  un  mouvement  continuel,  & nous  l'ont  prefque  toujours  incon- 
nues. D'ailleurs  il  arrive  peu  de  changement  confidérabics  dans  les  elemens, 
le  même  dans  le  ciel,  que  l'ai  ir  an  ne  s'en  refléntc,  & que  l’on  ne  remarqua 
quelque  changement  dans  fa  déclinaifon. 

M.  de  la  Hire,  ayant  remarqué  du  changement  dans  le  pôle  d'une  pierre 
d’aiman  (pheriqoe  de  3 pouces  de  diamètre,  & jugé  que  ce  changement  pou- 
voir être  analogue  au  changement  des  pôles  magnétiques  de  la  terre  , pro- 
pofa  dans  une  Lettre  imprimée  en  iô?7  une  nouvelle  façon  de  bouifole, 
dans  laquelle,  fuivant  celte  hypothefe,  la  fleur  de  lys  devoit  toujours  reflet 
fur  la  ligne  méridienne,  quelque  déclinaifon  le  quelque  variation  qu'il  arri- 
vât aux  antres  bouflbles. 

C’ctoît  un  anneau  d'acicr  aimanté , de  3 pouces  de  diamètre,  foutenu  en 
équilibre  for  un  pivot  & tournant  librement  autour  de  fon  centre  immobile; 
•on  avoir  attaché  une  fleur  de  lys  de  laton  i l'endroit  de  la  circonférence  qui 
montrait  cxaQemcnt  le  feptentrion  lors  qu'il  étoit  bien  en  repos.  La  maniéré 
de  l'aimanter  cil  ailée,  car  on  ne  fail  que  préfemer  i un  de  fes  points,  le 
pôle  boréal  d’une  pierre. d’aiman  , & ic  poie  auilral  au  point  oppolé. 

M.  de  la  Hire  ne  propofapas  ce  fyfieme  comme  une  vérité  incontcflable, 
mais  comme  une  conjcélure  qui  paroifi'oit  aflez  probable  pour  cite  exami- 
née; fur  tout  dans  uue  matière  fi  utile  à la  navigation.  Cette  conjeâurc  efî 
fondée  fur  les  principes  fuivaas.  ■ 

Dd  1 1 11 


Digitized  by  Google 


xii  Observations  Astronomiques- 

io.  Il  y » fut  la  terre  deux  pôles  de  la  vertu  magnétique  : ces  pôles  chan- 
gent  de  font  ditTerens  des  pôles  de  la  révolution  journalière. 

x°.  Chaque  pierre  d'aiman  a des  pôles  de  fa  vertu.  Ces  pôles  qui  ont 
changé  de  place  dans  "une  pierre  pourroient  bien  en  changer  aufii  dans  les 
autres  ; & peut-être  que  leur  changement  cil  analogue  au  changement  des 
pôles  magnétiques  de  la  terre. 

30.  Si  cette  analogie  cfl  vraie , il  n'y  a point  de  doute,  qu’une  pierre  fphe- 
rique d'aiman,  librement  fufpenduë,  demeurera  immobile,  & qu’elle  aura 
un  point  toujours  tourné  vêts  le  pôle  de  la  retre,  (ce  point  s’appellera  le 
pôle  de  la  pierre  ) pendant  que  les  pôles  de  fa  vertu  partiront  fucceflrvement 
en  différent  endroits,  à mefutc  que  les  pôles  magnétiques  changeront  de 
place  fur  la  terre. 

4“.  Les  eipcricnees  que  M.  de  la  H're  a faites  & qu’il  rapporte  dans  fa 
Lettre,  font  voir  qu’il  n’y  a prefque  aucun  fujet  de  douter  que  l’anneau  ai- 
manté dont  il  s’agit,  ne  farte  la  même  ehofe  qu'un  globe  d’aiman  librement 
fulpendu  , & qu’un  défis  points  ne  marque  conlhmment  le  feptentrion, 
tandis  que  les  pôles  de  la  vertu  magnétique  auront  dans  là  circonférence 
une  révolution  lcmblable  à celle  des  pôles  magnétiques  de  la  terre. 

Mais  comme  on  ne  pouvoir  s’aflurer  de  la  vérité  de  ces  principes  ou  plû- 
lô  de  ces  h’  pothefcs  , que  par  un  grand  nombre  d’expériences  qu’une  per- 
fonne  feule  ne  peut  faire,  M.  de  la  Hire  excita  par  la  proportion  les  fça- 
vans  & les  curieux , à en  faire  qui  pullcnt  être  utiles  au  public  , les  avertif- 
fant  au  commencement  de  fa  Lettre  d’avoir  peu  d'égard  aux  Obfervations 
faites  par  les  Pilotes  ou  rapportées  dans  les  Livres  qui  ont  traité  de  cette 
matière,  à caufe  des  erreurs  groflieres  qu’ils  n’ont  pû  éviter.  Et  depuis  , à 
l’oecalion  de  quelques  petites  objeéfions  qu’on  avoir  fait  contre  fon  fyflé- 
me , il  me  fit  l'honneur  de  m’écrire  ce  qui  fuit. 

,,  TL  faudroit  que  je  fufle  bien  certain  des  Obfervations  de  1a  variation  de 
„ J.  l’aiman,  pour  croire  toutes  les  irrégularitcz  que  nous  trouvons  dans 
„ les  Livres  de  ceux  qui  nous  en  donnent  des  relations.  Car  il  faut  bien 
„ dillinguer  entre  la  quantité  de  la  variation  & fon  changement , par  exem- 
„ pie  , d’une  année  à l'autre  , qui  doit  fuivre  une  cfpece  de  progreffion. 
„ Car  la  quantité  de  la  variation  dans  un  pais  dépend  ordinairement  des 
„ matières  magnétiques  ou  ferrugineufes , qui  font  cachées  dans  la  terre, 
,,  lefquelles  détournent  toujours  d’une  certaine  maniéré  l’aiguille  aimantée 
,,  ou  la  pierre  d’aiman  fufpendué  en  liberté  : mais  pour  le  changement  des 
„ variations  , il  crt  très  difficile  d’en  connoîtrc  la  caufe.  On  peut  dire 
„ feulement,  que  fi  les  pôles  de  la  vertu  magnétique  changent  déplacé, 
„ la  déciinailbn  augmente  ou  diminue  d'autant  plus  dans  un  même  lieu  par 
„ cette  feule  caufe  , fuivant  que  le  pôle  le  plus  proche  de  ce  lieu-là  en  eft 
„ plus  proche  ou  plus  éloigné. 

„ Enfin,  il  fe  peut  faire  que  les  corps  magnétiques  ou  ferrugineux  qui 
„ font  dans  la  terre,  pourroient  auflî  détourner  l’anneau  aimanté  de  fa  vér  - 
s,  ritable  pofition  : mais  il  faut  regarder  ces  effets  comme  des  accident 
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p femblables  à ccui  que  l’on  voit  «river  à une  pierre  d'aiman  fufpendoë, 
„ laquelle  fe  détourne  de  là  véritable  polîtion  ■ fi  on  l’approchï  de  quelque 
„ lieu  où  il  y ait  du  fer  : Sc  comme  il  n'ell  pas  pofltble  de  remédier  à ce» 
„ accident  , on  ne  doit  pas  s'étonner  s’il  arrive  quelques  irrégularité!  dans 
„ l'anneau  aimanté,  qui  ncpeut faire  que  les  mêmes  eflets  de  l’aiman  fpheri- 
„ que.  Ainli  on  ne  peut  attendre  de  cet  anneau,  que  de  recevoir  les  mêmes 
„ imprefiions  gue  le  globe  de  la  Terre  en  général,  confiderc  comme  un  gros 
„ aiman  qui  dirige  d’une  certaine  façon  la  matière  magnétique  qui  environne 
„ la  terre,  éc  lànsavoir  égard  aux  matières  magnétiques  particulières  qui  font 
„ répandues  d’un  côté  & d'autre  dans  la  malle  de  la  terre,  à peu-pres  de  la 
„ même  maniéré , que  fi  fur  un  aiman  fpherique  d’un  pied  de  diamètre  & 
„ três  foible  il  y avoit  en  quelques  endroits  de  petits  grains  comme  de  millet 
„ d’un  fort  âiman , dont  les  pôles  ne  s'accordaient  pas  parfaitement  avec 
„ les  pôles  de  la  pierre  fpherique  ; car  il  arriverait  qu'à  une  diftance  d’un 
,,  pied  de  cette  pierre  une  petite  aiguille  aimantée  ferait  mûë  feulement  par 
„ la  vertu  de  toute  la  pierre,  & que  lorfque  cette  aiguille  ferait  fort  pro- 
„ che  de  la  pierre  , dt  qu’elle  toucherait  prefque  les  petits  grains  d’aiman 
,,  qui  y font  mêlez,  elle  en  feroit  fortement  détournée  par  la  vertu  de  ces 
,,  petits  grains,  qui  l’emportent  pardcfiTus  celle  de  la  pierre. 

„ Que  s'il  fe  rencontre  dans  quelques  fpheres  d’aiman  des  parties  irrégn- 
„ lieres , & comme  des  veines  longues  qui  les  traverfent  toutes  ou  en  par- 
„ lie,  êe  que  ces  veines  fuient  d'un  aiman  plus  fort  que  le  relie  de  la  pierre, 
„ il  n'arrivera  pas  plus  de  changement  à ces  boulles  qu’à  une  pierre  qui  fc- 
,,  roit  d’une  figure  longue,  & dont  les  pôles  feraient  dirige!  fuivant  fa  lon- 
„ gueur:  ainli  quand  on  trouvera  des  fpheres  d'aiman  dont  les  pôles  n’au- 
„ ront  pas  changé,  on  n’en  pourra  tien  conclure  contre  celles  dont  les 
„ pôles  auront  changé  , ni  contre  ce  fyltéme. 


M.  Cafiini  eut  la  bonté  de  me  communiquer  les  réflésions  & les  expé- 
riences qu’il  fit  à l’occafion  de  la  propolition  de  M-  de  la  Hire,  & il  a bien 
voulu  que  je  donnalfe  ici  l'extrait  que  j'en  avois  fait. 


1°.  S’il  y a deux  pôles  magnétiques  fur  la  Terre  , différons  des  pôles  de 
la  révolution  journalière  , où  les  lignes  de  la  direction  des  aiguilles  aiman- 
tées aillent  concourir  , on  peut  trouver  la  latitude  & la  longitude  de  ces 
pôles  par  des  Obfervaticns  exaâes  de  la  déclination  de  l’aiman  laites  en 
deux  pais  éloignez  l’un  de  l'autre , dont  on  connoît  la  latitude  êt  ia  longi- 
tude. 

La  latitude  de  Kebec  cil  de  46a  çj'  q '/ 

la  longitude  de  • 310 
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U latitude  de  Paris  à l’Obfervatoire  Royal  cil  de 
la  longitude  de 

En  16S6.  M.  Dcshaycs  obferva  exaâcment  à Kebec  ia  dé- 
clinaifon  de  i’aiman  de  17  30N.O. 

on  l’obfetva  la  même  année  à l’Obfervatoire  Royal  de  Paris 
de  4 30N.O. 

D’ou. l’on  peut  conclure  par  ia  Trigonométrie  , ladiQancc 
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du  pôle  boréal  magnétique  au  pôle  arâique  de  la  terre  de  icd  41'  o'' 
la  diffance  dt  Kebec  au  pôle  boréal  magnétique  41  fi 

la  diüancc  de  Paris  au  pôle  boréal  magnétique  de  St  ai 

la  longitude  du  pôle  boréal  magnétique  de  asi  47 

la  longitude  du  méridien  oppolé  où  cil  le  pote  auflral 
magnétique  de  4t  47 


i°.  On  devroit  conclure  la  mime  latitude  & la  mime  longitude  de  ces 
pôles  par  des  Oblerraiions  exailes  faites  ailleurs  qu’à  Paris  & à Kcbec  , à 
peu-pres  dans  un  mime  temps.  Cependant  lors  qu’on  calcule  fur  les  üb- 
iervations  faites  par  les  Pères  lefuites  la  mime  année  à Louvcau  , à Ma- 
cao & au  Cap  de  lionne  • Kfperance,  on  ne  trouve  plus  la  mime  pofi- 
tion;  ce  qui  fait  voir  que  les  lignes  de  la  direâion  magnétique  de  divers 
lieux  de  la  Terre  , ne  concourent  pas  en  deux  points  que  l’on  puiflê  pren- 
dre univerfcllement  pour  pôles  magnétiques  de  la  Terre. 

On  pourroit  neantmoins  confideter  les  points  où  conclurent  les  lignes 
de  la  direâion  magnétique  de  deux  differents  lieux  de  la  Terre,  comme 
pôles  particuliers  à l’égard  de  ces  deux  lieux,  & de  tous  les  autres  qui  fe 
rencontrent  dans  les  mêmes  lignes. 

3*.  Si  les  pôles  magnétiques  particuliers  changent  avec  quelque  propor- 
tion 1 ia  variation  de  la  déclinaifon , leur  mouvement  le  fait  fur  la  circon- 
férence ou  d'un  grand  ou  d’un  périt  cercle  de  la  Terre;  s'il  fe  fait  fur  la  cir- 
conférence d’un  grand  cercle,  il  n'y  aura  nulle  variation  dans  tous  les  lieux 
qui  feront  fur  ce  cercle;  s’il  ft  fait  fur  la  circonférence  d'un  petit  cercle, 
la  variation  fera  infenfiblc  dans  les  lieux  qui  feront  fur  le  grand  cercle  qui 
touche  le  petit  à l’endroit  où  cil  le  pôle  magnétique.  C’elt  pourquoi  l’on 
peut  dire  qu'un  lieu  eff  dans  la  ligne  du  mouvement  du  pôle  magnétique, 
on  dans  la  circonference.du  grand  cercle  qui  la  touche  a l'endroit  où  eft 
préfentement  le  pôle  , fi  depuis  un  long-temps  on  n’y  a point  obfcrvc  de 
variation  feniîble,  quelque  grande  qu’elle  ait  été  ailleurs. 

Le  Pere  Breflàn  Jefuite  ai  oit  obfervé  à Kcbec  en  1649  la  déclinaifon  de 
l’aiman  de  - 16  N.  O. 

M.  Deshayes  l’obferva  en  168 6 de  1 y 30  N. O. 

Par  conféquent  elle  n'avoit  changé  en  37  ans  i Kebec,  que  de  30',  au 
lieu  qu’à  Paris  elle  a changé  dans  cct  efpace  de  temps  de  (A  ic f.  Donc  la 
ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques  paitîculiers  à Paris  & à Kebec, 
ou  le  grand  cercle  qui  la  touche  à l’endroit  où  font  préfentement  les  pôles 
magnétiques  , paflë  proche  de  Kebec.  Ces  pôles  doiven;  être,  fuivant  le 
premier  article,  à lcd  41'  des  pôles  de  la  Terre,  & Kebec  doit  être  éloigne 
du  pôle  boréal  magnétique  d’environ  44g 

4°.  Cette  détermination  de  la  ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques  , 
jointe  à la  variation  de  la  déclinailon  de  l'aiman , oblèrvéc  à Paris  , fert  i 
déterminer  le  mouvement  annuel  de  ces  pôles  ; car  ayant  fuppofé  que  de- 
puis 1649  jufqu’à  16S6,  la  déclinaifon  ait  change  i Paris  de  t*  le/,  on 
trouve  par  la  Trigonométrie  que  le  pôle  magnétique  a dù  s’approcher  du 
pôle  de  la  Terre  de  id  it»',  augmenter  en  longitude  de  13J  ab  , & s’ap- 
ptochcr  plus  près  de  Kebec  qu’en  1644  de  qui  clf  le  mouvement 
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qni  convient  à 37  années,  à raifon  de  9'  par  an,  fuppofé  que  ce  mouvci 
ment  foit  égal. 

f*.  Ce  mouvement  annuel  doit  eau  fer  une  plus  grande  variation  dans  Ici 
lieux  qui  font  proche  du  pôle  magnétique,  & qui  fout  avec  lui  dans  1a  li- 
gne perpendiculaire  à la  ligne  de  fon  mouvement. 

6°.  De  tous  les  lieux  où  l’on  a obfcrvé  cxaâement  la  variation,  la  Ca- 
ïcnne  efl  le  plus  proche  de  la  ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques , 
ou  du  grand  cercle  qui  la  touche  à l’endroit  où  ces  pôles  font  préfeme- 
ment. 

La  latitude  de  la  Caïcnne  cil  méridionale  de  jé 

la  longitude  de  317 

Si  la  Caienne  avoir  les  memes  pôles  magnétiques  que  Paris  & Kehec  on 
trouvetoit  par  leur  lituation,  & par  leur  mouvement  dans  la  ligne  de  la 
direélion  magnétique  de  Kebec  , & par  l’époque  de  1686 , que  la  dcclinai- 
fon  de  l’aiman  devoit  y être  en  1671  de  lo  30  N.  O. 

cependant  M.  Richer  l'y  a obfervée  pendant  l'année  1671.  presque  toute 
entière  de  . 1 1 N.  £. 

la  différence  efl  de  ai  30 

ce  qui  fait  voir  que  s’il  y a des  pôles  de  la  vertu  magnétique  for  la  Terre, 
qui  changent  & qui  l'oient  dilferens  des  pôles  de  la  révolution  journalière, 
ce  ne  font  pas  des  pôles  univerfels  qui  conviennent  à tous  les  lieux  de  la 
Terre  i ou  du  moins  que  leur  aéiion  efl  tellement  troublée  par  celle  des 
caufts  particulières,  qu'elle  efl  prefque  comme  fi  elle  n’étoit  pas. 

70.  Quoique  le  changemeut  de  la  declinaifon  de  l’aiman  ait  etc  de  9 ou 
10  degrex  eu  60  ans,  M.  Caûinia  trouvé  que  le  pôle  de  la  vertu  n’a- 
voit  point  changé  depuis  30  ans  dans  un  globe  d'aiman  de  trois  pouces  & 
un  tiers  de  diamètre,  fur  lequel  feu  M. Petit  allez  connu  parmi  les  Sçavans, 
l’avoit  marqué  avec  beaucoup  déXaffitude;  il  a de  plus  reconnu  que  le  pô- 
le de  la  vertu  n’avoit  point  changé  depuis  plus  Je  40  ans  dans  un  gros  ai- 
mm  qui  eff  dans  notre  College,  dont  le  Pere  Grand- Amy  s’étoit  fèrvi  pour 
les  expériences  rapportées  dans  fon  Traité  de  l'Immobilité  de  la  Terre,  im- 
primé à ia  Flèche  en  1647,  ce  qui  donne  un  julle  fujet  de  douter  que  les 
pôles  de  la  vertu  magnétique  changent  dans  les  globes  d’aiman  , & dans  les 
anneaux  aimantez  à proportion  du  changement  de  declinaifon  dans  les  boul- 
folcs. 


O B S E R FA  T IO  N S SUR  LA  CHALEUR 
fur  Us  vents , 6?  fur  Us  differentes  faifon  des  Pais  qui 
font  entre  Us  Tropiques , par  le  Pere  de  Beze. 

IL  y a des  perfonnes  qui  croycnt , que  plus  les  lieux  font  finie* 
près  de  la  ligne  équinoxiale , plus  aufli  la  chaleur  y eft  grande  ; 

mais 
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mais  j’ai  reconnu  le  contraire  par  mon  expérience  , 6c  par  les  Obfcr- 
vations  que  j’ai  faites  des  differens  degrez  de  chaleur  , avec  un  Ther- 
momètre que  j’ai  porté  avec  moi  dans  mes  voyages.  11  elb  de  façon 
du  Sieur  Hubin,  ferme  hermétiquement.  Jcchoifis  parmi  plulicurs 
autres,  celui  dont  la  liqueur  écoit  plus  Inde , afin  que  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  il  pût  toujours  marquer  : ainli  il  s’en  trouv  e quelques- 
uns  qui  font  de  dix  degrez  plus  hauts. 

ASiam,  qui  cil  à.  141  iS'  île  latitude  Nord  dans  les  plus  grandes 
chaleurs,  la  liqueur  du  Thermomètre  s’eft  élevée  jufqu’à  yid , Se  a 
baillé  dans  l’hiver  du  pais  à f ii|. 

Les  mois  de  Mars , Avril,  'May,  Octobre,  Novembre  Se  Décem- 
bre font  les  plus  chauds  : car  les  pluyes  qui  tombent  prclque  tous  les 
jours  dans  les  mois  de  Juin,  Juillet,  Aoult  Se  Septembre,  Se  le  vent 
de  Nord-Nord-Ell  qui  regne  ordinairement  pendant  Janvier  Se  Fé- 
vrier, rafrâichiflcnt  beaucoup  le  temps.  Les  nuits  de  ces  deux  der- 
niers mois  parodient  fore  froides  aux  gens  du  pais  , Se  à ceux  meme 
des  étrangers  qui  -y  ont  pafle  cfftclqucs  temps.  J’ai  vû  un  Officier 
François  qui  eut  des  angelûres  aux  pieds  , pour  les  avoir  eu  la  nuit 
découverts:  il  falloit  que  le  froid  fut  fort  grand  , cependant  le  Ther- 
momètre n’étoit  qu’à  fi1*. 

Majaque,  quoique  fitué  feulement  à ld  n'  de  la  ligne,  cft  beau- 
coup plus  tempéré  ; la  chaleur  y cft  modérée  Se  prcfquc  toujours  la 
même.  Pendant  7 mois  entiers  que  nous  y avons  demeuré , la  li- 
queur du  Thermomètre  a toujours  été  encre  le  60  Se  le  71  degré.  II 
cil  vrai  que  quelquefois  en  un  jour  elle  parcouroit  cet  cfpacc  fuivant 
que  le  ciel  fe  découvrait  ou  fe  diargeoit  de  nuages.  Cette  température 
de  l’air  vient  de  ce  qu’il  ne  fe  pâlie  prcfquc  aucune  femaine  qu’il  ne 
pleuve  une  ou  deux  fois,  même  hors  du  temps  des  pluyes,  le  voifina- 
ge  de  Sumatra  lui  procurant  ces  refràichiflcmcns.  Cette  lile  par  une 
propriété  toute  particulière  cft  II  abondante  en  ces  fortes  de  vapeurs 
qui  forment  les  pluyes  Se  les  tempêtes  , qu’on  ne  pafle  jamais  aux  en- 
virons fans  en  clUiycr  beaucoup;  & on  a nommé  Sumaties , de  fon 
nom  , certains  orages  fort  fréquens  entre  les  tropiques  , qui  durent 
peu  à la  vérité;  mais  qui  font  toujours  accompagnez  de  vents  forts 
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impétueux.  Les  environs  de  Malaque  font  fort  beaux,  fictoujoura 
> couverts  d’une  belle  verdure  que  ces  pluyes  entretiennent.  Le  pais 
cil  fort  fécond  en  toutes  fortes  de  fruits  , qui  y meuriflent  la  plufpart 
deux  fois  l’année  : la  vigne  y porte  trois  fois  du  raifin. 

La  chaleur  cfl  plus  grande  à Batnvic,  où  le  Thermomètre  cfl  mon- 
te jufqu’à  8od,  le  Soleil  étoit  pour  lors  à 4d  de  la  ligne  & à id  14' 
du  Zenith  ; & il  y avoir  quelque  temps  que  les  pluye  avoient  fini  ; 
ainfi  le  Soleil  faifoit  fentir  toute  fi  force. 

La  Côte  de  Coromandel  furpallë  en  chaleur  la  plufpart  des  autres 
lieux  des  Indes.  Comme  le  pais  n’cfl  prefque  que  fable , il  s’embrafr 
plus  aifement  des  ardeurs  du  Soleil , fur  tout  aux  mois  de  Juin  & de 
Juillet,  où  la  chaleur  fc  fait  fentir  plus  vivement. 

Le  Thermomètre  au  commencement  de  Juin  étoit  à 84^  , 8c  à la 
fin  de  Janvier  qui  cfl  le  temps  le  moins  chaud , à 60J. 

Le  pais  feroit  ftcrile,  fi  les  pluyes  qui  viennent  reglement  tous  Ica 
ans,  & qui  durent  quatre  mois,  ne  le  rendoient  fécond  , & ne1  rcm- 
plifloicnt  des  réfervoirs  que  les  gens  du  pais  ont  crculc  de  toutes  parts 
avec  un  travail  extrême , pour  avoir  pendant  la  fècherefié  de  quoi  a- 
hreuver  leurs  befliaux,  fie  arrofer  leurs  terres.  J’en  ai  vû  un  de  trois 
mille  de  tour,  dont  une  grande  partie  étoit  revêtue  de  pierre , & qui 
pendant  fix  ou  fépt  mois  qu’il  ne  tombe  point  de  pluye  , foumiflbit 
par  trois  gros  ruilléaux  qu’on  en  faifoit  couler  fix  heures  chaque  jour, 
de  quoi  arrofér  une  très-grande  étendue  de  pais.  Un  particulier  fcul 
le  fit  fjtirc  à lès  dépens  pour  rendre  fon  nom  célébré  à la  poflcrité. 

Pour  revenir  à la  chaleur , on  peut  dire  généralement  parlant, 
qu’elle  n’cfl  pas  fort  incommode  dans  les  Indes,  non  feulement  parce 
qu’étant  continuelle  le  corps  s’y  accoutume  & y devient  moins  fenfi- 
blc  , mais  encore  parce  qu’il  y règne  toujours  un  petit  vent  qui  ra- 
fraîchit l’air. 

Il  vient  une  partie  de  l’année  du  Nord-Efl  8c  l’autre  du  Sud-Efl, 
fie  rarement  il  vient  de  l’Oücfl. 

Dans  les  lieux  qui  font  au  Nord  de  la  ligne,  le  vent  de  Nord  com- 
mence pour  l’ordinaire  au  mois  d’Oéfobre  fie  dure  jufqu’à  la  fin  de 
Mars,  fit  il  tourne  au  Sud  au  mois  d’ Avril  jufqu’cn  Septembre  j c’efl 
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ce  qui  fait  les  mouçons,  qui  font  ordinairement  fort  réglées. 

Les  pluyes  ne  (ont  pas  moins  réglées  , mais  elles  ne  commencent 
pas  au  même  temps  dan»  tous  les  difiarens  lieux.  Elles  durent  à Sam 
depuis  le  mois  de  Juin,  jufqu’au  mois  d’Oétobre ; à Malaquc,  dc- 
pitis.  Juillet  jiriqu’cn  Décembre;  à Poudicheri , depuis  Octobre  juf- 
qu’en  Janvier  ; à Bit.ivic  , depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu’en 
Mars  : il  pailè  peu  de  jours  fans  piuyc  pendant  ce  temps  : mais  au  11! 
hors  de  là  il  en  tombe  allez  rarement , excepté  comme  j’ai  dit,  à Ma- 
laque  & dans  les  lieux  voilîns  de  la  ligne. 

La  chaleur  n’clt  pas  pour  l’ordinaire  fi  grande  en  mer  qu’à  terre. 
Voici  ce  que  nous  en  avons  obfervc  à notre  retour  des  Indes. 

En  partant  de  Buavie  le  i ? Mars  irtpo  , le  Thermomètre  fc  trou- 
vait à 8o<l  dans  une  chambre  balle  où  il  ctoit  placé. 

Etant  arrivé  fur  le  vailleau  à la  rade  de  Batavie,  8c  l’ayant  mis  dans 
un  lieu  à couvert  des  rayons  du  Soleil,  8c  où  l’air  avoit  un  allez  libre 
pallàge , il  defeendit  à 78'h 

Quand  nous  fumes  à iod  de  latitude  Sud  , le  Soleil  étant  à la  ligne, 
il  le  trouva  à 77^. 

A 1 81  de  latitude  Sud , le  Soleil  ayant  64  je'  de  déclinaiion  Nord  , 
le  Thermomètre  ctoit  à 7}<t. 

A ud  de  latitude  Sud,  le  Soleil  ayant  tpà  jo7  de  déclinaifon  Nord, 
le  Thermomètre  étoit  à 41A 

A 54!  de  latitude  Sud, le  Soleil  ayant  zid  1 y'  de  déclinaiiôn  Nord, 
le  Thermomètre  étoit  à 441.  . * 

Le  1 jour  de  Juin  dans  la  rade  du  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc  qui  eft 
à 54A  1 f'  de  latitude  Sud,  le  Thermomètre  marquoit  47!. 

Le  i<5  de  Juin  au  même  endroit  4d. 

Cell-là  l’hiver  du  Cap  : il  y a (ait  cependant  quelquefois  un  peu 
plus  froid,  lai  rade  cil  cxpolcc  au  Nord  , 8c  fc  trouve  à couvert  des 
vents  du  Sud  par  la  montagne  de  la  Table;  ce  qui  la  rend  plus  tem- 
pérée. 

Etant  au  Tropique  de  l’Ecrcviflc , le  Soleil  étant  vers  celui  du 
Capricorne,  le  Thermomètre  étoit  à 6oJ. 

Le  zi  de  Juillet  étant  fous  la  ligne,  il  marquoit  641**.  Il  y avoit 

pour 
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pour  lors  un  vent  Sud-Eft  allez  frais  ; mais  ayant  celle  trois  jours  a» 
prés,  8c  le  calme  étant  venu,  la  liqueur  monta  à 70*1. 

Le  6 d’Aouft , le  Soleil  étant  au  Zenith  6c  le  vent  étant  Sud-Ell 
allez  frais,  le  Thermomètre  étoit  à 6 {<*. 

A f8d  de  latitude  Nord , le  if  Septembre,  le  vent  Oucft  Nord- 
Oueft,  il  étoit  defeendu  à jzd. 

A 6^  50'  de  latitude  Nord  le  2.1  Septembre  le  vent  étant  Nonl- 
Oucft  allez  violent,  le  Thermomètre  étoit  à tri. 

A Rotterdam  le  iy  Novembre,  il  étoit  à }od. 

A Paris  le  zi  Janvier  à pd. 

Le  17,  18,  ip  de  Février  à zid. 

Il  faut  remarquer  1 • que  le  Thermomètre  a été  toujours  lïtuc  dans 
des  chambres  allez  bien  aérées,  excepté  à Batavic  où  la  chambre  étoit 
balle,  8c  ouverte  feulement  d’un  côté. 

i°  Que  j’ai  marqué  la  chaleur  dans  les  heurts  du  jour  où  elle  Ctoit 
plus  grande, 8c  le  froid  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil, auquel  temps 
la  liqueur  du  Thermomètre  étoit  plus  baffe. 

30  Qu’ordinaircmcnt  les  nuits  font  plus  fraichcs  que  les  jours  de 
3 ou  4d  entre  les  Tropiques. 


OBS  ERPATlONS  SUR  LE  B A ROM  Et  R E. 

UN  habile  Phylïcien  me  dit  avant  mon  départ  de  France,  qu’on 
l’avoir  alluré  qu’il  ne  le  trouvoit  pas  de  différence  lénfiblc  au 
Baromètre,  dans  tous  les  lieux  qui  font  lituez  entre  les  Tropiques, 
pourvu  que  l’Obfervation  fe  fit  dans  un  lieu  de  niveau  à la  mer.  Et  il 
pretendoit  qu’on  pouvoir  par  ce  moyen  alligncr  une  mefure  com- 
mune très  fûre  8c  toujours  aiféc  à trouver  dans  cette  partie  du  monde. 
Je  voulus  lorfquc  je  fus  arrivé  aux  Indes  , m’affiircr  moi-même  li  ce 
qu’on  lui  avoit  dit  étoit  vrai  ; 8c  comme  je  n’avois  pas  de  Baromètre 
monté,  je  me  lcrvis  d’un  Tube  de  verre  long  de  zp  pouces , fccllc 
hermétiquement,  8c  exactement  divifé  en  pouces  8c  en  lignes:  avec 
lequel  je  ris  l’expérience  de  Torricclli  en  divers  lieux  entre  les  Tropi- 

Ec  z que  s- 
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qucs.  Mais  j’ai  par  tout  trouvé  une  différence  allez  fenlible  dans  I’c- 
lcvation  du  mercure, non  feulement  par  rapport  aux  differens  endroits 
où  j’ai  obfcrvé  ; mais  Couvent  aufli  dans  un  même  lieu  où  le  vif-argent 
étoit  plus  ou  moins  élevé , fuivant  les  diverfes  difpofitions  de  l’air  r 
quoiqu’i  dire  le  vrai  cette  différence  n’égale  pas  celle  qu’on  trouve 
hors  des  Tropiques,  puifquc  fuivant  ce  que  j’en  ai  pû  obfcrver,  elle 
n’cxcede  pas  f ou  6 lignes- 

J’ai'déja  envoyé  en  France  les  'expériences  que  j’avois  faites  fur  ce 
fujet  à Siam  & à Poudicheri.  Voici  celles  que  nous  avons  faites  à 
Malaque  & à Batavic. 

Ayant  choili  à Malaque  un  jour  où  l’air  paroiffoit  fort  pur  , & le 
ciel  n’étoit  chargé  d’aucuns  nuages  , pour  faire  l’expérience  ; nous 
trouvâmes  que  le  mercure  du  Tube  fc  foûtenoit  conftammcnt  à la 
hauteur  de  1 6 pouces  <5'i  au  defl'us  de  la  furfacc  de  celui  qui  étoit  dans 
le  badin. 

La  chaleur  étoit  pour  lors  afléz  grande  pour  le  climat , & le  Ther- 
momètre étoit  à 6pd. 

Comme  j’ai  remarqué  par  pluficurs  expériences  que  le  mercure  fe 
foûtenoit  ordinairement  à une  plus  grande  élévation  lors  que  la  cha- 
leur étoit  moins  grande  , & qu’il  defeendoit  au  contraire  lors  que  la 
chaleur  augmentoit, quoique  Te  ciel  fut  également  forain  & découvert, 
j’ai  crû  qu’il  ferait  bon  de  marquer  en  faifnnt  l’Obfervation  du  Baro- 
mètre, les  degrez  du  Thermomètre , quoiqu’il  n’y  eut  pas  une  ex- 
acte proportion  entre  l’un  & l’autre. 

Voulant  enfuite  éprouver  la  force  élaflique  de  l’air,  on  a laide  treis 
pouces  d’air  en  haut  du  Tube  : S c l’ayant  renverfé  dans  le  vif-argent 
où  il  enfonçoit  de  7* , celui  du  Tube  cil  reffé  à la  hauteur  de  iop  7I 
au-dcllùs  de  la  fupcrficic  de  l’autre,  8c  l’air  dilaté  a occupé  7P  i o!. 

Ayant  laide  apres  cela  7P  61  d’air  , le  mercure  cil  relié  à la  hauteur 
de  16P,  & l’air  dilaté  occupoit  np  y'. 

A la  fin  de  la  Lune  le  ciel  étant  fort  couvert  & l’air  moins  pur  qu’à 
Pordinairc,  je  réitérai  ces  expériences  dans  le  même  lieu.  Le  Ther- 
momètre étoit  à 6 

Ayant  rempli  le  Tube  de  Mercure,  Sc  l’ayant  renverfé  dans  celui 

du* . 
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Ai  baflîn  où  il  cnfbnçoit  d’un  pouce , il  le  fbutint  à la  hauteur  de 
16P  au-dcfl*us  de  la  furfacc  du  vif-argent. 

Ayant  mis  enfuitc  du  mercure  dans  le  Tube  jufqu’à  la  hauteur  de 
I6p,  afin  qu’il  reliât  jp  d’air.  L’ayant  plongé-dans  le  mercure , l’air 
fc  dilatant  a occupé  7P  fl;  8c  le  vif-argent  îop  6';. 

Ayant  laific  5?  d’air,  le  mercure  s’eft  foutenu  à la  hauteur  de  17» 
nj,  8c  l’air  dilate  a rempli  le  relie  de  l’cfpacc  1 oP  p'|. 

Ay.int  laifle  pp  d’air  , le  mercure  n’a  occupé  que  14P  <Sl  , 8c  l’air 
dilaté  1 61. 

Ces  expériences  ont  été  faites- dans  un  lieu  élevé  de  1 y ou  10  pieds 
perpendiculaires  au-de(lus  du  niveau  de  la  mer. 

A Batavic  la  hauteur  du  mercure  fut  de  16 P 1 1 Ç. 

Le  temps  étoit  beau  8c  la  chaleur  allez  grande,  le  Thermomètre 
étant  à 78^,  nous  n’avons  pû  foire  que  cette  expérience  ; parce  que 
nous  y demeurâmes  peu  de  temps  : le  lieu  étoit  élevé  d’environ  8 ou 
1 o pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  mer.  > 

O B S ER  FA  T IO  N S DE  V A SC  ENS  10  N 
droite  de  h déclinai fort , 6?  de  la  grandeur  de  pluficurs 
Etoiles  aujlrales , par  U Pere  NoH. 

CEs  Oblcrvations  ont  été  faites  en  partie  au  College  de  Rachol  de 
la  Compagnie  de  Jefus , à 1 yd  18'  de  latitude  boréale,  8c  en 
partie  à celui  de  Macao  à iid  1 1'.  Je  me  fuis  lcrvi  pour  obfcrver 
l’afccnfion  droite,  d’un  fil  triangulaire  pofé  fur  La  ligne  méridienne, 
8c  de  la  pendule  â fpirale,  qui  marqnoit  les  fécondes,  dont  j’ai  déjà 
parlé.  Pouroblêrvcr  ladéclinaifon,  j’ai  pris  les  hauteurs  méridien- 
nes avec  le  même  quart  de  cercle  dont  j’ai  déjà  parlé , ayant  eu  quel- 
quefois égard  à la  refraétion. 

Il  f<ut  ajouter  cinq  minutes  à chaque  dédinaifon  , à eau fe  du  défaut  de 
l’înlTrument.  Il  faudrait  aolîî  faire  une  correction  à eau  lé  de  la  réfraction,» 
à laquelle  je  crois  que  le  Ptre  Noël  n’a  en  aucun  ccard  au-delfous  de  ic«l, 
mais  il  lirait  nécélliire  pour  cela  de  diHingucr  les  Oblcrvations  faites  à ita- 

Ec  3 ctioL, 
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chol , de  celles  qui  ont  été  fûtes  1 Macao.  Je  n’ai  pft  examiner  tes  afcen- 
flous  droites,  le  Pere  Noël  n’eu  ayant  pas  eu*oyé  les  élemens. 


Nom. 


Afcenf.  droite.  Déclin.  Grand. 


La  Claire  du  Phénix.' 

Une  autre  au-deflous 
'.Une  petite  encore  au-deflous 
Une  autre  petite 

Une  au-defliis  du  Pcnix  ou  dans  le  Phénix 
même 

Une  petite  devant  la  fource  de  l’Eri- 
dan 

Une  autre  au  - deflus  de  la  fource  de 


16' 

16 

43 

î6 


li  4f 


»3 


41d 

4f 

r° 

47 

33 

f« 


f4 

>4 

3* 

f4 

1 6 


i 

r 

6 ou  p 
6 ou  p 


4<S  p 


l’Eridan 

Une  petite  au-defliis  de  la  fource  de 
l’Eridan 

Source  de  l’Eridan 

Une  petite  au -deflus  de  la  fource  de 
l’Eridan 

Une  autre  médiocre 
Une  autre  petite 
Une  autre  petite. 

La  brillante  de  la  tête  de  l’Hydre 
Une  autre  au-defliis  de  la  précédente 
Une  autre  encore  au-defliis 
Une  autre 
Une  autre  proche 

La  brillance  dans  le  détour  de  l’Eri- 
dan 

Une  autre  petite  dans  le  méinc  dé- 


t8  Jt  44  48  4 

ip  13  fo  40  p 

11  33  f8  pt  1 

2f  6 47  }6  Coup 

if  it  pj  o 4 ou  p 

if  11  41  if  6 

16  6 48  4<S  6 

16  y 1 6 3 1 6 4 ou  3 

?i  11  pj  o 4 ou  p 

35  17  4<*  f4  40Uf 

V 41  44  f 

1<S  p8  40  pp  4 

41  1$  41  30  2 


tour 

Une  un  peu  au-deflous 
Une  autre  petite  proche 
Une  autre 
Une  autre 


46  4P  43  4P  f 

47  fl  44  8 p - 

po  48  41  31  p 

fl  48  38  11  pou  5 

P4  «8  38  13  p 

Une 
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Une  autre 
l rne  autre 

Une  petite  beaucoup  au-deflbus 
Une  autre  beaucoup  au  -deflous 
Une  autre  médiocre 
Une  petite 
Une  au-dcflôus 
Une  au-dtflus 
Une  de  la  Colombe 
Une  paire  beaucoup  au-dcllbus 
Une  autre  de  la  Colombe. 

Une  devant  Canopus 
l ne  autre  de  la  Colombe 
Une  autre  petite  avant  Canopus 
Une  autre  au-deflus 
Une  petite  près  de  Canopus 
Canopus 

Une  petite  près  de  Canopus 
Une  au-defl'us  de  Canopus 
Le  grand  Chien 
Une  au-deflbus  de  Canopus 
Une  autre  après  Canopus 
Une  petite  au-deflbus 
Une  encore  au-deflbus 
La  moyenne  des  trois  qui  font  le  Rameau 
de  la  Colombe. 

Une  dans  Je  Navire 

Uiie  qui  cil  au-dcflous  de  la  precedente 
dans  le  Navire 
Une  petite 
Une  autre  petite. 

Une  devant  le  premier  Tctragone 
Trois  ou  quatre  autres  petites  jouîtes 


tnf.  droite. 

Déclin. 

Grand. 
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Noms.  jijcenf.  droite.  Déclin.  Grand. 


cnfctnblc 

1 i6d 

48' 

fpa  25' 

6 

Une  dans  le  Navire 

118 

»f 

3» 

X 

2 

Une  autre  dans  le  Navire 

11» 

f° 

46 

18 

2 

La  première  du  premier  Tctragone. 

«4J 

*4 

f» 

3° 

2 

La  première  des  4 petites 

1 îrt 

4i 

44 

6 

La  féconde  des  4 petites 

ll6 

ff 

4f 

i3 

6 

Une  au-dcfl'us  de  la  féconde  du  pre- 

mier Tctragone 

127 

30 

fi 

4» 

S 

La  troifïéme  des  4 petites 

128 

0 

40 

f 9 

6 

La  féconde  du  premier  Tctragone 

ix3 

fo 

f3 

39 

2 

La  quatrième  des  4 petites 

128 

f7 

44 

38 

6 

Une  petite  après  les  4 petites 

* î? 

16 

4f 

fs> 

j-  ou  6 

Une  plus  élévéc 

1 54 

12 

44 

18 

X. 

La  première  du  fécond  Tctragone 

«3f 

47 

<s8 

16 

î 

La  troifïéme  ou  la  plus  baflc  du  pre- 

mier Tctragone 

»3« 

26 

f8 

13' 

Z - 

La  quatrième  du  premier  Tctragone 

137 

3f 

f 3 

f° 

X 

Une  apres  ce  premier  Tctragone. 

•3» 

4 

ff 

f4 

3 ou  4 

Une  autre  dans  le  Navire,  ou  aux  en- 

virons 

13  P 

43 

3» 

7 

3 ou  4 

Une  petite 

142 

44 

60 

3f 

r 

La  fécondé  du  fécond  Tctragone 

142 

3« 

«3 

10 

) 

Une  autre  plus  élevée 

*4f 

r 

f 3 

20 

4 

Une  autre  encore  plus  élevée 

14» 

ip 

f° 

3° 

4 

La  troifïéme  du  fécond  Tctragone 

ipo 

8 

«7 

3f 

} ou  4 

Une  petite  proche  le  fécond  Tctra- 

gone 

IfO 

3° 

fs» 

3« 

4 OU  f 

Une  au-defius 

ipo 

37 

4° 

10 

3 °u  4 

Une  autre  petite  proche  le  fécond  Tc- 

tragone 

1 r? 

4f 

60 

10 

f ou  4 

Une  autre  petite  au-dcfl'us 

«ff 

f 4 

46 

3° 

r 

La  quatrième  du  fécond  Tctragone 

Jf6 

4<î 

6 i 

*f 

3 

Une 
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Noms.  Afcenf.  droite. 

Déclin. 

Grand. 

Une  au-ddïus  du  fécond  Tetragonc 

1 

w 

r>d 

vf 

t 

Une  autre  au-deflus 

«f7 

il 

47 

$6 

J ' 

Une  au-deflous  ^ * 

U7 

U 

r» 

*4 

4 ou  p 

Une  autre  petite 

ido 

ï« 

40 

44 

f 

Une  pçtitc  au-dcflbùs 

idr 

4f 

ri 

■ 0 

r 

Encore  une  autre1  au-deflous 
La  première  claire  de  la  cuiflc  du 

163 

40 

61 

id 

4 ou  f 

Ccntaurt 

177 

*3 

4P 

p 

1 

La  première  dn  Crulcro 

Une  petite  entre  la  première  2c  la 

178 

U 

f7 

6 

î - ; 

féconde  du  Cruzero 

1S0 

f7 

fS 

1 

4 

Le  pied  du  Cruzero 

181 

10 

61 

17 

1 OU  I 

Le  haut  du  Cruzero 

181 

f* 

ff 

3i 

1 ou  1 

La  première  de  l’Abeille 

18, 

«7 

«7 

id 

4 

La  féconde  de  l’Abeille  - • 

184 

ip 

6p 

1«> 

4 ’ ’ 

La  fécondé  de  la  Cuiflë  du  Centaure. 

i8f 

U 

47 

il 

1 

La  troifiéme  de  l’Abeille 

i8f 

IP 

66 

«4 

4 . 

La  dernière  du  Cruzero 

186 

17 

17 

fP 

1 1 

La  quatrième  de  l’Abeille 

187 

P 

dp 

4 

Une  petite  proche  le  Cruzero 

188 

0 

ff 

i* 

4 

Une  autre  plus  élevée  ’ 

i8p 

î1 

?8 

40 

4 ou  p 

Une  petite  au-de(l‘ous 

ipi 

«1 

48 

11 

f ou  6 

Une  autre  petite 

U1 

n 

4P 

P 

y ou  6 

Une  autre  plus  élevée 

ipf 

• 17 

14 

fi 

1 ou  3 

Une  petite  au-deflous 

lp5 

ii 

4f 

fi 

f 

Une  au-deflus  de  la  précédente 
•Une  au-deflous 

La  première  des  4 pctitcs'dahs  la  tète 

«P7 

4f 

18 

0 

4 

ipp 

10 

fl 

f4, 

.1 

► - * 

du  Centaure  ” 

zot 

8 

U 

f 

f ou  <5 

Une  plus  grande  dans  le  Centaure 

101 

41 

40 

ff 

4 ou  i- 

Une  autre  près  de  la  precedente 

ZOI 

41 

îp 

f°4 

4 ou  j; 

La  féconds  des  4 petites  ' ' 
tf  1 Ff 
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Noms. 

jtfeenf.  droit  t. 

Déclin. 

Grand. 

La  troificmc  des  4 pctires-  - , 

zqiJ 

40' 

«î°4 

n' 

9 ou  p 

La  quatrième  des  . petites 

aoî 

9 

*5  ! 

77 

f ou  6 

Une  autre  au-deflbus 

ZOJ 

47 

r 4 a c 

t° 

a ou  £ 

Deux  petites 

£04 

| 

f-10! 

t \ 

H 

7 

( * 

M 

17 

7 

La  première  du  pied  du  Centaure 

£04 

fi 

r» 

r 

1 ou  » 

Une  au-dcfliis 

zof 

■ 8 

47 

*4 

4 ou.  r 

Une  autre  claire  , , 

ic<5 

& 

J4 

47 

£ 

Une  petite  au-delTiis  de  la  claire  du 
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Autre  petite 
Le  cœur  du  Scorpion 
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La  plus  bafîc  de  PAutel  , 

Une  Mitre  au-ddlus 
La  première  du  bout  de  la  queue 
du  Scorpion 

Une  dans  la  courbure  de  la  queue 
La  féconde  du  bout  de  la  queue  du 
Scorpion  ' > 

Une  de  la  queue  du  Paon  - 
Une  dans  la  queuë  du  Scorpion 
Une  autre 

Une  autre  un  peu  au-deflus 
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Uns  au-dcfl'ous 
Une  encore  au-deflous 
Une  autre  . 

La  claire  du  bec  de  la  Grue 
Une  au-deflous 
Une  petite, 

La  féconde  claire  de  la  Grue- 
La  plus  bafle 
Deux  petites  jointes 
Deux  autres  petites  l’une  au-deflui 
l’autre  , j - 

Une  autre  au-deflus 
La  troifiéme  claire  de  la  Grue 
Une  au-deflous  de  celle-ci 
Le  poiflon  Notius  ' 

Une  petite  après  oit  dans  la  Grue 
Une  autre  petite 
Une  plus  élevée. 

Une  autre  petite 

Une  autre  au-deflous 

Une  devant  la  claire  du  Phénix 
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Des  petites  Etoiles  dans  la  queue  du  Paon , qu'en  a 
cbfervées  à peu-pris. 
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Ajc  n’ai  pù  obïcrver  le*  petitts  Etoiles  qui  font  au-delà  dn  cercle 
antarftiqùê-,  àcaufe  des  vapeurs  continuelles  qui  étoicnt  à l’horifon. 
J’ai  mi*  dans  le  Cataloguctoutcs  les  autres  qui  ne  paroiffent  point  en 
Europe,  excepté  quelques-unes  de  la  fixiéme  grandeur. 

Il  n*y  a nulle  Etoile  confidérable  autour  du  Pôle  antar&ique  ; je 
ne  perde  pas  même  qu’il  y en  ait  de  la  quatrième  grandeur  , & je  n’ai 
point  vû  ecs  trois  ou  quatre  Etoiles  de  la  croilicmc  grandeur  que  l’on 
met  d’ordinaire  dans  le  Toucan. 

'«  • 1 

Ce  («oit  fine  chofeafTet  forprenante  , fi  tous  cent  qui  ont  «amitié  ceftè 
partie  du  ciel  s’étoieot  tromper  , H fur  tout  NI.  Halley  qui  a pallé  une  an* 
nee entière  à obferverles  étoiles  delà  partie aoilraledatts  l’Ific  deSaime  Hele- 
hc.où  le  Pale  autar  étique  eft  dlevc  de  plus  de  16. degrcr  fur  l’hotifon.  Il  e(t 
vrai  que  le*  Jefuites  qui  aliercut  à Siam  écrivirent  que  les  étoile»  du  Toucan 
n’etoient  pas  à beaucoup  pics  fi  grandes  qu’elles  fout  marquée*  dans  la  Car- 
te du  Pete  Pardies-  . 

v - v ' i 

Ont  remarquera  qne  dans  le  calcul  qu’il  a fallu  faire  pour  trouver 
la  dcçjiroilbn  de  ces  Etoiles,  je  n’ai  eu  nul  égard  au  dcflàut  de  4 ou  fy 
de  mon  quart  de  cercle , parce  que  ne  je  tn’cn  ctois  pas  encore  apper- 
çûi&quc  pour  calculer  les  afceniîons  droites,  je  n’ai  point  eu  d’égard 
(tu  petit  retardement  où  à la  petite  accélération  de  mon  horloge , ce 
qui  peut  caufcr  de  Terreur  dans  quelques  afceniîons.  Au  refte,  je  ne 
dqitnç  point  ces  Jéclinaifons  Sc  ccs  afceniîons  droites  comme  fi  elle* 
ctoicnt  parfaitement  exactes,  c’cft  ce  qu’on  ne  doit  pas  attendre  d’un 
homme  qui  voyage.  Pôle  dire  neanmoins  qu’elles  font  plus  exaétes 
que  la  pluspart  de  celles  que  Ton  n’a  eues  julqucs  à prclènt  que  fur 
la  feule  oblcrvation  des  Pilotes.  J’en  ai  mis  quelques-unes  qui  pa- 
foilîeHt  en  Europe,  & Ton  pourra  juger  par  cclks-ià,  de  ce  que  j’au- 
rai manqué  dans  le* autres.  - 

J’ai  comparé  les  afccnlîôns.droites , & les  déclinaifons  déterminées  par  le 
Pire  Noël,  avéé'ce  qui  avoft  déjà  été  déterminé  par  des  oblèrvotions  qui 
non»  ftnt  parti  exaélcs  , & j'jt  ai  trouve  quelquefois  de  grandes  ditfirenccs; 
e'ejl  pourquoi  |*a(ciû  q«’ü  falloit  encotc  attendre  quelques  obfcrvation» , 
Avant  que  de  donner  une  nouvelle  Carte  de  cette  partie  du  ciel. 


fi 
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A V E B T I S S E M E T 1 


Touchant  les  Ol'ferviiions  imprimées  dans  les  Voyages  de 


Sium.' 


; f;?'~  r<>i 

>Ul)  -j  *j  J:î 


ï E P«re  TachurJ  «toit  fi  accablé  S’affaira ,4  1},  utile  de  s’en  retourner 
x-'i  .Siatti  lorfqu’on  imprima  K»  Relirions  du  premier  & du  fécond  topa- 
ge , qa*ii  lui  obligé  d’en  connu  :1c  foin  à de»  per  fuîmes  , qui  n’emeudum 
put  i»  Mathématiques , ne  drent  point  allez  d'utuctioii  *uj  limes  qui  lu 
giilfcnt  attentent  dans  l’icnprcllioii  des  chitfrcs  4 des  obiervatiuns.  , 

La  fidélité  que  noos  devons  au  public  m’engage  i dbmiir  cet  Àv’eriiffc' 
ment;  & je  fuis  perfuaJé  qu’il  ne  déplaira  pas  a ceux  qui  ontéfit  les.bu- 
fer  varions. 

» '■  y * * •>'<■*  - -r  » » C,  r • . 

Détu  U prunier  voyage  de  Sîom,  Livre  pretr.itr,  gage  341 

Les  étoiles  du  Taureau  ne  font  pas. à béiuèonp  pré»  fi  belles  èo'eWtJ 
pxroiilfcnr  fur  la  Çaite,  quoique  h difpoiitioa  en  foit  ptefque  la  tnftrié; 

£ u - - »,  !>,.■.  ii  ,j  £|  |»d  J f lo^  j ; - ■ 

Je  crois  qu’il  faut  lire  les  étoiles  du  Toucan  , & non  pas  duTaurean  ; car 
il  s’agit  des  étoiles  qui  (bat  amour  du  pote  antarctique:  & (Tailleon  U* 
étoiles  du  Taureau  font  marquéet  comme  il  fauc  pour  ta  grandeur , dans 
la  Carte  du  Pexe  Pardics.  •:  - v. 

*i»‘  -J  .îé  la. 

Depuis  U page  Jf,juftu'à  U page  8t. 


Il  y a des  chiffres  mal  marquez , & quelques  erreurs  de  eu! cal  dans  tout 
ce  qui  regarde  les  obfcrvations  faircs'jmnr  trouver  la  longitude  du  Cap  de 
Bonne  Efperance.  je  lis  mprimrr  «s  oti&vjtiions  en  téSS.  fur  les  mé- 
moires enéb  du  Pcre  de  rontanay,  & je  cfots  qstc  pour  la  différence  des 
méridiens  de  Paris,  fi  du  Cap  de  Bonne  Efpcrancc,  on  peut,  en  attendant 
mieux,  s’en  tenir  à ce  que  l’on  a Conclu,  l'çavok  th  10'  si." 

qui  vallcot  <.41  *7*  44  3° 

Ain  fi  d3ns  notre  bypothcfe  de  la  tongiiude  de  P$Tk , 
la  longitude  du  Cap  de  Bonne  bfplTaOce  efi’ùe  40  14  30 

On  ne  doit  faire  aucun  fonds  -for  tes  obfervations  rapportées  dans  le 
Livre  premier  du  fécond  voyage  ^gfga  61.  Car  outre  que  les  fautes  de 
chiffres  y font  coufiderables , & qufl'on  n’y  rapporte  pas  les  obfervutions 
dûtes  pour  déterminer  le  mi  tems,  le  Pcre  Richaud  qui  avoit  fait  ccs  ob- 
firrvations  met»  écrit  dans  les  termes  fuivans. 

J’ai  été  fut  pris  quand  je  me  fuis  vfl  parler  en  cet  endroit  de  la  forte, 
It  quaud  j’ai  vû  que  l’on  avoit  ainft  altéré  1c  petit  extrait  de  cette  obfer- 
vqtion  qqc  j ‘avoir  donné  à quelqu’un. 

Corn- 


lit 
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Comme  je  n’ai  point  vi  cet  extrait,  je  ne  fçautois  qu’en  dite.' 

Pâle  S»,  du  premier  veyege,  eu  perlent  ia  Cap  de  B tune  Efperenee. 

Non*  ttouvlmes  1*  vatiatihn  de  l’aiman  avtc  l’anneiu  adronomique, 
d’ouïe  degrez  & demi  tu  Word-O  jclt. 

L’Obfervation  n’ed  pu  jude , loir  qu’elle  ait  été  mal  faîte , on  que 
finit  ru  ment  ait  été  ddeâueux , Car  les  pilotes  ne  trouvèrent  la  déclinat- 
ion que  d’environ  9.  degrei,  comme  il  cil  rapporté  à la  page  3*1.  Le  Pe- 
fe  Richaud  en  1686.  ta  trouva  de  9.  degrc*.  Le  PereTachard  dans  la_Ré- 
tation  de  Ton  fécond  voyage,  page  78,  de  8 degrez  qo  minutes.  Et  te 
père  dé  Fomanay  dans  les  obfeTvations  imprimées  en  1688,  ayant  dit  qn« 
par  plufienrs  obfervationi  exaétes  il  avoit  trouvé  la  décliuaifon  en  1686  1 
Louveau  , de  yd  qj'  ; ‘ 

«■  • ...  • r % - •-  y • 1 •*  • * f - »*•  * 

Il  ajoûre-  1 u;  t et  . 


Quand  nous  avons  mandé  par  le  vaifTcau  de  M.  le  Chevalier  de  Chau- 
mont, que  régoille  dédinoit  feulement  de  ad  ao'  vers  l'Oued,  nous  na- 
viotn  prit  fa  déclinaifon  qu’aveq  l’anneau  aftroqonjiqne  de  Botterfielt,;  il 
ie  peut  faire  que  le  méridien  de  l’anuean  ne  porte  pas  lî  direâcmcnt  fur 
la  ligne  NoriT & Sud  de  ta  boufible  , qu’il  n'y  ait  une  erreur  dé  a ou  3 
degrez.  • ! . .!•  n*  J1  .1 

11  dit  à peu  près  la  même  chofe  du  grand  anneau  adronomiqoe. 

Les  obfêrvations  de  l’aiman  faites  avec  la  machine  parailaâîque  de  Cba- 
potot,  rapportées  dans  le  premier  voyage,  pages  319.  & 3a!.  ne  font  pu 
plus  exactes. 

. J?  \ - i - v \ **•  -l<> ", 
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OBSERVATIONS 

FAITES  PAR  LE  P.  DE  FO  NT AN A Y 

A Si-nghan-fu , Capitale  de  la  Province  de 
Xcnfi , pour  en  déterminer  la  Latitude. 


Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil  en  t68p. 
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Hauteurs  méridiennes  d? Etoiles  en  i<S8p. 

En  Avril,  le  14  hauteur  méridienne  de  la  fixe  in 
majoris  auftralis 
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OBSERVATrONS  ASTRONOMIQUE» 
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rLe  ji  la  même"  * ' r Jij  |5’  }jf 

J et.  En  Aonft,  le  t la  Polaire  an-ddtbs*  jS  40  o 

“ Toutes  ces  hauteurs  ont  etc  prifes  avec  le  quart  de  cercle  de  LU 

pouces  de  rayon  du  fiour  Chapotot,  lequel  ayant  étp  éprouvé,  a été 
trouvé  ne-donner  pas  au  plus  6-  iccondcs  d’erreur. 

r Le  jj-  d Ayril , hauteur  obfcrvéeda  bord  fgperiaut  du  . — 1 

Soleil 

Refraâion  . ... 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperienr 
Demi-dtametre  apparent  du  Soleil 

Hauteur  du  centre  - • • • • _ : 

Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Eqoatear 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  i_3,  du  meme  mois,  hauteur  obfervée  du  bord 
luperitur  du  Soleil 

Rcfraâioa 

Hauteur  corrigée  du  bord  fupcricur 
Demi-diamclrC  apparent  du  Soleil 

Htntew  du  ceuue  r 

Déclination 
Hauteur  de  l'Équateur 
J^onchantcurdu  Pôle 

Le  i.iVlayT  hauteur  obfervce  du  bord  fupcricur  du  Soleil 

Rcfraâîon 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 
Demi  diamètre  apparent  du  Soleil  <• 

Hauteur  du  centre  . ... 

Dcclintiifoii 

Hauteur  de  l’Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle  4 

Le  j.  du  même,  hauteur  obferve’e  du  bord  rnpetieur 
dti  Soleil 
Refraction 

Haoteor  corrigée  du  bord  fuperirot 
Demi- diamètre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 
Déclinât  (bn 
Hauteur  de  PEquaîcur 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  3.  Juin,  hauteur  obfervée  d»  bord  fupctkor  du  Soleil 
Reiractioo  r 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 
JDtmi  diamètre  apparent  du  Soleil 
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kjttnes  aux  htoks  et  a va  Chiné; 


Hauteur  ia  centre 
Déclinaison 
Hauteur  de  l'Equateur 
Donc  hauteur  du  Pote 

De  £,  du  même,  hauteur  obfervée  du  bord  Supérieur  dü 
Soleil 
Refraôion 

Hauteur  corrigée  do  bord  Supérieur 
Demi  diamètre  appâtent  du  Soleil 

Hauteur  du  centre 
Déclinaison  - 

Hauteur  de  l’Equateur 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  2.  Juillet , hauteur  obfcnrée  du  bord  Supérieur  du 

Soleil  •;  1 : r 
RcfraâSon 

Hauteur  corrigée  du  bord  Supérieur 
Demî-diamctic  apparent  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 
DccliaaiSoi) 

Hauteur  de  l'Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle  , . 

Le  SL  du  même,  hauteur  obfervée  du  bord  Supérieur  du 

So)eil  i , f 
Refraâion 

Hauteur  corrigée  du  bord  Supérieur 

Demi  diamètre  apparent  du  Soleit 

Hauteur  du  centre 

Déclinai Ion 

Hauteur  de  l’Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle 

l^e  ii,  de  Septembre,  hauteur  obfervée  du  bord  Supérieur 

du  Soleil  ... 

Refraéiton  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  du  bord  Supérieur 
Demi-dianietrc  apparent  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l'Equateur 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  aJide  Décembre,  hauteur  obServée  du  bord  Supérieur 
du  Soleil 

ReSraâion  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  du  bord  Supérieur 
Demi-diametrc  apparent  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 
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► aitij  A.VX  Indes  et  a la  Chine. 

' 1 - f #* 

Détermination  de  la  Latitude  de  Si  nghan-fu. 


*}7 


En  prenant  une  efpece  de  milieu  entre  les  differente» 
hauteurs  du  Pôle  conclue»  des  neuf  Ofcfervarioas  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil , on  trouve  la  latitude  de 
Si-nghan-iu  de 

Eb  prenant  le  milieu  entre  ce  qui  a été  conclu  des 
huit  Obfêrvations  de  la  hauteur  méridienne  des  étoiles 
fixes,  on  trouve  la  latitude  de 
Ainfi  je  crois  que  l'on  peut  déterminer  la  latitude  de 
Si-njjhan-  fu  de 
Le  Pere  Martini 


34a  itS'  zV' 

i . 


34  33 

J4  16  30 
î»  fo  o 


OBSERVATIONS 


Faites  à Si- nghan-fu  en  i<S8p.  par  le  P.  de  Fontanaj, 
peur  en  déterminer  la  Longitude. 

Première  Observation. 

Le  13  de  juillet  au  matin  il  y eut  une  tmmerfion  du  premier  Sa» 
tcllite  de  Jupiter  à 2 heures  jtS'  1 f"  de  l’horloge  non  corii- 

géc. 

Obfêrvations  pour  vérifier  P Horloge. 

Le  1 2 de  Juillet,  hauteurs  du  bord  fupcricur  du  Soleil.. 

Temps  du  matin.  Hauteurs , Temps  du  ftir. 
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De  toute* les  méthode»  dont  on  fe  fert  pour  corriger  l’horloge  par  do» 
hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  .obfervéesavant  & après  midi , j’ai  choifi 
]t  lu]  van  te  ; parce  que  j'y  fuis  plus  accoutumé  qu'aux  autres, 
je  preru  la  ditfcrence  cuire  lttem»  4c  l'obfervation  du  matin  , & lt  teoar 

Gfc  j 


»j8-  O BS  K R,V  A Tl  OîJjS  ; A»**  QUAM I 

de  l’obfervation  du  foie.  Je  change  la  moitié  de  cette  différence  en  partie» 
de  grand  cercle,  qui  me  donnait  de  combien  le  Soleil , au  teins  de  Pobfer- 
vation  du  matin,  étoit  éloigné  du  méridien  à peu-pres  vrai.  Avec  cette 
diflancc,  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  & la  hauteur,  corrigée  du 
bord  fuperieut  du  Soleil i je  trouve  ce  qu’on  appelle  l’*ngle  au  Soleil,  par. 
cette  analogie:  Comme  Ije  film»  de  complément  de  la  hauteur  corrigée  du 
bord  fupericur  du  Soféfl  èft  au  finus  comprédienf  de  H hauteur  du  Pôle» 
ainfi  le  finus  de  la  difknjx  du  Soleil  au  méridien  cil  à l’angle  au  Soleil. 

Je  prends  enfuitc  la  différence  de  la  dédinaifon  du  Soleil  pour  14.  heure* 
dans  le  jour  de  l'obfcrvatîon  ; d'où  je  conclus  Ia  partie  proportionnelle  de 
la  différence  de  dédinaifon  , qui  convient  à l’intervale  des  obfervation» 
d avant  & d'après-midi  : à laquelle,  lorfque  le  Soleil  déctit  un  parallèle  à 
l'Equateur , j'ajoute  ce  qui  lui  convient  fuivant  la  proportion  de  l'Equateur 
au  parallèle  du  jour:  & avec  ccttc  différence  de  dédinaifon  ainfi  augmentée 
je  fais  : Comme  le  finus  de  l'angle  au  Soleil  cil  à la  partie  de  la  différence 
de  la  dédinaifon  proportionnée  à frntervile  des  oblérvariôn»,  & augmentée^ 
fuivant  la  propcriipn  de  l'Equateur  au  parallèle  du  jour  : ainfi  le  finus  de 
complément  de  rang  te  au  Soleil  , cil  aux  parties  de  grand  cfrclc , qui  ré- 
duites en  parties  de  teins,  donnent  fa  corrcâion  du  tems  de  Pobiervatioa 
d’après-midi. 

Cette  correSion  , lorfque  le  Soleil  cil  dans  les  lignes  defeendaas,  doit 
cire  ajoûtéeau*  heures  d’après-midi,  & doit  en  être  fouflraite  lorfque  le 
Soleil  cfl  dans  les  lignes  attendants. 

Le  temps  d'après-midi  étant  ainfi  corrigé,  je  prends  la  différence  entre 
le  temps  de  l’obfervation  -du  matin  S le  temps  corrigé  de  l’obfcrvation 
d'après-midi:  j’ajoute  la  moitié  de  cette  différence  au  temps  de  l'obfervation 
du  matin  ; la  fbmtne  donne  L’heure  que  l'horloge  marquoit  lorfqu'it  était 
au  Soleil  le  vrai  midi  : & la  différence  entre  Lhc-utc  que  marquoit  d’horloge 

6 11  heures,  cil  ce  qu’elle  retarde  ou  ce  qu’elle  avance..  La  déntonftra- 
tion  de  cette  pratique  ell  fi  facile,  pour  peu  qu’on  ait  d'idée  du  mouvement 
du  Soleil , qu'il  feroit  inutile  de  l'apporter. 

J’ai  fuppofé  , pour  les  calculs  fuivans  , la  latitude  deüi  nghan-fu  de  s+d 
30"  & la  différence  de  longitude  entre  Ibn  méridien  (t  celui  de  Paris  de 

7 heures  : la  latitude  de  Canton  de  iîj  S'  & la  longitude  la  même  que  celle 
de  Si-nghan-fu. 

Le  11  de  Juillet,  temps  du  matin  , 

Tempsdufoir  : t T 

Différence 

Moitié  de  la  différence 

Diliancc  du  Soleil  su  méridien,  3 pen-près  vrai1'  ‘ 

Hauteur  du  Soleil  corrigée 
Complément  de  la  hauteur  ...  . - 

Complément  de  la  hauteur  du  Pôle 
Angle  au  Soleil  , , , ‘ . 

''Différence  de  U dédinaifon  pour  24  heures 
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*AIT*S  aux  Indes  j#t  a ^AjÇhinb. 


De'elînailba.proportionné  à la  différence  de»  temps  des  ob: 
JèrvAtioqs  - , ...... 

Augmentation  fuivant  le  parailelle  dn  jour 
Somme 

Correâion  j ajouter  au  temps  d’aptès-njîdl 

?ui  valent  en  parties  de  temps  ■"  **  ' " 
emps  du  foîr  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  fuir  cor- 
rigé ■ ' :t  a 7 a s ! j O ~ a h : : a 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  Hioticigraa  vrai  midi  du  Soleil  ' ', 

Retardement  de  l'horloge  y ■ 

ASi  nghan-fu  immerlion  obfervée  te  13  de Juillet  i l’horloge 
non  corrigée  , . _ 

Donc  immerlion  au  vrartemps  à 1 "■  rV 

Au  méridien  de  Paris , fuivant  les  Ephemerijes  des  \T. 
Caflini , corrigées  par  luirmérae  1er  les  observations  prf-  . ’ 
cedentes  & fuivantes.  Immerlion  du  premier  ûtcllite  de 
Jupiter,  le  ta  Juillet  i > y 

Donc  différence  des  méridien*  i . -,r  y 

Qui  valent  en  degrez  » ‘ ; io6i 

J ï S I \ s ? 

Par  la  fécondé  Oifervatidn » ~ 
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CorreSion  3 ajouter  au  temps  d’après-midi  ‘ cJ  c'  4" 

Temps  du  foir  corrigé  2 1,  „ 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  foir 
Corrigé  . . f , t%  f — 

Moitié  de  la  différence  » 36  z-L 

Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  u n jo 

Retardement  de  l'horloge  0 0 40 


Par  la  trciJUme  Obfervation . 


Correâion  1 ajouter  an  temps  d'après-midi 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  fçif 

corrigé  ’ - 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l'horloge 

A Si-nghan-fu,  immerflon  obfervée  le  1 3 de  Juillet  i l’hor- 
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Obsektations  AsTRoNttsimP*ifc 


loge  non  corrige 
Donc  immerlion  au  vrai  temps  a 
Au  méridien  de  Paris  fuivim  les  Epbemerides  corrigées  ; 
immerfion  du  premier  fatellite  de  Jupiter  i . 

Donc  différence  des  méridiens  de  Si-nglran-fa  « "as» 
Qui  valent  en  degrés: 
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Seconde  Observation. 


LE  13  Oébobre  il  y eut  une  émerfion  du  ptemier  Satellite  de  Jupi*. 
ter  à 8 heures  fi'a"de  l’Horloge  non  corrigée. 


Pour  ‘uirifier  P Horloge. 

Le  ix  O&obre  hauteurs  du  bord  fupéricur  du  Soleil. 


Temps  du  matin. 

Hauteurs. 

Temps  du  foir  '. 

9"  9'  4/' 

P* 

4*'  î/î 

1 6 16 
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Par  la  première  Obfervation. 


Correction  i ajouter  au  temps  du  foie 
Temps  du  fuir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

À Si  nghao-fu  émcrfîon  obfervée  le  13  d'Odobre  i 
l’horloge  roa  cortigée 
Donc  émerfion  au  vrai  temps 

Au  méridien  de  Paris,  fuivaut  les  Epbemerides  corrigées; 
cjnerfioo  du  premier  fatellite  de  Jupiter  à 
Donc  différence  des  méridiens 
Qui  valent  en  dcgrei 
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Par  la  fetonde  Oifervallon, 

CorreS'on  1 «Jouter  an  tempi  du  foir 
T emps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  ie  temps  du  matin  & le  temps  du  foir 
corrige 

Moitié  de  la  différence 
Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 
Retardement  de  l'horloge 

. . * ! . , i 

Par  la  troifibn  Oiftnathn. 

CorreQion  i ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  dn  matin  & le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 
Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 
Retardement  de  l’norloge 

Troisie'me  Observation. 

LE  if  Novembre  il  y eut  émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupitjf 
à j>h  $'  au"  de  l’horloge  non  corrigée. 

Pour  •vérifier  P Horloge. 

Le  iy  Novembre  hauteurs  du  bord  fupéricur  du  Soleil. 


ta 

*41 

Cil 

• et 

sj'' 

2 

3^ 

3*  »• 

Ç 

10 

16  ; 

» 

40 

«i 

If 

*4  i 

3 

36 

ûh 

et 

*4  ï 

1 

*9 

49 

S 

6 

SO 

2 

33 

a? 

XI 

S6 

*4 

1 

36 

Temps  du  malin. 
Sh  46'  f" 
fi  4«ï 
Î9  JO 


Hauteurs. 
lo*  j y 

il 
»? 


Temps  du  foir. 
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Je  croîs  qu’il  j a une  erreur  de  chiffre  dans  les  heures  du  foir,  & qu’il 
faut  mettre 
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7 emps  au  loir. 
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Observations  AsTE.ONOitIQ.uEf 

Par  la  première  Obfervation. 


CorrcSion  à ajoûter  au  temps  du  foir  oh 

Temps  du  foir  corrigé  } 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  foir 
corrigé  6 

Moitié  de  la  différence  3 

Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  1 1 

Retardement  de  l'hoiloge  o 

A Si-nghan-fu  émerfion  obfervée  le  ly.  de  Novembre 
ï l'horloge  non  corrigée  9 

Donc  émerfion  au  vrai  temps  9 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephemerides  corrigées  1 

Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  & de  Si  nghau  fu  7 

Par  la  fécondé  Obfervation. 

Correâion  à ajoûter  au  temps  du  foir  oh 

Temps  du  foir  corrigé  1 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  foir 
corrigé  6 

Moitié  de  la  différence  ...  3 

Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  *11 

'■Retardement  de  l’horloge  o 

A Si-nghan-fu  émerfion  obfervée  le  ïj  de  Novembre  a 
l'borloge  non  corrigée  9 

Donc  émerfion  au  vrai  temps  9 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephemerides  corrigées  a 

Doue  diffcreuce  des  méridiens  de  Paris  & de  Si-nghan- 
fu  7 
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Par  la  troifiéme  Obfervation. 


Correâiôn  à ajoflter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  te  temps  dn  matin  & le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 
Heure  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 
Retardement  de  l'horloge 
Donc  émerfion  au  vrai  temps 
A Paris  fuivant  le  calcul^  corrigé 
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faites  avx  Inde*  et  a la  Chine:  24! 


Dobc  différence  des  méridiens  de  Paris  & de  Si-»ghan- 

7*>  î'  11" 

La  même  émerfïon  fut  oblcrvée  à Hoai-ngart  à , 9 p 30 

Donc  différence  entre  les  méridiens  de  Si-nghan-fu  & 

Hoai-ngan  o 41  19 

Ainfi  Huai -ngin  cü  pins  oriental  que  Si-nghan-fu  1 
de  ’ ’ - 4 . ko*  »9  4f 


Longitude  ie  Si-ngban-fu. 


Par  l'immerlîon  do  premier  fatellite  de  Jupiter  obfervée  le 
1)  de  Juillet  de  l’année  1689.  & comparée  avec  la  même 
immetlion  calculée  pour  le  méridien  de  Paris  ; la  différence 
entre  le  méridien  de  Paris  & celui  de  Si-nghan-fu  cft 
de 

Par  robfervation  d’une  émerlïon  do  premier  fatellite  de 
Jupiter,  faite  le  19  d’Oâobrede  la  même  année  , & com- 
parée avec  le  calcul  pour  le  méridien  de  Paris,  la  différen- 
ce des  méridiens  efl  de 

Par  l’obfervarion de lemerfion du  même  fatellite  faite  le  1 f 
de  Novembre  , & comparée  avec  le  calcul  pour  le  méridien 
de  Paris,  la  différence  des  méridiens  efl  de 
Différence  moyenne 
Qui  valent  en  degrex  * 

Longitude  de  Paris , 

Donc  longitude  de  Si-nghan-fu 
Le  Pere  Martini 

Réduit  i notre  hjpothefe  du  premier  méridien 


7h  S’  ff* 


7 y d 


7 y 10 
7 7,  3f, 

ÎOCA  13'  4j,/ 
21  30  O 
la*  f3  df 
1)6  41  o 
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Pour  la  variation  de  l'aiguille , par  U P.  de  Fontanay. 


LE  1 J Juin  de  la  même  année  1689,  l’aiguille  a été  trouvée  décli- 
ner vers  l’oüeft  de  jd  1 j-  ou  10' à peu-près , comme  à Kiamcheu 
l’aiguille  étoit  d’environ  trois  pouces,  & appliquée  fur  une  ligne  tra- 
cée fur  Porabre  que  le  Soleil  faifoit  précifcrocnt  à midy. 

11  cft  à remarquer  que  les  Obfërvations  fufdites  ont  été  toutes  fai- 
tes dans  la  rnaifon  des  Pcrcs  Jcfuites,  qui  cft  près  de  la  porte  du  Nord 
de  la  Ville  de  Si-nghan-fu , & que  cette  porte  eû  éloignée  du  milieu 
de  la  Ville  de  trois  cens  pas  géométriques  à peu  près,  par  où  l’on 
peut  aifement  déterminer  la  hauteur  du  Pôle,  Ce  la  longitude  du  mit 
lieu  de  la  Ville. 
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OBSERVATIONS 


Pour  la  Latitude  de  Canton  en  1690,  par  le  P en 
de  Fontanay. 


Hauteur  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 


NT  Aouft 


Le  if 
Le  10 


Septembre  ■{  Lç  9 


8i«  sf  to* 

79  il  1° 
71  fÿ  401 


Hauteurs  mlridiettnes  d'Etoiles. 


fLe  1 9 Aouft , hauteur 
méridienne  de  la  claire  de 


...  1 
•- 

l’Aigle 

V* 

74 

f 8'  $0"  ou 

Du  côté  du  ! 
Nord 

Le  to  Septembre, hau- 
teur méridienne  de  la 
même 

58 

40 

* 

Le  18  haut,  méridienne 
de.  la  même 

74 

OO 

q 

" Le  if  Aouft  , hauteur 

méridienne  de  la  claire  de 
la  Lire 

74 

40 

IDlt  côté  du  Sud11 

Le  10  Septembre,  hau- 
teur méridienne  de  la 
même 

74 

0 

Le  18  haut,  méridienne 
de  la  même 

74 

î« 
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tes  Obfcrvations  ont  été  fautes  dans  la  maifon  des  Peres  Jéfuites  à 
Canton  dans  le  Fauxbourg  du  côté  de  l’Occident  à too  tories  ou  en , 
vjron  de  la  muraiUc  de  la  Ville. 

Le 
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Faites  aux  Indes  et  a la  Chine.  *4f 


Le  ty  d'Aoull  hauteur  obfervée  du  bord  fupe- 
rteur  du  Soleil 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  do  bord  fuperieur  du  Soleil 

Demi  diamètre  apparent  du  Soleil 

Hauteur  da  centre 

Déclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 

Donc  hauteur  du  Pote 

Le  10  du  même, hauteur  obfrrvée  da  bord  fape- 
rteur  do  Soleil 
Si  triâion 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur  du  Soleil 

Demi-diamètre  appâtent  du  Soleil 

Hauteur  du  centre 

Déclination 

Hauteur  de  l'Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  9 de  Septembre,  hauteur  obfervée  du  bord  fu- 
perieur du  Soleil 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur  do  Soleil 
Detnt-diametre  apparent  du  Solsil 
Hautcnr  du  centre 
Déclinaifon 

Sauteur  de  l’Equateur 
onc  hauteur  du  Pôle 

Cette  hauteur  du  Pôle  efl  fi  differente  de  celle* 
que  l’on  conclut  des  autres  obferrations , que  je  n’ofe 
tu’ y arrêter. 
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Le  19  d’Aouff , hauteur  méridienne  obfcrvéc  du  cô- 
té du  Snd  de  la  claire  l’Aigle 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  de  l’étoile 
Déclinaifon  boreate 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  to  de  Septembre,  hauteur  méridienne  obfervée 
de  la  même 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  de  l’Etoile 

Déclinaifon 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  iH  de  Septembre  hauteur  méridienne  obfervee  de 
la  même 
Réfraôioo 
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Hauteur  corrigée  de  l'Etoile 

Déclinai  fon 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  it  d’Aoult,  hauteur  méridienne  obferrée  de  la  Lyre 
du  côté  du  Nord 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  de  l'Etoile 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  iode  Septembre,  hauteur  métidienoe  obferrée  de 
la  même 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  de  l’Etoile 

Déclinaifon 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  i S de  Septembre  hauteur  méridienne  obferrée  de  la 
même 
Réfraâion 

Hauteur  corrigée  de  l’Etoile 

Déclinaifon 

Donc  hauteur  du  Pôle 
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Détermination  de  la  T attitude  de  Canton'. 


La  tatirode  moyenne  conclue  des  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil,  e(l  de  a]  7 

Et  celle  qu’on  a conclue  des  hauteurs  méridiennes  des 
Etoiles,  en  de  23  7 ji 

Parce  que  ces  Obfervations  femblent  plus  esaâes  & 
mieur  ctrconftanciécs  que  toutes  celles  que  nous  avons 
eues  lufqu’à  prêtent. 

, Je  crois  ou’on  peut  déterminer  la  latitude  de  Canton  de  ij  ; 30 

Le  Pcre  Noël  par  fon  cllime  l’a  voit  conclue  d’environ  17  o 

En  fuppoGmt  que  l'angle  de  pofïtion,  par  rapport  1 Xaochim,  étoit  de  6$i, 
mais  la  déclinaifon  de  i'aiman  étant  de  a<tj  par  l’obfervation  duPere  de  Fon- 
tanay,  cet  angle  devoir  être  de  é7aj  t & par  conféquent  la  latitude  moindre 
qu’il  ne  penfoit.  je  crois  qu’on  s’en  peut  tenir  à cette  dernière  déterrai-' 
nation. 
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OBSERVATIONS 

Faites  à Canton  en  1 690.  far  le  P.  Je  Font anay , pour 
déterminer  la  Longitude. 

Premiers  Observation. 


LE  10  Septembre  il  y eut  une  immcrfion  du  premier  Satellite  de 
Jupiter  à p*  74'  4"  de  l’Horloge  non  corrigée  au  foir. 

Pour  vérifier  P Horloge. 

U 10  Septembre,  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil. 


Temps  du  matin. 

I Hauteurs. 

Temps  du  foir. 

P*  fo'  lj"i 

si* 

0' 

i11  W 41"  l 

fl  40 

sî 

î°  j 

17  18 

J7  *6  1 

74 

î°  1 

IA  Af 

Par  la  première  Obfervation. 


Correâion  1 ajouter  au  temps  d’après-midy 
Temps  du  loir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  da  taatin  & le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  rrsi  midi  du  Soleil 

Arincetnent  de  l’horloge 

A Canton,  immcrfion  obferrée  le  to  de  Septembre  i 
l'horloge  non  corrigée 
Donc  immcrfion  au  vrai  temps 
Au  méridien  de  Pâtis,  fui  ram  les  Epbémérides  corrigées 
Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  Si  de  Canton 
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FAITES  AUX  ImDBS  ET  A LA  CtUÎ<*. 


Temps  du  matin. 

Hauteurs. 

ÿh  fl'  49" 
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Temps  du  foir. 
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Par  la  prèmiert  OifcrvaU/gt. 


Corrcûion  à ajoAtcr  au  temps  du  foir 
Temps  du  loir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  it  le  temps  du  foir  cor- 
rigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l'horloge 

A Canton , émerliou  obfetvée  le  n d’Oâobre  à l'hor- 
loge non  corrigée 
Donc  émerliou  au  vrai  temps 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephcmérides  corrigées  d* 
M.  Caffini 

Donc  différence  des  métidiens  de  Paris  & de  Canton 

Par  la  féconde  Obfet  vation. 

Correâion  à ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  foir  cor- 
rigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  do  Soleil 

Retardement  de  l'horloge 

Par  la  troifiéme  Obfervation. 

Correéfion  i ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  loir  corrigé 

-Différence  entre  le  temps  dn  matin  & le -temps  du  fut;  cor- 
rigé 

Moitié  de  ta  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  dn  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

Ji 
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Observations  Astronomique» 
Longitude  de  Canton. 


Par  l’obfervation  de  l’immerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  du  lo  de 
Septembre  tôço. 

Différence  entre  le  méridien  de  Paris , & celui  de  Canton 
Par  l’obfervation  de  l’émeriion  du  ix  d'Oâobre  1690 
Différence  moyenne  •• 


7k  x*' 
7 1} 
7.  *x 
110*  41' 
IX  30 
1Î3  t» 


% 
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ioye 

Qui  valent  en  degrez 

Longitude  de  Paris  xx  30  o 

Donc  longitude  de  Canton  133  ta  o 

Dans  les  Notes  que  j’ai  faites  cy- devant  fur  les  Obferva- 
tions  du  P.  Noël,  j’ai  conclu  la  longitude  de  Macao  de  133  j6  if 

Le  Pere  Noël  avoir  trouvé  par  fon  eftime  Canton  plus  occidental  que 
Macao  de  1 y minutes  .fuppofant  la  latitude  de  Canton  de  13  degrez  tj  mi- 
nutes, que  nous  n’avons  trouvée  par  des  Oblervations  ezaâes  que  de  *3 
degrez  , 7 minutes,  30  fécondés;  ce  qui  doit  augmenter  la  différence  en 
longitude,  la  diilance  étant  fuppofee  la  même.  De  cette  maniéré  les  Ob- 
fervations  faites  à Canton  fervent  de  confirmation  à celles  qui  ont  été  faites 
i Macao. 
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OBSERVATION 


L'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 
à Canton  en  itfpo. 

LE  18  de  Septembre  de  l’année  idpo  on  oblërva  à Canton  une  E- 
cliplc  de  Lune,  on  ne  pût  pas  voir  le  commencement  à caulc 
des  nuages,  la  fin  fut  à iob  9'  45-"  du  vrai  temps. 

La  fin  de  la  mime  Edipfe  fut  obfervéc  1 Poudicheri  par  le  Pere  Richaud 
i _ _ &*■  o'  o" 

Donc  différence  des  méridiens  de  Poudicheri  fit  de  Canton  z 9 4f 

Différence  des  méridiens  de  Paris  & de  Poudicheri  f > z o 

Donc  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  dt  de  Canton  y»  xi'  4j" 
plus  petite  d’environ  une  minute  que  la  différence  que  l’on  a conclue  par 
les  Obfcrvarions  & les  calculs  des  Satellites  de  Jupiter. 
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OBSERVATIONS 

Faites  à Canton  par  le  P.  de  Fontanay , pour  la  déclinai  fin 
de  PAiman. 

LE  i?  d’Oclobre  irfpo,  une  ligne  méridienne  ayant  été  tirée,  8c 
une  aiguille  de  trois  pouces  de  longueur  pofée  defiiis , celle-ci 
donna  idl,  de  déclinaifon  du  Nord  vers  l’Oued.  Une  autre  aiguille 
de  deux  pouces  8c  demi  donna  zJ5  de  déclinaifon  du  meme  côté. 

Obfirvation  de  Mercure  fous  le  Soleil. 

A Canton. 

LE  10  de  Novembre  ttfpo  Mercure  parut  entrer  dans  le  Soleil,' 
environ  à inidy  & demi.  11  parut  à moitié  forti  à i f \d". 
Sortie  certaine  & entière  à 3h  14'  48''.  Il  a paru  toujours  dans  !• 
Soleil , comme  une  uclic  noire  Sc  fort  ronde. 

Etat  de  PHorloge  pendant  cette  Obfirvation. 

Le  10  de  Novembre,  pour  vérifier  l’horloge,  hauteurs  du  bord 
fupéricur  du  Soleil. 


Temps  du  matin. 

I Hauteurs  1 

Temps  du  fiir. 
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Par  la  première  Obfirvation. 


Correâion  1 ajouter  au  temps  du 
T emps  du  foir  corrige 
Différence  du  temps  du  matin  & du 
Moitié  de  la  différence 
^Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du 
Retardement  de  l'horloge 
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Par  la  ftcondt  Ohftrvatitn. 

CorreSion  à ajoûter  au  temps  do  foir  oh  o'  14'; 

Temps  du  foir  corrigé  a if  44  ■ 

Différence  do  temps  du  matin  & du  temps  du  foir  corrigé  4 47  48  { 

Moitié  de  la  différence  » >8  49  1 

Heures  de  l'horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  11  46  44  • 

Retardement  de  l’horloge  ’ o-  j - 14  1 

. Par  la  trtifiémt  Obfervation. 

Corrcâion  ï ajoûter  au  temps  du  foir  Oh  d 14" 

Temps  du  foir  corrigé  1 21  36  « 

Différence  entre  le  temps  du  matin  & le  temps  du  foir  cor- 

r'&  4 fi  4P  * 

Moitié  de  la  différence  2 24  42  * 

Heure  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  11  46-43.» 

Retardement  de  l’horloge  o.  3 jo  î 

Retardement  moyen  o j 14  * 

Mercure  parut  à moitié. fort!  â-‘  3 J3  40 

de  l’horloge  non  cou  igCe 

Donc  au  vrai  temps , à 3 1 7 f 

Sortie  entière  i l’horloge  non  corrigée  3 14  4g 

Donc  au  vrai  temps  3 >8  3 

M Caflïni  esamine  au  long  cette  Obfervation  de  Mercure,  S en  tireÜles 
conséquences  importantes  dans  les  Mémoires  de  l’Ac^dcmie  Royale  des 
Sciences  du  14  de  May  1693. 
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